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ORDRES RELIGIEUX: 
 QUATRIÉME PARTIE, 

| CONTENANT 


Les Congrégations Religieufes & les Ordres Mili- 
taires qui fuivent la Reclede faint Benoît. 








LS HEHADITRE PREMNER 4 
Viede S: Benoit Abbé ; Patriaréhe des Moines d'Occident. 


= O Nnefcauroittrop donner deloüanges à 
SEA l'Ordre de faint Benoît, qui depuis fa naif-: 
ee fance à rendu des fervices trés confidera- 
54 bles à l’Eclife. C’eft à lui qu’une partie du 
> monde eft redevable d’avoir.quitté l’Idolà - 
trie&d’avoirabandonnéplufeursHerefies, 





dans letquelles des Provinces entieres étoient tombées : c'eft 

à lui quecelles qui n’en avoient pas été infectées font obli- 

gées d’avoir.confervéla Foi orthodoxe dans ces fiécles mal. 

heureux où la fcience & la pieré ne fe trouvoient que dans 

les-Cloîtres illuftes. Cet aufli cer Ordre quia fourniàl’'E- 
Tome PS. | À 


Vie DES. 
BENOIT. 


;  Hisroire Des ORDRES RELIGIEUX, à 
glife pendant un long-tems un grand nombre de Papes, de 


Cardinaux , d'Archevêques & d'Evêques , & qui a produit 


: Po A à 
une infinité d'hommes fcavans , dont on ne peut affés admi- 
rer les Ouvrages, & qui enrichiffent encore tous les jours le 


Public de leurs écrits. $. Benoît Pere & Fondateur de cetOr- 


dre fi celebre,nâquit aNurfi Ville du Duché de Spolette vers 
l'an 480. Il importe peu pour la gloire de ce Saint qu'il foit 
forti de la famille des Aniciens qui a donné àRome un grand. 
nombre de Confuls , comme quelques Hiftoriens de cer, 


Ordre ont écrit, ou qu'il ait été peric fils de l'Empereur Juf- 


tinien, comme d’autres ontavancé , fans faire attention que 
cet Empereur , bien loin d'être de la famille des Aniciens , 
étoit au contraire Thrace de Nation, & fortoit de très bas 
lieu , comme remarque le Pere Dom Jean Mabillon, qui 
rejette aufliles titres de Comte de Nurfi & de Marquife de. 
Ferrare, que T'hriteme a donné au pere & à la mere dece 
faint Fondateur , le titre de Comte n'étant pour lors qu’un 
titre d'office qui n’étoit pas, féodal ni hereditaire, & celui 
de Marquis n’étant pas encore connu. Ileft vrai que les 


parens de notre faint Fondateur étoient nobles , felon le té= 


moignage même de faint Gregoire, qui a le premier écrit fa 
vie. Son pere fe nommoir Eutrope & fa mere Abondance, & 
ce faint Pape dit que le nom de Benoït lui fut donné pour 
marquer myfterieufement les benediétions celeftes dont il 
devoir être comblé. Een " 

Ses parens laïant envoïé à Rome pour y étudier, il ap- 
prehenda que le mauvais exemple de ceux qui y faifoient 
Res études ne fit quelque impreffion fur fon cœur,& quoi 
qu’il ne fit que d’entrer dans le monde, il refolut de s’en re- 
tirer de peur d’être infecté de fes fauffes maximes. Il {ortit 
donc deRome fans avoir fait aucun progrès dans les étudés, 
& prit le chemin du Défert. Sa nourrice qui s’appelloitCyril- 
le, le fuivit feule jufques à un lieu nommé Afile, où elle lui 
donna occafion de faire fon premier miracle, en réüniffant 
les parties d’un crible qu’elleavoit caflé : mais notre Saint la 
quitta fecrettement, & continuant fon chemin,alla fe cacher 
dans un Defert appellé Sublac. 11 rencontra un Religieux 
nommé Romain qui lui demanda où il alloit: le Saint fe de- 
couvrit à lui, & Romain aïant approuvé fa refolution , lui 
garda le fecret & l’aida à executer fon deffein. 11 lui donna 





| : QUATRIEME PARTIE, CHar.I. 
-même l’habit de Religion & lui rendit depuis tous les bons vienes. 
offices & toutes les afhftances qui furent en fon pouvoir. Be. BENOIT. 
_noît choifit pour fa retraite une grotte fort petite & fortbaffe, 
prefque inacceflible à tous les hommes,que la nature avoit 
taillée dans l’enfoncement d’un rocher : c’eft ce que l’on ap- 
pelle prefentement la fainte Grotte ; où l'on voirencore l’en- 
droit par où faint Romain lui defcendoit de tems en tems par 
une corde quelques morceaux de pain qu’il fe retranchoït à 
lui-même, lorfqu'il prenoit fes repas , y attachant une clo- 
_chette pour avertir le Saint deles venir prendre. Mais l’en- 
nemi commun ne pouvant fupporter l’aufterité de Pun,ni la 
charité de l'autre ; voïant un jour que Romain defcendoit 
la corde avec le pain qui y étoitlié, cafla d’un coup de 
pierre cette petite clochette , que lon montre encoreaujour- 
d'hui , liée tout au tour avec des cercles d’or,dans le T'réfor 
du Monaftere que l’on a bâti en ce lieu. La malice du demon 
n’empêcha pourtant pas Romain de continuer à fecourir 
Je Saintpar des voïes plus commodes &plus feures ,jufques 
à ce qu'ilplût à Dieu dedefcouvrir au monde la fainteté de 
fon ferviteur. D AIMENT crie | | HE 
Un jour de Pâques qu'il fouffroit une faim extrême, Dieu 
revela à un faint Prêtrele befoin de fon fervireur, & lui inf- 
pa de Paller fecourir. Quelque tems après des Bergers 
’apperçurent de loin & en eurent même de la fraïeur , ne 
pouvant pas s’imaginer qu'un honune pût faire fa demeure 
dans ces rochers. Comme il étoit vêtu de peaux, ils cru- 
rent d'abord que c’étoit une bête;smais ils reconnurentbien- 
tôt que c’étoit un ferviteur de Dieu. Plufieurs en furent fi 
touchés qu'ils fe convertirent, & au lieu qu'auparavant ils 
ne vivoient eux-mêmes que comme des bêtes, ke commen 
cerent à devenir des perfonnes fpiricuelles. Tout caché qu’il 
étoit dans ce Défert, il fut neanmoins attaqué par la tenta- 
tion. La penfée d’une femme qu’il avoit veué à Rome,s’im- 
prima fi vivement dans fon efprit & le follicita fi fortement 
au peché,que pour s’en defendre il fut contraint de fe roul- 
ler toutnud dans des épines que lon voit encore dans cetre 
Solitude,& fur lefquelles faintFrançois,allant vifiter ce faint 
lieu par un efprit. de devotion, greffa des rofiers qui don- 
nent encore tous les ans de très belles rofés. 
L'éclatdefa fainteté qui commençoir à fe ME au de= 
1} 


ÿ 


Vie DES. 
"BENOIT. 


4 Histoire DES ORDRES RELPGÉEUX, 

hors, l’aïant fait connoître aux Religieux du Monaftere de 
Vicouare entre Sublac &Tivoli,ils foûhaiterentardemment 
de l'avoir pour Abbé. Hsle prelferent avec tant d’inftances, 


qu'il y confentit ; mais comme ils étoient accoütumés au lis 


bertinage , & qu'ils ne purent fupporter Ja force de fes re- 
montrances , ils fe repentirent bien-tôt de leur choix 5 quel- 
ques-uns même d’entre-eux fe laifferent tellement emporter 
leur paflion,qu'ils refolurent de l’empoifonner.lÎsmélerert 
donc du poifon dans du vin, & le faint Abbé étant à table, ils 


lui prefenterent ce breuvage pour le benir, fuivantla coûtu- 
me de leur Monaftere ; mais ce Saint aïant fait le figne de 
h croix , leverre fe cafla auffi-tôt,& lui fit connoître par là 


ce qu’il contenoit. Illeur en fit une remontrance charita- 
ble, & les quitra enfuite comme des perfonnesincapables de 
profiter de fes foins. Ce Monaftere futruiné dans la fuites 
mais les Religieux de l'Ordre de faint François enont faic 
bâtir un autre fur fes ruines , où ils onttoûjours confervé la 
cellule de faint Benoît , & celles des Religieux qui fe trou 
vent taillées dans le roc,comme on le peut voir dans la figure 
Abe ont donnée le P. Dom Bernard de Montfaucon dans 
on Journal d’Iualie,, &le P. Dom Jean Mabillon dansfes- 
Annales Benedictines. | : SE 
Notre Saint retourna dans fa premiere Solitude qui devint 
bien-tôtun lieu très habité ; car fes vertus & fes miracles lui 
attirerentfans ceffe des vifites, & plufieurs perfonnes leconju- 
rant d’être leur conducteur dans la voïe du falut :il fut obli- 
gé de les recevoir pour difciples,& de bâtir douzeMonafte- 
res à Sublac. CesMonafteres furent celui dela fainte Grottes 
de faint Cofme & de faint Damien , à prefent fainte Scholaf- 
tiqueide faint Ange après le Lacide fainte Marie, à prefent 
faint Laurent;de fainc Jerômeide S.Jean-Baptifte, à prefent 
faint Jean-des- Eaux; de faint Clement par de-là le lacsde S. 
Bhife, aujourd’hui faint Romain ;deS. Michel Archange 
au deffus de la Grotte ; de S. Vitorinau pied du mont Por. 
caire;de S.André;& de la vie Eternelle,à prefentle Val faint: 
mais tous ces Monafteres , fi on en excepte les deux pre- 
micrs,font à prefentreduits en fimplesOratoires où Chapel- 
les,ou du moins tellement ruinés,qu'il n’en refte plus que les 
quatre murailles. Sainc Benoît mit en. chacun de ces Mo 
nafteres douze Religieux avec. un Superieur , fur lefquels 


\ 





QUuaATRIEME PARTIE, Char. I. | 
if conferva toûjours une entiere autorité, allant de tems en Vir nzs, 
tems, comme General de tous ces Monafteres, exciter fes FENOIT- 
Religieux à une plus haute pieté, fortifier les foibles,animer 
les Miches , exhorter les imparfaits, foûtenir les fermes, 
_ “m’aïant point d'autre occupation que de les convaincre de la 
neceflité de la penirence & de l’importance du falut. 

Dans le partage cependant qu'il fit de tous fes Difciples 
dans ces differens Monafteres, il en rerint auprès de lui 
quelques-uns, qu’il jugea avoir encore befoin de fa pre- 
fence pour être mieux formés à la perfeétion. Les deux 
plus illuftres qui fe foûmirent à lui,furent Maur & Placide; 

: le premier fils d'Equice , & le fecond de Tertule,rous deux 
Senateurs Romains , qui les amenerent eux-mêmes à faint 
Benoît pour les former à la pieté. Placide , que S. Gregoire 
appelle un enfant, quoiqu'il eût déja quinze ans , tomba 
dans un lac,où il voulut puifer de l'eau : le Saint,quoi qu’ab. 
{ent, connut par revelation le peril eu il étoir , & commanda 
à Maur de l'aller fecourir. Maur plein d’obéiffanceexecuta 
fes ordres avec tant de ferveur ; qu’il ne s’apperçut poinc 
d'avoir marché fur l'eau, que quand il en euttiré Placide, 
& qu'il lui eut fauvé la vie. Cec accident de Maur fait ju- 
ger que faint Benoît ne faifoit point fa demeure ordinaire , 
comme quelques-uns ont dit , dans le Monaftere de la fainte 
Grotte, qui eftfort éloigné du lac 5 mais dans celui de 
fainte Scholaftique qui en eft voifin. 

Florent, Prêtre très indigne de fon caractere ; aïant atta- 
qué la réputation du Saïntpar une infinité de médifances & 
de calomnies atroces,aïant tâché de corrompre la chafteté de 
fes Religieux, en faifanc entrer fept filles toutes nuës dans 
le jardin de fon Monaftere, & lui aïant même envoïé un 
pain empoifonné ; faint Benoît refolut de ceder à l'envie de 
cé méchant homme, fe retira de Sublac, & fut conduit au 
Mont-Caflin par deux Anges fous la forme de deux jeunes 
hommes , qui le mirent en poffeffion de ce lieu, où l’on 
adoroit encore Apollon. 11 fut indigné de voir ces reftés de 
Pidolâtrie : il travailla promptemeat à lesabolir & à éclairer 
les peuples du voifinage de la lumiere de la foy;& aprésavoir 
brifé l’Idole;renverfé fon Autel,& brûléles bois fuperftitieux 
qui lui étoient confacrés , il fit conftruire une Chapelle en 
Fhonneur de faint Martin, dansle Temple même d’Apollon, 

À ii] 


+ 
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g  Historre DESORDRES RELIGIEUX; 


+ 


Vins. & uneautre fous le nom de faint Jean-Baptifte,dans laplate 


BENOIT. 


oi étroit l’Autel decette fauffe Divinité. | 
11 bâric enfin dans ce lieu un grand Monaftere : ;&t com- 
me il occupoit tous fes Religieux à la conftruétion de ce 
bâtiment , le demon inquiet & chagrin de voir élever une 
maifon où tant d'hommes devoient fe formerà la pieté & de- 
venir la bonne odeur de JEsUs-CHR1ST par l'éclat de tant 
de vertus,qu'on a admirées depuis dans uneinfinité deSaints 
qui en font fortis ,tâcha de traverfer par toute forte de 
moïens les deffeins de Benoît, tantôt en déscoutant les Reli- 
cieux du travail , tantôt en tariffant les fources où ils pui- 
Een de l’eau pour leur bâtiment, tantôt en rendant comme 
immobiles les pierres qu'ils vouloient mettre en œuvre, tan- 
tôt en RE la nuit ce qu'ils avoient élevé pendant le 
jour , enfermant même quelquefois fous les ruines plufieurs 
Religieuxqui couroient rifque de leur vie, comme il arriva 
un Novice qui fut écrafé fousle pan d’une grandemuraille 
quele demon avoit renverfé. ! 4 SURIER 
Mais que peut l’homme ennemi contre les confeils de Dieu? 
Benoît plein de ferveur pour l’execution de fes bons deffeinss. 
& defoy en la puiffance de fon Dieu , remedioit aifément à 
tous ces malheurs par une parole pleine de zele; il relevoit le 
courage abbatu de fes Religieux par un figne decroixs il 
rendoit legere la pierrela plus pefante par une courte priere 
ilrefufcita le Novice aux yeux de toutle monde, & le démon 
confus & vaincu , fut obligé de laïffer achever l’œuvre de 
Dieu , & de fuir à la voix de fainc Benoît , comme autrefois 
il avoit fui à celle de faint Antoine. | 
Nous ne rapporterons pourtant point dans cet Abregé 
tous les miracles de ce grand ferviteur de Dieu , que lon 
peut voir dans le fecond Livre des Dialogues de faint Gre- 
goire, qui contient toute fa vie ; nous dirons feulement qu’il 
a été comme l’Elifée de fon fiécle ; revêtu de la puiffance de 


. Dieu, commandant en quelque façon à toute la nature,éclai- 


ré de fon efprit , lifant comme les Prophetes dans l'avenir, 
comme il parut dans la rencontre de Totila Roi des Goths, 
qui voulant experimenter par lui-même cet efprit prophetis 
que de faint Benoît, l’aborda fous des habits empruntés , & 
apprit de fa bouche le fac de Rome qu’il devoit faire par la 


permiflon de Dieu ; le nombre de fes conquêtes , lachüte de 
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on Roïaume , &la findefavie | te Lt 
Ce grand Saint predit par lemème efprit la ruine de fon v& 1'Os- 
Monaftere du Mont-Caflin par les Lombards , & le tems de Reno” 
fa mort; & aïant été furpris d’une fiévre violente le fixiéme 
jour de fa maladie, il fe fit porter à l’Eglifepar fes Difciples, 
où aprés avoir reçu le Corps adorable de JEesus-CHrisr 
avec les fentimens d’une pieté parfaite,il lui rendit fon efprit 
l'an $43-Son corps fut inhumé dans la Chapelle de faintJean- 
Baptifte,que lui-même avoit fait bâtir; mais le Monaftere du 
Mont-Caflin aïant été ruiné par les Lombards , comme il 
lavoit prédit, il y demeura long-tems inconnu & caché fous 
fes ruines , jufques à ce que lan 633. ou vingt ans plustard, 
felon quelques-uns, faint Aigulfe,Religieux de l Abbaïe de 
Fleury , appellée prefentement de faint Benoît du Loir , v 
aant été envoïé par Mommol fon Abbé, l’apporta en Fran- 
ce en fon propre Monaftere,où il demeura jufques à cequ'il 
fut transferé à Orleans pour la crainte des Normands,d’où 
il fut reporté à Fleury dans la fuite. Ainfi la France fe peut 
glorifier de poffeder ce précieux Tréfor,nonobftant tout ce 
que peuvent dire les Religieux du Mont-Caflin,qui alleouent 
une Bulle d’Urbain IT. qui prononce anathême contre ceux 
qui nieront que le corps de faint Benoïc n’eft pas au Mont- 
Caflin:mais Baronius &d’autres tiennent qu’elle eft fuppofée, 
Voie? S.Gregor. libr. 2. Dialog. Bulreau: 4bregé de l’hiff. 
de S. Benoit. Joann. Mabill. 44. SS. ord. S.Benedrét. fecul. 1. 
@ Annal. Benediit. Tom.1. @ Bolland. 21. Mars. 
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Da grand progres de l'Ordre de faint Benoît, €* de 
excellence de [a Regle. 
LS N n’eft pas d'accord nidu tems que faint Benoît écri- 


vit fa Regle , ni fi ce fut à Sublac, quoique l’on y mon- 
tre l’endroit où l’on prétend qu’il écrivit. Quelques-uns n’é- 
tant point de ce fentiment, difent que ce fur au Mont-Caflin, 
& d’autres qu’il Pacheva dans ce lieu,aprés lavoir commen- 
cée à Sublac. Quoiqu'il en foit, c’eft cetré Regle fi éminente 
en fagefle & en difcretion , fi grave & fi claire à l'égard du 
difcours & du ftyle,commepdrle S. Gregoire, fi celebre daris 


8  Hisrorre Dés ORDRES RELIGIEUX, | 
procrr's l'Eylife qüe les Conciles l'oncappellée juftement Sainte,com- v 
ur L'or. me le deuxiéme dé Douzy renu en 874. quireconnoït qu el- | 
NES * Je a été dictée à S.Benoît par le mêmeEfprit,qui eft l’Auteur. 4 

des facrés Canons ; propre à former & conduire un grand 

nombre de Saints ; & comme celui de Soiflons,qui lui a don- 

né par excellence le nom de fainte Regle. en de. 

Saint Benoît y ordonne que l’on reçoive dans fon Ordre. 
toute forte de perfonnes fans aucune diftinion:, les enfans, 

les ne ce(es adultes, les pauvres & les riches , lesnobles 

& les roturiers , les ferviteurs,& ceux qui font nés libres; 

les doëtes & les ignorans , les Laïques , & les Clercs : ce qui 

fait que le P. D. Mabillon, dans les Annales Benedictines , 

condamne les Monafteres de cet Ordre qui ne veulent rece- 

voir que des perfonnes de noble extraction 
Les Enfans,les Novices , & les Profès, dormoient dans des. 
dortoirs differents ; chacun avoit fon lit feparé par des . 

toiles ou des planches,& chaque dortoir avoit un Religieux . 

pour veiller fur la conduite des autres. Le Prevôr ou Prieur 

préfidoit fur toute la Communauté qui étoit divifée en plu- 

fieurs dixaines,qui avoient chacune leur Doïen , & PAbbé 

avoit un pouvoir abfolu fur tous les Religieux , qu'il gou- 
vernoit , plus par fon exemple & par fa prudence , que par 
l'auchorité. Il aidoit le Cellerier dans les chofes qui regar- 
doient le temporelle Prieur, les Doïens & les Maîtres dans 

le fpirituel. Tous les Religieux s'entéaidoient les uns les 

autres dans le fervice de la cuifine , de la boulangerie , du 

jardin & des autres Offices , même dans la réception des 

Hôtes & des Pellerins , qui avoientleurs appartemens leurs 

réfectoires feparés ,& aufquels on donnoit les mêmes mets 

qu'aux Religieux , n'étant pas permis de fervir de la viande 

à aucune perfonne , fous quelque prétexte que cefût , ou de \ 

diftinétion , ou de dignité. 

Quant aux Offices Divins,faint Benoît emploïe onze Cha: 
ps de fa Regle pour en marquer l'ordre , le nombre des 
eçons , des Cantiques , & des Répoñs : depuis le premier - 
Novembre jufques à Pâques on fe levoit à la huitiéme heure 
de la nuit , c’eft- a- dite, à deux heures; l'Abbé lui-même de- 
voit fonner les Offices, ou en commettre le foin à un Peretrès: 
exa&t. Il n'étoit pas permis après Matines de fe recoucher,le 
tems qui reftoit jufques au jour , devoit être emploïé à la, : 
| leture 
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lecture, à la méditation , & à apprendre des Pfeaumes j après PReGRES 
Prime ils alloient au travail , où ils étoient occupés dépüis la °* FOR 
premiere heure jufques à la quatriéme, c’eft-à dire , depuis sexo. 
fix heures jufques à dix ; à commencer depuis Pâques juf- 
ques au premier Oétobre; & depuis le premier Oé&tobre juf- 
ques au Carème, le travail commençoit à Tierce & finifloit 
à None. On ne difuit aucune Meffe dans les premieres années 
de l’établifflement de cer Ordre les jours ouvriers , mais feu- 
lement les Dimanches & les Fêtes folemnelles | aufquels 
jours tous les Religieux étoient obligés de communier. On 
recommençoit la leture & le travail te fi quel- 
qu'un ne pouvoit mediter , ni lire , on lui donnoit plus de 
travail. On donnoit des travaux plus faciles à ceux qui étoient 
 foibles & delicats,on en donnoit de plus rudes à ceux qui 
étoient plusrobuftes; & fi les Réligieux étoient occupés hors 
le Monaftere;foit à la moiffon, foit à quelqu’autre ouvrage, 
l'heure de l'Office étant fonnée , ils le recitoient à genoux. 

L'on donnoit à chaque Religieux deux mets ou portions 
chaque jour, quelquefois unetroifiéme de lesumes,une livre 
de pain , une hemine de vin, c’eft-à-dire, un demi-feptiers 
dont on gardoit la trcifiéme partie , lors que l’on devoit fou- 

er. Il n’y avoit point de jeünes entre la Fête de Pâques & 
celle dela Pentecôte ; mais depuis la Pentecôte jufques au 
treize Septembre, on jeünoitles Mercredis & les Vendredis; 
& depuis le treize Septembre jufqu’à Pâques tous les jours. 

Le jeûne du Carême étoit plus rigoureux: pendant cetems- 
là les Religieux fe mortifio'ent,en retranchant quelque cho- 

fe de leur boire & de leur manger, de leur fommeil , deleurs 
converfations , & des autres commodités de la vie. Dans l’un 
.& l’autre jeûne il n’y avoit qu’un repas. Dans les jeûnes de 
la Reole il fe faifoit après None , & dans ceux du Carême 
après V êpres ; c'eft-a-dire,au foir. 

. L'abftinence de la viande, au moins des animaux à quatre 
pieds, étoit perpetuelle, & n’étoit permife qu’aux malades. 
Plufieurs ont cru que faint Benoît n’aïant défendu que la 
viande desanimaux à quatre pieds, avoit tacitement permis 
celle des volatiles : entre les autres , Hæftenius eft -de ce 
fentiment,s’appuïant fur l'autorité de faingeHildegarde & de 
Raban Maur : mais le P. Mabillon ditqu’il n'y a pas d’ap- 
parence que faint Benoît qui n’avoit ordonné à fes Religieux 
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que des viandes de vil prix & qui ne flataffent pas le goût » 
eût permis à ceux qui fe portoient bien de manger de | 
la volaille , que l’on ne fervoit pour lors que fur la table des 
Rois , comme des metz exquis , au rapport de Gregoire + à 
Tours. Cette diverfité de fentimens qui a toûjoursété dans 


FOrdre de faint Benoît a fait que la pratique des anciens 


Monafteres fur ce fujet, à été differente : ce que l’on doit 
entendre après la mort de faïnt Benoïît,;où ceux qui ont man 
de la volatilleont prefumé que ce S. Fondateur n’avoit 
pas exclus ces fortes de viandes, puifqu’il ne défendoic que 
celle des animaux à quatre pieds. | 


Les enfans même que l'on offroit dés l’âge de cinq ans 
dans les Monaîteres étoient aufi tenus à l’abftinence, &le 
Concile d’Aix-la-Chapelle les y obligea encore , ordonnant 
qu'ils ne mangeroient de la viande que dans les maladies. La 
maniere de recevoir les enfans eft ainfi ordonnée parla Regle 
de S. Benoît ; où ce Saintaprés avoir prefcrit dans le Chapi- 
tre 58. la Formule des Vœux de fes Religieux,quiconfiftent 
en une promeflede ftabiliré & d’obéiffance & deconverfion: 
des mœurs,il dit dans le Chapitre fuivant,que fi lenfancqui 
eft offert eft en trop bas âge , fes parens doivent faire pour 
lui cette promeffe , en enveloppant leur offrande & leur de- 
mande, avec la main de Fenfant , dans la nappe de l’Autel. 
Après cette cerémonie, ces enfans étoient tellement engagés: 
qu'étant parvenus à l’âge de puberté , ils ne pouvoient plus 
quitter l'Ordre fansètre traités comme apoftats:cequi fut ap= | 
proue par plufieurs Conciles, entr'autres par le I V.de Fo- 
cde,où il fut decidé que ceux qui dès leur enfance auroient 
été offerts aux Monafteres par leur pere & qui y auroient 
reçu l’habit de Ex Religion , ne le pourroient plus quitter: 
& demeureroient Religieux le refte de leur vie. Mais certe 
maniere d'engager les enfans parut un peu trop dure aux Pe- 
res du X. Concile tenu en la même ville l'an 656. car parle 
£xiéme Canon ils ordonnerent que les enfans en bas âge auf- 
quels leurs parens auroient donné'ou la tonfure, où l’habir 
monachal ; pourroient reprendre leurs habits feculiers ; 
& défenditen mêmetems aux parens d'offrir leurs enfans à 
Vavenir , avant l’âge dedix ans, donnant la liberté à ceux qui 
auxoïent été offerts;ou de refter en Religion,ou de retourner 
dans lemonde;lors qu'ils feroient parvenus à l’âge de puberté, 
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_ Quoique ce Concile eût derogé à cette ancienne rigueur, £Procrr' 
_ elle fut encore neanmoins pratiquée en Angleterre;où l’on re- 24,2% 
cevoit les enfans à l’âge de feptans, de cinq,de deux & même Benoit. 
d’un an. Elle fubfiftoit encore en Italie l'an 726.puifquefaint 
Boniface Evêque de Mayence , aïant confulté dans ce tems- 
B le Pape Gregoire II. fur quelques doutes , entr'autrés s’il 
étoit permisaux €nfans qui avoient été offerts par leurs paz 
rens de retourner au monde,ou defe marier lorfqu'ils étoient 
‘M à l’âge de puberté; ce Pontife lui répondit qu’il ne 
leur étoit pas permis. Cette pratique fubfifta encore long- 
tems en Allemagne ; car quoique par le 36. Canon du Con- 4. 87. 
cile d’Aix-la-Chapelle il'eût été ordonné que les enfans qui 
avoient été offerts par leurs parens dans les Monafteres 
_£toient tenus de confirmer cette ofrande lorfqu'’ils étoient 
parvenus dans un Âge de fçavoir ce qu'ils faifoient, nean- 
moins par le 22. Canon de celui de Wormes , les enfans of: Ar. 878 
ferts aux Monafteres par leurs parens étoient encore cenfés 
engagés fuivant la Kegle de faint Benoît & le I V.Concile de 
Tolede. Dans la fuite du tems , on fe relâcha par tout de 
cette ancienne rigueur , & on ne reçut plus dans les Monafte- 
res les enfans qui étoient offerts par leurs parens, parceque 
ce n'étoit plus un effet de leur picté, mais de leur cupidité, 
m'offrant plus aux Monafteres queceuxdeleurs enfans quela 
nature n’avoit pas’avantagés , qui {e trouvoient difcraciés , 
difformes,ou ftupides, & nullement propres pour le monde, 
ce quicaufa le reichemenrdans l'Ordre des. Benoît. Il fem. 
ble que Guillaume Abbé d'Hirfauge ait été le premier qui 
ait refufé l’oblation de ces enfans ; puifque Uldaric'dans fa 
Préface fur les coûtumes de Cluny , le louë d’avoir exclus 
de fon Monaftere les enfans par le moïen defquels la Difci- 
pline monaftique avoit tant fouffert. Plufieurs Abbaïes f- 
rent lamêmechofe. Pierre le venerable , Abbé de Cluny, fit 
auffi pour empêcher ces fortes de réceptions,un Statut qui 
fut confirmé par l'Abbé Hugues V. aïant feulement exce- 
pré decetre Loy fix enfans que l’on éleve encore dans l'Ab- 
baïe de Cluny en habit monaftique 5 mais fans aucun enga- 
gement d'être Religieux. Enfin dansle dou ziéme fiécle cette 
coûtumé fut entierement aboliepar lautorité du Pape Cle- 
ment [II. & la même chofe fur défenduë par le Concile de 
Trente. Pourquoy donc fe récrier aujourd’hui contre les 
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12  HiSsToire DESORDRES RELIGIEUX, 
procrrs Profeflions qui fe font à l’âge de feize ans que le même Con: 
»5 r'Or. cilea determiné,auquel Âge ceux qui s'engagent dans laRe. 
pepe S Jioion, bien-loin d'y avoir été amenés &.offerts par leurs pas 
rens , leur refiftent le plus fouvent pour vraies attraits de 

la grace & fe confacrer de bonne heure à Dieu? ju 


f 0 


Quant aux habillemens , ils étoient reglés à Ha difcrez 


tion des Abbés fuivant la qualité du païs, plus chaud ou 
plus froid. Dans les climats tempérés c’étoit aflez d’une cu- 
culle & d’unetunique, la cuculle plus épaiffe pour l'Hyver ; 
plus rafe pour l'Eté ; & un fcapulaire pour letravail. Le fca- 
pulaire évoit l'habit de deflus pendant le travail ; on l'ôtoic 
pour prendre la cuculle que loi portoit le refte du jour. 
Chacun avoit deux tuniques & deux cuculles , foit pous 
changer fes nuits, foit pour les laver. Les éroffes étoient cel- 
les qui fe trouvoient dans le païs à meilleur marché. Pour 
Ôter tout fujet de proprieté, l'Abbé donnoït.à chacun: rou- 
tes les chofes neceflaires ; c'eft-à-dire , outreles habits, un 
mouchoir , un couteau,une aiguille, un poinçon pour écrire; 


& des tablettes. Leurs lits confiftoient én une natte ou paile 


kfle, un drap de ferge, une couverture & un chevet: 
Saint Benoît n’a rien determiné fur l& couleur de Phabil= 
lement; mais il paroît par d'anciennes peintures que la robe 
que les anciens Benediétins portoient étroit blanche , & le 
capulaire noir.Ce fcapulaire n’avoirpas la même forme que 
ceux dont on fe fert prefentement dans cet Ordre. IH reffem- 
bloit plütôtaux capotes de Marelots , excepté qu'il n’étoi 
point ouvert par devant, mais un peur par les côtés; comme 
on peut voir dans la figure que nous donnons d’un de ces 
anciens Benedictins , & que nous avons tirée de celles que le 
Pere Mabillon à données dans fes Annales Benediétines. Ces 
fortes de fcapulaires étoient depuis long-tems lhabit ordi- 
_ haire des Pauvres & des Païfans. Fe 
… Il ya encore un grand nombre de Monafteres dont les 
Religieux prennent le titre d'anciens Benedi&ins , plutôt 
pour recevoir les revenus qui dépendent de leurs Monafte- 
res ,que pour obferver la Regle de S:Benoït,qui eft prefque 
inconnu dans la plûpart de ces Monafteres,qui fe difenrtdu 
grand Ordre,& qui font foûmis aux Ordinaires des lieux où 
ils font fitués, ne formant entre eux aucune Congregation 
# on excepte neanmoins celles des Exemts en France, en 
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QUATRIEME PARTIr , CHap. Il: 13 
Flandres & en Allemagne. Lorfqu'’ils fortent par la ville,ils préorr's 
font habillés comme les Ecclefaftiques; ils portent feulement as Lot 
un petit fcapulaire , & dans la maifon ils ont confervé quel- Benoir. 
que refte d’'habit Monacal , en mettant un camail par deffus 
le fcapulaire,& au Chœur une grande coule. | 
Il ya des Auteurs qui ont cru que faint Benoît n’avoit 
écrit {a Regle que‘pour le Monaftere du Mont-Caffin ; mais 
cette opinion fe détruit par le témoignage même de faint 
Benoît, qui dans le $$. Chapitre de cette Regle, ordonne 
que les vètemens feront donnés aux Freres, felon la qualité 
des lieux où ils demeureront , & la temperature de l'air , & 
qu'il en faudra davantage aux païs froids qu'aux païs 
chauds ; & quant à la qualité des étoffes , il ordonne aux 
Religieux de ne s’en point mettre en peine , mais de fe con- 
center de celles qui fe trouveront aux païs où ils demeure- 
_ront. | Re | 
Quelques-uns ; comme Gallonius , Prêtre de l'Oratoire de 
Rome, dans fa défenfe des Annales de Baronius , & après 
lui Dm Pierre Menniti , de l'Ordre de faint Bafile,dans fon 
Calendrier des Saints de fon Ordre, ont aufli avancé que la 
Regle de faint Benoît n’avoit été publiée qu’après fa mort, 
Pan 586. par Simplicius, troifiéme Abbé du Mont-Cafin , 
. Gallonius s'étant fondé fur un ancien Manufcrit de la Bi- 
bliotheque du Vatican , qui contient en partie la Regle de 
faint Benoît, à la tête de laquelle il y a une petite Preface, 
où on lit ces paroles: Simplicins Chrifli Minifler Magifiri 
latens opus propagavit. Ce que Pierre Diacre du Mont- 
Caflin &! Sigebertavoient aufli lu il y a plus de cinq cens 
ans. Hæftenius avoit déja refuté Gallonius dans fes Dif: 
quifitions Monaftiques. Le Pere Mabillon le refute auf 
dans fes Annales , & cite un ancien Manuferit de 700. ans, 
qu'ila vu dans la Bibliotheque de M.de la Marre,Confeiller À Re are 
au Parlement de Dijon , où au lieu de Latens , on litLate : Bensdiéte 
cequi change le fens , puifque dans l’un on lit que Simpli- | 
cius a communiqué à tous Ouvrage de fon Maïtre qui étoit 
caché , & que däns l’autre on y lit qu’il acommuniqué avee 
beaucoup d’étendué l’Ouvrage de fon Maître, c’eft-à-dire, 
_que la Regle de faint Benoît qui n’étoit connuë que dans les 
Monafteres qu’il avoir fondés, fut publiée prefque par toute 
la terre : & une preuve que faint Benoît l’avoit écrite pour 
| B ij 
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#4 HISTOIRE DES ORDRES RE LIGIEUX 5 
procnes les Monafteres, & qu ill avoit fait connoître de fon vivañt- 
De LOr- C'eft l'Autographe de la même Regle écrit de Ja main de 
Binors ce Saint,qu'il donna à S. Maur quand il l'envoïa en France, 

! &'auiaété confervé dans l'Abbaïe de Marmoutier, jufques 
dans l’onziéme fiécle. Ileft vrai que Gallonius n'a rapporté 
ce manufcrir du Vatican ,que pour prouver que faint Maur 
n’avoit point porté cette Regle en France;,ni faint Placide en 

Sicile, & que plufeurs Ecrivains ont auili doutédela miflion 

de faint Maur 3 mais après ce qu’en ont écrit fi fçayvamment 
Dom Mabillon & Dom Thierry Ruinart, pour la prouver, 
on ne peut rien ajoûter , & il faut que les plus incredules ce- 
dent à la force de la verité. ‘ 
La premiere Miflion qui fe fit hors de l'Italie, fut celle de 
faint Placide, que faint Benoît envoïa en Sicile l'an 534. 

Tertulle pere de Placide , qui étoit riche , aïant donné à ce 

faint Patriarche des terres de grande valeur, il en prit pof= 

{efion , & cAnene d'en joüir par Procureursimais aïant 

appris que des perfonnes puiffantes vouloientufurper celles 

qui étoient dans la Sicile, il y envoïa faint Placidefavec 
Gordien & Donat, qui y bâtirent un Monaftere. 
Saint Innocent Evèque du Mans , aïant envoïé à faint 
Benoît Flodegard fon Archidiacre, & Harderard fon In- | 
- tendant, pour lui demander de fes Religieux, ilchoifit faint | 
Maur , auquel il donna pour Compagnons Simplice, Con- | 
ftantinien, Antoine & Faufte,pour aller faire dans le Maine 
l’établiffement que fouhaitoit le faint Evêque. Ilspartirent 
du Mont-Caflin l'an $43. & arriverent la même année en 
France. Ce ne fur pas neanmoins dans le Maine que le 
premier Monaftere de cet Ordre fut fondé dans ce Roïau- 
me:car S. Maur & fes Compagnons étantarrivés à Orleans, 
& aïant appris la mort de faint Innocent Evêque du Mans, 
& que celui qui s’'éroit emparé de fon Siége , n'étoit pas dif- 
polé à favorifer leur entreprife ; ils allerent dans PAnjou, 
où ils bâtirent le Monaftere de Glanfeüil , qui à été une 
fource feconde , qui en à produit une infinité d’autres en 
ce Roïaume , qui font des plus celebres de cet Ordre ; &fi 
on vouloir croire les Chroniques d'Yepés, & le Menologe 
de Bucelin, faint Maur en auroit bâti jufqu’à cent foixante 
en France,qui en moins de quarante-deux ans auroient eu 
plufieurs millions de revenu ; & en auroit reformé un plus 
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grand nombre. Mais comme ces Auteurs n’ont pas té en pb, 5e nr 
cela plus exacts qu'en beaucoup d’autres chofes,on ne doit »# ro r- 
pas leur ajoûter plus de foi , que lorfqu'ils difent que faint finorr. 
Benoît envoïa de fes Religieux en Efpagne pour y multi- 
plier fon Ordre. Yepés dit que le hante Monaftere de 
cet Ordre qui y fut fondé l’an 537. fut celui de faint Pierre 
de Cardenas ; & Bucelin dit que dès l'an $33.faint Turibius, 
qui fut dans la fuite Evêque de Palencia , y fut envoïé par 
lé faint Fondateur ,avec plufieurs autres Moines. Il y fait 
même aller aufi une autre Colonie lan $39.Ces Auteurs à la 
Verité, n'ont parlé qu'après une Chronique fauffement 
attribuée à Maxime de Sarragofle, qu'Hæftenius a auffi 
fuivie , qui au jugement des Sçavans eft pleine de fables 
& de rêveries. Mais le P. Mabillon qui n’a cherché dans 
fes Annales qu'à developper la verité , reconnoîït que les 
Benedictins n'entrerent dans ce Roïaume que plufieurs 
années après. Et comme les Maures au commencement du 
huitiéme fiécle y firent une irruption & ruinerent plufieurs 
Monafteres,dont les Archives furent brülées,le P. Mabillon 
ne peut pas decerminer en quelle année poftivementla Regle 
de faint Benoît fut connu€ dans ce Roïaume :il a recours, 
comrmne bien d’autres , aux conjettüres , & il croit que cette 
Regleétoitobfervée dès lan 633.dans quelquesMonafteres,fe 
fondant fur le témoignage des Peres du IV. Concile de To- 
lede,qui , Comime nous avons dé ja dit,ordonnerent que ceux 
qui auroient été offerts aux Monafteres par la devotion de 
leurs parens,& qui y auroient reçu l’habit de Religion , nele 
pourroient plus quitter , mais demeureroient Religieux le 
refte de leur vie: cé fçavant Benediétin croir que cela ne fe 
peut entendre que de la Regle de faint Benoït,où il eft parlé 
des enfans qui étoient offerts par leurs parens, qui promet- 
toient avec ferment qu'ils ne leur donneroïent jamais rien. 
foit a eux où par aucune autre perfonne interpofée,de peur 
qu'ils n’euffent un moïen de fe perdre , c’eft-à-dire , d'aller 
contre leur vœu, ou de retourner dans le fiécle : mais comme 
la Reole de faïnt Bafile parle auffi des enfans qui font offerts 
par leurs parens , le quatriéme Concile de Tolede pouvoit 
aufli-bien parler des enfans qui étoient offerts dans l'Ordre 
de faint Bafile, comme de ceux qui étoient offerts dans 
FOrdre de faint Benoit. 
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né  Historre DES ORDRES RELIGIEUX; 
proces  Letems que l'Ordre de faint Benoîc paila en Angleterre eft 
vi LUE plus connu. C’eft à cetOrdre que les Anglois font redevables | 
Benorr, de leur converfion. Le Chriftianifme y avoit à la verité été 
annoncé dès le deuxiéme fiécle;lorfque les Bretons en étoient 
les maîtres ; mais il yavoit été prefque éteint depuis que les 
Anglois & les Saxons peuples Idolitres en avoient chaflé les 
Bretons , & à peine yen reftoit- il quelque trace. Saint Gre- 
goire y envoïa l’an 596. faint Auguftin,Prieur du Monalitere 
de faint André de Rome , avec plufieuts autres Moines; qui 
en peu de rèems rétirerent des tenebres de l’Idolitrie les peu 
ples de ce païs,qui étoit divifé en plufieurs Roïaumes. Saint 
Auguftin prêcha d’abord dans celui de Kenr,& fut le premier 
Archevêque de Cantorberi. Non feulement les Benediétins 
fonderent plufieurs Monafteres dans le Roïaume d’Angle- 
terre , mais l’Eglife de Cantorberi & toutes les Cathedrales 
qui furent erigées dans la fuite,tinrent encore lieu de Mona- 
{teres à ces Religieux qui deffervoient ces Eglifes ; ce qui a 
duré pendant plufieurs fiécles , & même jufques fous le Re- 
ne d'Henri VIII. qui commença le malheureux Schifme 
qui abolit la Religion Catholique dans ce Roïaume: quel- 
ques Eglifes Cathedrales ,entrautres celle de Cantorberi, 
étoient pour lors deflervies par desBenediétins,& non pas par 
des Chanoines. 4 
Ce n'eft pas feulement l'Angleterre que les Benediétins 
ont éclairée de la lumiere de la foy;la Frite eurauffi le même 
avantage par le moïen de faint Willibrod ou Wilbrod qui y 
prêcha l'Évangile lan 690. Il y bâtit le Monaftere d’Eter- 
nac, celui de Sturem,& un autre proche Treves. Saint Boni- 
face Archeyêque de Mayence étoit aufli Benedictin. C’eft 
Jui que P Allemagne reconnoïît pour fon Apôtre : ily fonda 
Pan 773. les Monafteres d'Omenbourg & d’Ordof , & lan 
774. le celebre Monaftere de Fulde, dont nous parlerons 
dans la fuite. Enfin il n'y eut point de Provinces où la Regle 
de faint Benoît ne füt connuë dans la fuite,& les Monaftéres 
de cet Ordre-étoient en fi grand nombre l’an 1336. que le 
Pape Benoît X IT.voulant reformer l'Ordre de faint Benoît, 
lui prefcrivir des Reglemens par fa Bulle appellée Benedi- 
étine, où il le divife en 37. Provinces, marquant même des 
Roïaumes entiers pour des Provinces, commeles Roïaumes 
d'Ecofle,deBohême,de Dannemark,de Suede, &c.ce qui fait 
| comprendre : 
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comprendre l’étenduë prodigieufe de cetOrdre &lenombre Onrern 
-de fes Monafteres. | | pes Reci- 
L'on prétend même que le Pape Jean XXII. qui futélu Bewrnic. 
l'an 1316. & mourut l'an 1334. trouva après une recherche *3s- 
exacte qu'il fit faire , que depuis la naiffance de cet Ordre;il 
en étoit forti vingt-quatre Papes , près de deux cens Cardi- 
naux,fept mille Archevèques,quinze mille Evêques, quinze 
mille Abbés infignes, dont la confirmation appartient au 
faint Siège, plus de quarante mille Saints & Bienheureux , 
dont il v en a cinq mille cinq cens qui ont été Moines du. 

Mont-Caffin & qui y font enterrés. 

Voiez Antonio Yepés, Chronica General de la Orden de 
S. Benito. Gabriel Bucelin, 4yral. Benediét.  Menolog. Be- 
nedittinum. Bulteau , Hiff de l'Ord. de faint Benoit. Arnold 
Won, Lignum Vite. Joann, Mabillon, Praf. ait. SS. facul. 
I. IV. & F. Le même, Annal. Benedi&t. Tow. I. @ Peter. ana- 
lect, Tom, 3. Hæftenius Difquifit. Monaff. 





CAP TT Ra LT LL. 
De l'Origine des Religieufes Benedictines. 
Ï L n’eft pas aïfé de fixer au jufte l’époque de l'origine des 


Religieufes Benedictines : les Hiftoriens les plus exa@s ne 
font nullement d’accord fur le tems qu’elles ont commencé ; 
les uns voulant qu'il y ait eu des Monafteres reglés & for- 
més du vivant même de faïnt Benoît; les autres beaucoup de 
cems après. Il eft vrai que faint Gregoire le Grand nous rap- 
porte dans la vie de ce grand Patriarche, deux faits affez 
curieux & aflez particuliers , qui pourroient faire croire qu’il 
y avoit de fon tems des Monafteres de Keligieufes, fur lef- 
quels il avoit une entiere autorité. 

Le premier eft une reprimande très fevere qu’il fit à un de 
{cs Religieux,qui avoit reçu fans fa permiffion quelque mou- 
choir pour fon ufage, de quelques Religieufes qui demeu- 
roient dans un bourg à quelque diftance du Mont-Caflin, 
que le faine Abbé avoit confié à fa direttion. & à fa con- 
duitesrk LT 
La feconde eft de deux Religieufes de noble famille,com- 
me parle faint Gregoire,dont un homme de pieté vinc faire 

Tome F. 


18  HisTOoirE DES ORDRES RELIGIEUX, 
ones de grandes plaintes à faint Benoît pour le peu de reconnoif- 
pes Reui- fance qu'elles avoient des biens qu’il leur avoit faits » & pour 
Snoromi leur indifcretion & leur mauvaife maniere d agir. Sur ces 
NES. plaintes, Saint Benoît envoïa dire de fa part à ces Religieufes 
ces propres paroles : Retenez vôtre langue car Ji vous ne vous 
corrigeX, je vous excommunie.En effet , ces Rcligieufes étant 
mortes quelque tems après , & aïant été enterrées dans 
 J'Eglife, fans avoir profité des bons avis du faint Abbé , & 
fans s’être corrigées 1 leur indifcretion& de leurs mauvaifes 
manieresÿcomme l’on y celebroit la Meffe & que le Diacre 
fuivant l’ufage , dit à haute voix , 57 quelqu'un ne communie 
pas, qu'il fe retire x leur Nourrice qui avoit coûtume depré- 
fenter pour elles une offrandeau Seigneur,étonné de ce qu’à 
la voix du Diacre, elle les voïoit fortir de leurs tombeaux ,. 
& aller hors l’Eglife; & fe fouvenant de ce que faint Be. 
noït leur avoit fait dire pendant qu'elles étoient en vie 5 
elle lui fit fçavoir ce fâcheux évenement, qui aïant excité 
la compaffon du faint Abbé, il donna à ceux qui léroient 
venu trouver ,une offrande,& leur dit : Allez, € faites pré- 
fenter pour ces Religicufes cette offrande au Seigneur, os 
elles ne feront plus excommuniées, En effet, cette offrande 
aïant été ainfi préfentée pour elles ,lorfque le Diacre vint 
dire à haute voix à l’ordinaire : Que ceux qui ne commumient 
point ; fortent de l'Eglife : elle ne les vitplus fortir comme 
auparavant 5 & connut clairement, que puifqu’elles ne fe 
retiroient plus, elles participoient fpirituellement aux faints 
Myfteres , & avoient reçu de Dieu par lentremife de fon 
Serviteur le pardon de leur défobéïffance , & la grace de la 
Communion des Saïnts. | 
Cependant il eft difficile de fçavoir fi ces Religieufes , dont 
arle faint Gregoire, vivoient dans des Monafteres, ou dans 
ne maifons particulieresicar dans ces tems-là , on en voïoit 
quelques-unes enfermées dans des Monafteres , mais quine 
gardoient pas une fi exate clôture,qu’il ne leur fût permis 
d'en {ortir quelquefois pour des caufes raifonnables,ou pour 
quelque utilité; d’autres qui demeuroient dans leurs maïfons 
particulieres, dont elles pouvoientfortir quand bon leur fem- 
bloit ; d’autres enfin qui étoient reclutes & quine pouvoient 
fortir du lieu de leur réclufon , puifque lx porte en étoir mu 
rée. Les Hiftoriens de l'Ordre de faint Benoît ont été fort 
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partagés fur ce fujet : les uns n'ont poinc fait difficulté d'a- 
vancer que les premieres , dont a parlé faint Gregoire, de- 
meuroient dans unMonaftere queleSaint avoit faitbâtir dans 
ce Bourg, qui n'étoit pas éloigné du Mont-Caflin , quec’étoit 
dans ce lieu que fainte Scholaftique avoit fait profeflion 
de la Vie Relisieufe,& que même elle avoit gouverné cette 
Communauté : mais le Pere Mabillon toûjoursexa® , n'ofe 
_pas laflurer : il trouve feulement que la conjettureeft affez 
probable: pour Yepes, il dit pofitivement que fainte Scho- 
Miidue fonda ce Monaftere lan 532. & qu'elle y vêcut 
felon les regles qui lui furent prefcrites par faint Benoît. II 
ajoûte que ce lieu s’appelloit Piombarole, éloigné du Mont- 
Caflin de quatre milles. | 

Quant à ces Religieufes qui furent excommuniées par 
faint Benoît, il y en a qui ont cru qu'elles étoient du nom- 


bre de celles qui demeuroient dans leurs maifons particulie- 


res & ne vivoient point en Communauté : mais ils ne peu- 
vent fe perfuader qu’elles n’aïent pas été foëmifes à faintBe- 
noît , qui n’auroit pù les excommunier s’il n’avoit eu quel- 
que jurifdiétion fur elles:c’eft neanmoins ce que le P.Mabil- 
lon n’ofe encore aflûrer , laiffant à un chacun la liberté d’en 
penfer ce qu'il voudra. Pour ce qui eft dePiombarole,ce {ça- 
vant Benedictin a trouvé un ancien Manufcrit de plus de 
800.ans, dans lequel il eft fait mention de deux Monafteres 
dont l’un avoit été bâti pour des hommes fous linvocation 
de la fainte Vierge, & l’autre pour des filles fous le nom de 
fainte Petronille ; mais il ne Éibsfitenc plus , celieu n'étant 
prefentement qu’une métairie qui appartient à l’Abbaïe du 
Mont-Caflin. Le tems de la fondation de ces Monafte- 
res n'eft point marqué dans ce Manufcrit, & c’eft fans au- 
cune preuve qu’Y epes a dit quele Monaftere de Piomba- 
role avoit été fondé par fainte Scholaftique lan 532. quoi- 
qu’il foit vrai dedire, fuivant l’ancienne tradition de l’Or- 
Le , Que c’étoit à Piombarole que cette Sainte demeuroit,ce 
qui ne prouve pourtant pas qu'elle y ait fondé un Monaftere, 
ceux donc nous avons parlé pouvant avoir été bâtis après fa 
mort. 

On ne peut donc rien dire de certain touchant la veritable 
origine des Religieufes Benediétines : il y a même fujet de 
croire que ce n'eft qu'après la mort de faint Benoîtque quel- 
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10. HISTOIRE DESORDRESRELIGIEUX, 
ques Monafteres de filles voulurent fuivre fa Regle x puif- 
ue s’il yavoit eu des filles qui l’euffent fuivi de fon vivant, 
énauet fait mention dans fa Regle qui n’a été faite que. 
pour des hommes. Le Pere Mabillon reconnoît bien que. 
fainte Scholaftique a été Religieufe ; puifqu’elle eft appellée, 


fanélimontalis par $. Gregoire:il la regarde même comme la. 


mere & la conductrice desReligieufes Benedictines smais en. 
même-tems il avoué qu’il n’eft pas certain fi elle a eu d’abord 
des Difciples & des Compagnes qui aïent fuivi fon Infticut.. 
, Le plus ancien Monaftere de filles que nous aïons en Fran- 
ce, qui fuive préfentement la Regle de faint Benoîr,eft celui. 
de fainte Croix de Poitiers , que fainte Radegonde, femme 
de Childebert I. Roi de France,fit bâtir l’an $44. mais ileft 
certain que la Regle de faint Cefaire y fut d’abord obfervée.: 
Sainte Clotilde veuve de Clovis I. auffi Roi de France; 
fic bâtir peu de tems après celui de Chelles près Paris , mais 
il y a bien de l'apparence que laRegle de S.Benoît n’y futpas 
reçué, puifque ce Monaftere aïant été ruiné, & Ste Batilde 
femme du Roi Clovis II. l’aïant fait reparer, elle v fit venir. 
des Religieufes du Monaftere de Joüarre où l’on gardoit la. 
Regle de faint Colomban , auffi bien que dans la plüpart des 
Monafteres qui furent fondés dans le fepriéme fiécle, comme: 
dans ceux de Remiremont & de Faremoutier qui ont reçu 
depuis celle de faint Benoît. | | : 
Il eft vrai que le IV. Concile d’Orleans tenu l'an 549: 
ordonne, que les filles qui auront été offertes par leurs pa- 
rens dans leur bas Âge;ou qui viendront volontairement dans. 
les Monafteres où elles doivent être enfermées , demeure- 
ront pendant une année en. habit feculier , après laquelle el- 
les recevront l’habit de Religion ; & que dans les Monafte- 
res où l’on ne garde pas la clôture , elles demeureront trois. 
ans En habit feculier, devant être plus éprouvées à eaufe 
qu'elles devoient être plus expofées ; ce qui femble en quel- 
que façon conforme à la Regle de faint Benoît où il ef parlé 
de l’oblation des enfans & de l'épreuve des Novices ; mais. 
comme il eft aufi parlé de l’oblation des enfans dans la 
Regle de faint Bafile & dans plufieurs autres ; le Pere Ma 
billon n'a pas voulu tirer de là une conféquence , qu'il y eût 
dès ce tems-là des Monafteres de Religieufes Bencdictines, 
dont il ne mer l’origine que vers l’an 6zo.auquel temsil croit 
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que quelques Religieufes reçurent la Regle de S. Benoît ; & On'erwt 


are . . ° 4 DES 
pour preuve de fon fentimentakcite le Monaftere que Flave cwu 


RELtr- 
SISBE« 


mere de S. Donat, Archevêque de Befançon;fonda pour des NOR 


filles,aufquelles ce fainr Evêque prefcriviten quelque façon 


la Regle de faint Benoît, puifqu’en aïant dreffé une tirée 
de celles de faint Cefaire, de faint Benoît & de faint Co- 
lomban,de foixante & dix-{eptChapitres qu’elle contient, il Yÿ 
en a plus de quarante tirés de celle de faint Benoît. Peu à 
peu l’on s’accoutuma à fuivre la Regle de faint Benoît feule, 
foit que les Monafteres l’euffent démandée,ou que l’on les ÿ 
contraignit ; car le Concile d'Allemagne tenu l'an 742. où 
743. ordonna que les Religieux & Religieufes qui demeu- 
reroient dans les Monafteres ou dans les Hôpitaux , fecon- 
duiroient felon la Regle de faint Benoït, ce qui fut auffi con- 
firmé dans le Concile de Leftines au Diocèfe de Cambrai, 
qui fe tint Pan 743. où les Abbés & les Moines qui y furent 
prefens , reçurent cette Regle ; mais elle ne fut pas obfervée 
exactement dans tous les Monafteres tant d'hommes que de 
filles , ce qui fit que le relâchement s’y étantintroduit en peu 
de tems, l’on n’y connoifloit prefque plus la Regle-de fainc 
- Benoît, lorfque l'Empereur Lois le Debonnaire fit affem- 
bler le Concile d’Aix la Chapelle lan 817. où l’on établit 
une difcipline uniforme par des Conftirutions qui explique- 
rent la Regle , ce qui n’a pas empêché que le relichement 
pe fe foit encore introduit dans les Monafteres de l’urr &'de 
Pautre fexe. Nous ferons voir dans le fixiéme Volume de 
cette Hiftoire, comme la pläpart des Chanoineffes Sectilie- 
res ont fecoùé le joug de la Regle de faint Benoît. Plufieurs 
autres Monafteres auroient peut-être fait la même chofe, fi 
Dieu n’avoitfufcité dans les deux derniers fiécles de faintes 
Filles , qui ont reformé les Monafteres dont elles avoient le 
gouvernement, & où elles ont fait revivre le veritable efprit 
de S. Benoît. Avant ces reformes la plûpart des Religieufes 
Benedictines en France avoient déja pris l’habit de Cha- 
noinelles , comme dans les Monafteres de Montmartre, de 
Ja Trinité de Caën, de Xaintes & de plufieurs autres où 


elles portoient des robes blanches , & des furplis de toile bien: : 


fine & bien empefée. Il y en avoit d’autres quien fe refor- 

mant fe contenterent de prendre lhabic , le Breviaire & les 

Conftitutions de l'Ordre de Fontevraud, comme à fainte 
C ïi] 


K. 


»2 HisTotRE DESORDRESRELIGIEUX, 


; Fe Let | 
Oran: Croix de Poitiers, à Faremoutier , à Joüarre & à Chelles +. 


DES RELi- 
GIEUSESB£- 
NEDICTI- 
NES. 1 


ce ne fut qu'en 1614. que Je ane de Bourbon Abbeile de 
Joüarre y abolit le Breviaire de Fontevraud : la refiftance. 
des Religieufes empêcha cette Princeffe de leur Gter encore 
l'habit blanc & le rochet de Fontevraud , qu’elles quitterent 
enfin fous l’Abbeffe Jeanne de Lorraine l'an 1626. Les Re-, 
ligieufes Benediétines de fainc Pierre de Reims prirent auffi 
cet habit à la perfuafon deleur Abbeffe Renée de Lorraine 
premiere du nom,qui avoit été Religieufe de Fontevraud, ë& 
ui ne prit poffefhion de cette Abbaïe que Pan 1546. Mais 
â niéce Renée de Lorraine qui lui fucceda lan 1602. fit 
reprendre l’habit noir à ces Religieufes , qu’elle obligea à la 
Cleture, x # Eee. | | 
_ Il yavoit auffi des Monafteres où les Religieufes fe con- 
tentoient de porter l’habit blanc fans rocher , & d’autres où 
elles avoient des habits noirs avec des furplis de toile noire; 
comme il s'en trouve encore quelques-unes, telles que font 
les Religieufes de Bourbourg,de Meflines,& quelques autres 
en Flandres dont nous parlerons en particulier : mais prefen- 
tement, le veritable habillement des Religieufes Benediétines 
confifte en une robe noire ,un fcapulaire de même, & une 
tunique par deffous la robe,d’une éroffe qui n’eft point teinte 
s’il fe peut : au Chœur & dans les ceremonies elles ont un: 
rand habit de ferge noire, qu'ellesnomment froc ou cuculle 
comme les Religieux, I] y en a quelques-unes qui ont les 
uniques noires aufli bien que la robe, d’autres qui portent 
une tunique blanche. Parmi ces Religieufes Benedidines, 
il yena qui gardent exattement la Regle de faint Benoît, 
qui ne mangent de la viande que dans les infirmités , qui fe 
levent la nuit pour dire Marines , & qui jeûnent très exacte- 
ment depuis la Fête de l’Exaltation dela fainte Croix juf= 
qu'à Pâques, D'autres qui prennent le nom de mitigées,, 
mangent de la viandetrois fois la Semaine , fçavoir le Di- 
manche , le Mardi & le Jeudi , excepté pendant l'Avent & 
la Septuagefime , & depuis lAfcenfion jufqu’à la Pente- 
côte, fuivant la modification que l’on pretend avoir été ap- 
prouvée par le faint Siéve. Elles ne fe levent point la nuit 
pour dire Matines , les unes les difent à neuf heures du foir, 
les autres à quatre ou cinq heures du matin; & comme elles 
£ font auffi difpenfées du jeûne depuis le quatorze Septem- 
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QUATRIEME PARTIE, CHar. IV. 33 
«bre jufqu'à Pâques, quelques-unes fe contentent de jeüner Reczrs na 
feulement les Vendredis, depuis la Pentecôte jufqu’ala Nati- LÉ À 
vité de Notre-Dame;depuis ce jour-là jufqu’à la Touffaints, rez, &c 
les Mercredis & Vendredis, & depuis la Touffaints jufqu’au 
Carême elles ajoûtent encorele Lundi , outre les veilles de 
quelques Fêtes particulieres de POrdre. D'autres jeünent 
depuis la Pentecôte jufqu’à la Touffaints , les Mercredis & 
les Vendredis, & fi en ces jours-là il arrive une Fète,ou que 
l'Office foit de feconde Claffe,elles font difpenfées du jeûne. 
Ce feroit une trop grande entre prife de vouloir rapporter 
toutes les autres Obfervances, chaque Monaftere de Reli- 
gicufes Benedictines aïant prefque tous des Conftitutions 
particulieres. | ë 
Voiez pour l'origine de ces Religieufes en general , Antonio 
 Yepés , Chronica General de la orden de S. Benit. Tom. 1. 
Bulteau , Hiff. de l’ordre de [aint Benoit, Tom. I. Joann. Ma. 
billon, Pref. ad Aüla SS. Sacul, © Annal. Bened. Tom. 
154003, +. hs | 








C'H A DITR ES LV. 


Des Regles de faint Cefaire , de faint Aurelien, de faint 
Donat 7 de faint Ferreol, &* de plufieurs autres qui ont 
eu cours en Occident. | | 


O uv s ne repeterons point ce que nous avons déja dit 

dans la premierePartie de cetOuvrage;,au fujet des Re- 
gles d'Orient, de cette grande union qui étoit entre les Moines 
des premiers fiécles de l’Eglife , tant en Orient qu’en Occi- 
dent,qui fembloient ne former qu’une même Congregation, 
par rapport aux obfervances & aux veftemens, quoiqu'affu- 
jettis à differentes Regles : ce qui faifoir que l’on pañloit 
aifément d’un Monaftere à un autre, non feulement de La- 
tins aux Latins , de Grecs aux Grecs; mais encore de La. 
tins aux Grecs & de Grecs aux Latins. Mais comme la 
Regle de fainc Bafile prevalut à la fin fur toutes les Regles 
d'Orient, la Regle de faint Benoît prevalut auf fur toutes 
les Regles differentes qui étoient fuivies en Occident,a lex- 
ception de celle de faint Bafile qui a toûjours été gardée 
dans plufieurs Monafteres ; comme nous avons dit en par- 


24.  HisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; 


Rsoure o, lant de cet Ordre. Il fe peut faire que la Regle de faint 
S.Cisamz, Benoît aicéclip{fé quelques-unes des Regles d'Irlande, dont 


DL S. AU- 


RELIEN,&c 


nous avons parlé dans l'Hiftoire des Chanoines Reguliers , 
au Chapitre XX. de la fecondePartie,quoique la plus gran- 
de partie des Monafteres de ces differens Ordres d'Irlande 
Fi occupés par des Chanoines Reculiers , lors de la def- 
truction de cesMonafteres. Ilnous refte à voir les autresRe- 


| gles d'Occident,qui ont été fuivies dans des Monafteres , ou 


conjointement avec celles de faint Benoît, ou feules , & dont 


il ne refteplus que la memoire. La premiere qui fe ren- 


contre eft celle de faint Cefaire, qui aïant paflé de l'état 
Monaftique , dont il avoit fait profeflion dans l’'Abbaïe de 
Lerins , {ur le fige Epifcopal d'Arles , fonda une Com- 
munauté de Religieufes dans cette Ville,donr fainte Cefaire 


fa fœur furpremiere Abbelfe. 


A peine ce Monaftere , auquel on donna d’abord le nom 
de faint Jean, étoit-il commencé, que les François & les 
Bourguignons aïantaflicgé Arles, après la mort d’Alaric; 
ce qui étoit déja élevé des bâtimens fut prefque entiere- 
ment renverfé. Le fiége de la Ville étant fini, faint Cefaire 
fit achever le Monaftere où il y avoit une grande Eglife, 


‘qui en contenoit trois petites , dont l’une étoitconfacrée fous 


l’invocation de la fainte Vierge, & les autres dédiées en 
l'honneur de fainc Jean & de faint Martin. Il fit venir en- 
fuite fa fœur de Marfeille où il l’avoit envoïée , pour s’inf- 
truire dans un Monaftere de filles, des obfervances Reou- 
Jieres. Il lui donna le gouvernement du Monaftere d'Arles, 
& y fit obferver la Regle qu’il avoit dreffée pour les filles 
qui y étcient enfermées. Un des principaux articles, & même 
le premier , étoit qu’elles ne devoient jamais fortir du Mo- 
naltere. On n’en recevoir aucune avant l’âge de fix ou fept 
ans. Elles ne mangeoient point de viande , fi elles n’étoient 
fort malades. Leur habit étoit blanc & leur coëffure ne pou- 
voit être que d'une certaine hauteur marquée dans la Regle, 
‘T'outes apprenoient les Lettres humaines,aufquelles elles em- 
ploïoient deux heures le matin : les autres heures du jour 
étoient deftinées pour l'Office & le travail en commun, 
Quelques - unes tranfcrivoient les Livres faints , d'autres 
croient emplotées aux ouvrages convenables à leur fexe;mais 
fur toutes chofes à faire des draps pour les habirs, car l’Ab- 
beffe 
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; QUATRIEMEPARTIE,CaaAp. IV. 2 
befle devoit tellement pourvoir à cela qu’elle ne fût pas Rrorvs px 
obligée d’en acheter dehors. Elles jeünoient les PAIE ME 
Mercredis & Vendredis , depuisle premier Septembre jufe 
qu’au premier Oétebre, & tous les jours depuis le pre- 
mier Novembre jufqu’à Noël, excepté les jours de Fêtes 
_& les Samedis. Avant l’Epiphanieil y avoitencore fept jeurs 
de jeûne , & depuis ce jour la jufqu'au Carême, elles jeû- 
noient les Lundis , les Mercredis & les Vendredis. Il n'y 
avoit aucun jeûne depuis Pâques jufqu’à la Pentecôte ; 
mais il étoit permis à l'Abbefle d'en ordonner quelques- 
uns, depuis la Pentecôte jufqu'au premier Septembre, fi 
elle le trouvoit à propos. Sainte Cefaire mourut avant fon 
frere, & l’on mit en fa place une autre Cefaire qui eut fous 
fa conduite plus de deux cens filles. La Regle de S. Cefaire 
fut aufli gardée dans le Monaftere de fainte Croix de Poi- 
tiers , Bus fainte Radegonde eut fait bâtir ce Monaftere 
Van $44. & faint Donat s’en {ervit pour compofer celle 
qu'il donna aux Religieufes de Befançon. Il y a eu auf 
une Regle de faint Cefaire pour les hommes, que l'Abbé 
Tedvade fon neveu reçut de lui, & qu'il donna par fon 
ordre à plufieurs Monafteres : elle eft à peu près la même 
que celle des Religieufes. Les jeûnes y font feulement or- 
donnés tous les jours , depuis le mois de Septembre jufqu’à 
Noël. L'on peut rapporter à lan 506. le commencement 
de ce Monaftere de faint Jean d'Arles ;, qui a pris depuis le 
nom de faint Cefaire fon Fondateur, & où l’on garde pre. 
fentement la Regle de fainc Benoît, aufñli bien que dans celui 
de fainte Croix de Poitiers. | 

Saint Aurelien qui fucceda à faint Cefaire au Siéce Epif= Recrr pr 
copal d'Arles après Auxone, bâtit auffi deux Monafteres °: 5"? 
en cette ville Pan 548. l’un pour des hommes, l’autre pour | 
des filles ; aufquels il donna auffi des regles tirées de celle 
de faint Cefaire en partie, & qui s'accordent aufli en beau- 
coup. de chofes avec celle de faint Benoît. Dans celle des 
hommes , il ordonne que les Moinès ne fortiront point fans 
compagnon , qu'ils ne pourront point être promus aux 
Ordres facrés fans le confentement de l'Abbé , qu'aucun 
ne pourroit être reçu dansle Monaftere avant l’âge de dix 
eu douze ans. Si quelque Moine avoit fait une faute qui 
mericât une fevere punition, telle qir'éroit celle d’être fuftigé, 

Tome PV, 
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26  HigsToirEe DES ORDRES RE LIGFEUX, 
REGLr ne on NE pouvoit pas paffer le nombre ordinaire qui étoit dé 
S. Aîre- irente-neuf coups. L'ufage de la viande étoit defenduw 
7 tant aux Moines qu'aux Religieufes. Elle n’étoit per- 
mife qu'aux malades : & quand l'Abbé ou l'Abbeffele jus 
gcoient à propos , ils pouvoient donner du poiflon. Les uns. 
& les autres devoienttraviller à quelques Ouvragespendant 
le tems de la ledture, de peur d’être furpris du fommeil. ls. 
devoient éviter les procès. 11 leur étoit defendu de tenirles 
enfans {ur les Fonds de baptême. Ils devoient: s'appliquer’ 
À lérude. Aucun Laïque de quelque condition: qu'il füc;. 
ne pouvoit entrer dans les Monafteres , & fi l’on: demandoit: 
quelque Moine ou quelque Keligicule ,.ils- devoient aller 
au Parloir où ils étoient accompagnés de F Abbé ou de l’'Ab- 
beffe , ou de ceux qu’ils commettoient à cet effet. Leur ha- 
billement évoit blanc ou de lainenaturel'ement noire. Quant: 
aux jeûnes , ils éroient à peu près les mêmes que ceux qui: 
font ordonnés par la Regle de faint Cefaire.. L'un & l’autre: 
de ces Monafteres ont été détruits dans le huitiéme fiécle: 
par les Sarazins , à ce que l’on pretend, & iln’enrefte plus 
que lamemoire. i (HE 
Rien Saint Fereol Evèque d’Ufez', aïant auffi fondé un Mo: 
$ Fartor. jaftere l’an 558. dont l’Epglife fut dediée à S. Fereol martyrs. 
compofa pour lesReligieux qu'il ymit,uneRegle qu’il foûmic: 
à la cenfure de Lucrece,Evèque de Die. Dans cette Regle 
qui eft compofée de trente neuf Chapitres, les Moines Y 
font appellés quelquefois Religieux. 11 defend qu'aucune 
femme , foit Religieufe ,.foit Seculiere , y puiffe entrer, & 
que fi les Religieux étoient obligés de leur parler pour: | 
quelque neceffité, ce ne feroit qu’en prefence de deux ré- 
moins avec la permiffion de l'Abbé, afin qu’il fçût le fujer 
de leur entretien. Tous les Moines devoient fçavoir les ler: 
tres Humaines : illeur étoit ordonné à tous d'apprendre par s 
cœur tout le Pfeautier ; même à ceux qui éroient emploïés: 
à la garde des troupeaux, fuivant la coûtume de.ce tes: 
h. Outre l'Office qu’ils difoient en commun:, ils devoient: 
encore tous les jours prier Dieu en partieulier. 11 ne vou- 
loit pas que lon donnät le Baptème aux enfans dans fon: 
Monaftere : quoique ce füt la pratique dans les autres 5: 
parce qu'en plufieurs lieux, tant en Orient, qu’en Occident; 
son infkruifoit les Catecumenes dans les Monafteres .. oùt 





QUATAIEME ParTit, Crar. IV, 27 
on leur conferoit enfuire le Baprême. Saint Fereol defendir Rrocr me 
encore aux Moines d'aller à la chaffe, de peur qu'en vou. SRAMANE 
 Janc prendre des bêtes, ils ne devinffent eux-mêmes la 
proïe du Demon. Le travail des mains étoit en ufage parmi 
cux ; & ceux qui ne pouvoient pas foûtenir des travaux 
penibles & laborieux , s’occupoient à écrire des livres , où 
s’appliquoient plus que les autres à la priere. Perfonne ne 
ue avoir une Cellule à part, foit pour y demeurer, 
foit pour quelque autre ufage , fi ce n’étoit l'Abbé ou quel- 
quesouvriers : & trois fois l’an l’Abbé étoit obligé de faire 
"Ja cuifine , fçavoir , le jour de Noël, le jour de Paques & 
Je jour de faint Fereol Martyr, Patron du Monaftere : & 
afin que les Religieux fe reffouvinfent de leurs obligations, 
on devoit lire la Regle en Communauté tous les premiers 
jours de chaque mois. Quant à l’habillemenr,il étoit aufli de 
couleur blanche ou noire naturelle, & ils ne portoient point 
. de chemife de toile. 
+ Quelques Ecrivains aïant cru que le Monaftere de Tar- Rrozt as 
mat étoit le même que celui de fainr Maurice d’Agaune , F*ar: 
«dont nous avons parlé dans le Chapitre XII. dela feconde 
Partie, onc aufli confondu la Regle de Tarnat , avec celle 
d’Agaune : mais le Pere Mabillon foûtient que ces deux 
Monafteres étoient differens , auf bien que ces Regles : 
que celui d’Agaune étoit fitué au païs de Vellay, Diocêfe 
de Sion, & celui de Tarnat dans le Territoire de Lion fur 
le bord du Rhône: ce qui a rapport à un article de la 
Regle de ce dernier Monaftere , où il eft defendu de pañler 
Ja riviere fans la permifion du Superieur. La pfalmodie 
perpetuelle évoit établie dans celui d’Agaune, & il n’en eft 
point fait mention dans la Regle de Tarnat, ou bien loin 
que les Religieux fuffent difpenfés du travail des mains, 
comme dans celle d’Agaune, ils devoient au contraires y 
occuper , & étoient même exemtés du jeûne au tems de la 
moiflon & des vendanges : mais le Superieur devoit telle- 
ment moderer le travail le Mercredi & le Vendredi, que 
s'il yavoit moïen , les Religieux puffent y obferver le jeûne. 
Par la Regle de Tarnat, il éroit permis aux Religieux d’a- 
voir des Cellules feparées , ce qui eft contraire à la Repgle 
_ d’Agaune. C’eft ainfi que l’onappelle la difcipline qui s’ob- 
fervoit dans ce Monaftere, qui fut redigée par ae par un 
1] 
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23 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUXS 
Rreus x Religieux de Condat, quicompofa les Ates de faint Oyan5 
JarNac. mais la Regle de Tarnat évoit tirée de celles defaint Paco- 
me, de faint Augultin , & de fainc Cefaire.. (RUE 
Rrezene Nous nous refervons à parler dans un aütre eñidroit de 
# POAT: fa Regle de faint Colomban. Saint Donat qui-a été fon Dit. 
ciple aïant été tiré du Monaftere de Luxeuil pour monter 
fur le fiége de Befancon:, vers lan 614: conferva dans l’E- 
pifcopat l’habir & lPefprit Religieux , & afin d'enpratiquer 
_ plus aifément les obfervances, il fit batir dans fa Ville Epif= 
copale, un Monaftere d'hommes qu'il confacra: en l’hon- 
neur de faint Paul, & qu'on appelloit autrefois le Palais , 
à caufe des ruines d’un ancien Palais qui y reftoientencore.. 


TS 


IL y fir obferver la Regle de faint Benoît conjointement avee 


celle de faint Colomban & l’obfervoit lui-même, feretirant 
fouvent dans ce Monaftere. Flavie fa mere étant'veuve,: 
entra: dans, un Monaftere de Religieufes qu'elle fit bâtir 
dans la même Ville ; & pour y établir {olidement-l'obfer- 
vance , elle pria fon fils de leur dreffer lui-même-une Regle.. 


Ce faint Prélat leur en: drefla une: compofée de celles de 


faint Cefaire .. de faint Benoît & de faint Colomban:; mais 
la plus grande partie étoic tirée de celle de faint Benoît s: 
puifque de foixante & dix-fept Chapitres qu'elle-contient; 
il y en à quarante-trois qui: font de celle de ce Saint. A: 
l’écard de l'Office Divin, il leur prefcrivirun ufage, nos 
pas:exaétement conforme, mais femblable en quelque façon: 
à celui. de faint Colomban qui tenoit beaucoup de la mai 
_niere Irlandoife. Leur Office éroic plus long en hyver qu’en: 
été, & rant le Samedi: que le Dimanche, elles reciroient: 
plus de Pfeaumes qu'aux autres jours: Quant à lhabillez 
ment, il étoit femblable & de la même couleur que celui 
_ des Religieufes de faint Celaire ,aufli biemique la:coëffure: 
qui devoit être de lamême hauteur que celle qui.eft: aufi 
marquée dans la:Regle dece Sainr.: Saint Donar adreffa 
h fienne à FAbbefle Gauftrude & aux filles dont elleavoit 
la conduite: Certe Regle fut auffi reçuë dans le Monaftere: 
de Chamelieres au Dioële de Clermont en: Auvergne qui 
a été changé depuis enune Eglife Collesiale : les Monafte: 
res deBefançon‘font paflés dans la fuite à. d'autres Ordres: 
Les Chanoines Revulierspoffedent celui des hommes, & les 
Minimes celui des filles: | 
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| JUATRIEME PARTIE , Cap. IV: 29 
La Regle.de Jean Abbé de Biclare a été inconnue à faint_ Rrcrrré 

Benoît d’Aniane, qui n'en a fait aucune mention ; mais TEAS RE 
faint Ifidore de Seville en parle avec eftime, & dit que cet 
Ouvrage devoit être entre les mains de toutes les perfonnes , 
de pieté. Trithèmeentciteun fragment qui defend aux Re 
ligieux de pofleder du bien en particulier. Cet Abbé Jean 
étoit né à Santaven en Portugal, de parens Goths. Etanc 
jeune, il alla à Conftancinoble , où ilapprit la Langue Grec- 
que avec la Latine. Dix fept ans après il retourna en Ef 
pagne ; dans le rems que Leuvigilde perfecutoit les Catho- 
liques. Ce Prince quiétoit Arien ne pouvant l’engager dans 
fon herefie & dans {a Sete , l’exila à Barcelone, où pendant 
dix ans qu'il y demeura, il eut beaucoup à fouffrir de la 
part des Ariens. Ce fut pendant ce rems là, fur la fin du 
fixiéme fiécle, qu'il bâtit le Monaftere de Biclare, ou felon 
le langage du païs de Falclars , ainfi appellé du nom d’un 
Bours , fitué au pied du Mont de Prades dans l'Archidia- 
coné de Tarragone en Catalogne , où-l'on voit encore une 
Eglife, aux environs de laquelle font plufieurs: ruines qui 
peuvent être celles du Monaftere que lAbbé Jean y fe 
bâtir. C’eft fans aucun fon:'ement que Mariana-a avancé 
que cet Abbé y établit PInftitut de fainc Benoïe puifque 
lon ne doute point que cet Abbé Jean: nait dreflé une 
Keole pour fes Difciples. Il fut tiré du Cloïtre pour être 
élevé fur le fiége Epifcopal de Geronde, que l’on à depuis 
appellé Gérorne : & c’elt: ce qui a donné lieu à quelques 
Auteurs de le faire Fondateur de l'Ordre des Gerondins 
appelant ainfi les Moines de PBiclare du-nom:- de la Ville 
Epifcopale de leur Fondateur. Entre les diferens habille- 
mens Keligieux qu’'Abraham  Bruin grava en 1577. l’on: 
trouve celui d’un de ces Gerondins , tel que nous Pavons: 
fait reprefenter ici Adrien Damman quia fait de petits: 
_ Commentaires fur ces habillemens de Bruin., dir que lé- 
_cuflon que ces Gerondins portoient. fur’ la poitrine étois 
les armes-de lPEvêque de Gironne, fçavoir d’or à deux. 
Pals de gueules & deux de finople. Si-cela eit ; ces Geron- - 
dins auroient fubffié encoreaprès leonziéme fiécle ;:puif- 
que l’'ufage des armoiries n’a été en ufage qu'après le dix: 
au-le onziéme fiécle. Quant à la couleur de habillement; 


glle éoit-blanche. DU 
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$0 HisToirRE DES ORDRES RELIGIEUX, à 
Rroun Les Princes Hermenegilde & Reccarede , fils du Roï 
$. Liat- Leuvigilde qui avoit envoié en exil l'Abbé Jean, dont 
F7  'hous venons de parler ,avoient été élevés dans l’herefie d'A-. 
rius par les foins de leur Pere 5 mais ils embraflerent la Foi "+ 
catholique par les inftructions de faint Leandre : ce qui 
attira fur lui la colere du Roi Leuvigilde, qui lenvoïa aufli 
enexil. I avoit été tiré du Cloître pour pafler fur le fiége 
Epifcopal de Seville. Sa fœur s’écant retirée dans un Mo- 
naftere, il compofa pour elle & pour les filles qui évoienr 
avec elle, une regle où inftruction chrétienne qui contient 
vingt & un Chapitres. Il l’exhorta à demeurer toüjours 
dans le Monaftere , comme dans unafile de la chafteté , à ne 
point manger de viande que dans les maladies , à ne point 
parler aux perfonnes du dehors qu'en prefence de deux 
ou trois témoins , à partager de telle forte tout fon tems, 
que la priere fursedét à la letture, & la letture à la 
priere 5 à ne rien poffeder en propre, à éviter les juremens , 
& dire toûjours la verité. Enfin il l'exhorte à ne plus fon. 
ger à fon païs natal : ce qui fait juger que cette Sainte a 
peut-être vêcu dans le même Monaftere où leur mere étoit 
morte, comme il paroît par le dernier Chapitre de cette 
Regle. On ne fçait pas precifément où ce Monaftere étoit 
fitué 5 mais le Pere Mabillon conjeture qu'il étoit dans 
l’Andaloufie, & que Ste Florentine & fa mere pouvoient y 
être venuës de la Provnice Carthaginoife où S. Leandre, 
& fesfreres, S. Ifidore qui fur fon fuccefleur,& S. Fulsence | 
Evèêque d’Aftigite, avec leur fœur Florentine, avoiencpris 21 
naiflance , étant tous enfans de Severian, Duc ou Gouver- 
neur de cette Province, dont la Metropoleétoit Tolede. 
Rrouw»e Saint Ifidore aïant fuccedé à fon frere faint Leandre fur 
$.p0Rr Je Siéce de Seville, compofa une Regle pour les Religieux 
du Monaftere d'Honori, laquelle eft conformeen beaucoup 
de chofes à celle de faint Benoît. Le jeûne y eft prefcrit 
depuis le 14. de Septembre jufqu’à Pâques , excepté pen- 
dant l'Otave de Noël. Les Religieux ne mangeoïent pen- 
dant toute la femaine que des eo & quelques herbages: 
quelquefois aux grandes Fêtes il leur étoit permis d'y ajoûrer 
un peu de viande; mais il étoit libre à un, chacun de s’en 
abftenir , aufli-bien que de vin. Ils jeünoient pendant le 
Carême au pain & à l’eau. L’Abbé devoirtoüjours manger 
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i QUATRIEME PARTIE, CHar IV. 3% 
au Refectoire avec les Religieux, à moins qu'il ne fût ma- Reeves ne 
lade. Pendant le tems de la refeétion, les portes du Mona- er ose 
. ftere devoient être fermées pour n’y point donner entrée aux 
ee ” feculiers. Le travail des mains y eft ordonné. Les Religieux 
devoient eux-mêmes faire la cuifine , cultiver le jardin , 
pétrir le pain qu'ils devoient manger ; mais il y avoit des. 
 Laïques qui étoient emploïés aux bâtimens , à la culture 
des champs , & à faire le pain pour les hôtes & les malades. 
Quant aux habits, faint Hidore ordonne que les Religieux 
n’en porteront point qui foient remarquables par leur prix 
& par leur propreté , ni qui foient vils & pauvres ; les vête- 
mens précieux reffentant le luxe & la molleffe ; & ceux qui. 
font grofiers & méprifables, pouvant caufer du chagrin; 
ou même de la vanité felon le different caractere des efprits. 
1] marque la forme & la qualité de leurs habits ,; qui fonc 
une tunique ; un capuce , un fcapulaire, ou petite robe de 
peaux ,un bon manteau ou froc ÿ mais il leur défend de 
‘porter du linge ,nide fe fervir de certains vêtemens , & de 
certaines. chauflures qui étoient en: ufage chez les autres 
Moines: ce qu'il improuve comme un abus. Ils devoient 
auffi avoir la tête rafée. Le P. Bonanni, dans fon Catalogue 
des Ordres Religieux , a donné l'habillement d’une Reli- 
gieufe de l'Ordre de faint Ifidore ,& dit que la figure qu’il 
a fait graver, reprefente fainte Florentine , fœur de ce 
faint Prelat , laquelle étoit Abbefle d’un Monaftere de cet 
Ordre vers l'an 59% & qu'il l’a copiée fur celle que le 
Pere Beurier Celeftin avoit donnée. Schoonebeck à fait 
aufli graver l’image d’une de ces Religieufes , & dit que 
fainte Florentine aïant fondé un Monaftere vers Fan 598. 
donna à fes Filles les Regles qui lui avoient été prefcrites 
par faint Ifidore. Mais les uns & les autres fe font trompéss: 
uifque l’on ne fuivoit point la Regle de faint Ifidore dans: 
Moñaftere de fainte Florentine ; mais celle de S. Leandre, 
comme il paroît par le titre de certe Regle, & par laPreface 
qui commence ainfi: Leander Dei mifericordiam pergrate 
#n Chriflo mibi filie & forori Florentine....Perquirenti Mit: 
foror cariffima Florentina , quibus te divitiarum cumulis he— 
_redem facerem ; de. Ce qui fe prouve aufli par plufieurs: 
€hapitres de cette Regle. Celle de faint Ifidore au contraire: 
ne fut faite que pour des hommes , & adreffée aux. Moines 
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2  HisTotRE DESORDRES RELIGTEUXS 
Peeze »e du Monaftere d'Honori; comme il paroît par la Preface qui : 
SISIDOREe  imence ainfi: Saréfis fratribus in Cænobio Honorianénft 
conflitutis Ifidorus , de. Quant à ce Monaitere, il n’en refte 
plus que la memoire, & on ignore même le lieu où il étoic 
{itue. at Gi 2 


y forma une Communauté fort 
nombreufe de Moines , de faint Fructueux donna une 
Regle & un Abbé. Entre les autres Monafteres qu'il fonda 
depuis,celui de None fut deftiné pour des filles, dont la Bien- 
heureufeBenoîte fur Abbeffe. Non feulement les perfonnes de 
l’un & del’autre fexe qui étoient libres, &qui n’étoiencpoine 
engagésdans le mariage;mais même les perfonnes mariées ac- 
couroient de toute part à S. Frütueux pour embraffer avec 
leurs enfans la profeflion Monaftique.C'’eft pourquoi il éta- 
blitune nouvelle obfervance reguliere,accommodée a l’infir- 
mité de l’un & de l’autre fexe. Les hommes & les garçons 
demeuroient dans les Monafkeres d’hommes , & les Femmes 
& les filles dans des Monafteres de leur fexe : ce qui ne fe 
pratiquoit pas dans plufeurs faux Monafteres d’Efpagne,où 
fans aucune diftinétion de fexe , les hommes demeuroient 
avec leurs femmes,& les enfans avec les ferviteurs, donnant 
Le titre d’Abbé à un Superieur qui ne leur commandoit que 
ce qu'ils vouloient : & s'ils recevoient de lui la Benedictiôn , 
c'étoit pour fatisfaire plus impunément leurs cupidités : cé . 
qui avoit été inventé afin que ces fortes de perfonnes , fous 
une faufle apparence de profeflion “Religieufe, fuffent 
exemtes des Charges publiques. Les Prètres qui fondoient 
ces fortes de Monafteres y étoient pouffés ou par un defir 
de pafler pour vertueux ; ou par la crainte de perdre leurs 
dixmes & d’autres gains , s’ils ne les affuroient par ces éca- 
bliffemens qui étoient agreables au peuple ; mais faint Fru- 
étueux,pour empêcher que fes Difciples ne fe portaflent au 
relâchement , leur defendit d’avoir aucun commerce avec 
ges faux Monafteres. L'on vivoit bien d’un autre maniere 
| dans ” 
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dans les fiens , commeil paroït par la Reolecommune qu'il Reczr D» 
a écrite, & par uneautre Regle particuliere pourles Moines Ÿ FX = 
qui vivoient dans une obfervance très étroite. Par la Regle 
commune il eft défendu à qui que ce foit de bâtir à fa volon- 
té un Monaftere fans en avoir auparavant confulté la Con- 
_grégation, & fans en avoir la permiflion de l’Evêque, qui de- 
-voit approuver la Regle & la maniere de vivre que l’on de- 
voit pratiquer dans ce Monaftere. Si des perfonnes mariées 
fe préfentoientavec leurs enfans pour embraffer la profeffion 
Monaftique , les hommes & les garçons étoient envoïés dans 
desMonafteres d'hommes, & les femmes & les filles dans des 
maifons de leur fexe , où ils devoient obéïr jufqu’à leur 
mort à Abbé ou à l’Abbeffe qui en étoient Superieurs. On 
avoit grand foin des enfans : on les y recevoit à l’âge de fept 
ans. On ufoit aufli de beaucoup d'humanité envers les vieil- 
lards: &les uns & les autres étoient exemts destravaux pe- 
nibles: Comme les Moines & les Sœurs ne pouvoient pas de- 
meuirer enfemble dans un même Monaftere, ils avoient aufli 
leurs Oratoires feparés. On élifoit entre les Moines des 
vieillards d’une vertu éprouvée pour avoir foin des fœurs , 
& le foin des procès étoit commis à des Laïques , qui nede- 
voient jamais prêter aucun ferment. Ils faifoient tous un pat 
en forme de profeflion folemnelle,par lequel ils s’engageoient 
à Dieu & à leur Abbé ou à leur Abbefe,& promettoient de 
vivre felon les preceptes des Apôtres & conformément à la 
Regle des Peres : s'ils faifoient lecontraire, ils confentoient 
d'être punis felon la qualité de la faute, & même d’être 
dépoüillés de leurs habits Religieux & chaffés du Mo- 
naftere s'ils y perfiftoient avec opiniâtreté. Quiconque 
avoit été excommunié pour quelque faute , étoit renfermé 
dans une chambre obfcure , où on ne lui donnoit que du 
pain & de l’eau. Il n’eft faicaucune mention dans cette Re- 
glecommune des jeûnes & de la qualité des alimens , finon 
qu'elle ordonne que ceux & celles qui auroient commis de 
grands pechés das le monde feroient privés de viande , de 
Der & de vin. L'autre Regle qui étoit pour les Moines en 
particulier avoit beaucoup de rapport à celle de faint Benoît. 
Ils devoient s’abftenir de viande. Les volatiles n'éroient per- 
mifes qu'aux malades & aux voïageurs : l’on ne fervoit à la 
Communauté que des legumes & des herbages & rarement 
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34 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
du poiffon de riviere ou de mer : l’ufage même du vin & de 
l'huile étoit interdit pendant le tems du Carême. La le 
ture & le travail fe fuccedoient l’un à l'autre , comme il eft 
ordonné dans la Regle de faint Benoït:le jeûne étoit pareil- 
lement préfcrit depuis le 14, Septembre jufqu’à Pâques, & 
dans le Monaftere de Complute ou defainc Jufte & de faint 
Pafteur,on y jeûnoirun Carême avant la Fète de ces Saints 
Martyrs qui fe celebre le 6. d’Aoûr, lequel Carème com- 
mençoitle 17. Juin 

11 y a dans le Code des Regles , une Regle du Maïtre, 
dont l'Auteur eft inconnu : mais il eft certain qu’elle a été 
écrite dans le feptiéme fiécle ; & qu'elle à été tirée en partie 
de celle de faint Benoît , quoique l’Auteur s’écarte de fa 
Difcipline en divers points importans. Il y à de Papparence 
quecette Regle du Maïtre a été dreffée en Frances parce que 


Jon yremarque des expreflions & des termes finguliers qui 
_ étoient alors en ufage parmiles François. L’Auteur d’ailleurs 


fait affez connoître qu'il n’étoit pas d'Italie; puis qu’en par- 
lant des Moines vagabonds qui pañloient leur vie à courir 
d’un païs en un autre, il obferve qu'il y en avoit parmi eux 
qui feignoient de venir d’Italie. L'on ne fçait point fi elle 


a été obfervée dans aucun Monaftere de France: maisil . 


ya bien de l'apparence que dans quelque Monaftere où elle * 
ait été reçu , on n'y laura pas mis en pratique ce qui efk 
ordonnèê au Chapitre XIIT. que fi un Religieux excommu- 
nié perfifte dans fon obitination , & ne donne pas fatisfac- 
tion à l'Abbé, letroifiéme jour à l'heure de None , il foie 
enfermé, & reçoive tant de coups de foüet , qu'il puiffe ex- 
pirer fous les coups. L'ordre qu’il prefcrit pour l'Office 
Divin eit different de celui de faint Benoît. I] y a aufli de la 
diverfité dans les jeûnes ; car hors le Carême le Maître ne 
veut point que les Religieux jeûnent le Jeudis & la raifon 
de cette Difcipline, eft que JEsus-CHRI1ST étant monté 


ce jour-là au Ciel, il n’en faut pas faire un jour de trifteffe 


REGLE 
D'UN €ER- 
TAINPERE. 


& depenitence. Les Dimanches du Carême on dinoitsmais 
on ne foupoit point: de forte que lon ne faifoit qu'un repas 
ce jour-là, non plus qu'aux jours de jeûne ; toute la dif : 
ference confiftoit, en ce qu’au lieu de mangerle foir, on 
matigeoit à midi. , 

La Regle d'un certain Pere eft pour le moins aufli ancien= 
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| QUATRIEME PARTIE , CHar. IV. 
ne que celle du Maïtre , & exigeoit une grande perfection 
_ de ceux pour qui elle fut dreflée; lon ne fçait dans quel païs 
elle étoit en ufage, n'y aïant rien dans cette Regle qui le 

uifle faire connoître. Elle défend aux Religieux l'ufage 
de la viande & du vin. L’indulgence dont elle ufe envers les 
* Freres qui demeuroient dans les montagnes fteriles, & où 
on netrouvoit point de pain , eft feulement de leur permettre 
de boire du lait mêlé d'eau. Si quelque Religieux étoit dé- 
fobéiffant & qu’il murmurât, s'il difoit des menfonges , s'il 
juroit, ou feulement s’il étoit fujet à tenir des difcours oififs 
& inutiles, on le mettoit en prifon, & s’il ne fe corrigeoit 
pas, on le chafloit du Monaftere. Il y a de l’apparence que 
ce Monaftere d'Hommes, pour qui cette Regle fut dreflée, 


étoit double , ou proche d’un autre de Filles : car la Regle 


porte qu'on verra rarement les Sœurs, & défend de leur 
parler fouvent. Elle ordonne neanmoins qu’on les afliftera 
par des aumônes ou par des prefens, qu’on leur fera tenir 
par des perfonnes fures & de vertu éprouvée. C’eft ce qui 
pourroit donner lieu de croire qu’une autre Regle qui fe 
trouve aufli dans le Code des Regles, & qui a pour titre, la 
Regle d'un certainPere,\aquelle a été dreflée pour des Filles, 


REGLE 
D'UN CER- 
TAINPERE, 


pouvoit aufli avoir eu pour Auteur celui de la premiere, & 
qu'il auroit dreffé des Loix Monaftiques pour les deux fe 


xes, qui demeuroient féparément dans ce Monaftere double: 
mais ces deux Regles n'ont gueres de rapportenfemble:cet te 
derniere étoit très auftere ; les Religieufes jeûnoient tous les 
“jours depuis la Pentecôte jufqu’au Carême de l’année fui- 
vante, excepté les grandes Fêtes , ou lorfqu’elles écoientobli- 
gées de travailler plus qu’à l'ordinaire. Le jour de leur jeûne 
regulier,elles ne mangeoient que vers les deux ou trois heu- 
res après midi, & le Carême le foir. Elles ne mangeoienc 
d'ordinaire que des legumes, & ne bâvoient que de la biere. 
On leur donnoit un peu de vinaux Fêtes, ou lorfque l’Ab- 
beffe leur en accordoit à caufe de leur grand travail ou de 
l'arrivée dé quelque hôte. Dans le VIT. Chapitre de cette 
Regle ,ileft défendu à l’Abbeffe, à la Prieure , ou à celle 
qui aura été commife par l’Abbeffe, de reveler les confef- 
fions des Sœurs, dont les pechés, foit legers ou griefs, ne 
doivent être manifeftés qu'à Dieu feul ; & ileft déféndu à 
aucune Relisieufe de recevoir les confeffions , ont d’enjoin- 
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46 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; 
Rse17s dre uñe penitence fans ordre de l’Abbeffe. Mais ces fortes 
pu pi. de confeilions n'étoient pas des confeflions facramentelles 5 

& la Regle de ces Religieufes ne prétendoit fans doute les 

obliger qu’à découvrir à leur Superieure leur interieur , où 

à la perfonne qu’elle commettoit pour cela , felon ce qui fe 

pratique encore prefentement dans quelques {Ordres. En 

effet , quoique Jonas,dans la Vie de fainre Fare, Abbefle de 

Faremoutier , dife que les Religieufes de ce Monaftere 

étoient aufli obligées de confefler à l’Abbeffe les pechés ; 
eu même les plus griefs, qu’elles ayoient commis dans le monde, 

& qu'il ne fafle pas mention du Prêtre ; neanmoins le mi 

niftere du Prêtre n’étoit pas pour cela exclus, comme re- 
Mabillon, marque le Pere Mabillon ; puifque faint Colomban, dont 
me l’Inftitut éroit obfervé dans ce Monaftere de fainte Fare, 
pag. 357. après avoir marqué dans le Chapitre premier de fon Peni- 

tentiel , que l’on fe confefferoit & que l’on découvriroit fa 
confcience avant que de fe mettre à table, & avant que de 
fe coucher , ordonne dans le Chapitre XXIX. que l'on 
declarera fes fautes à un Prêtre. Il s’eft neanmoins trouvé 
des Abbefles tant en Orient qu'en Occident, qui ont eu 
affez de temerité pour croire qu’elles pouvoient entendre 
BalfamJr- les confeflions de leurs Religieufes. Balfamon rapporte 
risCracolat. l'exemple de quelques Abbelles parmi les Grecs qui de- 
#34 Manderent au Patriarche d’'Antioche la permiflion d’en- 
tendre les confeffions des Religieufes qui leur étoient foû- 
mifes : ce que ce Prelat ne voulut pas accotder,avec raïifon, 
difant que ce pouvoir ne devoit être donné qu'aux Prêtres. 

Nous parlerons dans la fuite de cette Hiftoire d’une Abbefle 

du Monaïitere de la Huelgas , de l'Ordre de Citeaux en 

Efpagne , qui prétendant avoir le même pouvoir que les 

Abbés de l'Ordre, & que tour ce qui leur étoit permis, lui 

étoiraufli permis , benifloit les Novices , expliquoit l’'Evan- 

gile , montoit en Chaire pour prêcher , & entendoit les con- 

feflions de fes Religieufes. à È 

… Iy a eu aufli une Regle fous le nom de faint Euvippe, 

Abbé de faint Severin de Naples, dont on n’a plus decon- 

noiflance. Il s’en trouve encore une dans le Code des Re- 

gles des faints Abbés Paul & Etienne , que quelques- 

UNS ont cru avoir été Solitaires d'Egypte. Holitenius à 


donné celle de faint Aëlrede, Abbé de Rival en Ecoffe, 
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qui contient de inftructions qu’il donne à fa fœur, qui S'é- Rrcixenu 
toit retirée dans un Monaftere : mais ce Saint vivoit encore virer EN. 
dans le XIII. fiécle. Hæftenius fait encore mention de sonxxs. 
quelques anciennes Regles , dont on n’a plus de connoif- 
fance. | | 
Enfin il y a eu encore en France la Regle des Grignans ; 
qui eft aufli prefentement inconnuë. Elle étoit obfervée par 
uneCongregation de Moines,qui étoient au nombre de qua- 
tre cens dans differens Monafteres,dont le principal étoit ce- 
lui de Grigny, qui avoit donné fon nom à la Congregation, 
& étoit bâti hors des murs de Vienne en Dauphiné , fur 
le berd du Rhône. 
Voie? Hæftenius , Difquifis. Monafi. Bulteau , Hifloire de 
l'Ordre de [aint Benoit. D. Jean Mabillon , A4rnal. Benedicr. 
Tom. I. Luc Holftenius,Cod. Regul. & le P. Le Mege, Pref. 
fur la Regle de faint Benoit. 





CHAPITRE V. 


De l'ancienne Congregation du Mont-Caffin, appellée auf 
de la Grotte €9' de Jaint Benoît. 


UorquE dèsles premieres années de l’établiffement Concre: 
de l'Ordre de faint Benoît , il femble qu'il ait été di- HO" 
vifé en plufieurs Cengrégations,elles ne formoient pas nean- Cassin. 
moins de corps diftincts & feparés. La premiere qui ait,pour 
ainfi-dire , formé un Ordre nouveau fortide la tige de celui 
de faint Benoît ,eft celle de Cluny , qui ne fut Pidée que 
l'an 910. La plus ancienne de ces Congrégations eft celle du 
Mont-Caflinainfi appellée du nom de ce celebre Monaftere, 
Chef de tout l'Ordre de faint Benoît. On lui a donné auf 
le nom de la fainte Grotte , à caufe du Monaftere qui a été 
bâti où étoit la Grotte ou Caverne, qui fervir de premiere 
demeure à faint Benoît, lorfqw’il fe retira à Subiago : quel- 
ques-uns ont auffi donné à cette Congrésation le nom de 
faint Benoît, Patriarche de cet Ordre. Il ne fe paifa rien de 
confiderable fous le gouvernement de l'Abbé Conftantin, 
qui fucceda à faint Benoît. Simplicius qui prit la place de 
Conftantin,contribua beaucoup à la propagation de cet Or- 
dre ,aïant publié la Regle du faint Fondateur,qui n’étoit 
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GATIONDU 
MONT- 
CaAsSiN. 
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. NES es PER à 
rueres connuë que dans les Monafteres qui avoient été font 
dés de fon vivant , & il excita les autres Communautés Re- 


ligieufes à la recevoir & à s’en fervir pour perfectionner 
© 


leurs Obfervances. | 
Vital & Bonit furent Abbés du Mont-Cafin après Sim- 


licius 3 mais le gouvernement de Bonit ne fut pas tran— 


quille. Ce fut de fon tems que la prédiction de faint Benoît 
s’accomplit. Ce Saintavoit averti fes Difciples que tous les 
édifices du Mont-Caffin feroient renverfés parles Lombards. 


Il n’avoit pu détourner ce malheur , ni par fes prieres , ni 
ar fes larmes ; il avoit feulement obtenu de Dieu quetous 
de Religieux échapperoïent des mains de ces Barbares. La 


chofe arriva comme il Pavoit prédite l’an $80. les Lombards 
conduits par un de leurs Chchs , attaquerent de nuit les Mo- 
nafteres & s’en rendirent les maïîtres. L’Abbé Bonit & fes 
Religieux nelaifferent pas de fe fauver , emportantaveceux 
quelques meubles & quelques Livres ; entre lefquels étoit 
l'Autographe de la Regle & le poids du pain;avec la mefure 
du vin qu'elle prefcrit pour le repas. Ils vinrentà Rome,où 


ils furent fayorablement reçus du Pape Pelage IL: qui leur 


PEAR debäâtir près le Palais de Latran , un Monaftere, fous 
e titre de faint Jean-Baptifte, de faint Jean-l'Evangelifte & 
de faint Pancrace, | | | 
Il y avoit près de cent quarante ans queles Benediétins 
demeuroient dans ce Monaftere,aïant prefque perdu lefpe- 
rance de retourner à celui du Mont-Caflin , qui felon toutes 
les apparences, devoir demeurer enfeveli fous fes ruines. IL 
avoit fervi pendant un tems de retraite aux bêtes fauvages ; 


. mais quelques Solitaires & Anachorettes y avoient établi 


. . 0 e Q > © = 
appliquoit tous fes foins à faire fleurir l’état Monaftique , 


après avoir non feulement fait rétablir à Rome plufieurs 
Monafteres ruinés , en avoir fondé de nouveaux, & changé 
même fa maïifon en un Monaftere , fongea à relever les bâti- 
Re | D | 
mens de celui du Mont-Caffin.Petronax,qui fut linftrument 
dont il fe fervit pour executer fon deffein , étant venu à 
Rome pour y virer les faints lieux, avoit peut être eu def- 
fein de fonder quelque Monaltere : maisle Pape Gregoire 
jui perfuada d’aller au Mont-Caflin, & l'engagea de travail- 
ler au rétabliffement de ce Monaftere. On ne fçait s’il étoit 


leur demeure l’an 720. lorfque le Pape Gregoire If. qui 





äi - F , 
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QUATRIEME PARTIE, CHar. V. 39 
déja engagé dans la profeflion Monaftique : il eft feur au :Concre- 
moins qu'il étoit originaire de Brefle,& qu’il joignoit à une Ati 
noble extraction beaucoup de pieté. Il alla donc au Monct- Css51v- 
Cafin l'an 720. il commença à è rebâtir , & forma unenou- 
velle Communauté,qui fut compofée de quelques Religieux 
qu'il avoit amenés de Rome, & de la plus grande partie de 
ces Solitaires ‘qu’il y trouva.il gouverna cette Communauté 
en qualité d’Abbé: il y bâtit deux Monafteres , le principal 
fur la montagne , à l'endroit même où il étoit du tems de 
fainc Benoît, l’autre fous le titre de faint Sauveur proche le 
Château de Caffin , au pied de la montagne , aux environs 
duquel l’on a bâti depuis la ville de faint Germain. 11 reftoit 
de l’ancien Monaftere une tour que l’on voitencore aujour- 
d'hui , &, où, felon un ancien manufcrit, à certaine Fête de 
l’année ( peut-être étoit ce celle de faint Benoît ) les Grecs 
& les Latins faifoient l'Office : ce qui fait douter fi l'Abbé 
Petronax inftitua des Moines Grecs dans le Monaftere de 
faint Sauveur , ou s’il avoit établi des Moines Grecs & des 
Latins dans celui d’en haut , ou fi les Grecs ne venoiïent 
point d’un certain Monaftere voifin pour celebrer l'Office 
dans celui du Mont-Caflin. Mais comme Leon d'Oftie dit 
que les Moines des deux Monafteres de Caflin fe trouvoient - 
le Mardi de Pâques dans l’Eglife Paroifliale de faint Pierre 
dans la ville de faint Germain , que l’on appelloit pour lors 
de faint Pierre , où ils celebroient la Mefle avec un chant 
imêlé de Grec & deLatin jufqu’a la fin de l'Evangile; & que 
cette folemnité fubfftoit encore du tems de l'Abbé T'heode- 
mare, comme il paroît par fes Lettres à l'Empereur Charle- 
magne ; il fe peut faire que cette folemnité ait été inftituée 
par l'Abbé Petronax. | 

Dieu donna une grande benediétion à fes travaux , & fa 
Communauté devint fort nombreufe en peu de tems : il y 
eut même des Princes qui voulurent être de fes Difciples , 
comme Carloman Duc & Prince des François , fils du fa- 
meux Charles-Martel Maire du Palais. Ce Prince quiavoit 
eu en partage l’Allemagne & la Thuringe , après avoir foû> 
mis par la force de fes armes ,avec le fecours de Pepin fon 
frere , ces peuples qui s’étoient revoltés en plufieurs rencon- 
tres , renonça à fes Etats & vint à Rome,où il reçut l'an 747. 
la tonfure Clericale & l’habic Monaftique des mains du Pape 
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Zacharie. Il fe retira enfuite fur le Mont-Soracte , où il Joi- 


sarion nu gnit à une Eglife de fainr Silveftre qui y étoit déja , un Mo- 
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naftere qu'il fic bâtir, & où il demeura quelque tems : mais 
s’y trouvant trop importuné de vifite , il alla au Mont-Caïñlin 
pour y vivre fous l’obéiffance de l Abbé Petronax. Trois 
ans après , l’an 750. Rachis , qui étant Düucde Frioul > fut 
choifi par les Lombards , pour fucceder à leur Roi Luit- 
prand , conçut tant de. mépris des chofes du monde , que 
fuivant l'exemple de Carloman , il alla trouver à Rome le 
Pape Zacharie, dont il reçut la tonfure Clericale & lha- 
bit Monaftique. Tafie fa femme, & {a fille Retrude;,prirent 
auf l’habit de Religion , & le Pape les envoïa tous au Mo- 
naftere du Mont-Caflin où: Rachis fe foûmit aux obfervan- 
ces. Reoulieres: Tafis & Ratrude bâtirent à quatre milles du 
Mont-Caffin le Monaftere de Piombarole où elles fe retire- 
rent & vêcurent dans l’obfervance d’une exacte Difcipline. 
La réputation de l Abbé Petronax s’étoit repandué dans les 
païs éloignés. Saint Boniface Archevêque de Mayence, 
aïant fait bâtir la celebre Abbaïe de Fulde en Allemagne , 
dont le Prieur Carloman fut Fondateur , puifqu’il donna le 
lieu fur lequel elle füt bâtie , defigna pour premier Abbé de 
ce. Monaftere fainc Sturme. Maïs voulant que la Reole de 
faint Benoît y futexactement obfervée', il envoïa ce nouvel 
Abbé au Mont-Caflin pour y remarquer foigneufement & 
les obfervances & les ufages ,afin de les faire pratiquer en- 
fuite à Fulde. Gifulfe Duc de Benevent édifié de l'exatte 
obfervance des Religieux du Mont-Caffin leur donna leter- 
ritoire d’alentour. La Ducheffe Seauniperge fa femme,vou- 
Janc imiter fa pieté , convertit en une Éolile qui fut dediée 
en l'honneur de l'Apôtre faint Pierre , un Temple qui fe 
trouvoit dans le Château de Caflin, & qui y avoit été bâti 
par les Païens pour y honorer leurs faufles divinités. Un des 
{ujets du Duc de Benevent;offrit aufi au Monaftere de fainc 
Benoït une Eglife de fainc Cafien qu’il avoit fait bâtir 4 
Cingle,avec les terres qui en dependoient : ce que ce Prince 
confirma , & l'Abbé Petronax, de fon confentement , fit b- 
tir au même lieu un Monaftere pour des Religieufes. Le 
Pape Zacharie pour temoigner auffi l’eftime qu’il faifoit de 
cet Abbé & de ces Religieux , les protegeoiten toutes fortes 
de rencontres. Il leur envoïa la Regle écrite de la main de 
| faint 
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faint Benoît avec le poids du pain & la mefure dû vin qu’elle concrr- 
prefcrit, qui avoient été autrefois portés à Rome. Il leur Ko x" 
donna des Livres de lEcriture- Sainte & des ornemens pour Cassin. 
leur Eglife. Ilexemta leur Monaftere, & les autres quien 
 dépendoient, de la Jurifdiétion des Evêques,& entr'autres 
privileges il leur accorda la permiflion de chanter à la Meffe 
les Dimanches & les Fêtes le Gloria in excelfis , ce qui n’étoit 
pas pour lors permis à toutes fortes de Prêtres,comme on le 
peut voir par la Bulle de ce Pape du 18. Février 741. qui eft 
inferée dans le Bullaire de cette Congrégation. Enfin l'Abbé 
Petronax après avoir gouverné cette Abbaïe pendanttrente 
. deux ans , mourut le 30. Avril 70. 

Il eut pour fucceffeur Optat, qui crut que par le credit 
du Prince Carloman Religieux de fon Abbaïe , il pourroit 
recouvrer le Corps de faint Benoît , qui avoit été portéen 
Franceavec celui de fainte Scholaftiqueprès de cent ans au- 
paravant par faint Aigulfe, que Monmol Abbé de Fleury 
avoit envoïé au Mont-Caflin pour chercher ce précieux tré- 
for, qu’il trouva enfeveli fous les ruines de l’Eglife du Mo- 
naftere. Optat envoïa de fes Religieux au Pape Zacharie 
pour lui demander des Lettres de recommandation auprès 
du Roi de France, & le prier d’emploïer fon autorité pour 
contraindre les Religieux de Fleury à reftituer le corps de 
leur faint Fondateur. Mais ceux qui furentenvoïésen Fran- 
ce ne réüflrent pas dans leur Ambaffade,quoiqu’ils euffent 
la proteétion du Roi,quienvoïa des perfonnes à Fleury pour 
Hleter de force le Corps de faint Benoît : car ceux-ciaïant 
été couverts de tenebres en entrant dans l’Eclife , en furent 
tellement troublés, qu’aïant demandé ot à l'Abbé & 
aux Religieux , ils retournerent vers le Roi : & l'Archevè- 
que de Roüen qui évoit porteur des Ordres de ce Prince, fe 
_ contenta de demander quelque peu des Reliques du Saint, 
pour les envoïer au Mont-Caflin afin que ce lieu qui avoit 
été illuftré par fa préfence, ne fütpas privétout-à-fait d’un 
fi crand tréfor. ; 

Les richelfes de cette Abbaïe, & les Monafteres de fa dé- 
pendance , augmentoient de jour en jour par la liberalité de 

lufieurs perfonnes qui y donnoient tous leurs biens. Sous 

F Abbé Thomichis qui fucceda à Gratian lan 766. un Gen- 

tilhomme de Benevent , nommé Leon, fe donna avec tous 
Tome F. FE 


CONGRE- 
GATION DU 
MON :- 
CassIN. 


42 HisTOIRE DESORDRESRELIGIEUX, 

{es biens at Monaftere du Mont-Caffin: la donation fut 
écrite de fa propre main, & fut mife à l'endroit où avoit été 
autrefois le Corps de faint Benoît. Elle contenoit entr'autres 
chofes que tous fes Serfs ou Efclaves ;aufquels il venoit de 
donner la liberté, feroient Vaflaux de l’Abbaïe; qu'eux & 
tous leurs biens dépendroient d’elle , & que tous les mois il 


Yen auroit quatre qui ne s'occuperoient qu'au fervice des 


Religieux , & leur obéïroïent en tout; qu'ils ne pourroient 
vendre qu'entre eux leurs biens,& s’en faire donation l’un à 
l'autre ; & que les biens de ceux qui mourroient fans enfans, 
appartiendroient au Monaftere:mais queles Moinesnepour- 
roienc vendre leurs enfans comme efclaves, les devant re- 
garder comme perfonnes libres. | nu 

Charlemagne étanten Italie l'an 78%. alla par devotion 
au Mont-Caflin , & fe recommanda aux prieres des Reli- 
gieux : il leur accorda des Lettres pour les maintenir dans 
la joüiflance de leurs biens; il confirma leurs Privileges , 
leur en accorda de nouveaux, & leur conferva le droit qu'ils 
avoient délire leur Abbé. Theodemar létoit pour lors: ce 
fut dans ce voïage qu’il demanda à Charlemagne le Mo- 
naftere de Glanfeüil , fondé en France par faint Maur, fe 
plaignant à ce Prince, &au Pape Adrien I. de ce que ce 
Monaftere de Glanfeüil, qui dépendoit dans fon origine de 
celui du Mont-Caffin, en avoit été fouftrait; & dece qu’il 
avoit été dépoüillé de fes biens par l'Abbé Gaïdulfe , qui 
étoic un très méchant homme.LePape & l'Empereur eurent 
égard aux remontrances de l'Abbé T heodemar ; Glanfeüil 
futreftitué au Mont-Cafin; & il fut ordonné que quand. 
PAbbé feroitmort, celui du Mont-Caflin en nommeroit un 
autre, qui recevroit de lui la benediction, & iroit tousles 
cinq ans au Mont-Cafin, où il prendroit la place du Prieur. 
Les Moines de faint Maur-des. Foffez près Paris, chez lef- 
quel l’on porta lecorps de S.Maur l'an 868 par les ordres du 
Roi Charles le Chauve, dans la crainte des Norma»s , qui 
ravagioient Ja France depuis plufieurs années, laflujer- 
tirent à leur Monaftere celui de Glanfeüil ; mais ceux du 
Mont Callin le reclamerent une feconde fois, & porterent 
leurs plaintes au Pape Urbain II. qui aïantvu la Bulle 
d'Adrien I. leur fitreftituer ce Monaftere, qui a été de leur 
dépendance pendant près de deux fiécles. 





_ :QuaTRIEME PARTIE , CHAr. V. 43 

: Tandis que les Normans ravageoient la France, & re- Cogers. 
duifoient en cendres la plus grande partie des Monafteres, sarion ny 
es Sarrafins en Italie ne caufoient pas moins de maux. Ils CSST 
pillerent le Territoire de Rome , faccagerent le bourg de 
S. Pierre , & l’Eglife de ce Prince des Apôtres ne fur pas à 
l'abri de leurs infultes. I's allerent au Mont-Caflin pour 
mettre encore ce Monaftere dans lemême état de defolation, 
où la fureur des Lombards , avoit autrefois réduit, n’y 
aïant pas laïflé pierre fur pierre. Mais Dieu écouta les 
pfieres des Religieux qui fe couvrirent de cendres & de cili- 
ces: & la nuit que les barbares avoient choifie pour ravager le 
Monaftere,aïant été emploïée à la priere & à l’oraifon, il fut 
pour cette fois préfervé de leurs infultes : car par un mira- 
cle furprenant , lorfqueles Sarrafins fe difpofoient à pafler 
la riviere de Liris ou! de Garillan , le tems qui étoit extrè- 
mement ferein , fe changea tout d'un coup : il tomba une 
pluié fi prodigieufe , que cette riviere déborda, & les Sarra- 
fins furent obligés de s’en retourner , s'étant contentés d’a- 
voir brûlé deux Prieurés des dépendances du Mont-Caffin. 
Baflace étoit pour lors Abbé de ce Monaftere: C’étoit la’ 
coûtume de tenir le dernier jour d’Aoûtun Chapitre Gene- 
ralkoù fe trouvoient les Religieux des Monafteres de la dé- 
pendance de cette Abbaïe. L’Abbé les entretenoit des de- 
voirs de l’Obfervance,& les exhortoit à s’en bien acquitter. 
Le jour fuivant on faifoit le choix de ceux qui devoient de- 
meurer dans chaque Prieuré où on les envotïoit,pour y exer- 
cer les fonctions qui leur étoient commiles. : - se 

- Baffacequi avoit gouverné cette Abbaïe pendant dix-huit 
ans, étant mort l'an 86: Berthaire l’un de fé Difciples , fut 
él en fa place ; & comme il voulut mettre à couvert fon 
Monaftere de routes infulres , il l’environna de tours & de 
fortes murailles, & commença à bätir une villeaux environs 
de celui de faint Sauveur au pied dela montagne. Il fit d’au- 
tant plus aifément cette dépenfe, que fon Abbaïe augmen- 
toit chaque jour en richefles, par les grandes donations que 
Pon y faifoit. Mais ces précautions furent inutiles : car les 
Sarrafins étant retournés au Mont-Caflin l’an 866. ils y fi-- 
‘rent quelque dévâr,& jetrérent des meubles & des ornemens 
d'Eglife dans le fleuve , ou les briferent , mais ils’ épargne- 
rent pour lors les bâtimens, moïenant une fommel d'argent 
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Coxcrr. Qu'on leur offrit. Attirés cependant par les grandes richeff es 
Monr, quiétoient dans ce Monaltere , ils y retournerent pour une 
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troifiéme fois , lan 884. Ils attaquerent le Monaftere d’en- 
haut le 4. Septembre, & le reduifirent en cendres , & fix fe- 
maines aprés,ils en firent autant à celui de faint Sauveur au 
bas de la montagne. Ils tuerent au pied de lAutel de faint 
Martin l’Abbé Berthaire , qui comme un bon Pafteur, s'ex- 
pofa à la mort pour conferver fon troupeau ; car tous fes 
Religieux échapperent à la rage de ces barbares,chacunem- 
“portant ce qu'il pouvoit du tréfor de leur Eglife , & des au- 
tres meubles. Ils fe retirerent à Teane dans le Prieuré de S. 
Benoît, où ils élurent pour Abbé Angelar,qui étoit Prieur du 
Monc-Caflin,& que fon merite fitélever fur le Siége Epif- 
copal de Teane. Deux ans après il entreprit de rétablir le 
Monaftere de faint Sauveur ; ce qui ne lui fut pasdifhicile 
à executer, parce que les biens du Mont-Caflin s’accrurent 
beaucoup pendant fon adminiitration.. L’Abbé Leon l'an 
904. fic rebatir celui du Mont-Caflin,vingt-fept ans après fa 
deftruétion. Un accident imprévû réduifit en cendres celui 
de Teane , où la plûpart des Livres du Mont-Caflin fu- 
rent brülés, avec lAutographe de la Regle de fainc Benoît. 
Les Religieux n’abandonnerent pas pour celà, Teane : ils 
refterent encore jufques en l'an 915. que l'Abbé Leonétant 
mort , & ne fe trouvant perfonne parmi les Religieux capa- 
ble de lui fucceder , Landulphe & Antenulphe, Princes de 
Capouë ,priérent un faint homme nommé Jean , qui étoit: 
Ârchidiacre de l'Eglife de Capouë , de prendre le gouver- 
nemént de cette Communauté de Teane. Il laccepta , prit 
l'habit Monaftique, & aïant été élû Abbé par les Religieux, 
il les fit confentir à venir demeurer à Capouë. Mais comme 
il n’y avoit point de Monaftere en cette ville, cet Abbé ac 
quit par échange de celui de faint Vincentde Voltorne, une 
petite Eglife à la porte faint Ange, où trois Moines fort. 
vieux demeuroient,dans une petite maifon qui n’étoit bâtie 
que de bois. I] pi conftruire par les liberalités de plufieurs 
erfonnes une Eglife en l'honneur de faint Benoît , AVEC un 
lonaftere,où il affembla plus decinquante Religieux. 
“Quoique le Monaftere du Mont-Caffin fût inhabité il. 
Etoit cependant toû jours reconnu pour le Chef de tout lOr- 
dre, Le Pape Marin IL. luiaccorda plufieurs Privileges l'an 





QUATRIEME PARTIE , CHap. V. 
944. & le maintint dans la poffeflion de tous fes biens, & de Concrr- 
tous les Monafteres tant d'hommes que de filles qui étoient Ho nr. 
de fa eme , & confirma le droit que les Religieux Cassin. 
avoient d’élire leur Abbé. Le Pere Mabillon dit que ce 
Pape accorda à cet Abbé la permiflion de chanter à la 
Mefle les Fêces & Dimanches le Gloria in excelfis : mais 
nous avons remarqué ci-deflus que le Pape Zacharie avoit 
accordé aux Religieux de cette Abbaïe la même grace deux 
cens ans auparavant. Peut-être ce fçavant Benedictin a-t-il 
trouvé la Bulle de Zacharie fufpecteice qui l’a pu empêcher 
de parler de ce Privilege plûtôt qu’en lan 944. & iln’a pas 
Apparemment combattu cette Bulle , pour ne pas faire de 
peine aux Benedictins de la Congrégarion du Mont-Cafin , 
qui comptent fort fur toutes les Bulles inferées dans leur Bul- 
laire , quoique cependant il y enait plufieurs de douteufes, 
principalement celles du Pape Zacharie. | 
Comme les Princes de Capouë avoient aflujetti le Mona- 
ftere de faint Benoît de Capouë à leur domination, ce qui 
avoit été caufe que les Religieux avoient abandonné les Ob- 
fervances Regulieres,pour vivre à la façon des feculiers , le 
Pape Agapet I. l'an 946. à la folliciration de l'Abbé Bau- 
doüin , obligea ces Religieux de retourner au Mont-Cafin, 
pour y vivre dans les Obfervances Resulieres. Ils n'y alle- 
rent néanmoins que fous l'Abbé Aligerne,qui fut él Pan 
949. & ce Monaftere qui avoit demeuré pendant foixante & 
ix-fept ans comme défert & abandonné , depuis fa der- 
ere déftruction par les Sarrafins , fut de nouveau habité 
par une nombreufe Communauté qui fe forma dans la fuite, 
où l’on vit en quelque façon revivre l’efprit deleur Fonda- 
teur fousle gouvernement d’Aligerne,qui , comme un autre 
Petronax , aétéle Reftaurateur , non feulement des édifices 
materiels de cette Abbaïe , mais encore de l’Obfervance 
Reguliere. Il ft achever les bâtimens qui avoient été com- 
mencés par les Abbés Leon & Jean, & recouvra la plüpare 
des biens qui avoient étéufurpés par les Comtes de Teane & 
d’Aquino: ce qui lui attira beaucoup de perfécutions, prin- 
cipalement de là part d’Adenulphe Comte d’Aquino , qui. 
voïant qu'il lui redemandoit ce qu’il avoicufurpé à fon Mo- 
naftere , & que fur le refus qu’il en avoit fait, cet Abbéen 
avoit porté fes plaintes à Landulphe Prince de pi silen 
| F ïïl 
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_ fucceffeur de faint Benoît. Il fe 
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fut fi irrité qu'il le fitenlever , & laïant fait couvrir d’une 
eau d'ours , ill’expofa à des chiens pour fervir de {pettacle 
au peuple. Mais le Prince de Capouëé voulant venger laf= 
front fait à Aligerne , commanda à Adenulphe de le venir: 
trouver. Ce Comte aima mieux {e révolter contre fon Prince 
que d’obéïr : ce qui obligea Landulphe de venir à Aquino 
avec des troupes. Adenuiphe s’y voïant afliègé, & ne pou- 
vant éviter de romber entre les mains de fon Seigneur ; fe 
mit une corde au col, & fe fit enfuite conduirepar fa femme 
en la préfence du Prince pour implorer fa clemence ; mais! 
Landulphele livra ainfi lié entreles mains de l'Abbé Aliger= 
ne, & lui fit reftituer tous les biens qu'il avoit pris à fort 
Abbaïe. F | or) 
I] y a de l'apparence que l’Obfervance Reguliere, qui 
avoit été rétablie auMont-Caffin par l'Abbé Aligerne,fouf- 
frit quelque atteinte fous le gouvernement de Manfon , qui 
lui fucceda lan 986. & qui bien loin de fuivre fes traces, 
mena au contraire une vie toute oppofée, qui reflentoit plus: 
celle d’un Seculier addonné à fes plaifirs , que celle d'u 
Éitoic fuivre ordinaire-: 

ment par un grand nombre de Domeftiques vêtus de foïe 
il avoit de grands équipages , & frequentoit fouvent la 
Cour de l'Empereur. L’envie de dominer lui frcommencer 
une Forterefle , où faint Thomas d'Aquin a pris naiflance- 
dans la fuite: ce qui donna de la jaloufie aux Princes de 
Capouë , qui appréhendoient qu’il ne voulit fe rendre mai 
tre de toute la Province. Alberic Evêque de Marfico, qui 
avoit envie de s'emparer de l’Abbaïe du Mont-Caflin pour! 
la donner à un fils qu’il avoit eu d’urie Concubine, rl 
de la jaloufie des Princes de Capouë , convint d’une fomme: 
d argent avec quelques Bourgeois de Capouë , & quelques. 
meéchans Moines,pour fe faïfir de l'Abbé, & lui crever les: 
Yeux : ceux-ci aïant executé leur promeffe lan. 996: mi- 
rent les yeux de cet Abbé dans un linge poux les porter à 
cet indigne Prélat, afin de recevoir de lui la récompenfe de: 
leur crime; mais par un jufte jugement de Dieu, ce mé- 
chant Evêque mourut à là même heure que Manfon avoit 
ete privé de la vüé. | 
È Comme il eft plus aifé de tomber dans le relâchement que’ 
& sen relever ,ileft À croire que les Relicieux du Mont. 
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Caffin ne profiterent point, ni des avis , ni de l’exemple que Covere- 
leur donna leur Abbé Jean II. fucceffeur de Manon , MH di Dar 
étoit un très faint homme, & que ce fut ce qui l’obligea à Cassin 
renoncer à cette Dignité, pour fe retirer dans une folitude 
avec cinq ou hix Religieux ; qui voulurent apparemment 
éviter le relâchement. Ceux qui refterent au Mont-Caf- 
fin ne profiterent pas davantage des inftruétions que leur 
donna jean III. qui fut élu après la démiflion volontaire de 
Jean II. Cet Abbé fit paroïtre beaucoup de conftance & 
de grandeur d’ame dans toutes les adverfirés qui lui arrive. 
rent pendant les douze années de fon gouvernement : car 
pendant qu’il ne fongeoit qu’à embellir l’Eglife, à faire de 
nouveaux bâtimens & à augmenter le nombre des Monafte- 
res de fa dépendance, un grand tremblement de terre qui 
dura pendant quinze jours, endommagea notablement l'E- 

life. D'un autre côté les Princes voifins par les vexations 
qu'ils lui firent, l’obligerent de fe retirer à Capouë ; & fes 
Moines pendant fon abfence lui aïant fufcité une perfecu- 
tion domeftique, le dépoferent & élürent en fa place un au 
tre Abbé. Mais le Schifme ne dura que fept mois , & les 
troubles aïant été appaifés, l'Abbé retourna au Mont- 
 Caflin , où ilmourutlan 1010. Ce que l’on pourroit con- 
damner dans la conduite de cet Abbé , c’eft d’avoir de fon 
vivant; fait reconnoître pour fon fucceffeur par une partie 
de fes Religieux , un de fes parens qui n’étoit encore que 
Novice, ce quicaufa un nouveau Schifme. 

Il y eut un troifiéme Schifme en 1126. & un quatriéme 
Jan 1138. & de tems en temsle Monaftere fe trouvoit vexé 
par la tyrannie des Seigneurs voilins. L'an 1630. Pandulphe 
Prince de Capouë , s’empara prefque de tous les bourgs & 
villages qui lui appartenoient, dont il mit en poffeffion les 
Normans , qui fuivoient fon parti, & qui étoient pour lors 
répandus dans l’Italie. Il enleva les vafes facrés & les orne- 
mens , & donna le Gouvernement de la ville de faint Ger- 
main & du Monaftere du Mont-Caflin, à Todin, lun des 
Serviteurs de cette Abbaïe, qui traita les Moines avec tant 
de dureté, qu’ilfit manger les Serviteurs dans leRefeétoire, 
où jufqu'alors aucun Laïque n'avoit été admis, & qu'un 
jour de l’Affomprion de la Vierge, ils ne purent pas avoir de 

“vin pour dire la Melle, | 
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Cona-  Richer qui fut Abbé en 1037. fur obligé de lever des 
eATION PU T'roupes pour recouvrer les rerres qui avoient été ufurpées. 
Cassin. 11 difputa le päflage du Garillan aux Comtes d Aquino & 
aux Normans qui étoient avec eux 5 mais aïant été forcé, 
il fut faitprifonnier , & pendant quinze jours tout le Fer-. 
ritoire de Caflin fut en proïe à l'ennemi. L’Abbé aïantété 
mis en liberté, alla en Allemagne , d'où il ramena des trou- 
pes avec le fecours defquelles il contraignit les Normans qui 
occupoient les terres de l’Abbaïe , de lui prêter ferment de 
fidelité:mais ils le violerent peu de tems aprèsicar fe voïant 
en grand nombre, ils bâtirent le château de faint André | 
pour leur fervir de place d'armes & de retraite , fans avoir 
égard aux défenfes de l’Abbé, qui eut recours alors aux 
armes fpirituelles de la priere; & qui par le fecours de fainc 
Benoït , fit plus ‘qu’il n’auroit fait avec des troupes re- 
glées : car les Normans étant venus au Mont-Caflin fous 
la conduite de Rodolphe , fous pretexte de traiter de paix 5 
mais en effet dans le deffein de faire prifonnier l'Abbé ou 
de le tuer , ils entrerent dans l’Eglife comme pour faire leurs 
prieres , aïant laïiflé leurs armes à la porte, fuivant la coû- 
tume de ce tems là, auquel il n’étoit pas permis d’entrer 
dans l’Eglife avec des armes. Les ferviteurs de l’Abbaïe 
s'en étant apperçus , fe faifirenc des armes & des che- 
vaux des Normans, fonnerent le tocñn pour faire prendre 
les armes aux habitans des lieux circonvoifins, &fe jette- 
rent fur les ennemis , dont ils en tuerent slufeurs & firent 
prifonnier Rodolphe leur Chef avec plufieurs autres, de 
forte qu'en un feul jour les Moines du Mont-Caffin recou- 
vrerent tous les lieux qui avoient été ufurpés, à la referve. 
des Châteaux de faint Victor & de fainc André, dont ils 
chafferent auffi quelques jours après les Normans : après 
quoi l’Abbé ne fe fiant plus à leur ferment, fit entourer de 
murs tous les Châteaux qui dépendoient de lAbbaïe & ÿ 
mit garnifon. | | 
Le Monaftere du Mont-Cafin prit un nouveau luftre 
fous le gouvernement de l'Abbé Didier ,depuis Pape , fous 
le nom de Vi&tor III. qui eft regardé comme un des Ref- 
taurateurs de cette celebre Abbaïe. 11 ft abbattre l’ancien- 
ne Eglife Pan 1066. & en ft rebâtir une autre avec toute 
li masnificence poffible ; aïant fair venir de Rome avec: 
beaucoup 
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beaucoup de depenfe, des marbres , des colomnes , des Coxcur 
_ bafes & autres materiaux. Il envoïa mefme jufqu’à Con- Mons 

ftantinople pour faire venir d’habiles Architectes. L'Eglife Cast 
fut achevéeau bout de cinq ans, & la Dedicace s’en fit avec 
beaucoup de folemnité & un grand concours de Prelats : 
car il y eurdix Archevèques & quarante trois Evêques 
qui y aflifterent avec Richard Prince de Capouë , fon fils 
& fon frere, Gifulphe Prince de Salerne,&LandulphePrince 
de Benevent, & plufieurs autres Seigneurs. L’Abbé Didier 
ne fe contenta pas d’avoir fait rebâtir l’Eolife , il ajoûta 
encore plufieurs édifices au Monaftere , dont les richefles. 
augmenterent dans la fuite par les grandes donations qui lui 
furent faites. 
Le Schifme qui arriva dans l’Eolife lan 1130. après la 
mort du Pape Honorius II. penfa caufer encore la ruine de: 
ce Monaftere. Le même jour qu’Innocent 11. fut élu cano- 
niquement pour fuccefleur d'Honorius , le Cardinal Pierre 
de Leon aïant une puiflante faction dans. Rome ; fe fit auf 
_ proclamer Pape {ôts le nom d’Anaclet II. Lx France,l’Al- 
Jemagne se l’'Anglererre reconnoifloient Innocent. L'Italie 
fuivit le parti d’Anaclet ; qui pour y attirer Roger Duc de 
là Poüille , & fe le rendre plus favorable, érigea fes Etats 
en Roïaume fous le nom de Sicile. L'Empereur Lothaire 
étant venu en Italie pour rétablir le Pape Innocent fur fon 
Siége , fe fit couronner par ce Pontife dans le Palais de 
Latran ; & fa prefence pacifia tous les troubles. Mais à 
peine ce Prince fut-il parti, que Roger s'étant mis en cam- 
pagne avec une ârmée , s'empara de prefque toutes les terres 
du faint Siége. L'Empereur qui n’avoit rien diminué de 
fon affection pour l’Eglife , retourna em Italie avec une 
puiffante armée. Pendant qu'il étoi en chemin , Guarin 
Chancelier de Roger voulut contraindre les Moines du 
Mont-Caflin d'abandonner leur Monaftere entre les mains: 
de fes gens pour s’oppofer à l'Empereur : mais ils n'y vou- 
lurent pas confentir,& déclarerent qu'ils combatroïent juf- 
qu'à la mort, & qu'ils fouffriroient plütôt d’être reduits à 
manger la chaïr des chevaux, des: chiens & des rats , que: 
de confentir que leur Monaltere tombât entre les mains des 
Seculiers.. Seniorect qui étoit pour lors Abbé , croïant flé: 
£hir l’efprit du Chancelier, lui envoïa douze de fes plus 
Tome PF. 3 
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anciens Religieux nuds pieds ; pour le prier de leur accot- 
der du rems , afin de convoquer le Chapitre general , pour 
prendre lPavis des Religieux qui demeuroient dans les Mo- 
nafteres de la dépendance du Mont-Caflin. La Commu- 
nauté conduifir ces douze Religieux à la porte du Mona- 
ftere fondant tous en larmes : ils rentrerent enfuite dans 
l’Eglife en frappant leur tête contre le pavé : ils imploroient 
la mifericorde de Dieu & le fecours de faint Benoît. Ils 
firent des Proceflions, où ils porterent, entre autres Reliques, 
du Bois de la Vraïe-Croix , un bras de l’Apôtre faint Mat- 
thieu & un bras de faint Maur : ce qui aïant irrité davan- 
tage le Chancelier , il menaça de faire couper le nez & les 
levres à tous les Religieux, & leurs habits jufqu'à la moitié 
des cuiffes. | 

L’Abbé Seniorect voïant qu’il n’y avoit plus d’efperance 
de le flechir , mit fon Monaftere fous la protection de Lan- 
dulphe de faint Jean qui tenoit le parti de PEmpereur. Il y 
envoïa des foldats & y vint lui-même peu de tems après. 
Mais dans le tems que le Chancelier de "Roger menaçoit de 
venir ruiner le Monaftere, il mourut fubitement. L’Abbe 
Seniorect étant'mortaufli l'an 1137. il y eut quelque divifion 
entre les Religieux de cette Abbaïe au fujet de élection 
d'un nouvel Abbé. Raynaud de Tofcane, felon ce que dit 
M. Ange de la Noce, futélu tumultuairement, & reconnut 
d’abord l’AntipapeAnacler. Il fe foûmit cependant à lobéif- 
fance d’Innocent II. par l’entremife de l'Empereur Lo- 
thaire , & fur enfin dépofé , aprés que le Pape eut faitexa- 
miner fon élection qui ne fe trouva pas canonique. 

Les. évenemens les plus remarquables qui arriverent dans 
la fuite dans cette Abbaïe regardent le gouvernement fpi- 
rituel. Lorfque faint Celeftin fut élevé fur la Chaire de fainc 
Pierre lan 1294. il vint au Mont-Caflin, & voulant l’unir 
à la Congregation qu’il avoit fondée & qui a porté fon nom, 
il perfuada aux Religieux de quitter leur habit pour pren: 
dre celui de faCongregation qui étoit gris & d’une Goff très 
grofliere. Il y envoïa près de cinquante Religieux de cette 
Re nouvelle, & y nomma pour Abbé Angelar qui 
€toit de la même Congregation, & qui ne gouverna que cinq 
moIs : car le Pape faint Celeftin aïant renoncé cette même 
#nn£e au Pontificat, Boniface V III. qui lui fucceda , cafla 
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tout ce qu'il avoit fait, excepté les Cardinaux. Les Celeftins CONcr% 
fortirent du Mont-Caflin, & il fut rendu aux Benediétins qui Moxr- 
le poffederent, & élurent leurs Abbés jufqu’en l'an 1318. 5% 
qu'après la mort de l'Abbé Ifuard le Pape Jean XXII. en 
donna ladminiftration à Odon Patriarche d'Alexandrie: & 
après la mort de ce Prélat , qui arriva l’an r323. le même: 
Pape erigea le Mont-Cafin & tout fon Territoire en Evè- 
ché, & fupprima la dignité d’Abbé. Il y eut neuf Evèques. 
de fuite : & après la mort d’Ange des Urfins qui fut le der- 
nier , & qui mourut lan 1367. Urbain V. confiderant que: 
pendant près de quarante-quatre ans que ce Monaftere n’a- 
voit point eu d’Abbés, l'obfervance Reguliere en avoit été: 
prefque bannie , lui reftitua le titre d'Abbaïe, & fupprimæ 
la dignité Epifcopale: il prit ce Monaftere fous fa prote- 
étion , en fut luimême Abbé, & le fit gouverner par fes. 
Procureurs, jufqu’en lan 1370. qu'il mourut. Après fa mort 
Barthelemi de Sienne futélu Abbé lan 137r. Mais quoique: 
le Pape eût érigé le Mont-Cafin & tout fon Territoire em 
Evèché, l’on peut dire qu’il ne fit pas un nouveau Diocèfe,. 
puifque les Abbés du Mont-Caflin avoient toüjours eu une: 
jurifdiction prefque Epifcopale , comme ils l’ontencore. Ce 
Pontife ne demembra rien des autres Diocëfes pour former 
celui de Cafin : & lorfquele Pape Urbain V. fupprima Lx 
dignité Epifcopale, ä ne diminua rien de la jurifdiétion de: 
PAbbé du Mont-Caflin , qui affemble un Synode , confere- 
les Ordres mineurs, non feulement à {es Religieux ;. mais. 
aux Seculiers qui font de fa jurifdiétion , leur donne le Sa- 
crement de Confirmation, & joùit de plufieurs droits qui: 
n'appartiennent qu'aux Evèques. | 

Après que le Pape Urbain V.eutrendu le titre d’Abbaïe: 
a ce Monaftere, il he tobjours gouverné par des Abbés Re-- 

uliers, jufqu’en l'an 1454. Pirrhus Tomacelli aïant été 

élu en 1419. gouverna cette Abbaïe pendant dix-huit ans : 
mais aïant voulu retenir le Château:de Spolerte contre la: 
volonté du Pape Eugene IV. ce Ponrife le fit enfermer dans: 
le C hâreau Saint- Ange , où il mourut l'an 1437. après avoir 
été privé defon Abbaïe peu de tems auparavant. Elle de 
meura {ans chef pendant huitans & demi, jufqu'en Pan r446:. 
qu’Antoine Caraffa dernier Abbé Regulier perperuel fur élu 
pour la gouverner. Mais après fa mortqui arriva lan 1454. 
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ce Monaîtere fut donné en commende au Cardinal Loüis 
Scarampi Fatriarche d’Aquilée. Le fecond Abbé Com- 
mendataire fur le Pape Paul IE. qui le fit gouverner par fes 
Legats depuis l’an 1465. jufqu'à fa mort. Jean d'Arragon 
fils de Ferdinand Roi de Naples; l'obrint enfuite. Enfin le 
Cardinal Jean de Medicis qui fut enfuire Pape fous le nom 
de Leon X.en aïanr été pourvû , s'en demitentre les mains 
du Pape Jules 11. quil’unit lan 1504. à la Congregation de, 
fainte Juftine de Padouë dont nous parlerons dans la fuites 
Mais avant cette union il y a de l’apparence que l’ancienne 
Congregation du Mont-Caflin ne fubfiftoirplus, & que les 
differentes revolutions arrivées dans le gouvernement fpi- 
rituel de certe Abbaïe, avoient empêché la tenuë des Cha- 
pitres Generaux. | 
Si l'on veut ajoûter foi à ce que dit Wion & quelques 
autres Auteurs, l'Abbé du Mont-Caflin fe qualifioit Pa= 
triarche dela fainte Religion , Duc & Prince de tous les Ab- 
bés & Religieux , Vice-Chancelier de l’Empire, Chan- 
celier des Roïaumes de l’une & l’autre Sicile, de Jerufalem 
& de Hongrie , Comte & Recteur de la Champagne, terre 
de Labour , & Provinces maritimes , Vice- Empereur & 
Prince de la Paix : mais fi cela étoit vrai, M. Ange de la 
Noce n’auroit pas manqué d’en parler. IH paroît feulement 
ar la chronique de Paul, Diacre de cette Abbaïe, que 
Hors Lothaire donna à l’Abbé Gnibalde le titre de 
Chancelier & de grand Chapelain de l'Empire & celui de 
Prince de laPaix:& M. Ange delaNoce,dir qu'il eft lepremier 
Baron du Roïaume deNaples. Ponce Abbé de Cluni s’étant 
rencontré à Rome avec l'Abbé du Mont-Caflin dans un 
Concile, & aïant voulu s'attribuer la qualité d’Abbé des 
Abbés, on lui demanda fi Cluniavoit communiqué la Regle 
de faint Benoît au Mont-Caflin , ou le Mont.Caflin à Cluni ; 
& aïant confeflé ce qu’il ne pouvoit nier , on infera que 
c'étoit ayec juftice que l'Abbé du Mont-Caflin prenoit ce. 
titre qui lui avoit été accordé par les Souverains Pontifes, 
parceque c’étoit du Mont-Caffin que la Regle de faint Be- 
noir s’'évoit répanduë par tout Le monde. C’eft pour cette 
raifon que faint Odilon, qui étoit auf Abbé de Cluni , s’é- 
tant trouvé au Mont-Caflin, & aïant été prié d’y celebrer la 
Mefle folemnelle avec la Croffe en main, ne voulur jamais 


Le 
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paroïtreavec cette marque devant le chef des Abbés , c’eft- Conorr. 
 a-dire, devant l’Abbé du Mont-Caffin. APT se 
Votez Leon d'Oftie, Chronic. Monafl. Caffin. cum notis 
Angeli de Nuce. Anton. Tornamira. orig. & prog. della Cong. 
Cajfinenfe. Arnold Wion , Liçuum vite. Bulteau , Hiff. de 
l'Ord. de S. Benoit. D. Jean Mabillon, 4wmal. Benedict. Cot- 
nel. Margarin , Bullar. Caflinenfe. 
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Des anciennes Congregations de Sicile. 

Q'A1nT Placide aïant été envoïé en Sicile par faint Be- 

noît , comme nous ayons dit dans le Chapitre II. il y 
bâtic un Monaftere proche Mefline fur le bord dela mer, 
dont l’Eclife fut confacrée à Dieu fous linvocation de fainc 
Jean Baptifte, & fa Communauté fe trouva en peu de 
tems compofée de trenteReligieux qu’il souvernoit avec une 
fagefle admirable. Eutiche & Viétorin {es freres , avecleur , 
fœur Flavie l’écant venu voir l'an $4r. ne furent pas plû- 
tôt arrivés à Mefline , qu une armée navale d’Infideles y 
aborda. Ces Barbares étant defcendus à terre , allerenc 
au Monaftere, prirent faint Placide, fes deux freres, fa fœur 
& tous les Religieux , aufquels ils firent fouffrir d’horri- 
bles tourmens pour les obliger à renoncer àJEsus-CHR1ST. 
Mais les voïant fermes dans leur foi , ils leur procurerent la 
Couronne du Martyre. Non contens decela,il reduifirent le 
Monaftere en cendres, & ne laïfferent que l’Eglife, où Gor- 
dian , le feul Religieux de ce Monaftere qui évita la fu- 
reur de ces Barbares ; donna la fepulture aux corps des 
Saints Martyrs. Comme l’on à donné le nom de Sara- 
fins à ces Infñideles qui aborderent en Sicile l'an $41. cela 
a donné lieu à quelques-uns de douter de la verité de 
cette Hiftoire. Mais que ces infideles aïent été Sarafins , 
Efclavons ou Goths ; qu’ils aïent été idolâtres ou Ariens, 
c'eft une ancienne tradition qui eft prefque univerfelle- 
ment je que faint Placide & fes compagnons ont été 
martyrifés en Sicile, & qu’ils onc été les premiers de l'Ordre 
de faint Benoît quiaïent repandu leur fang pour la defenfe 
du nom de JESUs-CHRIST. pr 
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ElisrToirRe DES ORDRES RELIGIEUXS 
Après la mort de faint Placide , onenvoïa du Mont-Calffirr 
en Sicile d’autres Religieux.pour réparer ce Monaftere, au- 
quel on donna, le nom de faint Placide : mais environ trois. 
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cens ans après , les Sarrafins s étantemparés de cette ifle, &. 


yaïant détruit ou ravagé les Eglifes, ce Monaftere, fe trouva 
enveloppé dans cette ruine commune. Baronius lan 66 9.rap- 
porte des Lettres des Moines de Sicile à ceux. de la Congré- 
gation du Mont-Caflin qui demeuroient pour lors aRome au 
Palais deLatran ,par lefquelles ils les prientd’avoir compaf- 
fion d’eux , de ne les point abandonner & de leur envoïer de: 
quoi réparer le Monaftere de faint Placide , les: villes les. 
bourgs , les Châteaux & les biens qui en dépendoient. Elles. 
font accompagnées d’autres Lettres du Pape Vitalien adref-. 


fées à ces Moines de Sicile,par lefquelles illes confole & les: 


Li 


exhorte d'aider les Religieux de la Congrégation de Caflin: 
qu'il leur envoïe pour rétablir les Monafteres de Sicile qui: 
avoient été ruinés par les Barbares; mais ces Lettres ont pa-- 
ru fufpectes au Pere Dom Mabillon à caufe qu’Anaftafe 


le Bibliothequaire ne met cette incurfion des Sarrafins que: 
fous le Pape Adeodat , & non pas fous Viralien dont Baro- 


nius mét la mort l'an 669. quoiqu'il ait encore vêcu juf- 
ques en l'an 673. cé qui rend encore ces Lettres plus fufpe- 
étes. Apparemment que M. Ange de la Noce les a cruës aufii. 
fuppofées , puifqu'il les a omifes dans la nouvelle édition: 
qu’il donna en 1668. dela Chronique du Mont-Caflin par 
Leon d’Oftie , quoiqu'’elles fe trouvaflent dans l’appendix: 
des anciennes éditions , & qu'Afcagne Tambourin les eût. 
auffi rapportées tout au longfi l'on pouvoit même ajoûrer: 
foy à ces Lettres, onentireroit une induction qu’il n’y avoit: 
point de Congrégation particuliere en Sicile,& que les Moi- 
nes du Monaftere de faint Placide & des autres éroient de: 
la Congrégation du Mont-Caflins puifque celles qui font: 
adreflées aux Moines de cette Congrégation , difent que les. 
Sarafins firent un carnage des Moines du Mont-Caflin : 
Effudêre namque Sarraceni [anguinem Monachorum, Calli-. 
nenfium G'Chriflianorum cum illis babitantinm, velut aquars: 
În cérenitu pofeffronum [uarum,® non erat qui fepelirer Mis. 
fuppofé que le Monaftere de faint Placide eût été regardé: 


gommeChef des Monaîteres de l'Ordre de faint Benoît em 
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Sicile ; &. qu'ils euflent formé une Congrégation feparée.; 
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“lle fut déruire apparemment par l’incurfion des Sarrafins concrr. 
qui refterent en çetteifle jufqu'en lan 1070. qu'ils en fu- sartoN »e 
rent chaflés par les Normans qui y rétablirent le Chriftia- °°" 
nifme. Leur Prince Roger qui fut le premier Comte de Si- 

cile donna lelieu où étoitce Monaftere de faint Placideaux 
Chevaliers de faint Jean de Jerufalem qui le poffedent en- 

core aujourd’hui,& qui voulant faire travailler à leur Eglife 

lan 1588. trouverent les Corps de fainr Placide & de fes 
compagnons , dont la cranflation fe fit avec beaucoup de 

pompe & de cerémonie , comme l’on peut voir dans la rela- 

tion qui en a été faite par le Chevalier Philippes Goth , la- 

quelle fut imprimée à Mefline l’an 1597. | 

Le Monaftere de faint Placide aïant été donné aux Che- 
valiers de faint Jean de Jerufalem , ou au moins le lieu où il 
étoit fitué qui eft devenu un Prieuré de cet Ordre fous le ti- 
tre de faint Jean-Baptifte, l’on a bâti depuis à dix-milles de 
Mefline l'an 1361. unautre Monaftere qui a aufli pris le nom 
de faint Placide afin de conferver la memoire de celui qui 
avoit été le Propagateur‘de l'Ordre de faint Benoît en Sicile, 
& il a été membre d’une Congrégation qui a fubfifté pen- 
dant quelques années dans ce Roïaume ; fous le titre de 
fainc Nicolas d’Arenes. | mè 
Dès lan 1456. les Moines du Monaftere de faint Nicolas 

d’Arenes à Catane , avec leur Abbé Jean-Baptifte Plata- 
mon, voulant ériger une Congfegarion en Sicile , à Pimita- 
tion de celle de fainte Juftine de Padouë , firent d’abord 
union avec les Monafteres de Nuova Luce, de fainte Marie 
della Scala , de Jofaphat de Paterne, & de faint Placide de 
Meflines ; les Abbés renoncerent au gouvernement de ces 
Monafteres, pour les foûmettre libres à la nouvelle Con- 
gregarion. Ils obtinrent pour cet effer du Pape Calixte III. 
un Bref du 3. Juillet 1456. adreflé à l’Archevêque de Pa- 
lerme & au P. Julien Maïali , Moine du Monaftere de faint 
Martin delle Scale , afin qu'après avoir pris communication 
de toutes chofes, & avoir entendu les Abbés & les Moines, 
ils érigeaffent cette Congregarion,s’ils trouvoient que ce fût 
un avantage pour l'Ordre de faint Benoît : mais l’année 
fuivante ce Pontife aïant encore donné un autre Bref, où 
Dr Roi étoit bleffée, cette union n'eut point de 
jetL. | EU, 


» 
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Coxerr- * Comme la Congregation de fainte Juftine augmentoit de 
Sœur, jour en jour & que l'Obfervance Reguliere y étoir exacte 

ment gardée , le Pere Gregoire dela Marina, Abbé de fainc 

Martin delle Scale à Palerme, fit fon pofible en 1475: pour 

y faire unir fon Monaftere aufli-bien que le Pere Leonard 
Cacciola , Abbé de celui de faint Placide , qui fcachant que 
le Pere Gregoire de la Marina poftuloit cette union ; fe joi- 
onit à lui pour le même fujet en 1476. Les Abbés defainte 
Marie del Parto , de faint Nicolas. de Catane, & de fainte 
Marie de Licodia , firent aufli la même chofe , y emploïant 
le credit du Viceroi & du Senat de Palerme, qui écrivit 
pour l'obtenir. L’'Abbé de fainte Marie del Parto fut député 

our la demander aux Superieurs de la Congrégation de 

fainte Juftine , qui envoïerent en Sicile les Abbés de fainc 
Severin de Naples, de faint Ange de Gaïere, & de Peroufe, 
pour s'informer de l’état des Monafteres qui demandoiens 
Punion. oh 

Mais l'Abbé de faint Placide changeant de fentiment, fol. 
licita les Monafteres de Sicile à travailler de nouveau à l’é- 
rettion d’une Eongregation particuliere en ce Roïaume : ce: 
qui lui réüflit en parties car les Abbés de faint Nicolas 
d’Arenes,de Carane,de fainte Marie de Eicodia: 8 le Prieur 
de l’Eglife Metropolitaine de Montreal s’unirent à lui, & 
s’adrefferent au Pape Sixte 1 V. qui par une Bulle du 3.Juil- 
let 1483. leur permir d’ériger une nouvelle Congregation 
de l’'Obfervance de faint Benoît en Sicile, & d'’élire unPréf- 
dent Generakavec deux Vifiteurs ; ordonnant qu’ils euffent 
à carder les mêmes Conftirutions & Ufages que les Moines 
de la Congregation de fainte Juftine, dont il leur commu 
niqua les Privileges, avec pouvoir d’unir à leur nouvelle 
Congregationr tous les Monafteres du Roïaume qui vou- 
droient embraffer fes Obiervances : ce qui.eut un heureux 
fuccès : car les anciens Abbés fe demirent entierement du 
gouvernement de leurs Monaiteres , qu’ils foûmirent à cette 
même Congregarion, fe contentant.du fimple titre d’Abbés 
pendant leur vie. 

Aiofi commença l+ nouvelle Congregation de Sicile, qui 
prit le nom de faint Nicolas d’Arenes , à caufe de l’anti- 
quité de ce Monaftere fur les autres , dont il furle Chef. Le 


premier Chapitre General devoic s’y cenir la même année 
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i} fut neanmoins celebré dans celui de faint Placide, où on 
n’élut d’abord que des Prieurs , à eaufe que les Abbés des 
Monafteres s’étoient refervé ce titre pendant leur vie, & le 
premier General fut Dom Eufebe de Mefline , Moine du 
Monaftere de faïnt Placide. L’Abbé de faint Martin delle 
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Scale , qui n'avoit pu obtenir de la Congregation de fainte 


Juftine d'y pouvoir aggreger fon Monaftere, Punic à celle 
de Sicile ; & cette union Ée reçuë dans le Chapitre Gene- 
ral qui fe tint l’an 1485. Le Monaftere de fainte Marie de 
Fondro y fut aufli uni l’an 1486. & celui de fainre Marie de 
Cangi en 1490. Ce furent là tous les Monafteres qui com- 
pofcrent cette Congregation. Le General voïant que lan 
1504. le Monaftere du Mont-Cafin avoit eté uni à la Con- 
gregation de fainte Juftine, qui avoit pris le nom de ce 
Monaftere , Chef de l'Ordre de faint Benoît , demanda 
que toute fa Congregation y füt aufñi unie: ce que le Pape 
Jules II. accorda l’an 1506. & l'Abbé D. Ionace Squar- 
cialupi du Monaftere de Florence , prit pofleiñion des Mo- 
nafteres de cette Congregation de Sicileau nom de celle du 
Mont Caflin. pr, F: | 
Voiez.Bulteau , Hiff. de l’ordre de [aint Benoit. Mabillon, 


Annal. Bened. Tom. I. Pietro Ant. Fornamira , Origin. © 


Prog. della Cong. Caffinenfe. Bullar. Caflin. & Afcag. Fam- 
bur. de fur. Abbat. Difput: 14. quafl. s.n. 4. 





0 CR RSS HU TERME NE VLL 
DéManciennes Congregations de France CT de 
- | Aarmoutier. 


CC OmMME il s’eft trouvé des Critiques qui ont combatrux 
J la verité du martyre de faint Placide en Sicile, il s’en 
æelt trouvé auffr {ur la fin du dernier fiécle qui ont combattu 
R vérité de la Miffion de faint Maur en France. M. Baillet 
dans{of-recuéil de vies des SS. dit au fujet de cette Miflion: 
de faint Maur , qu’il ne veut point entrer en difpute {fur cette: 
matiere ; & fait aflez connoître dans la fuite du difcours 


que fon fentiment n’eft: pe que ce Saint foir venu en Fran- 


ce. C’eft cequi.a donné lieu à la fçavante differtation queD. 
Thierry Ruinart Benedittin de la Congregation de fains 
Tome P. HA 
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Concre. Maur a donnée au public l’an 1702. où il prouve par des ar- 
GATIONSDE œumens très forts ( dont M. Bailler n’a pas neanmoins été 
FRANCE Conyaincu ) que S. Maur Fondateur de l'Abbaïe de Glan- | 
mouria. feñil en Anjou, eft le Difciple de fainc Benoît,& qu'il fur 
énvoïé en France par ce faint Patriarche des Moines d'Oc- 

cident. Hu ; | FEU 2 

C'eft donc ce Difciple de faint Benoît que nous recon« 
noiffons pour le Fondateur de PAbbaïe de Glanfeüil. 1] 
étoit parti du Mont-Caflin avec trois Religieux que faint 
Benoît lui avoit donnés, & il avoit été accompagné par Flo- 
degard Archidiacre de faint Innocent, Evèque du Mans,ë& 
par Harderad fon Intendant, qui avoient été les demander 
à ce faint Patriarche de la part de ce Prélar qui vouloit les 
établir dans fon Diocéfe. Mais érant arrivés à Orleans, & y 
aïant appris la mort de faint Innocenr,& que celui quiavoit 
ufurpé {on Siége n’étoit pas difpofé à les recevoir, ils alle- 
rent en Anjou fur les affurances que leur donna Harderad 
qu'ils pourroient s’y établir par le crédit d’un Seigneur 
nommé Flore, qui étoit en faveur auprès de Theodebert 
Roi d’Auftrafie , à quicette Province obéïffoit en partie. En 
effet Flore eut tant de veneration pour faint Maur , que non 
content d’avoir fondé pour lui un Monafterea Glantetil fur 
la riviere de Loire dans le Diocéfe d'Angers , il lui offrit 
encore fon fils Bertulfe âgé de huit ans,pour être élevé fous 
fa difcipline;& n'étant pas encore fatisfait d’avoir fait bâtir 
ce Monaftere & d’y avoir donné fon fils , il s'y donna lui- 
_même , après avoir demandé permiflion au Roi degree 
de la Cour : ce qu’il obtint de ce Prince,qui s’y étafittrouvé 
le jour qu’il devoit prendre l’habit pour honorer la cerémo- 
nie de fa préfence , lui coupa lui-même les cheveux , donna 
au Monaftere une terre confiderable ; & confirma les dà; 
nations que Flore y avoit faites. HF RO 
_Huitans après l'arrivée de faint Maur en France, ? Ab: 
baïe de Glanfeüil fut dédiée par Eutrope Evêque Diocé- 
fain décompagné de plufieurs autres Evêques de la Provin- 
ce. On y avoit bâti quatre Eglifes dont la premiere farcon- 
facrée en l’horinèur de faint Pierre,la féconde eh l'honneur 
de fait Martin , la troifiéme qui étoit la plus petite , porta le 
nom defaint Severin, Apôtre dés Bavarois,& la quatriéme 
qui étoit en forme de tour quarrée ; à l'entrée du Mona- 


+ 
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QUATRIEME PARTIE, Caar. VIT, () | 
tere eut pour titre faint Michel Archange. Les Religieux Cowcr: 
qui y éroient pour lors , au nombre de quarante,femultiplie- Fier re 

rent beaucoup dans la fuite, de forte que vingt-fix ans après 2e Mar- 
la conftruétion de ce Monaftere , il y en avoit cent quaran- da Li 
te 5 lequel nombre fut fixé par faint Maur , parce que le re- 
venu de l’Abbaïen’en pouvoir pas nourrir davantage. Saine 
Mauraïant gouverné ce Monaftere pendant plufieurs an- 
nées, & fencant fes forces diminuer,réfolut de ne plus fortir 
du Monaftere,& de fe repofer pour le gouvernement de fa 
-Communauté,fur le Prieur,& furles autres Officiers de fa 
Maifon. Il fe démit enfuite de laCharge d'Abbé,& aïant faic 
élire en fa place Bertulfe, fils de Flore Fondateur de ce Mo- 
naftere , il fe renferma dans une cellule proche l’Eglife de 
faint Martin , avec deux Religieux qui voulurent bien de- 
meurer avec lui,& le foulager dans fa vieilleffe. Ce fut dans 
ce lieu qu'il eutune révelation que Dieu devoic bien-tôt re- 
tirer du monde la plüpart de fes Difciples. En effer il en 
-mourut, en cinq mois , cent feize ; enforte que la Commu- 
nauté fur réduite à vingt-quatre perfonnes. Ce faint Abbé 
_ ne furvêquit pas long-tems à cette perte , étant mort le 15. 
Janvier 84. ; | 
_ Ce que Bucelin & quelques autres Auteurs ont avancé 
que faint Maur avoit bâti jufqu’à cent foixante Monafte- 
res en France, & reformé encore un plus grand nombre, 
eft fans aucun fondement : il n’y a pas non plus d’apparen- 
ce que leMonaftere de Glanfeüil ait été le Chef d’une Con- 
gregation,à laquelle plufeurs Ecrivains ont donné le nom de 
Congregation,de France. Il eft bien plus croïable que pen- 
dantque faint Maur vivoit, ce Monaftere dépendoit de ce- 
Jui du Mont Cafän ; puifqu'’il lui a été encore foûmis dans la 
fuite,jufques en l’an 755. que le Roi Pepin aïant donné ce 
Monaftere de Glanfeuil avec tout les. biens qui en dépen- 
doient à Gaïidulfe originaire de Ravene , homme très cruel, 
il le ruina entierement , & perfécuta cruellement les Reli- 
pieux qui y écoient au nombre de cent quarante , comme 1Ë 
avoit été fixé par faint Maur. La plüpart ne pouvant fup-+ 
porter les mauvais trairemens de ce tyran qui leur refufoit 
- jufqu’aux chofes neceffaires pour la vie , abandonnerent le 
Monaftere. 11 y en eut feulement quatorze qui y refterent 
-pour chanter l'Office Divin 5 mais à la fin se abbatus de 
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Concrr- faim & de mifere, & ne pouvant obferver la Regle, ils pri- 
GATIONSDE + Dède Ch , ; D 
Franerer rent l’habit de Chanoines. eo" 
pEMAaR-  Gaidulphe fe fervit de cette occafion pour les chaffer du 


MOUTIER. 
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_Monaftere , & mir en leur place cinq Chapelains. Il ruina 
entierement les lieux Reguliers , commençant par l'Eglife 
qu'il renverfa de fond en comble , afin que les Religieux n'y 
puffent pas revenir. Il brüla ou jetta dans la riviere de Loire 
Ée titres & les actes des donations qui avoient été faites a 
cette Abbaïe, à la réferve de quelques-uns qu’il mit en 
dépôt dans faint Aubin d’Angers,où ils furent auffi perdus 
‘pendant les ravages des Normans. Mais il ne jouit pas 
long-rems du fruit de fes crimes ; car aïant appellé fes amis 
pour fe réjoüir avec lui de l'extinction de l'Ordre Monafti- 

ue dans Glanfeüil , il mourut au milieu du feftin. Après 
à mort tous les biens de cette Abbaïe furenten proïe à tous 
les Seigneurs de la Province : le Comte d’Anjou , & plu- 
ieurs autres perfonnes , s’emparerent des terres & des re- 
venus de lP'Abbaïe, qui demeura déferte &inhabitée juf- 
que fous le regne de l'Empereur Loüis le Debonnaire5 
quoique dès l’an 781. elle eûtété reftituéeau Mont-Caflin, 
comme étant de fa dépendance, par le Pape Adrien I. & par 
l'Empereur Charlemagne , comme nous avons dit dans le 
Chapitre quatriéme. : HER | 
L'Empereur avoit donné cette Abbaïe au Comte Rori- 
gnon, qui touché de compaflion de l’état pitoïable où elle 
étoit reduite , en fic relever les bâtimens , fit venir des Reli- 
es de Marmoutier , pour rétablir les Obfervances Reou- 
lieres dans ce Monaftere , qu’il foûmit quelques années 
après à celui de faint Pierre-des Foffez, appellé depuis fzins 
Maur, & en obtint la confirmation de l'Empereur. Mais 
Pepin I. Roi d'Aquitaine, aïant donné ce Monaftere de : 
Glanfeüil à Ebroïn , qui fut enfuite Evêque de Poitiers,du 
vivant même du Comte Rorignon , qui étoit proche parent 
de ce Prelat, il y laïffa les Moines de faint Pierre des Foffez 
tant que le Comte vêcut ; mais après {a mort,leur aïant de- 

_mandé par quel titre Glanfeüil leur avoit été foûmis, & 
mnaïant pu reprefenter les Lettres de l'Empereur Louis le 
Debonnaire, qui avoient été enlevées ou brûlées malicieu- 
fement , Ebroïn les fit fortir de ce Monaftere. Ils y rentre- | 

rent néanmoins quelque cems après, & il leur étoit encore 
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Æoûmis , lorfque l’an 868. l’on porta chez eux le Corps de 
faint Maur, que l'on avoit retiré de Glanfeüil, pour le fau- 


ver de la rage des Normans: ce qui lui a fait donner dans 


la fuite le nom de ce Saint. Mais fous le Pontificat d'Urbain 
11. les Moines du Mont-Caflin aïant encore reclamé Glan- 
feiil , il leur fut reftitué, & ils l'ont poffedé pendant près 
de deux fiécles. À la verité fi Glanfeüil n’a pas été Chef 
d’une Congregation, étant le premier Monaftere de l'Ordre 
.de faint Benoît en France , il doit être regardé comme une 
fource feconde qui en a produit une infinité d’autres , par 
rapport à la Regle de faint Benoît qu’il leur à communi- 
quée, dont faint Maur avoit reçu l’Autographe, écrit de la 
main de ce faint Fondateur,en partant duMont-Cafin avec 
un poids, & un vafe pour mieux obferver ce qu’elle prefcrit 
de la quantité du pain & du vin dans le repas. 
Le Monaitere de Marmoutier , qui fut 
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À un de ceux qui 
reçurent cette Regle, doitêtre regardé comme le Chef de la 


plus ancienne Congregation de l'Ordre de fainc Benoît en 


France, aïant eu plus de deux cens Prieurés de fa dépen- 
dance. Cette celebre Abbaïe eut pour Fondateur le Grand 
faint Martin Archevêèque de Tours. Il exerça d’abord la 
profeflion Religieufe à Milan, d’où aïant été chaffé par les 


Ariens , il pafla dans Pifle d’Albengue, qui eft proche la 


* côte de Genñnes , où il mena pendant quelque tems une vie 


folitaire. 11 quitta enfuite cette retraite:, {ur l’avis qu’il eut 
que faint Hilaire qui avoit été banni par les Heretiques, 


 retournoit en fon Diocéfe, & l’aïant fuivi en France, üil 


bâtit le Monaftere de Ligugé proche Poitiers , où après 
avoir demeuré environ quinze ans ,il en fut tiré pour rem- 
plir le Siége de Tours. Etant devenu Evêque, ilne cefla 
pas pour cela de vivre en Religieux 5 & pour pratiquer 
toû jours exactement les exercices Monaftiques , il fonda un 
Monaftere proche fa ville Epifcopale, dont la Communauté 
fut en peu de tems de quatre-vingt Religieux, qui menoient 
avec lui une vie auftere & penitente. Perfonne n'avoit rien 
en propre , tout étoit en commun , il n’étoit pas permis de 
rien vendre , ni de rien acheter, quoique ce für la coûtume 
des Moines de cetems-là. L’unique art que l’on y exerçoit 
étoit de tranfcrire des Livres ; encore n’y avoit-t:1l que les 
jeunes qui y fuffent emploïés ; & les anciens ne s’occu. 
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Conerr- poient que de la priere. Il étoit rare que l’on fortit de fa 
SATONSDE Cellule, à moins que cene füt pour fe rendreau lieu dela 
ve Mar priere. Ils ne faifoient qu’un repas par jour ; l’ufage du vin 

MORE m'étoic permis qu'aux malades , quoique le lieu où le Mo- 
naftere étoicfitué fût un grand vignoble. La plüpart n'é- 
tient habillés que d’étoffes de poil de chameau ; & c’étoit 
un crime parmi eux d’avoir un habit qui reffentit un peu la 
molleffe , quoiqu'il y eût dans cette Communauté un grand 
nombre de perfonnes de qualité. elle étoit la Difcipline 

“quis’obfervoit dans ce Monaftere,qui fut appellé AMarwou- 
fier japrès la mort de faint Martin, comme qui diroit, le 
grand Monaflere ;pour. le Rn des autres que ce Saint 
avoit faic bâtir , principalement lorfque l’on en eut élevé un 
fur fon tombeau, qui a porté fon nom depuis , & qui eft 
. prefentement.un Chapitre de Chanoines Seculiers. ». 
Lorfque ce Monaftere de Marmoutier eut dans la fuite 
reçu la Regle de faint Benoît, plufieurs Seigneurs l’enrichi. 

rent par les donations qu'ils y firent , tant à caufe de la gran 
de devotion que l’on portoir en France à faint Martin fon 
Fondateur , qu'à caufe de faint Benoît, pour lequel on n’a- 

voit pas moins de veneration, & dont la Regle étoit prati- 
quée avec beaucoup d’exactitude dans ce Monaftere. Les 
Rois de France le prirent même fous leur proteétion. Mais 
| ca de tems après les Normans en interrompirent la Regu- 
larité : car y étant venus l’an 853. ils pafferent au fil de lé- 
pée cent feize Religieux , n'y en aïfant eu que vingt-quatre 
qui fauverent leur vie, en fe cachant dans des cavernes. 
Leur Abbé Heberne s’étoit aufli retiré dans un lieu fecret ÿ 
mais ces Barbares l'y aïant découvert, & s'étant faifis de 
Jui ,ilsdui firent fouffrir de cruels tourmens > pour lobliger à 
declarer l'endroit où étoit le Tréfor de l’'Eglife , & les grot- 
tes où s’étoienr refugiés les Religieux ; mais ce fut inutile- 
ment, il ne‘voulut rien avoüer. Les ennemis s'étant retirés, les 
Chanoines de faint Martin & les Bourgeois de Tours alle- 
rent confoler ces Religieux, qu'ils reconduifirent avec leur 
‘Abbé dans leur Eglife , & aufquels ils procurerent toutes 
fortes de fecours. Six mois après , comme on eut avis que les 
Normans ‘retournoient vers la ville de Tours , & qu'ils 
avoient deffein de laffiever ; douze Chanoines de l'Eglife de 
faint Martin, pour fouftraire fon. corps à la fureur de ces 
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Barbares, prirent ces faintes Reliques,& étant accompagnés Concre- 

. de l'Abbé Heberne, & des vingt-quatre Religieux de Mar- EL is 
moutier , ils les tranfporterent à Cormeri , à Orleans, à faint nu NES 
Benoît du Coire, & enfin à Auxerre , où elles ont été pen- au 
dant trente &:un ans;& comme fi ce Saint eût voulu procu- 

rer de l'honneur à ceux qui avoient eu foin de fes faintes 
Reliques, tous les Religieux de Marmoutier furent élevés à 
l’Epifcopat, ou furent élus Abbés dans des Monafteres de 

Bourgogne, & l’Abbé Heberne qui ne quitta point le Corps 

de faine Martin, eut la joïe vers l’an 887. de le reporter à 
Tours, où après la mort de l’Archevêque Adalud , il fut 

mis à fa place, & gouverna le Diccéfe pendant vingt-fept 

ans. : | 
 Marmoutier fut comme defert & abandonné pendant tout 

cetems-la,& pendant prefque tout le dixiéme fiécle,il n’y eut 

que quelques Chanoines Reguliers qui y firent Office Di- 

vin, & des Laïques en furent Abbés. Hugues de France, 

dit le Grand , fils du Roi Robert III. pofleda cette Abbaïe, 
aufli-bien que fon fils Hugues Capet ; Mais aïantété donnée 

_ à fainc Mayeul quiétoir auffi Abbéde Cluni ,illarenditaux 

Moines Benedictins ; ce qui paroît être arrivé fur la fin du 

Regne du Roi Lochaire. On y mitd’abordtreize Religieux 

d’une très fainre vie,aufquels on donna pour Abbé Guilibert 

où Wilibert. Mais quoique faint Mavyeul eût été le Reftau« 

rateur de cette Abbaïe,, élle ne fut pas pour cela foûmife à 

Cluni ; non plus que beaucoup d’autres qui furent réfor- 

mées par les Religieux de cette Congrégation ; car le Pape 
Gregoire V.aïant confirme à la priere del’Empereur Othon 

111: les Monafteres qui dépendoient deCluni ,iln’eft point 

fait mention de Marmoutier dans les Lettres qui en furent 

expediées. POLE | tre elshe | 

-.L'exacte difcipline que l’on:obfervoit dans ce Monaftere 

Jui attira l'eftime de plufeurs perfonnes qui y firent des do- 

mations confiderables : le nombre des Religieux augmenta , 

ils retirerent plufieurs Monafteres des (mains des fecüliers 

qui s'en étoientemparés : & fous le gouvernement de PAbbé 
Albert, qui fut élu l'an 1034. il écoir devenu très illuftre 

par le grand nombre de Monafteres qui lui étoient foûumis, 

& il le fur encore bien davantage dans la fuite, puifque 


# " ‘ 2 Ce e Ne . ° ” 
{aint Odilon Abbé de Cluni étant mort à Souvigni dans le 
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Bourbonnois , les Religieux de ce Monaftere écrivirent À 
Albert Abbé de Marmoutier pour lui en donner avis,& luÿ 
donnerentle titre d'Abbé des Abbés. Lao! (PNR 
L'’eftime que l’on avoit pour les Religieux de Marmou- 
ier s’augmenta de telle forte, que vers l'an 1064. il n'y 
avoit aucune Province qui ne voulür en avoir : e’eft pour 


_ quoi quelque part que l'on allât, l’on trouvoir des Monafte- 


res de la dependance de cette Abbaïe : & même il y en eut 
jufqu’en Anglererre. Entre les exercices. de pieté de ces Re- 
ligieux on loué fur tout celle qu’ils faifoient paroître à l’é- 
gard de leurs freres qui étoienc à l’agonie. Le Pere Ma- 
billon dans fes Annales parle avec éloge des jeûnes;des prie+ 
res , des macerations , & des penitences qu'ils pratiquoient* 
pour leur procurer une bonne mort : & parlant à ce fujet de: 
la mort d’un bon frere de ce Monaftere , il fait remarquer 
qu'il reçut deux jours de fuite le fainr Viatique, & com- 

munia fous les deux efpeces , apparemment fuivant l’ufage 
qui fubfiftoit pour lors dans cette Abbaïe.  . 4 


N 


Deux Archevêques de Tours, nommés Rodolphe ; in= 
quietterent ces Religieux fur leurs Privileges : maïs ils fu 


rent deboutés de leurs prétentions. dans plufiers Conciles 
Provinciaux , où les Religieux furent maintenus dans leurs 
ne : & comme ces Religieux étoient toùjours mo- 
leftés fur le même fujer, le Pape Urbain II. dans le Con- 
eile de Clermorit, après avoir fait la feŒure du privileges. 


qui les foûméttoit immediatement au: faint Siége ;:ordonna 


qu'il feroit obfervé, & confirma le decrer du Pape Gregoire | 
IVIT. qui défendoit à tous Evêques d'indiquer aucune: 
fation publique dans lEglife de Marmoutier ; afin que les 
Religieux ne fuffentpoint interrompus dans leurs-exercices.: 
ni d'exiger aucune obéïffance,;ou foûmiflion des Abbés., ni 
de fulminer aucune excommunication contre le: Monaftere 
ou ces Religieux , quelque part qu'ils demeuraffent : ce qui 

étoit feulement refervé au. pates Pontife, fous la prote- 

étion duquelils étoient. 11918 mb ray elf 
Chopin dit que les Rois de France fe qualifient Abbés de- 
ce Monaikere, & que quand'ils y font leur entrée , ils ju 
rent fur les faints Evangiles , comme les autres Albbés., 
qu’ils en conferveronr les privileces & les franchifes.. Les 
‘Comtes d'Anjou fe qualifioient Moines de ce Monaftere: & 
un 


\ 
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ün Archevêque de Tours aïant voulu excommunier Go- Onorr ve 
defroi, Duc de Normandie & Comte d'Anjou , ce Prince %, 807% 
Jui répondit qu’il ne craignoit point fon Excommunication , 
acaufe qu’il étoit Chanoine de faint Martin & Moine de 
Marmoutier. Des deux cens Prieurés, qui comme nous l’a- 
vons dit cy-deffus,étoient de la dépendance de ce celebreMo- 
naftere,il y en avoit 26. dans lefeul Diocèfe de Chartres. Le 
Monaftere deMarmourier fur un de ceux quicompoferent la | 
Congregation des Exempts , dont nous parlerons dans la 
fuite : mais la reforme y aïant été introduite par les Reli- 
gieux Benedictins de la Congregation de faint Maur , it 
fut uni l’an 1637. à cette Congregation qui a fait rebâtir ce 
Monaftereavec beaucoup de magnificence. 

Voiez Joann. Mabill. 4wsal. Bened. Tom. I. IT. III. & IVe 
Vepés , Chronique generale de l'Ordre de [aint Benoit,Tome I. 
Bulteau , Hifloire de l'ordre de [aint Benoit, Tome 1. | 





CH APT DRE LV L'UT ; 
De l'Ordre de Jaint Colomban uni à celui de Jaint Benoïr. 


E ne fera point interrompre le cours de l’Hiftoire de : 

l'Ordre de faint Benoît, que de parler de celui de 
faint Colomban , puifque prefentement ces deux Ordres 
font unis,enfemble. Y epés, Bucelin & plufieurs autres Ecri- 
vains m'attribuent point d’Inftitut particulier à fainc Colom- 
ban. Ils prétendent même qu'avant que de fortir d’Irlande 
il es la Regle de faint Benoît, & que s’il prefcrivie 
à fes Difciples des Loix Monaftiques , ce ne fut que pour 
fervir de modificationou de fupplement à cetre Regle. D’au- 
tres tiennent pour certain que l’Inftitut de faint Colomban 
à été different de celui de faint Benoît. Ces deux opinions 
ont fait naître une autre difpure, les uns foûtenant que ces 
deux Regles furent réünies & gardées enfemble à Luxeüik 
& dans d’autres Monafteres avant le huitiéme fiécle , & les 
autres conteftant cette union & difant qu’elle ne fut intro- 
duite dans les Abbaïes de l'Obfervance defaint Colombar 
que lorfqu’elles eurent befoin de reforme. F 
_ Ileft certain que ceux qui ont prerendu que faint Co: 
komban.avant que de fortir d'Irlande, avoit embrailé là Re- 
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ORDRE DE gle de fainc Benoîr, fe font trompés , puifque ce Saint fort 
Mn d'Irlande avant que cette Regle y eût été connué , & que 
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f-tôt qu'il eut fondé fon premier Monaitere en France, il 
fit pratiquer lés mêmes obfervances qu’il avoit apprifes dans 
Je Monaftere de Binchor où il avoir été Difciple de faint 
Comgal. D'ailleurs fes Religieux avoient les mêmes fen- 
timens que les Irlandois , touchant la célébration de la Fête 
de Pâques,qu'ils celebroient le quatorziéme jour de la lune 
d’après l’équinoxe du Printems , lorfque ce jour arrivoit un 
Dimanche , ce qui étoit en quelque façon imiter les Juifs 
-qui-la celebroient toüjours le quatorziéme jeur de la lune, 
au lieu que les Romains , les François & les autres Occiden- 
taux differoient au Dimanche fuivant 5 ce qui fit que le Roï 
Thierri fe plaignit fortement decequece Saint differoiten 
-<oûtumes d'avec les François. D'ailleurs ce qui fe paffa dans 
de Concile de Macon tenu l'an 623. prouve aflés que faint 
‘Colomban avoit fait une Regle , puifqu’elle y fut examinée, 
qu'elle y fut defenduë contre les calomniesd’Agreftin Moine 
de Luxeüil, & qu’il n’y eft fairaucune mention de la Regle 
de faint Benoît, non plus que dans le Penirentiel qui lac 
Compagne : ce qui fait voir que la Regle de faint Colomban 
me peut pas avoir fervi de fupplement à celle de faint Benoît. 
Ainfi il eft vrai de dire que l'Ordre de faint Colomban à 


té different de celui de faint Benoît : à moins que l’on ne 


“veüille dire que dans ce tenis-là l'Ordre de faint Colom- 


ban , celui de faint Benoît & les autres ne formoient qu'un 
feul Ordre Monaftique, quoiqu'ils euffent des regles diffe- 
rentes , puifqu’ils évoient inftitués pour une même fin , qui 
toit la féparation du monde & du commerce des feculiers, 
l'abandon de toutes chofes, & le defir de tendre à une plus 
grande perfeétion. Quant à l'obfervancedes Regles de faint 
Colomban & de faint Benoît dans un même Monaftere , les 
fondations de faint Bafle , l’an 620. de Beze, l'an 629. de So- 
lignac lan 631. de Fleuri, versl’an 640. de Haut- Villiers, 
l'an 662.& de quelques autres qui fontdu même tems , font 
foi que ces deux Regles étoient obfervées dans ces Monaf- 
teres,& prouvent en même tems que les Regles de faint Be- 
noit & de faint Colomban étoient conjointement gardées 
dans des Monafteres avant le huitiéme fiécle. Mais enfin 
dans la fuite la Regle de faint Benoît prévalut fur celle de | 
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faint Colemban & fut obfervée feule dans les Monafteres de Onprr vx: 
fon obfervance. ne APN 

Ce Saint nâquiten Irlande vers l'an $60. dans la Province 
de Lagenie ou Leinfter. Dès fa jeuneffe il s'appliqua aux. 
fciences & y fit beaucoup de progrès. Comme il étoit bien- 
fait , craignant de fuccomber aux attaques de la volupté. 

il quitta fon païs malgré la refiftance de fa mere; & palfanc: 
dans une autre Province d'Irlande, ilfe mit fous.la conduite 
du venerable Silene qui avoit un don merveilleux pour for 
mer {es difciples aux études & à la pieté.. Il fit un figrand 

_ grogrès dans fon école,qu’en peu de tems il acquit une intel 
ligence parfaite de l’Ecriture-Sainte,& compofa même quel 
ques traités, entr’autres un Commentaire fur les Pfeaumes. 

* Son amour croiflant pour Dieu de jour en jour , il quitta: 
entierement le monde, & fe fit Religieux au Monaftere de 
-Benchor , fous l'Abbé Comgal où Commogelle , où aïane: 
demeuré plufieurs années, & voulant à l'exemple d’Abra- 
ham pañfer dans une terre étrangere, il communiqua: fon: 
deffein à l'Abbé, qui avec beaucoup de peine lui accorda: 
douze Religieux;,avec lefquels il alla d'abord en Angleterre, . 
d'où il vint enfuite dans la Gaule: Ilétoit pour lors âgé de 
trente ans : Gontran regnoit en Bourgogne, & Childebert 
en Auftrafie. Le defert de Vauge,quoiquefterile & plein de: 
rochers ; lui parut agréable : il s’y arrèta , & choifit pour fa: 
demeure un:vieux Château-ruiné, nommé Annegray , où il: 
pratiqua avec ceux qui l’accompagnoient tous les exercices: 
de la-profeflion Relicieufe. Leur aufteriré étoit fi grande: 
qu'ils ne vecurent d’abord que d'herbes & d’écorces d’arbres: 
de forte qu’un frere étant tombé malade,il ne put être foulagé 
que par la priere & le jeune des autres : mais il vinc un hom-. 
me, envoié miraculeufement de Dieu, qui leur apporta du: 

ain & des vivres , les priant de demander au Seioneur la: 
guerifon de fa femme qui étoit malade. Une autre fois aïant: 
éncore été reduits pendant neuf jours à ne manger que des. 

Herbes & des écorces d'arbres , Caramtoc Abbé du Monaf-- 
tere de Salice , fut averti en fonge de pourvoir à ‘leurs be 
fôins. IL envoïa Marculfe fon cellerier leur porter des pro-- 
vifions : & comme il ne fcavoit pas le chemin , il pria Dieu: 
deconduire les chevaux , qui allerent d’eux.mêmes droit au: 
Monaltere d’Anneoray.. | 
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Le nom deS.Colemban étant devenu celebre,attira auprès 
de lui une infinité de perfonnes qui venoient le trouver de 
toutes parts, foit pour lui demander la guerifon de leurs 
maux , foit pour fe mettre fous fa conduite. C’eft ce qui lui 
fit prendre le deffein de bâtir un nouveau Monaftere dans 
Je même defert: il trouva heureufement à huit milles d'An- 
negray un vieux Château nommé Zuxewil, qui avoit été 
en rt fort: il commença à y batir un Monaftere;qui 
fut bien-tôt rempli, & qui fervit de modele à plufieurs au- 
tres. Le P. Mabillon en met la fondation vers l'an so. La 
Communauté fut en peu de tems fi nombreufe , qu’au rap- 


_port de faint Bernard , dans la Vie de faint Malachie, les 


Religieux fuivant l'exemple des Acemetes , fe partageoienc 
ar bandes pour chanter fans interruption l'Office Divin. 
Le Pere Mabillon ne nie pas abfolument cette pfalmodie 
continuelle ; mais il apporte des raifons qui lui donnent lieu 

d’en douter. cu El 
Comme les Difciples de faint Colomban augmentoient de 
jour en jour, ces deux Monafteres ne fuffifoient pas pour. 
les contenir 5 c’eft pourquoi il fit bâtir le Monaftere de 
Fontaine , à une lieuë de Luxeüil, où il y eut dans la fuite 
jufqu’à foixante Religieux ; fodmit ce Monaftere , & celui 
d’Annegrai à Luxeüil, qui en étoit le Chef , comme le plus 
confiderable des trois; & c’eft de-là qu’eft venue la premiere 
origine des Prieurés , qui aïant été fondés par des Abbaïes, 


< : 


en dépendoient. sarl as 
Saint Colomban aïant fondé les trois Monafteres de Lu- 
xeüil, d'Annegray & de Fontaine, comme nous l’avons dit, 
Les gouvernoït en qualité de General; & afin que la même 
Difcipline y fût écalementobfervée, il leur donna une Regle, 
qui ne contient que neuf Chapitres. L’obéiffance javeugle 
€n toutes chofes, quoique dure & repugnante , y eft expref- 
fément recommandée ; le filence étroit y eft ordonné ; le 
jeûne, là priere, & le travail continuel y fonc prefcrits; des 
herbes , des legumes , de la farine détrempée d’eau , avecun 
petit pain, étoient toute la nourriture qui leur fut permife,. 
encore ne la prenoient-ils que le foir, & elle devoit être pro- 
portionnée avec le travail : à l'égard de la pfalmodie, elle 
€toit où plus longue ou plus courte , felon la diverfité des 
jours ou des faifons. cn | nr 





| *.  QUATRIEME PARTIE , Cap. VIII Go 
- Après la Regle fuit le Penitentiel , c’eft-à-dire, les correc- 
tions des fautes ordinaires des Moines. La punition la plus 
frequente font les coups de foüer, fix pour les fautes lege- 
res, & pour les autres à proportion , quelquefois jufqu’à 
deux cens ; mais jamais plus de vingt-cinq à la fois. Souvent 


ORneeE y 
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on condamnoit au filence , ou à des jeûnes extraordinaires 5 


ce qui s’appelloit fimplement Swperpolition , & quelquefois 
à certains nombres de Pfeaumes. Par exemple , celui qui 
n'avoit pas fait le figne dela Croix fur fa cuillere, ou qui 
avoit touflé au commencement d’un Pfeaume , ou qui ap- 
prochant de la fainte table , avoit touché le Calice avec Îles 
dents, ou qui étant Prêtre n’avoit pas rogné fes ongles avant 
que d'offrir le faint Sacrifice, ou qui étant Diacre, n’avoit 
pas rafé fa barbe, recevoit fix coups de foüet. Si quelque 
- Frere voulant fortir du Monaftere, ne s’étoit pas humilié 
‘pour demander la benediction , & après l'avoir reçuë , n’a- 
voit pas fait le figne de la Croix , & ne fe prefentoit pas de- 
. vant la Croix, il recevoit douze coups de foüet ; & cin- 
quante;fi en rentrant dans le Monaftere, il venoit la tête 
couverte , & ne demandoit pas la benediction , ou s’il man- 
geoit fans lavoir prife, ou qu’il eût fait du bruit pendant 
l'Oraifon. Si quelqu'un avoit parlé familierement,étant feul 
avec une femme , il devoit jeüner deux jours au pain & à 
l’eau , ou recevoir deux cens coups de foüet. Si quelqu’an 
avoit manqué à fermer la porte de l'Eglife , il difoit douze 
Pfeaumes ; s’il avoit craché ou touché l’Autel,vingt-quatre 
Pfeaumes ; & s’il avoit touché la muraille, fix. Ils portoient 
l'Euchariftie fur eux;& ceux qui l’avoient perduë,devoient 
être un an en penitence. Ceux qui en avoientlaiffé corrompre 
les efpeces , en forte qu'il n’en reftât rien du tour , étoient fix 
mois en penitence. Si lon y trouvoit encore quelques reftes, 
ils faifoient penitence pendant quarante jours. Si elle avoit 
changé de couleur, & qu’elle fût rouge, on leur impoloit 
‘vingtjours de penitence ; & fi elle étoit de couleur hyacinte, 


feulement quinze jours. Si elle n’avoit pas changé de cou- 


leur , & qu’elle fût feulement attachée au vafe dans lequel 
ils la portoient;ils n’en faifoient que fept jours. Il y a bien des 
chofes dans ce Penitentiel qui paroiflent des minuties, & qui 
font connoître quelle étoit la Difcipline fevere des Mona 

fteres de ces premiers fiécles. de 
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. I yavoit deux Oeconomes dans chaque Monaltere ; un: 
orand &.un petit. Le grand éroic le Prevot, chargé des af-. 
faires exterieures, afin que l'Abbé n’eûc que le foin des. 
ames : le petit étoit chargé du détail de la maifon. Les Moi- 

nes changeoient d’habit pour la nuit, ils reprenoient enfuite. 
l'habit du jour, après en avoir demandé ps à cha- 
que fois. [ls demeuroient aflis tandis que l’on fonnoit l'Of- 
fice, excepté.les Penitens , qui fe renoient debout. Ils fe la=. 
voient fouvent la tête, & il n’étoit permis aux Penitens de la. 
laver que les Dimanches. Saint Colomban dans ce Peni- 


tentiel diftingue deux fortes de pechés: les .pechés mortels, 


à 
que J'on devoit confeffer au Prêtre ; & les moindres. pechés. 


que l’on confefloit fouvent à l'Abbé ,ou à d’autres qui n’é- 
soient pas Prêtres , avant que de fe mettre à table où au lit. 
I] paroït aufi par ce Penitentiel , que dans ce tems-là la: 
Communion fous une feule efpece étoit quelquefois en, 


ufage; car il eft ordonné que les Novices n’approcheront: 


as du Calice à la Communion... | 
Saint Colomban, qui en paffant de l'Irlande en France ;. 
avoit changé de païs, mais non pas de difcipline, princi- 
palement au fujet de la Pâque qu’il celebroit au jour mar= 
qué dans le Calendrier des Hibernois , donna occafion aux: 
Ecclefiaftiques de fon voifinage qui s’en apperçurent , de. 


TA : » 
blâmer ouvertement fa conduite ; parce que, felon ce- 
Calendrier , on celebroit quelquefois cette grande Fête le 


LAN * 0 ] e ds 
même jour que les Juifs , comme nous l'avons dit ci-def-. 
3 e e . ° . 
fus 5 c'eft pourquoi ce Saint écrivit fur ce fujet deux Let-. 
res à faint Gregoire, qui ne lui furent pas renduës. Il écri-. 
. fl s P | d F . 3 . R 
Viraum aux Frélats de France, qui tenoient un Synode dans. 


quelques villes de Bourgogne ; mais on ne {çait point fi ce. 


Concile fit quelque Decret touchant la Fête de Pâque. If: 
écrivit l'an 605. au Pape Boniface 111. fur le même fujet, . 


& lui envoïa copiedes Lettres qu’il avoit écrites à faintGre-. 


goire , le priant de lui permettre de ne point recevoir là- 
deflus les Recles des François , mais dé celebrer toûjours la 


VAS e + . 3.1 . é cé r 
Pâque avec fes Difciples | comme ils l’avoient appris de- 


léurs Peres. On ne fçait point non plus quelle réponfe lui: 
fit le Pape ; mais il eft probable que ce Saïnt étanten Italie; 
Comme nous le dirons dans la fuite, avoit abandonné pour: 
lrsla Tradition des Hibernois:ceft ce qui paroît tant par les. 


EX | 





TQUATRIEME PARTIE, CHA VIII,  7r 
Lettres qu'il écrivit du Monaftere de Bobio au Pape Boni. Ononx »s 
‘face I V. au fujet des trois Chapitres, que par le Concile de 7: “210%. 
Mâcon, dans lequel il n’eft fair aucune mention de la cele- 
bration de la Pâque, quoi qu’Agreftin y eût fait des plain- 
ses de plufeurs fingularités que fainc Colomban avoit in- 
troduites dans fes Monafteres. 

Ce Saint donnoit librement des avis aux Princes & aux 
Rois, & Thierri Roi de Bourgogne qu'il reprit de plufieurs 
crimes infames & fcandaleux , en auroit heureufement pro- 
fité , fi la Reine Brunehaut fa grand”-mere,'qui l’entrerenoit 
dans le vice, n’y eût mis quelque obftacle. Etantun jour 

“réfté à la Cour, cette Princeffe lui prefenta les enfans natu- 
els de ce Roi , afin qu’il leur donnât fa benediction ; mais il 
ne jugea pas à propos de le faire. Ce refus irrita tellement 
Brunehaut, qu'elle refolut de le perdre. Elle engagea dans 
{a paflion tous les Grands du-païs , même les Evêques. Le 
prétexte que lon prit pour le perfecuter , furent les nou- 
veautés qu'il avoit introduites dans fes Monafteres , le trop 
de fecret, & la grande retraite que l'on y gardoit ; & qu'au. 
lieu de laiffer entrer les feculiers par tout, il y avoit un lo- 
gis feparé du Monaftere deftiné pour les recevoir ; mais le 
_ Saintne voulant rien changer dans ce point de Difcipline , 
fut relegué à Befançon, où la delivrance miraculeufe qu’il 
fit de tous les prifonniers de la ville lui aïant fait donner la 
liberté de retourner à Luxeüil, on Jen tira de force pour le 
conduire à Nantes en Bretagne, au milieu d’une troupe de 
Soldats , dans le deffein de le faire repafler en Irlande. 

Mais Dieu en difpofa autrement par un grand nombre de 
miracles qu’il fit pour s’oppofer à fon exil. Entre les autres le 
vaifleau préparé pour fon paflage ne pur jamais monter en 
pleine mer , & fut toùjours rejerté fur le rivage:de forte que 
Les gardes touchés de ce miracle, le laifferent en liberté. Il 
vint trouver Clothaire fils de Chilperic qui regnoit dans la 
France Occidentale qu’on appelloit Neuftrie, & il en fut 
reçu avec une bonté extraordinaire. Il refufa de s'établir 
dans fes Etats & d’y bâtir un Monaftere , fçachanr bien que 
Dieu lappelloit ailleurs. Il paña à la Cour de Theodebert 
Roi d’Aultrafie;qui lereçut avec la même bienveillance , & 
ce Prince lui offrit avec une bonté & une generofité Royale 
-& chrétienne delui donner dans fes Etats quelquelieu com 
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mode pour lui & pour fes Difciples proche de quelques peuz 


ples encore infideles , aufquels il pourroit prêcher la Foy & 
les grandes verités de la Religion.Ce Saint toûjours plein de 
zele , aïant accepté ces offres, pafla à Mayence & remontañt 
toûjours le fleuve ;, entra dans l’Aar ,de-là dansla Leinat, 
& s’avança jufqu’à l'extrémité du lac de Zuric. Etant venu à 
Zusg , il trouva cette folitude fi agréable qu'il réfolut de s’y 
arrêter. Les habitans de ces lieux étoient cruels & impies: 


ils adoroient encore des Idoles, leur offroïent des facrifices, 


& obfervoient les augures & les divinations. Ce Saint en: 


convertit plufieurs par fes prédications : mais faint Gal qui. 


l’accompagnoit aïant brûlé les Temples des Idoles & jerré 
dans le lac toutes les offrandes qu’il ÿ-trouva , ces Barbares 
en furenc fi irrités qu’ils réfolurent de letuer , & dechaffez 
de leur païs faint Colomban , après lavoir foüetté & mals 
traité. a 


Leur deffein aïant été connu du Saïnt , il réfolut d’aban-= 


donner ces cœurs endurcis, & pafla avec fes Religieux à 


un Bours nommé Arben fur le lac de Conftance. Là, il 
trouva un Prêtre nommé Willimar qui lui indiqua un liew 


fertile & agréable environné de montagnes , où étoient les 


ruines d’une petite ville nommée Bregentz. Saint Colomban 
y Étant arrivé avec fes compagnons , y trouva un Oratoire 
dedié à fainte Aurelie , auprès duquel ils firent depetitslo- 
gements. La préfence de faint Colomban fut très utile en ce 
pais-là 5 car il procura la converfion de quantité de païens, 
Une famine y étant furvenuë , fes Difciples furent plu 
fieurs jours fans prendre de nourriture : mais Dieu prote- 
geant vifiblement fes ferviteurs,leur envoïa de petits oifeaux 
extraordinaires que l’on pouvoit prendre aïifément à la main, 
& ils en vêcurent jufqu'à ce que Gaudence Evêque de 
onitance leur aïant envoïé du bled , ces oifeaux s’envo- 
rent. 


Cependant Ja guerre s'étant renouvellée entre T'heode: : 


bert & Thierri, & le premier aïantété fait prifonnier dans. 
la bataille de Tolbiac , on lui coupa les cheveux & un peu 
EN SN UN ° w : 

après on lui Ôta la vie par les Ordres de Brunehaut. Comme 
Thicrri par le moïen de cette victoire devenoit maître du 
païs de fon ennemi, faint Colomban , jugeant qu’iln’vavoit 
lus-de fureté pour lui de d dans le Monaftere qu’il 
b etépour lui de demeurer dans le Monaftere qui 
| avoi£ 
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_ âvoit fait bâtir,puifque ce Prince s’étoit declaré fon perfecu- onrs nr 
teur; fe détermina à pañer en Italie où il fonda P Abbaïe de RU a 
. BobioauMont-_ A pennin.Mais à peine y eut-il fixé fa demeu- 
re, que Clothaire ( qui s’étoit rendu maître detoute la Fran: 
ce, après la mort de Thierri, quiarriva peu de tems après) 
aïant fçu fa retraite, envoïa chercher faint Euftafe, qui 
gouvernoit le Monaftere de Luxeüil , & le pria d'aller trou- 
ver faint Colomban, & de mener avec lui ceux qu’il vou- 
droit de fa nobleffe pour être les cautions de fa bonne volon- 
té ,afin d'inviter ce faint homme à le venirtrouver. Euftafe 
s'acquita fidellement de fa commiflion. Saint Colomban le 
reçut avec une grande joïe & le chargea de l’excufer auprès 
du Roi fur limpoffbilité où il étoit de retourner en France , 
& de lui dire qu'il lui demandoit feulement fa protection 
pour le Monaftere de Luxeüil. Il donna une Lettre à faint 
Euftafe pour ce Prince , qui l’aïant reçuë avec bien de la 
fatisfaction ( quoiqu’elle fût pleine d'avis pour le corriger } 
accorda fa protection au Monaftere de Luxeüil , l’enrichit 
de grands revenus & en étendic les limites autant que faint 
_Euftafe le fouhaita. Pour ce qui regarde S. Colomban,aïant 
demeuré un peu plus d’un an à Bobio , il y mourut le 22. 
Oétobre 615. au grand regret de tous fes Difciples qu'il 
avoit formés avec un zele incroïable à la vertu & à la perfe- 
étion. Ce fut de ce Monaftere de Bobio qu'il écrivitlan 913. 
au Pape Boniface IV. au fujet des trois Chapitres ( c’eft 
ainfi qu'on appelloit les écrits de Theodore de Mopfueite, 
de Theodoret,contre ceux de faint Cyrille , & la Lettre d’I- 
bas à Maris Perfan , que le cinquiéme Concile General avoit 
condamnés , comime Ébe à l'Heréfie de Neftorius ) ; 
mais faint Colomban étoit mal inftruit du fait & prévenu 
par les Schifmatiques , puifqu’il fuppofoit que le Pape 
Vigile étoit mort Herétique , & qu’ils’ éronnoit que l’on reci- 
tât fon nom avec ceux des Evêques Catholiques. | 
. Saint Colomban aïant été obligé de quitter Luxeüil , ÿ 
avoitlaïflé fainc Attale pour y faire la fonétion de Prieur ; 
mais afant appris que quelques feculiers s’éroient emparés 
d’une partie de fonMonaftere ( comme fi fa difgrace eût été 
un titre qui autorisât leur ufurpation, ) il yenvoïa S. Eu- 
ftafe pour gouverner cette Communauté. Ce Saint retirades 
mains des ufurpateurs les biens qui appartenoient au Mona- 
Tome F. : 


# 
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OnoRe 2: here, & pri un grand foin d’y maintenir la Difcipline étas 
be par Éine Colomban. Il eut un grand nombre de Difcis. 
_ ples entre lefquels évoir faint Romaric , qui fonda lAbbaïe 
de Remiremont : il y en eut même plufeurs qui furent Evè: 
ques. Mais la paix de fon Monaftere fut troublée par Agre- 
ftin dont nousavons déja parlé : car cet homme inquiet & 
turbulent ( qui aiant été Secretaire de Thierri, s’étoit faic 
Moine par une chaleur de devotion qui ne dura guerre} 
aïant embraffé le parti de ceux d’Aquilée , qui éroient alors 
dans le Schifme , qu’avoientexcités les défenfeurs des trois 
Chapitres , n’oublia rien pour pervertir les Difciples dece 
Saint. Il écrivit à ce fujet à Attale Abbé de Bobio & fuccef- 
{eur de faint Colomban , l’accufant d’erreur de ce que re- 
{tant dans la Communion de lEglife Romaine ; il condam- 
noit les trois Chapitres. Il retourna enfuite à Luxeüil , où 
il tâcha d'attirer faint Euftafe dans fon erreur. Mais com- 
me ce faint Abbé étoit trop éclairé pour donner dans fes fen- 
timens ; & qu’au contraire bien Loin d'y entrer, il Pavoit: 
chaflé de fon Monaftere comme un perturbateur & un fé- 
ditieux il entreprit de faire condamner la Regle de faint Co- 
lombän:il attira pour ce fujet dans fon parti Abellin Evêque 
de Geneve.fon parent : ils allerent tous les deux trouver le 
Roi Clothaire , pour l’attirer aufli de leur côté 5 mais ce 
Prince avoit toû jours eu trop d’eftime pour faint Colomban, 
Éd condamner fa doétrine : il leur remontra au contraire 
injure qu'ils faifoient à la memoire dece grand Saint: &. 
comme fes remontrances furentinutiles , il renvoïa cette af- 
faire au Jugement des Evêques ,ne doutant point que lors 
qu'ils feroient affemblés dans un Concile , faint Euftafe ne 
défendic bien la caufe de faint Colomban. GTS 
Le Concile fe tint à Mâcon lan 623. où plufieurs Evêques 
de Bourgogne fe trouverent. Les plaintes qu’Agreftin porta 
au Concile contre la Regle de faint Colomban, furent,que 
les. Religieux faifoient fouvent le figne de la Croix fur 
léurs cuilleres, fur les pots & fur les vafes ; dont ils fe fer- 
voient le boire où manger; qu’en entrant & en fortantdu: 
Monaftere, ils demandoient la benediction ; qu'ils ne fecon- 
formoient point aux autres Religieux de l'Eclife , & qu'ils 
avoient plufieurs fingularités dans la celebration de la Mefle 
&t dans le chant de l'Office. Mais ces Apofñtats aïant étécon- 
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_ QUATRIEME PARTIE ,CHap. VIII 
fondus par les réponfes de faint Euftafe , forma une autre Grorr ne 
plainte contre les Moines de S. Colomban,de ce qu'ils diffe- HASIQME 
roient des autres dans la tonfure, qu’ils portoient à l& ma- 
niere des Irlandois. Il eft à remarquer que les Irlandois ne 
fé rafoient la tête que par devant en demi-cercle, c’eft-à- 
dire, d’une oreille à l’autre, le deflus de la tête ne l’étant 
point. Ce qu'ils faifoient, difoient-ils, pour imiter l'Apôtre 
faint Jean, au lieu que les Romains , qui prétendoient imi- 
ter | Apôtre faint Pierre, {e rafoienttout le deffus de la tête, 
& Laifloient en bas des cheveux en forme de cercle , & que 
les Grecs fe rafoient toute la tête, fans y laïffer de cheveux, 
voulant être femblables par-là, à ce qu'ils difoient, à faint 
Jacques , frere de JEesus-CHR1ST , & à l’ApôtreS. Paul; 
mais apparemment que ceux-ci ont changé de fentiment 
dans la fuite ,puifqu'ils ne fe rafent plus , & laïfent croître 
entierement leurs cheveux. | 

Le Concile n'eut point d’égard à ce reproche d’Agreftin, 
& les Prélats qui s’étoient laiffés furprendre par fon faux 
zele, aïant été défabufés, ils lobligerent de Ê. reconcilier 
avec fon Abbé, qui l’embraffa, & lui donna le baifer de 

aix. Mais ce témoignage d'amitié ne fit aucune impreflion 

ur le cœur de ce miferable , qui confervant toñjours de la 
haine contre le Saint, & continuant de blâmer fa conduite 
& fon Nbfervance , recommença à troubler les Monafteres. 
I! alla à Remiremonc, où l’on gardoit la Regle de faint 
Colomban ; il porta faint Amé & faint Romaric à méprifer 
cetre Regle, & à introduire une nouvelle Obfervancé , pro- 
fitant de la méfintelligence qu'il y avoitentr'eux, & faint 
Euftafe. Il alla aufli trouver fainte Fare à Meaux, pour 
l'exhorter d'abandonner cette Regle: mais en aïant été mé- 
prifé, il retourna à Remiremont , où il trouva que faint Amé 
& faint Romeric avoient repris les Obfervances de faint 
Colomban. 11 y eut neanmoins plufeurs Religieux de ce 
Monaftere qui fe laifferent feduire par ce miferable; mais 
la vengeance divine fe fit fentir fur plus de cinquante de 
ceux qui favorifoient fon partis deux furent déchirés par 
des loups enragés , qui entrerent de nuit dans le Monaftere; 
un autre nommé Plaurelius fe pendit ; la foudre tomba fur 
la Maifon,& en tua vingt; les autres moururent de fraïeur, 
ouautrement. Enfin Agreftin lui-même fut tué d’un coup 

| Ki} 


Orors » de hâche par fon Valet, à caufe qu’il abufoit de fa femme, | 
S COLOM- & péric ainfi un mois avant la fin de l’année , dans laquelle 
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È . . 7 . l . Hat 
fainc Euftafe l’avoit cité au Jugement de Dieu. Saint Amé 


& faint Romaric étonnés de cette mort,fe reconcilierentavec 


faint Euftafe. Abellin Evêque de Geneve, & les aucres 


Evêques de France, qui avoient favorifé Agreftin, devin- | 
rent les Proteéteurs de la Regle de faint Colomban. L'on 


fonda dans la fuite plufieurs Monafteres, où elle fut établie; 
comme à Solignac proche Limoges, à Corbie , à Sales, & 


& dans plufeurs autres Provinces. 


Les Relicieux de faint Colomban étoient habillés de 


© e 49 : ; . 11- 
blanc.Nous donnons ici la figure d’un de ces Religieux;telle 


que l’a donnée Abraham Brun , & telle qu'elle a été copiée | 
par Schoonebeck & le P.‘Bonanni: nous y avons feulement ki 
changé la tonfure , que nous avons mife felon l’ancien ufage 


dans d’autres Monafteres , qui furent fondés dans le Berrÿ; 


des Hibernoïis , qui fut un des fujets de plaintes d'Agreftin | 


dans le Concile de Mâcon. à 3 
Voiez Y epés & Bucelin , 4zral. Ord. S. Benedict. Bulteau; 

Hifi. de l’ordre de [aint Benoit, Tom. 1. Mabillon, Anal, 

Bencditt. Tom. I. & Fleury, Hiff. de l'Eglife, Tom. VIII. 
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Des anciennes Congregations de faint Auguflin , de [ant 


_ Benoît Bi[cop , de faint Dunflan , 7 de faint Lanfranc 
en Angleterre, ñ  E4nA 


a EUX qui ont parlé des differentes Congregations de 


l'Ordre de faint Benoît, en ont mis quatre en Angle- 


terre, fous les noms de faint Auguftin, de faint Benott 


Bifcop , de faint Dunftan, & de faint Lanfranc. Mais les 
Moines Benedictins en Angleterre , que l’on appelloit Les 
Moines Noirs, aufli-bien qu’en d’autres Provinces, pour les 
diftinguer de ceux de Cîteaux , n’ont jamais formé de dif- 
ferentes Congrégations : ils étoient compris fous le nom de 
ÆMornes Noirs, fi on en excepte les-Monafteres qui dépen- 


doient des C ongrégations de Cluni & de Tyron , que l’on 


difoirt de l'Ordre de Cluni & de Tyron , & ceux qui dé- 
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DUO IQUATRIENS PARTIR , CHAR IX. 97 
pendoient de quelques autres Monafteres de France,comme 
_ des Abbaïes de faint Denys en France, de Marmoutier , de 
Fecam , du Bec, de fainr Oüen,&c. Saint Benoît Bifcop, 
fainc Dunftan”& faint Lanfranc oncété plûtôt les reftaura- 


ANCIENS 
NES CON 


teurs de la Difcipline Monaftique en Angleterre,que fonda- 


teurs de Congrégations differentes: c’eft pourquoi le Pere 
‘Clement Reyner Benedictin de la Congrégation d’Angle- 
terre regarde cette Congrégation en differens âges le pre- 
mier fous faint Auguftin Apôtre de ce Roïaume l'an $96. 
le fecond fous faint Benoît Bifcop vers l’an 703. le troifiéme 
fous faint Dunftan vers lan 900. le quatriéme fous faint 
Lanfranc l’an r077. dans lefquels elle n’avoit pas encore, 
dit-il , la forme de Congrégation , n’en aïant plütôt que 
l’ombre & la figure 5 mais dans le cinquiéme âge elle put 
être , ajoûte-t-il , appellée veritablement Congrégation, lorf- 
que l’an 1215. dans le Concile General de Latran, il fut 
ordonné, de tenir des Chapitres Generaux dans chaque 
Province. Elle fe perfectionna davantage dans le fixiéme âge 
après que le Pape Benoît XII. aïantrenouvellé lan 1336. le 
décret du Concile de Latran touchant la cenuë des Chapitres 
Generaux , il fit par fa Bulle , appellée Benedictine , des 
Reglemens pour la réforme de l'Ordre de faint Benoît, & 
elle alla roûjours en augmentant, jufqu’au malheureux 
Schifme dont le Roï Henri VIII. fut PAuteur , & fous le 
reone duquel les Monafteres d'Angleterre aïant été détruits, 
cette floriflante Congrecation de Benediétins péric cout d’un 
coup, & fe vit dans la ec duree feul Religieux,qui 
Van 1607. procura fon rétabliffement. Elle prit pour lors 
une feconde naïffance dans une terre étrangere ; d’où elle 
s’eft répanduë en plufieurs autres Provinces, qui lui ont 
donné afyle, étant bannie & profcrite de fon propre pañs. 
Nous allons rapporter ce qui lui eft arrivé en partie juf- 
qu'au Schifme d’Angleterre,en attendant que nous parlions 
de fon rétabliflement, & l’on verra les differentes Réformes 
aufquelles on a donné le nom de Congregation. 

_ Les Anglois & les Saxons, peuples Fdofâcres ,fortis d’AÏ- 
lemagne, aïant chaflé les Bretons de l’ifle de la Grande- 
Bretagne, que lon a depuis appellée 4zzleterre, ÿ abolirent 
le Chriftianifme, qui y avoit été annoncé dès le deuxiéme 
fiécle : mais environ deux cens quarante ans après leur éta- 

K iij 
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78 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
.Aneen- bliffement dans cette ifle, faint Gregoire le Grand voulut les 
NES EN retirer des enebres de l’Idolâtrie. La premiere penfée lui en 
rIONS. vint avant Que d’être élevé au fouverain Pontificat. Un jour 
SEA D paffanc dans le Marché de Rome, où il y avoit de jeunes 
| Efclaves Anglois, qu’un Marchand expoloir en vente ; il les 
trouva fi beaux & fi bienfaits, qu’il demanda de quel païs ils 
éoient, & fi on y faifoicprofeflion du Chriftianifme. Aïant 
fçu qu'ils éroient Idolâtres, il fut fi touché de voir que des 
jeunes gens doüés d'une fi grande beauté étoient fous l'empi- 
re du Demon, qu'il entreprit lui-même la converfon de ces 
peuples ; mais comme il fe difpofoit pour leur aller prêcher 
l'Evangile, le peuple Romain qui avoicpour lui une:grande 
veneration , ne pouvant fe refoudre à le voir partir, leretint 
à Rome, où il fut élu fouverain Pontife après la mort de 
Pelage IT. Certe éleétion,quoique contraire à fes defeins , 
n’en empêcha pas l’execution ; car en 596. qui évoit la fixié- 
me année de fon Pontificat, il envoïa des Miffionnaires dans 
la Grande-Bretagne , pour tâcher d'établir le Chriftianifme 
_ parmi les Anglois & les Saxons , qui la poffedoient prefque 
entierement, & l’avoient partagéeen fept Roïaumes;fçavoir, 
celui de Kent, dont la principale ville eft Cantorberi: celui 
de Suffex , ou des Saxons Meridionaux ; celui d’Eftangle, 
ou des Anglois Orientaux ; celui d’Effex , ou des Saxons 
Orientaux, qui avoient Londres pour capitale ; celui de 
Merce , ou des Énpo Mediterranéens 5 celui de Nortum- 
bre, dont la capitale étoit Yorck ; & celui de Weft{ex, ow 
des Saxons Occidentaux 5 & il choifit pour Chef de cette 
Miffion faint Auguftin , Prieur de fon Monaftere de faint 
André de Rome,auquel il donna pour Compagnonplufieurs 
Religieux , leur ordonnant de lui obéïr comme à leur 
Abbé. | ie +4 
L'année fuivante ils aborderent en Angleterre , & def- 
cendirent à l’ifle de Tanet, qui étoit du Roïaume de Kent, 
où il ÿ avoir plus de difpofition & d'ouverture à l'Evangile, 
à caufe qu'Echelbert qui en étoit Roi, avoit époufé une 
Princeffe du Sang Roïal de France , nommée Berthe, qui 
toit Chrétienne, & ne s’étoit mariée à ce Prince, qu'a con- 
dition qu’elle pourroit vivre felon les Loix du Chriftianifme, 
fous la conduite de Lindhard Evèêque de France , qu’elle | 


avoit amené avec elle, 
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QUATRIEME PARTIE, CHap.IX. 79 

. Ethelbert après une Conference qu'il eut avec faint Au- 

guftin:& fes compagnons , leur permit de s'établir dans fon 
KRoïaume. Il y avoit prés de Con Capitale de ce 
Roïaume une ancienne Epglife dediée pour lors à fainc Mar- 
tin , qui avoit été bâtie du rems que les Bretons étoient mai- 
tres de la Grande-Bretagne,où la Reine Berthe avoiraccoû- 
tumé de faire fes prieres. Ce fut-là où lesnouveaux Miffion- 
“aires commencerent à prècher &à faire toutes les fonctions 
du Chriftianifme, étre ce que le Roi aïant été con- 
verti , ils eurent permiflion d'annoncer l'Evangile par tout le 
Roïaume,& de conftruire de nouvelles Eglifes. Après la 
converfion du Roi , Augultin vint en France , où il reçut le 
carättere Epifcopal,par les mains de Virgile, Evêque d’Ar- 
les ; d’où étant retourné en Angleterre , il établit fon Siéce 
Epifcopal à Cantorberi, où l’an 602. il bâtit une Eolife fous 
le titre de fainc Sauveur ,outre un Monaftere qu'il fonda 


TERRE, 


dans la même ville fous le nom de faint Pierre,& de faint 


Paul : il fit de fa Cathedrale un autre Monaftere , où pour 
Chaäñoines il mit des Moines de l’Ordre de faintBenoît, qui 
y onttoùjours demeuré, jufques fous leregne d'Henri VIIT. 
ce qui fervic d'exemple à plufieurs Cathedrales qui furent 
fondées en ce Roïaume , comme celles d’Vorck, deRoche- 
fter , de Vincefter , de Durham, de Lindisfarne , d’Ely,de 
Coventry, de Dorceitre, de Salifburi & de Wilron. Ro- 
bert du Mont, qui a continué la Chronique de Sigifbert , 


aflure que de fon tems ( c’éroir vers la fin du douziéme fié- 


cle) de dix-fepr Evlifes Cathedrales qu'il y avoit en Angle. 


terre , il y en avoicencore huit poffedées par les Benedictins, 
huit par des Chanoiïnes feculiers, & une par des Chanoines 
Réguliers. Saint Auguftin ne fonda que fa Cathedrale,& le 
MonafteredeS.Pierre& de S.Paul,qui futappellé de fon nom 
après fa mortarrivéel’an 6o7.Ses difciples en fonderent plu- 
fleurs autres tant d'hommes que de filles,dont leplus celebre 
fut celui de Weftminfter fondé l'an 605.par S.Melir Evèque 


dé Londres, qui prêcha l'Evangile dans le Roïaume d'Ef- 


{ex ou des Saxons Orientaux , où il convertit le Roi Seberth 


avec plufieurs de fes fujets. Les bâtimens de ce Monaftere 
fubfiftent encore dans toute leur magnificence : l'Eclife a 
été changée en temple qui fert à l'exercice de la Religion 
Anglicane. C’eft-là que depuis lonpetems;-les-Rois d’'Angie- 


LE * 
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M à terre fe font couronner , & où ils ont aufi leur fepulture ‘& 
nus COX- Ceft dans cette même Abbaïeque fe tiennent les Aflemblées: 


GREG A- 


TERRE 


du Parlement. BR D 

Le Monaftere de Glaftemburi dont l’Églife ( à ce que 
l’on prétend } étoit la plus ancienne d'Angleterre , eut d’a- 
bord des Solitaires que faint Patrice ( à ce que l’on croit 
auffi ) engagea à vivre en commun NE limitation des Moines: 
d'Egypte ; mais la Regle de faint Benoît y furobfervée dans: 
la fuite, lors qu’elle eut été connuë en Angleterre : &t aprés 
qu'Ina Roides Saxons Occidentaux eut fait rebâtir ce Mo- 
naftere lan 725. onlui donna la qualité de Fondateur dece: 
même Monaltere , qui a été aufli un des plus celebres de 
l'Ordre de faint Benoît. Entr’autres privileges dont il jouif- 
{oit , P Abbé & les Religieux pouvoient délivrer les crimi- 
nels que l’on conduifoit au fupplice, fi l’un deux fe trouvoit 
dans le chemin par où paffoient ces miferables, en quelque 
lieu du Roïaume quece fût, ce qui leur fur accordé parle 
Roi Edgar l'an 971 2 eh 

Pendant que les Monafteres de l'Ordre, de faint Benoît 
fe mukiplioient dans plufieurs endroits ; les: Hibernois en: 
établirent aufli d’autres dans le Roïaume de Nortumbre. 
Ofwi qui en étoit Roi voulant y faire revivre la Foi dontil 
avoit été éclairé, érant refugié & comme en exil en Irlande, 
fit venir faint Aidan qui fut le premier Evêque de Lindif- 
farne, où il éuablit, auffi bien que dans les Monafteres qu’il 
fonda , l'obfervance Monaltique ; mais telle qu'elle éroicen 
ufage chez les Irlandois, dont il faifoit aufli pratiquer dans: 
ce Roïaume, les autres coûtumes , principalement en ce qui. 
regardoit la celebration de lx Fête de Pâques : ce qui par- 
tagca les Chrétiens de ce païs , les uns approuvant l'ufage 
des irlandois , introduit par faint Aidan leur Apôtre , & les 
autres preferant celui de Rome. Il arriva qu’Alfrid qui 
regnoit avec fon pes Ofwi, fe reglant fur la fupputation 
des Irlandoïs, eelebra dans une année la Fête de Pâques: 
pendant que la Reine fa femme qui avoit pour direéteur un 
Prêtre Romain , jeünoitencore le Carême. Ce defaut d’u- 
niformité à l'égard. de la principale des folemnités de notre. 
Religion aïant eu des fuites fâcheufes , on tint pour y re 
medier un Synode l'an 664. dans l’Abbaïe de Streneshal., 
dont fainre Hilde éroit Abbeffe. Ofvi, qui tenoit aufli les 

| | ufages 


Re 
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ufages des Irlandoïis , s’y trouva avec le Prince fon fils, qui 
avoit déja abandonné ces coûtumes ; aïant été inftruit de 


Rome par faint Wilfrid. Colman Evêque de Lindisfarne y T0 %5 


foûtint les pratiques des Irlandois : Wilfrid y défendit celles 
de Rome, & attira dans fon parti le Roi Ofwi & un grand 
nombre de perfonnes , entre lefquelles fut faint Cedde Evé- 
“que de Londres , qui aflifta à la Conference , & qui avoit 
aufli introduit dans fon Diocèfe les ufages des Irlandois. 
Mais Colman demeurant toû jours ferme dans fes fentimens, 
quitta l’Ifle de Lindisfarne avec tous les Irlandois qui y 
étoient, & environ trente Moines Anglois , & fe retira dans 
PIfle d’Inisbofinde;,où il les mit dans unMonafterg qu'il y fit 
bâtir. Mais comme les Anglois ne pouvoient pas s’accorder 
avec les Irlandois, ils les quitterent & bâtirent un autre 
Monaftere dans l’ifle de Maïo , où ils vêcurent dans la fuite 
{ous la Regle de faint Benoît, qui fut reçuë aufli dans les 
autres Monafteres qu'occupoient les Irlandois , mais parti- 
culierement dans celui de Rippon queles Irlandois aimerent 
mieux abandonner que de quitter leurs coûtumes , lorfque 
Wilfrid en fut Abbé. .. | 
_ Saint Benoît Bifcop avoit été Officier du Roi Ofwi & 
fortoit d’une famille noble du Roïaume de Nortumbre : il 
quitta la Cour à l’âge de vingt-cinq ans, & alla par devo- 
tion à Rome. Etant de retour en Angleterre , il s’appliqua à 
l'étude des chofes faintes , & cinq ou fix ans après il retour- 
ha à Rome avec le Prince Alfrid fils du Roi Ofwi. Dehil 
fe retira à Lerins , où il fit profeflion de la vie Monaftique, 


11 fit encore un voïage à Rome, d’où étant retourné en An- 


-gleterre , il fur fait Abbé de faint Auguftin de Cantorberi, 
Mais après avoir exercé cette Charge pendant deux ans, il 
Ja ceda à faint Adrien pour aller de nouveau en Italie , d’où 
il rapporta quantité de livres. Il demeura quelque rems au- 
près de Kenwalque Roi des Saxons Occidentaux, & après 
Ê mort de ce Prince, il repafla dans {on païs de Nortumbre, 
où le Roi Egfrid lui aïant donné une terre, il y fonda le 
Monaftere de Wiremurh l'an 674. Dansles differens voïa- 
ges qu’il avoit faits , avoit vifité dix-fept Monafteres, & 
établit, ce qu’il y avoit vü de meilleur, dans celui de Wire- 
muth & dans celui de Jarrow qu’ilbatit auffi. Ces deux Mo- 
nafteres éroient à deuxlieuëés Pun delautre, & les Religieux 
Zorne F, , EL 
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82  HMisToIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
AN CTÈN- EE V demeuroient , létoient fi parfaitement unis qu'iis fem 
Skrca bloient ne faire qu’une même Congregation. C’eit dans ce 
TN M MOHA SECTE de Jarrow que le venerable Bede fit profeflion de 
Turge. [a vie Monaftique. - FAR: 
L'Ordre de faint Benoît fe multiplia beaucoup en Angle- 
terre dans le fiécle fuivanc : & entre les Monaîteres qui y 
furent fondés, fut la celebre Abbaïe de faint Alban, dont 
Offa Roi des Merciens futle Fondateur. Il y en a quipre- 
dL tendent que ce fut pour expier le crime qu’il avoit commis 
en faifant tuer faint Echelbert Roi d’Eftangle , qu'il avoit 
attiré à fa Cour fous pretexte de lui donner fa fille en ma- 
riage : mais le Pere Mabillon croit qu'il avoit fait déja bâ- 
tir cette Abbaïe l’an 700. & il ne fic tuer le Prince Ethel- 
bert que l'an 793. Cette Abbaïe fut une des plus celebres 
d'Angleterre. Elle avoit onze Monafteres de fa dépendance 
& deux Hôpiaux fameux , & l’Abbé prenoit le titre de 
premier Abbé d’Angleterre. ) | 
Ce fut cette même année que les Danois ou Normans en- 
trerent en Angleterre. La défolation de l’Eglife de Lindis- 
farne , où ils tuerentla plus grande partie des Religieux, & 
prirent les autres pour les emmener captifs avec les richefles 
de cette Ecglife , ne fur que le coup d’effai de leur fureur. 
Ils ÿ retournerent l'année fuivante , pillerent PAbbaïe de 
Jarrow , ravagerent plufieurs Monafteres , & pendant près 
d’un fiécle qu’ils refterent en cette ifle, il n’y eut point de 
Monaftere qui ne fe reffentit de la rage & de la cruauté de 
ces Barbares. Mais ils furent enfin chaflés des Provinces 
qu’ils occupoient après la défaite deleur Prince Godron ou 
Guthrum par Alfred Roi de Weftfex , qui l’obligea de fe 
faire baprifer. Il fut (on parrain & le nomma Edelftran. Il 
lui donna & aux Danois qui s’étoient convertis avec lui les 
deux Roïaumes d'Eftangle & de Northumbre, qui étoient 
prefque déferts & des plus expofés aux incurfons, des 
Païens,&fe referva le refte del’ Angleterre qui avoit été toute 
foûmife à fa domination , après avoir été par fon moïen 
affranchie du joug des Danois. Ce Prince s’appliqua à faire 
refleurir la pieté , la juftice & les Lettres. Il fit bâtir deux 
Monafteres , l’un pour des hommes dans l'ifle d’Atheiney 
qui lui avoit fervi de refuge pendant la guerre des Danois, 


ê& l’autre pour des filles à Salifbury. Mais comme il ne crou- 
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voit point en Anglererre de Religieux pour peupler celui 
d’Atheinev, il y en mitde diverfes nations , & ordonna qu'on 
y élevât des enfans dans l’efperance qu’étant inftruits dans 
la pieté , ils embrafferoient là profeflion Monaftique. ‘11 ft 
bâtir un troifiéme Monaftere à Wlton que l’on appela /e 
nouveau Monaflere, pour le diftinguer de l’ancien qui avoir 
été changé en Cathedrale j mais il ne put pas le finir , ce qui 
ne fut fait que fous le Regne d’Edoüard fon fils. 
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11 fallut du tems pour reparer tous les Monafteres qui 


avoient été détruits par les Danois. Il y en avoit déjaenviron 
cinquante qui évoient relevés fous le Regne du Roi Edgar , 
qui aïant fait des Loix pour les Ecclefiaftiques qui vivoient 
dans un grand défordre, la plûpart étant mariés, voulut 
aufli en faire pour les Moines , afin que l’uniformite dans 
les obfervances fût pratiquée dans tous les Monafteres. Ce- 
lui de Glaftemburi avoit été reparé par faint Dunftan qui y 
avoit été élevé par des Irlandois qui y demeuroient pour 
inftruire la jeuneffe. Il n’y avoit plus de Moines pour lors, 
& les Rois s’étoient emparés de tous les domaines de ce Mo- 
naftere. Dunftan après y avoir commencé fes études, alla 
à Cantorberi auprès de l’Archevêque Athelme fon oncle 
qui le recommanda au Roi Edelftan & le mit à fon fervice. 
Son merite lui aïant attiré des envieux & voïant que le Roi 
avoit ajoûté foi à la calomnie, il quitta la Cour de lui-mé- 
me ;, fans attendre qu'il fût congedié , & fe retira auprès de 
lEvèque de Wincefter fon parent, qui lui perfuada d’em- 
 brafler l’état Monaftique. Il en reçut Phabit de la main de 
PEvèêque qui enfuite l’ordonna Prêtre , lui donnant pour 
titre l’Eglife de Notre-Dame de Glaftemburi : car les Moi- 
nes non plus que les autres n’étoient point ordonnés fans titre. 
Il y alla enfuire pour deffervir cette Eglife près de laquelle 
il fe fit une petite cellule qui n’avoit que cinq pieds de long, 
deux & demi delarge , & la hauteur neceffaire pour y pou- 
voir être debout. Il jeänoit & prioit afliduëment. Cette ma- 
niere de vivré lui attira bien-tôt des vifires de toutes fortes 
de perfonnes qui publioient fes vertus... Son pere & fa meré 
étant morts , il fe trouva feul heritier 5 car dans ces tems là 
en Angleterre, comme ailleurs, les Moines n’éroient point 
exclus des fucceflions. Saint Dunftan donna à fon Evlife 


les terres les plus proches qui étoient à lui, & du refte de 
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fon patrimoine , il fonda cinq Monafteres en divers lieux. Le 
Roi Edelftan lui aïant donné tout ce qui étoit de fon Do- 
maine à Glaftemburi, il commença peu de jours après à y 
jetter les fondemens d’une Eclife magnifique, & à y batir 
des lieux reguliers : & quand tour fut achevé , il y affem- 
bla une grande Communauté de Moines dont il fut Abbé. 
Après la mort du Roi Edmond qui fut affafliné l'an 946: 
Edrede fon frere,mit toute fa confiance én faint Dunftan, & 
voulut même lui donner l’'Evêché deWincefter qu'il refufa. 
Ce Prince étant mort, fon neveu Edüin , Prince très dé: 


bauché & fans conduite , ne pouvant fouffrir les avis de faint . 


Dunftan, l’envoïa en exil après avoir fait un Edit pour ôter 


les biens de tous les Monafteres. On vint à celui de Gla- 


ftemburi , où après avoir fait l’inventaire de tour ce qui lui 


appartenoit, on enleva le faint Abbé qui s’'embarqua pour 


pañler en Flandres, où il fe retira dans le Monaftere de 


faint Pierre de Gand. Le Roi Edüin écant devenu infup= 


portable à fes peuples, fut chaflé , & on reconnut pour Roi 
fon frere Edgard l’an 957. Peu de jours après fon élection, 
il tinr une Affemblée generale de tout fon Roïaume:; où il 
cafla toutes les Loix injuftes de fon frere, & rappella glo- 
ricufement de lexil faint Dunftan , qui fut contraint d’ac- 
cepter lEvêché de Worcefter , quelque rems après celui de 
Londres, & enfin malgré fes refiftances l’Archevêché de 


 Cantorberi. Ce fut lui qui follicita le Roi Edgar à faire res 


tabEr dans tous les Monafteres, par fon autorité, la difci= 
pline reguliere qui en avoitété bannie par les ravages des! 


Danois. Ce Prince fit venir des Moines de faint Benoît fur: 
Loire en France, & de faint Pierre de Gand en Flandres. 
On ramafla enfemble ce qui parut plus convenable des: 
pratiques qui s’obferyoient dans ces deux Monafteres pour 
en faire un reglement general qui devoir être obfervéidans: 
tous les Monafteres d'Angleterre : & comme ce reglement 


fut dreflé par faint Dunftan, & qu'il emploïa l’authorité 


du Prince pour le faire obferver ; on peur dire qu’ila été 
le Reftaurateur.de l’Obfervance : Monaftique en -Angle- 
terre. REX à DT HOT 0 TR CSST RER 

Ces Reglemens furent obfervés dans les Monafterés d'An- 
gleterre, jufqu’au tems que Guillaume Duc de Norman 
ge ; afant conquis ce Roïaume , fainc Lanfranc fuc faig 
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ÆArchevèque de Cantorberi l’an 1070. Commeil avoit été Axerrw. 
Prieur de l’Abbaïe du Bec & Abbé de faint Etienne de Caën 5, ©°*- 
en Normandie , voïant que les Moines de fon Eglife diffe- rio s 
roient beaucoup dans les obfervances de ceux de France, A dise ed 
il leur donna des Statuts conformes aux coûtumes & pra- 
tiques qui s’obfervoient dans les Monafteres les plus cele- 
bres de l'Ordre , y aïant feulement ajoûté & rerranché quel- 
que peu de chofes , principalement pour ce qui regarde Là 
celebration de quelques Fêtes. Il y a un Chapitre particulier 
qui regarde les neclisences que l’on peut commettre à l’é- 
gard de la fainte Euchariftie. Parexemple, quand la fainte 
Hoftie éoit tombée à terre ou le précieux Sang répandu , 
foit à terre, ou dans un lieu où on ne pouvoit pas tout ra- 
mañler ; on en donnoit auffi-tôt avis à l'Abbé ou au Prieur 
qui devoir venir fur le lieu avec quelques Religieux pour 
faire ce que prefcrivenc les Rubriques en pareïllesoccafions: 
mais au premier jour dé Chapitre celui qui avoit commis la 
faute ; difoit fa coulpe,, & recevoit la difcipline fur les épau- 
les. On lui enjoignoitune penitence, & étant retourné à fa 

lace tous les Prêtres qui étoient prefens fe levoient, & al- 
Loiénr fé préfenter- pour recevoir anfi la difcipline.: mais 
celui qui préfidoit, n’en retenoit que fept, & renvoïoïjt les 
autres à leur place. A la fin du Chapitre tout le monde étant 
profterné, diloit les fept Pfeaumes de la penirence & d’autres 
prieres en {ortant du Chapitre. Si le Sang étoit feulement 
tombé fur le Corporal , l'endroit où. il étoit tombé, étoit 
lavé trois fois, les Religieux devoient boire la, premiere 
Ablution, & les deux autres étoient jettées dans la Pifcine. 
:. Si quelque Religieux étoit malade & qu’il ne pût pas fui- 
vte les exercices dela Communauté, ilne laifloit pas que de 
demeurer avec les freres, après en avoir demandé permif- 
fon à l'Abbé ;; mais fi la maladie augmentoit jufqu’à ne pou- 
voir demeurer avec la Communauté, il étoit conduit à linfir- 
merie où il pouvoit manger de la viande : & du moment qu'il 
gn avoit mangé , en quelque lieu qu'illallât , il avoit roù- 
jours la tête couverte & devoit avoir un bâton pour fe foû- 
£enir. Lorfque quelqu'un revenoit en: fanté, fi pendant fa 
maladie il avoit mangé de la viande ,. il venoit au Chapitre 
où aïant demandé pardon d’avoir tranfgreflé l'ordre , il en 
demandoit l’abfolurion à l'Abbé;aux pieds duquel il fe prof- 
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pour lui : & fi étant à l’Infirmerie il n’avoit pas mangé de 
viande , l’Abbé lui marquoit feulement l'heure qu'il devoit 


retourner à la Communauté, aprés qu’il en avoit demandé 
: la permiflion. HO UN 


lé 


Aprés que quelqu'un avoit prononcé fes V œux , l'ADbE | 


Jui mettoit le capuce fur la tête : il devoit communier trois 
jours de fuite, & le rroifiéme jour,pendant laMeffe,l Abbé lui 
abaifloit fon capuce. Il devoit garder un étroit filence : il 


n'alloit point à la Proceflion , ne lifoit point, ne chantoit 


point : & au premier Chapitre , le maître des Novices de 


voit demander à l'Abbé permiflion pour que le nouveau 
Profés püt lire chanter & faire tous les exercices de la Com- 


munauté. Du jour quele Profés en avoit reçu la permiflion, 


il pouvoit exercer fes Ordres , excepté celui de Prêtrile : 
ear il ne pouvoit pas celebrer la Meffe pendanc la premiere 


année de fa profefhon, fi ce n’étoit qu’il eût mené dans le 


monde une vie trés chaîfte , & qu'il en eût une permifion 
fpeciale deP Abbé. pp RD ARE AT) 


La maniere d'offrir les enfans eft encore prefcrite dans 


ces Statuts. Celui qui étoit offert, aprés qu’on lui avoit fait 


la couronne, portoiten fes mains une Hoftie & un Calice, 
dans lequel il y avoit du vin : aprés l'Evangile fes parens 


Voffroient au Prêtre qui difoit la Mefle, pour recevoir l'O: 


blation. Les parens enveloppoïent la main de l'enfant dans 
la nappe del’Autel ,; & lAbbéle recevoit. Les parens , com 
me nous l'avons dit ailleurs, promettoient qu’ils ne! porte. 
roient jamais l'enfant à quitter l Ordre, ni par eux mêmes, ni 
par quelqu'autre perfonne que ce pût être, &qu’ils ne lui don: 
neroient jamais rien qui püt l’engager à faperte.: Cette pro- 


meffe étant écrite en préfence de témoins , ils la devoientliré 


tout haut , & la mettre enfuite fur l’Autel. Aprés cela 
PAbbé revêtoit lenfant de la Cuculle , le faifoit conduire 
pour le faire rafet@& habiller , fuivanc la coûtume de 
l'Ordre. ” | ns Sr 1 7 cu 

Ces Staturs de faint Lanfranc furent aufli obfervés dans 
les autres Monafteres de l'Ordre de faint Benoît en Anglez 
terre , & lorique Pan 1215.le Concile de Latran eut ordon- 


né de tenir des Chapitres generaux dans chaque Province, 


\ 
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les Benediétins en Angleterre fe diviferenten deux Provin- 
ces qui furent celles de Cantorberi & d’Vork, dans lef- 
quelles , conformément au Decrer du Concile general , on 
tint des Chapitres tous les trois ans. Mais comme peu à peu 
cette pratique s’abolit, le Pape Benoît XI I.environ cent ans 
aprés aïant renouvellé le Decret du Concile de Latran, 
tous les Benedictins d'Angleterre unirent les deux Provin- 
ces de Cantorberi & d’Y ork en une, & ne firent plus qu’un 
même Corps. Le premier Chapitre general fut celebré l'an 
1338.à Northampton:on y fit des Reglemens & on yélutdes 
Vifiteurs, des Diffiniteurs, & des Préfidens pour préfider 
au premier Chapitre qui fe devoit tenir : ce qui fut toû- 
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jours pratiqué depuis jufqu’au Schifme , qui en aboliffanten 


 Anglererrela Religion Carholique , y détruifit l'Ordre Mo- 
naftique. 

Le fujet que l’on prit pour fupprimer les Monafteres , fut 
le refus que la plûpart des Religieux firent de reconnoître la 


pou du Roi Henri VIII. & la qualité de Chef de 


Eglife Anglicane qu'il avoir prife :ceux mêmes qui y con- 
fentirent ne furent pas mieux traités que les autres : on leur 
objecta les defordres qu’il y avoit dans leurs Monafteres , 
comme de juftes Re pour les en chaffer. Le premier A&e 


de Primauté que fit ce Prince , fur de donner à Thomas 


Cromwel, qui n'étoic que le fils d’un Maréchal, la qualité 
de fon Grand Vicaire, & Grand Official , ou Vice-Regent, 
quoiqu'il ne fût que Laïque. Cromvel pour faire la vifite 
des Monafteres , nomma un autre Laïque.appellé Lée,;avec 
plufieurs perfonnes affidées, qui dans le cours de leurs vifi- 
tes , qu'ils commencerent en 1535. & dans leurs procès ver- 
baux , aïant fuppofé beaucoup de crimes aux Religieux,en 
engagerent un grand nombre , pour éviter la punition dont 
on les menaçoit, à mettre leurs Abbaïes & leurs Monafteres 
à la difcretion du Roi: ce qui étoit tout ce que la Cour de- 
mandoit. | 
L’Abbaïe de Langder en Angleterre , de l'Ordre de Pré- 
montré,qui étoit dédiée à la fainre Vierge & à S. Thomas de 
Cantorberi , fut une des premieres qui fut remife entre les 
mains du Roi; parce que l’on accufa l Abbé d’un crime , 
foit vrai foit fuppolé , pour lequel on le menaça d’une puni- 
tion très rigoureufe. Cette premiere refignation fut fuivie 
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de plufieurs autres, qui fe firent jufqu’à l'ouverture du 
Parlement qui s’affembla au mois de Février 1536. Comme 
lon y fit publiquement leéture des procès verbaux de vifite 
de rous les Monafteres, les deux Chambres témoignerent 
tant d’indignation contre les déreglemens des Religieux;que 
fans examiner s’ils évoient veritables ou non ;, elles confenti- 


rent d’abord à la fuppreflion des petits Couvens,que le Roï 


demandoit: car on n’ofoit pas encore s'attaquer aux plus 


confiderables. Mais comme la Cour n'étoit pas contente, 


quoique le Parlement eût donné au Roi tous les petits Cou- 
vens qui avoient été fupprimés, avec tous les biens qui en 


dépendoient , lefquels Couvens étoient au nombre de trois 


cens foixante & feize, de differens Ordres : le Parlement 
qui s’étoit raffemblé au mois de Juin 1536. fit une Loi , par 
lhiquelle on annulla les Immunités , Privileges & exemptions 


que la Cour de Rome avoit accordés aux Monafteres. Le 
Roï ordonna que l’on feroit une nouvelle vifite des Maifons 
qui reftoient encore , & qu’on examineroit particulierement 


ha vie des Moines , leur difpofition envers le Roi , & leurs 


fentimens fur la Primauté Ecclefiaftique. Lée fut encore : 


chargé de certe Commiflion, dont ils’acquitta fi bien au gré 
de la Cour , que pour récompenfe on lui donna l'Archevêé- 


ché d’Yorck aprés la mort du Cardinal de Wolfey. … 
_ Ces nouvelles recherches, qu’on peut appeller decruelles 


perfecutions , obligerent plufieurs Abbés & Religieux à 
remettre leurs Maïfons au pouvoir du Roi. L’Abbaïe de 
Furnéff, de l'Ordre de Cîteaux , de mille livres fterling de 
revenu , donna l’exemple à plufieurs autres. Il y eut cepeñs 
dant plufieurs Abbés & plufieurs Prieurs , qui aimerent 
mieux fouffrir la mort, que de refigner leurs Maifons, & 
qui furent en effet executés, fous prétexte de rebellion & de 
défobéiffance. De ce nombre furent PF Abbé de Glaftem- 
bury, qui avoit cinquante mille livres tournois de revenu , 
F Abbé de Reading , qui en avoit trente mille, :& celui de 
Gloceftre, qui étoient tous trois de l'Ordre des Moines 
Noirs. On ne s’atraqua aux Abbaïes de Weftminfter , de 
faint Alban , de faint Edmond, de fainte Marie d'Yorck, 
de Peterboroug., de Croyland, de Teukelfburg, de Ta- 
veltok,& de quelques autres du même Ordre,qu’à la fin de 
cette perfecution ; mais il ne fur pas difficile au Roi de s'eme 

parer 
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parer encore de ces Monafteres. Ainfi périt en Angleterre Concrs- - 
‘Ordre Monaftique, & en particulier celui dés Benediétins Fay. 
. ou Moines Noirs ; dont la Congregation étoit compofée de 
quarante Abbaïes , de quatorze Prieurés ; & de fept Eclifes 
Cathedrales , dont les Prieurs affiftoient aux Chapitres Ge- 
heraux , qui étoiént ceux de Cantorberi, de Durham , de 
Wilton , d'Ely, de Winceftre , de Conventry & de Roche- 
fter. De ces Monafteres il y avoit vingt-quatre Abbés, & 
le Prieur de Conventry,qui étoient Pairs du Roïaume,& qui 
avoient voix & féance dans le Parlement. Dans lefpace de 
deux cens ans, il y eut en ce Roïaume trente Rois & Reïnes 
qui préfererent l'habit Monachal à leurs Couronnes,& qui 
y aïant fondé de fuperbes Abbaïes , y ont fini leurs jours 
dans la retraite & la folitude. Il eft forti aufli de ces Mona- 
fteres un grand nombre de Saints & de Bienheureux, d’Ar- 
chevêques, d'Evêques & de celebres Ecrivains , entre lef- 
quels ont été Bede,Moinede Jarrow, Matthieu Paris, Moine 
de faint Alban, Alcuin, Moine de l’Eolifed’Yorck,Matthieu, 
Moine de Weftminfter , & plufieurs autres. | 

Voïez@onafficon Anglicanum , Tom. I. Bulteau ; Abregé 
Âe l'Hifloire de faint Benoit. Jean Mabillon, 4rral. Benediét. 
Yepés, Chronic. Gener. de la ord. de S. Ben. Bucelin, 4rsal. 
Bened. @ Menolog. ejufd. Ord. Clement Regner, Apoflolar. 
Beneditt. in Anglia. Afcag. Tamb. de fur. Abbat. Tom. II. 
Arnold Wion, Lign. vite. L. Aus. Alleman. Hiff, Monaff. 
d'Irlande. Fleury , Hiff. Ecclef, Tom. XI, © XII. 
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Des anciennes Congregations de Fleury , ou de [ainr Benoît 
* fur-Loire , de fasnt Benigne de Dijon, ©° de la Chaife- 
=. Dieu. De Li ri D Pari | 
VI l'on régarde les Abbaïes de Marmoutier , de faint 
 Benigne de Dijon ,de faint Denys,& de la Chaiïfe- Dieu 

en France ; du Mont-Caffin, de Cave & de Cluzeen Italie; 
de Fulde’, d'Hirfauge , de Bursfeld en Allemagne , & plu- 
fieurs autres , comme autant de Chefs d’Ordre , par rapport 
aux Monafteres qui en dépendoient, & qui formoient avec 
leur Chef comme une efpece de Congregation : à plus forte 

Tome F. | M 
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Conerr raifon on a du regarder l’Abbaïe de Fleury ou de faint 


GATION DE 


FLEURY. 


Benoît-fur- Loire comme un Chef d'Ordre ; non feulément 


par rapport aux Monafteres qui lui écoient foûmis ; mais 


encore à caufe de la prééminence, qui lui a été accordée 


par les fouverains Pontifes au deflus de tous les autres Mo- 


nafteres; Leon VII. l’aïant appellé le premier & le Chef de 
tous les Monafteres : Caput ac primas omnium Cænobiorum: 


& Alexandre II. aïant donné la qualité de premier des 


Abbés de France à l'Abbé de ce Monaftere, qui a eneffet 
l'avantage de poffeder les facrées Reliques de fainc Benoît, 
Patriarche des Moines d'Occident. APT T0 
_ L'on ne peut pas marquer pofitivement dans quelle année 
cette celebre Abbaïe fut bâtie ; il eft néanmoins certain que 
ce fut au commencement du regne du jeune Clovis , fils de 
Dagobert , qui donna par échange le village de Fleury fur 
Loire pour la terre d’Attigny à Leodebold Evèque d'Or- 
leans qui fit bâtir à Fleury deux Ecglifes & un Monaftere 


dont il donna le gouvernement à Rigomar ; qui en fut pre- . 


mier Abbé. La premiere & la principale de ces Eglifes fut 
dédiée à faint Pierre ; ce qui fit que ce Monafteregen prit le 
nom, & la feconde fur confacrée fous le titre de:la ainte 
Vierge: mais le corps de faint Benoît aïant été tranfporté 
du Mont Caffin dans cette derniere, elle devint dans la 
fuite la principale Eclife & prit le nom de faint Benoît:Nous 
avons ci-devant parlé de cette tranflation. qui fe fit l'an 653. 
par l’AbbË Mommol qui fucceda à Rigomar : &.depuisce 
tems-là , la France à toû jours poffedé ces faintes Reliques. 

. L'Obfervance Reguliere fut long-tems,en vigueur dans 
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ce Monaîtere. On y enfeignoit les fciences divines & hu- 
maines : on y formoitles enfans à tous les exercices. de 
pie , la ‘plus exacte; & cette maifon qui portoit bien loin 


a bonne odeur de Jefus-Chrift, étoir en grande venera- 
tion dans toutes les Provinces voifiness mais la fureur des 
Normans qui: défoloienttoutes les côtes! dé la Loire obligea 
les Religieux d’enfortir pour échapper à leur cruauté Y & 
d’éemporter.avec eux le Corps de faint Benoît, qui étoit l’objer 
le ‘plus fenfible deleur pieté-& dont, la préfence animoït un 
chacun à la pratique de tanrde vertus qu'ilavoit pratiquées 
pendant fa vie. Ces Barbarés:y vinrent l’an 865: & le trous 
vant abandonné , ils ne fe contenterent pas d'emporter:ce 
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qu'ils purentsils mirent encore le feu aux bâtimens, prefque SATION DE 
tout fut renverfé, l'Eglife fut réduite en cendres : & les H4= 
mes aïant feulement épargné une partie du Dortoir;les Reli- 
oieux y retournerent;le firent fervir d'Oratoire,&y mirent les 
reliques du S.en atréndant que l'on eûtrebâtiuneautreEglife. 
- Les Normans étant retournés à Fleury l’an 878. les Reli- 
gieux qui eurent avis de leur marche , s’enfuirent à Matrini 
dans le Gatinois , où ils crurent être en fureté, aïant empor- 
té avec eux tout ce qu'ils avoient de plus précieux, donc ils 
chargerent quantité de chariots. Ces Barbares n’aïant trou- 
_vé à Fleury que les quatre murailles , fuivirent les Reli- 

gieux à la pifte des chariots,dans le deffein de les maflacrer 
 & d’emporter tout ce qu’ils avoient fauvé de leur Monaftere. 
Mais l Abbé Hugues qui avoit été chercher quelque fecours 
en Bourgogne , étant furvenu comme ces Barbares fe difpo- 
foient pour attaquer les Religieux , les chargea fi brufque- 
ment avec Girbord Comte d'Auxerre qui s’étoit joint à lui 
avec fes troupes , que les Normans furent tous taillés en 
piéces. À peine en refta-c-il un pour porter aux autres la 
nouvelle de leur défaite, & l'Abbé Hugues avoüa qu'il 
avoit vü dans le combat faint Benoît , qui d'une main tenoit 
les rénes de fon cheval , & de l’autre fon bâton Paftoral , 
dont il avoit tué un grand nombre d'ennemis. Diederic 
Moine d'Hersfeld en Allemagne qui avoir demeuré long- 
tems à Fleury ; rendant compte à Rithard Abbé d'Amer- 
bach de ce qui avoit donné lieu de celebrer le quatre Decem- 
bre, la Fête de l’Illation ou du retour de faint Benoît, dit 
que ce fut le retour folemnel de ces Reliques qui furent ap- 
portées à Fleury , après avoir été quelque tems dans l’Eglife 
de faint Agnan à Orleans, pour les mettre à couvert de la 
fureur des Normans , dontil rapporte une femblable défaite 
proche d'Angers parle Comte Giftolfe, Advoüé de certe 
Abbaïe , après que ces Barbares l’eurent encore pillée & 
tué foixante Religieux , mais il y a lieu d’en douter. | 

Les mêmes Normans eurent plus de refpeét pour ce lieu 
dans la fuite ; car fous l'Abbé Lambert l'an 909. Raynaud 
qui commandoit une flotte de dés euples qui étoient encore 
infideles , parcourant tous les es de la Loire, où il met- 
_ voir tout à feu & à fang,étantarrivé à Fleury,& trouvant le 
Monaftere abandonné de tous les Religieux qui s’étoient 
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Concri- retirés , après avoir encore emporté avec eux le corps de. 
Fizury. faint Benoît ; comme ce General dormoitdans le dortoir des 
Freres, l’on prétend que faint Benoît s’apparut à lui,& que 
T’aïanc frappé de fon bâton , ille reprit feverement de cequil 
inquiettoit fes Religieux , & lui dir qu'en punition de fes 
cruautés il mourroit bien-tôt , ce qui arriva en effet peu de 
tems après. Rainaud étant éveillé firau plütôt fortir fes Sol- 
dats du Monaftere, & Rollon Duc des Normans aïant {çu 
ce qui éroit arrivé à fon General , non feulement épargna ce 
Monafktere lorfque peu detems après il alla faire une incur- 
fion en Bourgogne ; mais encore en confideration de faint 
Benoît , ilempêcha que fes gens ne fiflent aucun tore au païs 
d’alentour. à : 
Il étoit impoffible au milieu de tant de défordres: que les 
Religieux pratiquaffent les Obfervances Regulieres. Ils 
tomberent infenfiblement dans le reächement, qui dans la 
fuite s’'augmenta de telle forte , que l’an 930. on ne trouvoit 
plus à Fleury aucun veftige de ces pratiques de Religion fi 
faintes & fi fages ,qu'on venoit autrefois admirer dans ce 
Monaftere. Les Religieux , que la crainte des Normans 
avoit obligés de füir & d’aller de côté & d’autre , étoient à la 
verité retournés à Fleury ; mais quoiqu’ils fuffent unis de 
corps , ils éroient bien divifés d’efprit & n'avoient rien de 
commun que-le vice. Chacun étoit propriétaire ;, on ne fça- 
voir plus ce que c’étoigque l’abftinence de la viande , on ne 
counoifloit plus le filence ; ils vouloient tous commander, per- 
fonne ne vouloit obéïr , & on fe mettoit peu en peine de la 
Regle de faint Benoît. nidirbod 
Tel étoit l’état déplorable de cette Maiïfon , lorfquele 
Comte Elifiard animé du zele dela maifon de Dieu obtint 
cetre Abbaïe du Roi Rodolphe ou Raoul, dans l'intention 
de la réformer & d'y rétablir la Difcipline riens , ne 
pouvant plus fouffrir que des Moines qui ne portoient as 
feulement l’habit de l'Ordre de faint Benoît , vêcuffent “43 
long-tems dans le déréglement. Mais ne pouvant pas delui- 
même corriger ces abus, ilen commit le foin à faint Odon 
Abbé de Cluni, qui étoit pas lors au Monaftere d'Aurillac 
en Auvergne, que le Biéfé@äreux Gerard avoit fait bâtir 
il n’y avoit pas long-tems. Le Comte Elifiard aïantprisavec 
ui deux autres Comtes & deux Evêques;accompagna faint 
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Odon à Fleury : mais les Religieux à leur arrivée s’arme- 
rent comme s'ils euflent eu encore à combattre les Nor- 
mans ou des païens. Jls fe bargicaderent & monrerent fur 
les toits, d’où ils jetterent une grêle de pierres fur ceux qui 
voulurent approcher : d’autres armés d’épée & de boucliers 
défendoient les avenuës de l'Abbaïe en proteftant qu'ils 
mourroient plûtôt que de recevoir un Abbé d’un autre Mo- 
 naftere. Trois jours fe pafferent ainfi , lorfque faint Odon 
infpiré de Dieu & contre le confeil des Evêques & des 
_ Seigneurs dont il étoit accompagné , qui lui perfuadoient 
de ne pas s'expofer à la fureur de ces mutins , monta für fon 
âne , & alla droitau Monaftere, où par une efpece de mira- 
cle, ceux qui s’oppofoient le plus à fon entrée , vinrent au 
devant de lui, & plus doux que desagneaux le reçurentavec 
beaucoup de foûmiflon. | 
Mais Le que l'en propofa de retrancher l’ufage de la 
viande & LT A la proprieté , les murmures recommen- 
cerent. IL y eut de nouvelles difputes beaucoup plus fortes & 
plus animées. Il n’y eut que la conftance du faint Abbé qui 
püt mettre à la raifon ces défobéïffans & Dieu par un mira- 
cle , fit connoître combien l’abftinence de la viande lui étoit 
acréable.Car un jour de faint Benoît quele poiffon manqua, 


les Religieux en trouverent abondamment dans un marais 


voifin, où il n’y avoit jamais eu que des grenoüilles. Enfin ils 
reprirent Les Obfervances Regulieres, qui furent obfervées 
dans ce Monaftere avec tant d’exactitude, que l’on y vint de 
plufieurs endroits & même d'Angleterre , chercher des Re- 
ligieux pour les enfeigner à d’autres Monafteres , comme à 
faint Pierre de Chartres , à faint Vincent de Laon , à Sau- 
mur, à {aint Pierre de Sens, à faint Eure de Toul & à quel- 
ques autres , tant en France, qu’en Angleterre. Mais quoi- 
que cette Abbaïe eût été reformée par un Abbé de Cluny, 
elle ne lui fut pas pourtant foûmife , non plus que plufieurs 
autres qui furent auffi réformées par des Keligieux de Clu- 
ny. Le Comte Elifiard voïant la Difcipline Reguliere bien 
établie à Fleury, fe mit lui-même fous la conduite de faint 
Odon lan 641. & prit habit Monaftique dans ce Mona- 
ftere , auquel il donna une terre confiderable qu'il avoit 
dans le Gatinoïs. | 

I paroît par les anciennes coûtumes qui étoient en pratis 
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Conere. que dans cette Abbaïe, que le Pere Jean Dubois nous 4 


:GATION DE 


FLEURY. 


données dans fa Bibliotheque de Fleury, que l’on y faifois 
beaucoup d’aumônes. Le jgudi Saint.on chantoit une gran 
de Meffe à l Autel de fainte Croix,à laquelle devoientaflifter 
cent pauvres, à chacun defquels on donnoit une hoftie nom 
confacrée ; & après la Meffe on les faifoit manger. Hls.de- 
voient avoir deux pitances, l’une de féves, l’autre de miller 
Après le dîné des Religieux , l’Abbé lavoir les pieds &. les 
mains à douze pauvres, & leur donnoit du pain, du vins 
deux harengs, & douze deniers ; & le même jour on don- 
noit encore du pain & du vin à tous ceux qui fe prelentoient. 
On faifoit aufli une aumône generale le jour de x Pente- 
côte: on donnoit encore à manger à cent pauvres , quide- 


Yoient avoir du pain, du vin ; & de la viande ; & le jour de 


la Commemoraïfon des Morts, on faifoit aufli une aumône 


generale de bled. La maniere d’élire MAbbé eft tn 
& 


dans ces anciennes Coûtumes, où il eft marqué que l’Ab 
étant élu, pouvoit fe faire benir par tel Evêque que bon lui 


fembloit , excepté par l’'Evêque d’Orleans & par l’Arche- 


vèque de Sens. Il y a de l’apparence qu’ils ne fe faifoient 
pas benir par l’'Evêque d’Orleans, à caufe des differends: 
qu'ils avoient fouvent avec ce Prelat, qui prétendoit avoir 
Jurifdiction fur ce Monaftere ; ni par l’Archevêèque de 
Sens , à eaufe qu’il étoit le Metropolitain. L’on trouve aulflt 
après ces anciennes Coûtumes de F leury, une taxe faire par 
Abbé Macaire fur tous les Prieurés & les Prévôtés de læ 
ns de cette Abbaïe ; pour avoir des Livres pour l4 
Bibliotheque; & il paroît que cette Abbaïe avoit pour lors 
trente Prieurés & Prévôtés, du nombre defquels étoient les 


e f s . « e 
Prieurés de la Riole, du Saux en Limagne, de Perrecy er 


Bourgogne, de Sancere ; de Vailly-fur-Gien;,deS. Briffon, 
de faint Agnan , d’Etampes, d’Anecourt, de la Cheze en 
Sologne , de Lauris , & de la Cour de Marigny. Mais il ya 


erreur en la dare de cette taxe, que le Pere Dubois marque 


être des Calendes de Mars 1346. la dixiéme année de Loüis 
Roi de France & Duc d'Aquitaine, puifque Philippe de 


Valois regnoit pour lors. Il y avoit aufli fans doute des Ab- 


| On e V4 . ‘ 5 n n * ® 
_baïes qui dépendoient de Fleury, puifque le Moine Aimoin, 


dans la Vie de faint Abbon, Abbé de ce Monaftere , qui 
fut tué l'an 100 4 dit que la douleur qu'on eut de fa mort, 
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augmenta par l’arrivée d’un grand nombre d’Abbés , qui Concrx- 
venoient pour la Fête de faint Benoît, qui fe celebroit au Fiurx. 
mois de Decembre, dont il y en avoit qui avoient été man- 

dés pour pourvoir au bon ordre de la Congregation,& d’au. 

tres qui étoient venus pour confulter faint Abbon, entre - 
lefquels étoit faint Odilon, Abbé de Cluni ; & que le cha- 
grin que ces Abbés firent paroître de ne plus trouver faint 

A bbon, renouvella la douleur de ces Religieux,d’être privés 

d’un tel Pafteur. 

Les Calviniftes dans le feiziéme fiécle , n’eurent pas pour 

cette Abbaïe les mêmes ésards qu’avoient eu les Normans, 
quoiqu'Infideles & Païens. Le Cardinal Odet de Cha- 

tillon , qui en étoit Abbé Commendataire , y envoïa après 

fon apolitafie, arrivée lan 1562. fon [ncendantavec des Sol- 

dats , pour en emporter les vafes facrés , & tout ce qui étoit 

dans le tréfor. Joubert;qui en étoit Prieur, obtint feulement 

de l’Intendant les Reliques de faint Benoît ; mais la Châfle 

d'or qui les enfermoit fut brifée & emportée, aufli bien 

qu'un Reliquaire d’argent où étoit un offement de la cuifle 

de faint Sebaftien, que le Chantre de cette Abbaïe fauva 
‘heureufement des mains facrileges de ces Heretiques. Les 
Satelites de ce Cardinal apoftat avoient laiffé les autres Re- 

liques , qui étoient dans des Châffes de bois doré ; mais la 

même année le Prince de Condé étant à Orleans, ,envoïa de- 

rechef des Soldats à Fleury pour enlever ce que les gens du 
Cardinal avoient épargné. Les Reliques furent profanées & 

foulées aux piéds , tous les ornemens de l’Eglife furent pil- 

lés, & les Calviniftes firent le Prêche & la Cêne dans l’'E- 

glife. Le Corps de faint Benoît fut neanmoins à couvert de 

jeurs infultes , aufli-bien que la Relique dé faint Sebaftien: 

mais la plus confiderable perte que ufrie ce Monaftere, 

{ où l’on enfeignoit autrefois les Sciences } fur celle des ma- 
nufcrits qui furent brûlés, déchirés ou difperfés , dont le 
nombre éroit très grand: ce quifii’eft pas difficile à‘ conce- 

voir , puifque fes Ecoles étoient en fi grande recommanda- 

tion, qu'il s’y eft trouvé jufqu’à cinq mille Ecoliers, & que 

chacun d’eux donnoit par reconnoiffance deux volumes à la 
Bibliotheque. RENE 4 | 
 :t/A PAbbaïe de Fleury ou de faint Benoït-fur- Loire, nous S Beni- 


joindrons celle de faint Benigne de Dijon, & de la Chaife: Duon. 
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Cowers- Dieu. L'on ne peut gueres refufer le titre de Chef d'Ordre - 
-SATION #3 à celle de faint Benigne, puifqu'outre les Prieurés qui en 

se pe dépendoient , faint Guillaume, l’un de fes Abbés, préfidoit 

PHON. fur plus de quarante Abbaïes qu’il réforma. Saint Benigne 

+ de Dijon fut fondé au commencement du fixiéme fiécle par 

Gregoire Evêque de Langres, qui aïant trouvé les Reli- 

ques de ce faint Martyr ,en fit la Tranflation , & bâtir au- 

sour de fon Tombeau une Eclife & un Monaftere ; qu'il 

dota de fon propre bien , & de quelques terres de fon Evé:- 

ché. Gontran Roi de Bourgogne en augmeñta confiderable- 

ment les revenus. Ce Prince aïant fonde l’Abbaïe de fainr 

Marcel près de Châlons, voulut que cette Abbaïe , & celle 

de faint Benigne , fuffent affociées à celle de faine Maurice 

d’Agaune, dont il voulut qu’elles gardaffent les Coûtumes , 

tant à l'égard de la Pfalmodie continuelle ; qu’à l'écard des 

autres Obfervances. CT: 5h 

Les Moines de faint Benigne tomberent dans la fuite 

comme les autres dans le relâchement. A peine dès le neu- 

viéme fiécle y reftoit-il encore quelques traces des Obfer- 

vances Regulieres , qu'on y avoit autrefois admirées. Ils 

avoient même honte de porter le nom de Afoines ; & fe 

faifoient appeller Cleres , par un efprit de vanité. Herlo- 

gaud qui en étoit Abbé , y rétablit pourtant avec beaucoup 

de peine la Difcipline Reguliere l’an 819. & fit reparer l’E- 

glife: mais fous le‘ regne de Charles le Chauve, Roï de 

France, ce Monaftere fe trouvoit encore en f. mauvais or- 

dre, que le grand nombre de Relisieux qui ÿ étoit autre- 

fois, étoit prefque reduit à dix, qui vivoient dans un'étrangé 

. déreglement. Ifaac, Evêque de Langres , le repara une fe- 

conde fois , & y fit venir des Religieux , plus reguliers & 

plus exemplaires, aufquels il permit d’élire un Abbé , con 

formément à la Regle de faint Benoît. Le relâchement s’y 

étant gliffé encore dans la füite, Bruno Evêque de Langres; 

n'oublia rien pour faire fiipurner les Religieux dans leur 

premier état 5 mais fes efforts aïant été inutiles. il s’'adrefaà 

faint Mayeul, Abbé de Cluni , qui étant en ce tems-là le 

Reftaurateur de la vie Monaftique ; lui accorda. douze 

Religieux d’une éminente pieté, pour remettre la Regularité 

& Le bou ordre däns cette Maifon: Ils arriverent à fäinc 

Benigne le 25. Novembre de l'an 989. auquel commie:on 

dia celebroi 
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celcbroit la Fête de la Tranflarion de ce faint Martyr , ils 
_ affifterentavec une pieté édifiante à l'Office de Marines. Les 
anciens Religieux aimerent mieux abandonner le Monaitere 
que de fe foumettreaux Obférvances Regulieres ; ceux de 
Cluni s’y firencadmirer par la fainceté de leur vie ; & cette 


CONGRE: 
GATION DE 
S. BENIGNE 
DE DIJON: 


‘Abbaïe qui avoit été deshonorée par la corruption des 


_ mœurs de ceux qui y demeuroient, devint une Ecole de 
vertu par Ja fage conduite de ceux qui y étoient nouvelle- 
ment venus. Di a 0 | 
“4h Saint Mayeul ÿ ñommä pour Abbé faint Guillaume, & 
jamais cette Abbaïe ne trut plus floriffante que fous fon 
| gouvérnement.sa réputation fe répandit de tous côtés. Henri 
_Roi de Bourgogne lui donna la conduite de l’Abbaïe de 
fainc Vincent de Vergi, où il rétablit en peu de tems la Vie 
 Reguliere , auffi-bien qu’à Beze, à Reomai, à S, Michel de 
Tonnerre , à Molome, & dans plufieurs autres Monaiteres 
_qui le demanderent pour Superieur;comme ceux de Fecam, 
de S. Gerimain-des-Prez à Paris, de S. Arnoul de Metz , de 
faint Eure de Toul, de Gorze , du Mont faint Michel, de 
Jumiege, de fainc Oüen, de Bernay, & plufieurs autres 
qu'il réforma pareillement ; fe trouvant en même tems Su- 
perieur de plus de quarante Monafteres , entre lefquels fut 
auiñ celui de Fruétuaro en Piémont , qui avoit été bâti par 
fes parens fur leur Terre, ce Saint étant originaire de ce 
aïs. El eft même furprenant qu'il ait eu un fi grand nom. 
Le de Difciples pour envoïer en tant de Monafteres ; vou. 
lant qu'il y eneûtroûjours dans celui de Dijon plus de qua- 
tre-vingt. Cette Abbaïe eut encore befoin de réforme dans 
la fuice ; mais à prefent que les Benedi&ins de la Congre- 
gation de faint Maur la poffedent depuis l'an 1651. l’on y 
voit revivre le vericable efprit de faint Benoît, aufli-bien 
que dans les autres Maifons qu'ils ont réformées , du nom- 
bre defquelles font celles de Fleury, de fainc Benoït-fur- 
Loire, dont nous avons ci-devant parlé, & la Chaife-Dieu , 
dont nous allons rapporter l’origine. | 


Cette Abbaïe, qui a été encore regardée comme Chef LaCrarsx. 
d'Ordre , eut pour Fondateur le Bienheureux Robert,Cha- Prv. 


noine de faint Julien de Brioude, qui fe retira l'an 1043. 


dans un Ermitage pour y vivre dans la retraite, & feparé 


du commerce des hommes, Il étoitorigingire d'Auvergne, 
Tome PV: N 
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Coxerr- d'une Famille noble, qui étoit la même dont éroit forti le 4 
TP Cuaur. Bienheureux Geralde', Comte d'Aurillac. Sa mere étant ‘tes 
Dirt groffe de lui, & fe trouvant preflée des douleurs de l enfan= | 
tement , le mit au monde dans une folitude, comme par un 
préfage que celui qu'elle venoit de mettre au monde, devoit 
un jour aimer la folicude. 11 fut élevé dans 1 Eglife de faint 
Julien de Brioude , dont il fut Clerc , & enfuite Chanoine ; 
mais voulant renoncer entierement au monde, il fe miten 
chemin pour aller au Monaftere de Cluni, dans le deffein 
d’y prendre lhabit ; mais fes amis & fes Domeftiques aïant 
appris fon départ, coururent après lui > & le ramenerent: ce 
qui lui donna tant de chagrin,qu'il en comba malade, Aïant 
recouvré fa fanté , il alla à Rome, & à fon retour voulant 
executer le deffein qu'il avoit toû jours confervé de fe reti- 
rer, s'étant aflocié deux jeunes Gentilshommes, ils allerent 
dans une folitude , & s’arrêterent auprès d’une Eglife à 
demi-ruinée. Ils obtinrent ce lieu de deux Chanoines du 
Puy en Velai, aufquels il appartenoir, le défricherent , & y 
bâtirent de petites cabanes. Robert encourageoit fes deux 
Difciples, & tandis qu’ils travailloient de leurs mains pour 
avoir de quoi fubfifter , ‘il s’appliquoit à la leéture & à la 
priere,pour avoir de quoi les inftruire. Ils avoient nean- 
moins les heures marquées, tant de jour que de nuit, pour 
faire leurs prieres en commun dans un Oratoire. Les habi- 
ans des environs s’oppofant à leur deflein, les incommo- 
doient beaucoup, & les chargeoient même d’injures & de 
ménaces : mais la patience & la charité de Robert & de fes, 
Compagnons , adoucirent tellement ces efprits farouches, 
qu’il y en eut plufieurs qui fe joignirent à eux. Leur nom- 
Dre s'augmentant, l’Obfervance Resuliere fe pratiquoitavec 
plus de ferveur : en forte que ce lieu acquit en peu de 
tems beaucoup de réputation, & qu'il falut y bâtir un Mo- 
naftere. Les fondemens en furent jetrés l'an 1046. il fur 
promptement achevé par les liberalités de plufieurs perfon- 
nes qui y contribuerent. L'an 1e$2. le Bienheureux Robert 
le fit ériger en Abbaïe, & il en fut le premier Abbé : cette 
Abbaïe devint en peu de tems fi recommandable, qu'ileut 
{ous fa conduite jufqu’à trois cens Religieux 5 & il repara 
environ cinquante Eglifes abandonnées depuis! long-tems. 
Ce Monaftere , qu’on nommoit dès-lors la Chaife-Dieu, en 
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£arin . Dei, c’eft-à-dire, la Maïfon de Dieu, devine Cover? 
dans la fuite Chef d'Ordre, & une Congregation de plu- 14Cnasse 
fieurs Monafteres qui en dépendoient , d’où fortirent plu- PE: 
 fieurs Perfonnages illuftres. Robert mourut l’an 1067. & il 
eft honoré comme Saint. Entre les Prieurés qui dépen- 
doient de ce Monaftere, il y en avoit quelques-uns en Efpa- 
one, dont celui de Saint Jean de Burgos qui fut érigé en 
Abbaïe, eff encore à prèfent un des plus confiderables 
de la Congrevation de Valladolid , à laquelle il a été uni, 
comme nous le ‘dirons en parlant de cette Congrégation. Le 
Prieuré de Montauban dans le Querci , étoit fi riche, quele. 
Pape Jean XXII. l’érigea en Evèché, & fit le Prieur pre- 
_mièr Evèque.Clement V Eavoicété Religieux de la Chaife- 

Dieu ; il avoit toû jours confervé beaucoup d’affection pour 
cette Maifon,où il avoit fait profeflion, & il voulut même y 
être enterré. 11 fut inhuméau milieu du Chœur de l’Eglife, 
dans un fuperbe Maufolée : mais les Heretiques environ 
lan 1563. étant entrés dans cette Eglife, où is commirent 
beaucoup d’impietés ; la ruinèrent entierement, & pillerent le 
Monaftere , où les Benedictins Réforimés de la Congrega- 
tion de faint Maur furent introduits l’an 1640. DL. 
. Voiez Joann. à Bofco, Bsblioth. Floriacen. Bulteau , H:f. 

de POrdre de [aint Benoit, Joan. Mabillon, 4wnal. Bened. 

Aë. SS. Fleury, Hif. Ecclef. Tom. XII. & Y epés , Chronique 
generale de l'Ordre de faint Benoit. 








C'RiA PTT REX le 
De l'ancienne Congregation de faint Denis en France. 


\ J l’on a donné le titre de Chefs d’Ordres & de Congre- 
Ÿ gations aux Abbaïes dont nous venons de parler dans 
Je Chapitre précedent , l’on ne peut fans injuftice refufer le 
même titre à celle de faint Denis en France, puifqu'outre 
qu'elle eft la plus celebre du Roïaume , & même de l'Eu- 
rope ; elle a non feulement été Chef d’une veritable Congre- 
gation, qui à été érigée {ur la fin du feixiéme fiécle ; mais 
elle à encore eu de tout rems un grand nombre de Mona-- 
fteres & d’Eglifes de fa dépendance. Quoiqu'on attribué læ 
fondation de cette illuftre Abbaïe au Roi dé VE [il y 
N tj 
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se e . : | peus à 
baïe. L'on ne peut dire certainement en quelle année elle 


fut fondée pour la premiere fois , ni en quel tems Dagobert 
U 0 D .… DT LES 
entreprit de rebâtir avec une magnificence Roïale l'Eglile 


de ce Monaftere, où il emploïa un grand nombre de colom- 
& "N : A _e È 11 
nes de marbre , & d’autres ornemens de même matiere. Elle 


éroir même , felon quelques Hiftoriens, toute pavée de 
marbre, & brilloit au dedans de l'éclat de riches tapifferies, 


toute rehauffée d’or , de perles , & de pierres précieufes. Au 


milieu de toutes ces richeles , il fic conftruire fur la fepul= 
ture de faint Denis , Apôtre des Gaules , dont le corps fe 
conferve dans cette Eglife, avec ceux de fes Compagnons 
Ruftique & Eleuthere, un magnifique Tombeau , dont il 


e. + ° + 4 Ce LA 
donna la conduite à faïint Eloi. Comme fon deffein évoit d'e- 


cablir la Pfalmodie continuelle dans cette Epglife , à Pexems 
ple des Abbaïes de faint Maurice d’A gaune & de S. Martin 
de Tours, il fit faire des bâtimens fuffifans pour loger les 


Religieux qui devoient vacquer à ce faint exercice-aufquels 


il fit de grands biens ; & tant qu’il vêcur, il ne laiffa échap- 
per aucuné occafion de favorifer ce Monaftere , & de le 
combler de nouveaux bienfaits. Enfin ,ce Prince étant 
mort lan 638. dix ans ou environ après la fondation de cette 
A bbaïe , autant qu’on peut le conjeurer ; il voulury être 
enterré : ce qui fervit d'exemple à nos Rois, qui ont toû- 
jours depuis élu leur fepulture dans ce lieu , à la referve de 
quelques-uns , qui ont été enterrés en quelques autres lieux, 
Clovis IT. fils de Dagobert , regardant l’Abbaïe de faint 
Denis comme l'ouvrage de la pieté & de la magniñicencede 
{on pere, ne manqua pas de lui donner fa protection , & 
confirma toures les donations que ce Prince y avoit faires. Il 
lui procura auffi l’affranchiffement de laJurifdiétion de l'E- 
véque de Paris, par le Privilege d'exemption qu’il demanda 


Le 


EN 


avoit déja neanmoins un Abbé & des Religieux dans cetté 
Eglife de faint Denis, avant que ce Prince eût fait jetrerles 
fondemens des nouveaux édifices; commeilparoît paruné 
Charte datée de la quarante-troifiéme année du regne de « 
Clotaire IL. c’eft-à-dire, l'an 627. d’une donation faite par 
une Dame nommée Theodetrude , auquel tems Dodon en 
en étoit Abbé. Cependant quoique Dagobert n'en ait pas. 
été le premier Fondateur, nul autre que lui n’a mieux me- 
rité ce titre, par les grands biens dont il a enrichi cette Ab- 
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à faint Landry, & qu’il fit confirmer l'an 6 53. dans un Anerw: 
. Synode ou Affemblée de plufieurs Evêques & des Grands &% RARE 
du Roïaume. Charderic en étant Abbé en 674. fit HAbrON «De 
fur fon propre fonds le Monaftere de Touffainval dans le France. 
Chambli. Il en fit dedier l’Eglife fous les noms de faint 

Denis & de faint Marcel, & y mit des Religieux de faint 

Denis , qui furent comme le premier effain qui fortit de 

cette Maïfon. Le Roi Thierri premier autorifa ce nouvel 
établiflement & lui donna même avec beaucoup de privile- 

ges la terre de Noiïfi , pour l'entretien des Religieux ; mais 

ce Monaftere n'eft plus connu , & le P. Dom Felibien dans 
l'Hiftoire de l’Abbaïe de faint Denys, dont nous avons tiré 

la plus grande partie de ce que nous dirons dans ce Chapitré 

croit que c’eft peut-être , l’Abbaïe du Val près Pontoife , 

offedée par les Feüillans. 

La Pfalmodie continuelle qui avoit été établie dans cette 
Eglife parle Roi Dagobertavoit été interrompuë 5 mais lan 
723. Thierri 11. ordonna qu'elle feroit rétablie : Et pour y 
engager les Religieux , ilconfirma leurs anciens Privileges 
accordés par les Evêques de Paris & les Rois fes predecef- 
feurs: Une chofe digne de remarque qui fe trouve dans les 
Lettres que ce Prince en fit expedier , c’eft que l’on y lit que 
faint Denis & fes deux Compagnons , faint Ruftique & 
fainc Eleuthere, furent les premiers Apôtres des Gaules & 
qu'ils vinrentà Paris par ordre du Pape faint Clement, pour 
y prècher l'Evangile. Déja les biens dece Monaftereavoient 
été ufurpés en partie, lorfque Fulrad en fut Abbé lan 
750. Un de fes premiers foins,fut de les recouvrer : ce qu’il 
fic aifément avec le credit de Pepin qui n'étoit encore que 
Maire du Palais , mais qui avoit déja la fouveraine autorité, 
& qui étant parvenu à la couronne, protegea certe Abbaïe 
comme auparavant : il honora même l'Abbé Fulrad de la 
dignité de Maïtre de fa Chapelle, 

En cette qualité cer Abbé fur obligé de fuivre le Roi en 
Italie, lorfqu'il y.porta la guerre pour remettre le Pape 
Etienne IIL.en poffeffion des terres de l’Eglife , dont Alrofe 
Roi des Lombards s’étoitemparé. Ce Pontife qi étoit Venu 
en France implorer'le fecours du Roi, avoit facré de nou- 
veau ce Prince & fes deux fils Charles. & Carloman dans 
PAbbaïe de faint Denis , où il avoit féjourné Queue tems: 

| il 
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NE CON: je ce Prince, il lui accorda beaucoup de privileges. Entre 


E G A- ENT 
T son De autres, il lui donna permiflion & à Les fucceileurs de fonder 
Fans autant de Monafteres qu'il leur plairoit, fous la protection 
du faint Siéce. Ilaccorda deplus à cet Abbé de ne pou- 
voir être fait Evèque contre. fon gré & fans la volonté du 
Roi Pepin , d’ufer de certaines chauflures, & de parer fon 
cheval d’un ornement particulier qui ne convenoit, felonles 
apparences , qu'aux Éd Seigneurs ou à Re cere- 
monies. Cette grace fut accordée par ce Pontife au feul Ful- 
rad à la priere du Roi. Il ordonna même qu'aprés la mort 
de cet Abbé , ces ornemens feroienc mis avec fon corps 
dans le tombeau. Il lui donna encore le pouvoir d’élire un 
Evêque qui fit les fonétions Epifcopalés dans ce Monaftere 
& dans les autres qui en dépendoient, & beaucoup d’autres 
graces, qu'on peut lire dans l’'Hiftoire de cette Abbaïe. M 
Il y avoit de ces fortes d’Evêques à faint Martin de Tours 
Fleurypig. & En d’autres celebres Monafteres. M. l'AbbÉ Fleury M 
Eckef. T. dit à la verité , que ce n’étoient pointdes Evêquestitulaires, 
FÆlv.44 comme fi ces Monafteres & ceux de leur dependance euffenc 
été des Diocèfesimais qu’ils étoient deceux quiaïant étéor- 
donnés fans aucuntitre,ou quiaprès l'avoir quitté,feretiroienc 
dans ces Monafteres & y faifoientles fonétions , comme en 
des lieux exemts de la jurifdiétion des Ordinaires. Quelque- 
fois c’étoient des Coévêques , qui avoient leur fiége fixe 
dans les Monafteres, ou l'Abbé qui étoit en même tems 
Evêque de fon Monaftere, & d’autres fois c’étoient de fim- 
ples Prêtres à qui on donnoit le titre d'Evêques, parce 
qu'ils avoienc Miffion pour prêcher l'Evangile en certain 
territoire. | | As ù 
| Pepin aïant voulu rendre la Bafilique de faint Denis plus 
_ augulte, avoit fait commencer un nouveau bâtiment dont 
la conftruétion fut interrompuë par fa mort, qui arriva l'an 
768. mais Charlemagne fon fils laïant fair continuer , il fut 
achevé lan 775. Ce Prince vint à faint Denis & fit faire la 
ceremonie de la Dedicace avec route la pompe imaginable. 
Le Monaftere fe fentit auf de fes liberalités : car il lui fit 
don de fes metairies de Luzarches avec l’Eglife du lieu , 
bâtie fous l'Invocation de faint Cofine & de faint Damien, 
& d’unc autre metairie, fituéea Mel au Diocêle de Meaux, 


& 
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L'année den il avoit confirmé la donation que fon pere  awerrw- 
y avoit faite des terres de Faveroles & de Noron , avec une À 5 © °X- 

artie de la forêt Jueline, des cerfs & des chevreüilsquiyrron vs 
étoient ; dont les cuirs devoient fervir pour couvrir les li- bibi Fe 
vres des Religieux & la chair pour la nourriture des mala- 
des : d’où le P. Mabillon tire une conféquence, qu’en ce 
tems là l’abftinence de la viande étoit en ufage dans cetré 
Abbaïe. | En | « 

Un differend que l'Abbé Fulrad eut avec l'Evèque de 
Paris au fujet d’un Monaftere bâti au village de Plaïfir près 
de faint Germain en Laïe , fournit un exemple d’une 
épreuve qui fe faifoit dans ce tems là pour juger des procès. 
L'Evêque alleguoit que ce Monaftere avoit été donné à 
fon Eglife ; Fulrad foûtenoit que c'étoit un don fait à fon 
Abbaïe. Les Juges ne fçachant lequel des deux avoit droit, 
eurent recours à l’épreuve qu'on appelloit le Fugemenr de 
Dieu devant La Croix. Deux hommes dont l’un foûtenoit les 
droits de l’Eclife de Paris, l’autre ceux del’Abbaïe de faint 
Denis , allerent dans la Chapelle du Roi, & pendant qu'un 
Prêtre recitoit des prieres , x commencerent tous deux en 
même-tems à étendre les bras en forme de Croix. Celui de 
faint Denis étant demeuré ferme dans cet étar, & l’autre 
aïant chancelé un peu, il n’en fallut pas davantage pour 
faire perdre le procès à l'Evêque, qui avotia lui-même que 
Dieu s’étoit déclaré en faveur de lAbbaïe de faint Denis: 
fur quoi le Roi afifté des Comtes & des autres Officiers 
de juftice prononça en faveur de l’Abbé Fulrad, qu’il main- 
tint en pofleflion du Monaftere de Plaïfir par un Arrêt du 
28, Juillec 775. mais cette forte d’épreuve fut interdite quel- 
ques années aprés par Loüis le boite 

L’Abbé Fulrad par fon teftament fait à Heriftal, fepc 
ans ‘avant fa mort, donna à fon Abbaïe tous les biens qui 
lui étoient échus en heritage, dont quelques-uns étoient 
fitués en Alface & en Brifgau, avec ceux qu'il avoit eus 
par prefens , foic de nos Rois, foit de fes parens ou de quel- 
ques-uns de fes amis, & les terres qu'il avoit acquifes à titre 
d’échange,ou autrement. 11 afujettit à la même Abbaïe tous 
les Monafteres qu'il avoit fondés ou rebâtis au Diocêfe de 
Mets & ailleurs, comine ceux de Salone, de fainte Hippo- 


lyte ou fainc Bift, de faint Cucuphas, d'Arbertins , d'Adas : 


 S.DENIS EN 










 - 


ere L * | 
TRES 


x04 HiSTOIRE D Es OR DRESRELIGIEUX), :: 
ÂANCIEN- logne ) fans compter ceux de Lebraha & de faint Ale: 

“RE qu'il y avoit déja foûmis. Outre ces Monafteres & ceux do 
rion ‘be nous avons ci-devant parlé ; il y avoit encore celui de fai 
Michel , qui eft préfentement une fameufe Abbaïe proc. 
Verdun qui étoitauffi de fa dependance. Le a 

Quant au teftament de l'Abbé Fulrad , il faut re nat 
quer que les Abbés Reguliers n’avoient pas plus de pou- 
voir que les autres Religieux de donner par teftamentà leurs 
parens où à d’autres, & que s’il fe trouve plufieurs tefta- 1 
mens de cette nature en faveur des Monafteres, c’eft w'ils ge 
ne faifoient queconfirmer les donations qu’ils yavoïientfaites M 
avant que d'y faire profefion , ou celles qui avoient été 
faites en leur confideration ; depuis qu'ils avoient ‘embraflé 
Pérat Religieux, ne pouvant point difpofer de leurs propres, k 


FRANCE. 
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puifqu'ils n’en avoient point,& ne ue pas non plus d'ail. 
fo difpofer des biens du Monaftere , dont ils n’avoient que 
lœconomat. Nous donnons ici Phabillement des Religieux 
qui étoient à faint Denis du tems de l'Abbé Fulrad , que 
nous avons tiré fur les figures que le Pere Mabillon ena 
données dans le deuxiéme Tome de fes Annales Beñe- 


dictinies: Rae" nas PR 
Fulrad étant mort. l'an 784. Maginaire l'un-de fes Dif- 


L. 








accordé à Fulrad par. Etienne III. d’avoir un Evêque: 
faint Denis pour y faire , felon les befoins , les fonctions 
Epifcopales ;, & dans les autres Monafteres qui en dépen- 
doient. Il fut envoïé en Ambaflade en Italie, & à fon 
retour il obtint d’Offa Roi des Merciens en Angleterre; la 
confirmation des biens fiués au Port de Landowic, qui 
avoient été donnés par quelques-uns de fes fujers à l'Abbaïe 
de faint Denis , à laquelle ce Prince donna auflice qui‘ lui 
appartenoit au même lieu , en or ,en argent, & autres re- 
venus , & ratifia en même-tems le don que le Duc Bertwal 
avoit auf fair à cette Abbaïe d’une autre part. Ce ne fut 
pas le feul endroit hors du Roïaume où ce Mtaitere avoit 
des biens. Charlemagne lui en donna aufli dans la Walte- 
line 5 elle en eut dans la fuire en Allemagne ; en Efpagne, 
& en d’autres Provinces. Outre les Monaîteres de fa dépen- 
dance qu’elle avoit en France, elle en avoit encore dans les 
L | pais 
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païs Etrangers , comme en Angleterre & en Efpagne. 


* Entre les donations qui furent faites à cette Abbaïe fous &% 


Con- 
E G A- 


le gouvernement de l'Abbé Fardulfe fucceffeur de Magi- 20x DES. 


naire ; on remarque que le Comte Theudald , qui fut ac- 
cufé de crime de leze Majefté , après s'être juftifié par la 
voie du jugement de Dieu devant la Croix , donna une par- 
tie de fes biens à ce Monaftere & plufeurs familles de ferfs 
ou d’efclaves. Ces ferfs étoient deftinés à la culture de la 
terre, & faifoient l’une des principales richeffes de ce tems-là. 
Dagobert I. dans la 10.année de fon regne,qui étoit l’an 631. 
de Jefus-Chrift ordonna que les enfans des ferfs de cette 
Abbaïe , foic qu’ils fuffent nés de legitime mariage ou non, 
appartiendroient au Monaftere , fous peine d'amende, ou 
de punition corporelle contre les contrevenans. Comme ils 
étoient en grand nombre, ils voulurent fe reyolter & {e- 
coûer Le joug de la fervitude , fous le gouvernement d’Eu- 
des de Deiil, qui obtint un Bref du Pape Adrien IV. 
adreflé aux Evêques de France, pour contraindre par les 
Voïes canoniques , les ferfs de cette Abbaïe à rendre les 
fervices aufquels ils étoient obligés , & environ cerit ans 
aprés Clement IV. /l’an 1266. donna pouvoir aux Abbés de 
faint Denis, de conferer la Tonfure Clericale aux ferfs de 
cette Abbaïe , après qu’ils auroient été affranchis, du con- 
fentement dela Communauté. 
+ El y avoit aufli dans eette Abbaïe des Pauvres Matri- 
culiers ; ainfi appellés parce qu'ils étoient inftruits dans la 
Matricule ou Cätalogue de lEglife. Ils avoient fouvent 
parcaux largeffes des bienfaicteurs. Ils faifoientles plus gros 
ouvrages de la Sacriftie , comme detendre les tapifferies , 
pass les portes, empêcher le tumulte du peuple , tenir 
PEglife propre, & veiller à la garde des faintes Reliques. 
La plüpart étoient des perfonnes qui en réconnoiflance 
de ce qu'ils avoient été guéris par l’afliftance des Saints 
Martyrs , confacroient le refte de leurs jours au férvice de 
V'Abbaïe , portant l’habit Monaftique,.& la Tonfure, com- 
me les Moines. is | 
Quoique cette Abbaïe dût felon les lapparences fervir'de 
modele aux Maifons Religieufes qui étoient de fa Jurifdi- 
tion , elle eut cependant at elle mème d’être reformée 
fur la fin du feptiéme fiécle. Lerelächement s'y étoit intro- 
Tome Ps | 
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106 HISTOIRE DES ORDRESRELIGIEUX, 
EN. quit infenfiblement , il avoit augmenté de jour en jour, of 
“a n'y reconnoifloit plus niregularité ni difcipline:les Religieux 





_»£ S-DENS ayoient même quitté l’habit Monaftique & s'étoient trans= 


ÆENFRANGE. 





formés en Chanoines pour vivre avec plus de licence. Hil: 
duin qui en étoit AbbÈ en 815. aïant tâché inutilement de 
les faire rentrer dans leur devoir , eut recours à l'autorité de 
J’Empereur Loüis le Debonnaire qui l'an 828. y envoïa deux 
faints Abbés , Benoît d’Aniane & Arnoul de Nermoutier,; 
mais leurs remontrances ne fervirent qu’à irriter davantage 
ces prétendus Chanoines , qui envoïerent dans un petit Mo: | 
naftere de leur dépendance , ceux de la Communauté qui 
navoient pas encore quitté l’habit Monaftique. Les Evê- 
ques affemblés l'an 829. dans le Concile de Paris , réfolu- 
rent d’emploïer leur autorité pour rétablir la Difcipline 
Reguliere dans cette Abbaïe , mais les troubles excités l'an: 
née fuivante furent un obftacle aux Ordonnances qui furent 
faites pour cela dans le Concile. Hilduin fongeant toûjours 
aux moïens de réüflir dans fon deffein,gagna en 831. Hinc- 
mar l’un de ces prétendus Chanoines , qui für le mn 2 : 
s'offrir de prendre l’habit Monaftique & à fuivre les autres 
pratiques ki Cloître ; quoiqu'il ne fut pas du nombre de 
ceux qui les avoient abandonnées , aïant toù jours porté l’ha+ 
bit de Chanoine depuis fon entrée en Religion. Ils travail 
Jerent enfemble fi efficacement pour la réforme de ce Mona- 
‘ftere , qu'étant aidés par les Archevêques de Sens & de 
Reims & appuïés de l'autorité de l'Empereur , la Difcipline 
Monaftique fut enfin par leur moïen rétablie à faint Denys. 
Hincmar en fut tiré quelques années après pour être élevéà 
la dignité d’Archevêque de Reims. > a 
Hilduin pour affermir la Regle Monaftique qu'il avoit ré- 
tablie dans ce Monaftere avec tant de peine , voïant qu’une 
des principales caufe de fa dééadence , venoit de ce que les 
Abbés ne fournifloient pas aux Religieux les chofes necef- 
faires à la fubfiftance, partagea les biens del’ Abbaïe, & en 
afligna une partie pour l'entretien & la nourriture des Reli- 
gieux. Le orand nombre de terre & de maifons qui font 
marquées dans l'acte de ce tie font connoître qu’elle 
étoit dès-lors , comme elle eft encore aujourd’hui, la plüs 
riche du Roïaume. Chaque Terre & chaque ferme avoit fa 
-déftination particuliere. Le revenu dcesétébunes devoit 
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être emploïé pour vêtir les Religieux ; celui des autres , où Axcewns 
pour aflifter les malades , ou pour la nourriture de la Com- S4r10n on 
munauté , ou pour les réparations , ou pour les dépenfes ex- RURTAEN 
traordinaires, tant de l’Églife , que du Monaftere. IL y en 
avoit que l’Abbé cedoit entierement aux Religieux , d’au- 
tres fur lefquelles il donnoit fimplement à prendreen efpeces, 
certaine quantité de bled , de vin , de fruits , de legumes , 
de miel,de volaille,de poiffon & autres femblables chofes. 
_ Le Pere Mabillon rapporte dans fes Diplomatiques la 
Charte de ce partage par laquelle il paroïît que l'Abbé Hil- 
duin ordonna que l’on donneroit tous les ans aux Religieux 
tant pour eux que pour les Hôtes qui mangeoient au Réfe- 
étoire , deux mille cent muids de bled froment , neuf cens 
muids de feigle pour fes domeftiques , deux mille cinq cens 
muids de vin pourlesReligieux , outre la biere pour les fer- 
vireurs ; trois cens muids de legumes , trentecinq muids de 
craifle , trente cinq Sefterces de beure ; de la volaille , du 

ois , & autres chofes dontil eft inutile de faire ici le décail. 
11 y eut un autre partage qui fut fait par l'Abbé Loüis 
en 862. & confirmé par le Roi Charles le Chauve. Il paroîe 
par ce partagé que l’Abbé étoit obligé de fournir treize cens 
muids de feigle pour les ferviteurs , & que pouren demeurer 
quitte , auffi-bien que des trois cens muids de legumes , de 
vingt muids de graifle fur les trente cinq qu’il donnoit , de 
deux cens muids de fel, outreun muid.q uel’on recevoiraux 
falines , de cinquante muids de favon & autres denrées , de 
cent mafles de fer pour les faulx , de cent autres maffes de 
fer pour les fourches , & autres chofes qui étoient necef- 
faires pour les Ouvriers , ilavoit abandonné aux Religieux 
quelques T'erres & Seigneuries , mais qu'il étoit toûjours 
obligé de fournir deux mille cens muids de bled froment, 
pour faire leur pain , & qu'ilconfentoit que pour leur boif- 
fon , ils joüiroient , comme ils faifoient depuis long-tems ; de 
certaines vignes , à condition que fi elles rendoient moins de 
deux mille cinq cens muids , l'Abbé feroic tenu de fuppléer 
au refte. Mais il ne faut pas croire que le muid de vin füt 
auf grand en ce tems-là qu'il left aujourd’hui , non plus pin , 
que le muid de bled ; car par les Statuts qu’ Adhalard AbbÉ Annal.Be- 
de Corbie fit pour fon Monaftere l’an 822. il paroît que le ue 
muid de vin n’étoirque de feize fepriers & Let feprier de gi 

ij + 
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LANCE: fix caffes, par confequent lhemine qui contenoit demi feps 
creca- tier étoit detrois tafles. A l’écard du muid de bled, lon n’en | 
S.Denisen AEVOIE faire que trente pains : ces Statuts ne marquent point 
France. combien chaque pain pefoit ; mais par la Lettre que T heo= 
demare Abbé du Mont-Caffin écrivit à l'Empereur Charle= 
magne ; lorfqu’il lui envoïa l’hemine & le poids du pain, il 
eft conftant quechaque pain pefoitquatre livres , & fervoir 
à quatre Religieux : d’où il s'enfuit que le muid debledne 
devoit pas pefer plus de fix vingts livres, & qu’ainfi il étoit 
bien moins qu’un feptier de Paris, quien pefe deux cens 
quarante. | LE REAION fc 
Ces partages font connoître, qu'après cette réforme , les: 
Religieux de faint Denis gardoient labftinence de la chair 
… prefcrite par la Regle de faint Benoîtstoutefois avec les adou- 
ciflemens que leConcile d’Aix-la Chapelle y avoit apportés’, 
puifqu'ils ufoient d'huile de graifle dans leurs mets ordinai- 
es au défaut d’huile d'olive, & qu'ils pouvoient manger 
de la volaille à certaines Fêtes de l’année. ee) 
Quelques années avant ce partage l'Abbé Loüis aïantété 
pris par lesNormansles Religieux donnerent pour fa rançon 
fix cens quatre-vingt livres d’or , & trois mille deux cens 
cinquante livres d’argent,qui reviennent à plus de fix cens 
mille livres denôtremmonnoïe,fans compter à vaflaux 
& leurs enfans qu’on fut auffi obligé de leur livrer, Ces Bar- 
bares s’emparerent pour la premiere fois de cette Abbaïe 
l'an 865. & comme il n’y avoit rien qui s’oppofât à eux, ils 
la dépoüillerent entierement de tous les dons précieux que 
nos Koïis y avoient faits , aïant été pendant trois femaines, 
maïtres de ce Monaftere , d’où les Religieux en fe retirant 
_avoient emporté heureufementavec eux les faintes Reliques, 
Charlés le Chauve aïant pris l'an 867. l’adminiftration de 
cette Abbaïe, après la mort de l'Abbé Loüis, quiétoit fon. 
Chancelier & fon parent fit gloire de porter le nom & la qua- 
lité d’Abbé de S.Denis,& ftfaire autour du Monaftere, une 
enceinte de bois & de pierres en maniere de fortification 
pour empêcher que lesNormans ne vinffent la piller une fe 
conde fois ; mais les Religieux ne crurent pas.ces fortifica 
tions aflez fortes pour leur refifter ; puifque dans le terms 
que ces infidcles.affiegeoient Paris l'an 887. ces Religieux 
{e refugicrent À Reims avec les Corps de leurs faints Pa- 
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trons, & plufeurs autres Reliques. L’an 912. le Monaftere Ancrenxr 
de faint Denis fe voïoit encore à la veille d’être en proïe OR rs 
aux Normans , fi le Roi Charles le Simple n’eût DrIS AG DArE 5 PE NHEN 
de s’accommoder avec Rollon leur Duc , qui fe ficbaptifer ils 
à Roüen,comme nous avons déja dit ailleurs. Robert Comte 
de Paris,qui étoit pour lors Abbé de faint Denis & qui fut 
Roi de France dans la fuite , le tint fur les fonds de Baptê- 
me & lui donna fon nom. Avant le Comte Robert , le Roi 
Eudes en avoit aufli été Abbé , Hugues le Grand fils de 
Robert le fut après lui, & enfin Hugues Capet , qui par un 
motif de confcience rendit à ce Monaftere fes Abbés Regu- 
liers , étant perfuadé que la caufe du relâchement des Reli- 
gieux ne venoit que de ce qu'ils n’avoient que des Laïques 

our Abbés. Ce Prince après avoir remis en Regle cette Ab- 
baie , jugea neceflaire d’y rétablir le bon ordre. Il en fit 
parler à faint Mayeul qu’il croïoit plus capable que perfon- 
ne d’une telle entreprife. Ce Saint avoit quitté la Charge 
d’Abbé de Cluny & vivoit fort retiré , ne penfant plus qu’à 
fe préparer à la mort 5 il crut néanmoins devoir faire un ef- 
fort pour fatisfaire fon Prince , c’eft pourquoi il fe mit en 
chemins mais étant tombé malade à Souvigny, il y mourut. 
Ainfi ce fur Abbé Odilon qui lui avoit fuccedé dans le 
Gouvernement de l'Ordre de Cluny,qui fut chargé de cette 
Commiflion qui , quoique difficile , futexecutéeavec tout le 
fuccès que l’on pouvoit attendre de fon zele. Hi 

L'ancienne Difcipline y étoitencore fort relâchée, lorfque 
Sugeren étant Abbé, entreprit l’an 1123. de réformer les 
abus qui s’y étoienc gliffés, & aufquels il navoit pas peu 
contribué lui-même. Car n'étant que fimple Religieux de 
#aint Denis, il avoit gagné les bonnes graces du Roi Loüis 
VI. & s’étoitabandonné à fa propre fortune, fe laiffant in- 
troduire bien avant dans les affaires du.fiécle. Il fuivoit ce 
Prince par tout, même à l’armée, & vivoit plütôt en Cour- 
tifan qu'en Religieux. Après qu'il eût été fair Abbé,il con- . 
tinua de vivre comme auparavant, & mème avec plus de 
‘pompe & de magnificence ; l’on a même cru que faint Ber- 
nard la voulu marquer , lorfqu'il fe plaint dans fon A polo- 
gie ; d’un Abbé qui avoit pour l'ordinaire foixante chevaux 
À fa fuite. Ce Saint l'en reprit avec une liberté Chré- 
tienne , & Suger touché de fes remontrances , renonça à fa 
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vanité pañlée, travailla à e corriger lui-même,& à reformer 


les abus qui s’étoient gliffés dans fon Monaftere, commen- 


çant par retrancher tout ce qui reflentoit en fa perfonne læ 
pompe & les manieres du fiécle. Ileutbien fouhaité quitter 


entierement la Cour ; mais le Roi qui avoit befoin de fes | 


confeils , n’y put jamais confentir. Obligé de refter malgré 
Jui dans le Miniftere, il parut à la Cour avec une modeltie 


qui édifioit toute la France. De cette maniere il perfuadæ 


aifément la Réforme à fes Religieux. La ferveur & l’exa&i- 


rude avec laquelle ils s’acquitroient de tous leurs devoirs, les 


mit bien-tôt en grande réputation; & cette renommée fur 


fuivie d’une fi grande profperité, qu'il fembloit que toutes 


fortes de biens vinffent fondre en abondance fur ce Mona- 
ftere : il ne fut jamais plus floriflant que fous le gouverne- 


ment de PAbbé Suger, qui en foûtint tous les interêts avec 


une fermêté tout-à-fait noble. I] lui fit reftituer le Prieuré 


d’Argenteüil , qui lui avoit appartenu Perou TES 


rentra dans plufieurs biens quiavoient été alienés. I} redi- 
ma de la vexation, differentes terres opprimées depuis long- 
tems 5 & lon compte vingt-deux Terres & Seigneuries:, qui 
furent beaucoup augmentées par les foins de cet Abbé.Pour 
conferver les Droits de fon Abbaïe, & non par oftentation, 
comme quelques-uns Pont avancé mal-à-propos s'il ft faire 
une Chaffe au cerfs dans la forêt Iveline,où il paffa une fe- 
maine entiere fous des tentes,avec Amauri de Montfort, Si- 
mon de Neaufle, Evrard de Villepreux, plufieurs autres Sei- 
gneurs de fes amis, & quantité de Vaflaux: Le gibier fur 
porté à faint Denis : on le fervit aux Religieux convalef- 
cens & aux étrangers ; qui mangeoient au logis des Hôtes ; 


& le refte fut diftribué aux Soldats de la ville. Il fondæ 


aufli le Prieuré d’Efone , où il mit une Communauté de 
Religieux ; & celui de Chaumont en Vexin, fut à {à confi- 
deration {oûmis à l’Abbaïe de faïint Denis. 4 
. Le credit qu'il avoit en France augmenta encore davan- 
rage , lorfque le Roi Loüis VII. étant prêt de partir pour Ia 
Croifade l'an 1147. le nomma pour Regent du Roïaume 
pendant fon abfence. Ce Prince avoit M; 
Eugene 111. de réformer l'Abbaïe de fainte Genevieve: 
mais n'en aïantpas eu le tems, l’execution en fut refervée 
4 Suger , qui s’en acquita de la maniere que nous avons 


ol avec le Pape 
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rapportée en parlant de cette Abbaïe. Le Roi étant de re- Ancrrnwr 


tour , cet Abbé fut chargé d’une nouvelle Commiflion par SoNeRrca: 


le Pape: c’étoit de mettre des Moines dans PEglife de faine Denis ex 
Corneille de Compiegne, deffervie alors par des Chanoines 
d'une vie peu reglée : ce qu'il executa , en y établiffant une 
Communauté de Religieux tirés de faint Denis. Enfin après 
avoir rendu de grands fervices à l'Etat, qui lui firent don- 
ner leæitre de Pere de la Patrie, & avbir gouverné fon Ab. 
baïe pendant vingt-neuf ans , il mourut lan 1151. Il n’eft 
as le feul Abbé de faint Denis qui ait été Regenc du 
Roraune. L’Abbé Matthieu de Vendôme le fut auff,lorf- 
que faint Loüis alla pour la feconde fois en Orient l’an 
1269. Ce Prince étant mort dans ce voïage, fon fils Phi- 
lippe LIL. qui l’avoit accompagné , non feulement continua 
la Regence à l'Abbé Matthieu ; mais Le fit à fon retour fon 
Miniftre d'Etat | | 
: Quoique Suger eût affez de credit pour obtenir du Pape 
Eugene III. d'ufer d’ornemens Pont cependant foic 
par modeftie, ou pour quelqu’autre raifon,ilne s’en fervit 
pas : ce ne fut que l'Abbé Guillaume II. qui l’an r176. 
obtint cet honneur du Pape Alexandre III. Du tems d’'Eu- - 
des II. qui fucceda immédiatement à Suger , l'Abbaïe de 
faint Denis acquit plufieurs Eglifes & Prieurés , entr'autres, 
le Prieuré de Fornalos, qui lui fut donné l'an 1156. par le 
Roi d’Efpagne Alfonfe VII. & fous le Gouvernement 
d'Henri V. On lui foûmit encore le Prieuré de Grand-puis. 
Le Pere Felibien rapporte un Poüillé de cette Abbaïe, tiré 
d'un ancien Cartulaire de l'an 1411. où il y a dix-huit Prieu- 
rés , & environ quatre-vingt Cures à la nomination de 
l'Abbé, fans les Canonicats & les petits Benefices ; & il 
paroît par ce même Poüillé que dès ce tems-là cette Abbaïe 
avoit déja perdu plufieurs Monafteres de fa dépendance ; 
comme ceux de T'ouffenval , de Plaifir , celui de S. Michel, 
changé depuis en Abbaïe, & plufeurs autres , dont il eft 
fait mention dans l’Hiftoire de faint Denis, quoiqu'ils ne 
fe trouvent point dans ce Poüillé.Ces Monafteres qui étoient 
de fa dépendance , & dont les Prieurs étoient obligés de fe 
trouver aux Chapitres Generaux qui fe renoient Frs cetté 
Abbaïe, n'étoient que trop fuffifans pour lui faire donner le 
nom de Chef d’Ordre & de Congregation ; mais elle a 
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ANcrENNE merité ce titre avec plus de fondement par cé que nous ak 
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SDensen Dès l'an 1580. quelques Monafteres de Benediétins pour 
FAN fitisfaire au Decret du Concile de Trente,qui obligeoir les 
Monafteres immédiatement foûmis au faint Siéce, de s’uni, 
en Congregation , s'ils n’aimoient mieux fe refoudre,à l& 
vifite de l’'Ordinaire, s'étant aflociés enfemble , fousile titre. 
de Congregation des Exemits , les Religieux de faine Denis: 
qui n’avoient point encore obéï fur cepoint au Concile de 
Trente, & fe voïoient preflés d'entrer en Congregarion » 
aimerent mieux, fans s’affujettir à une autre Congregations 
chercher eux-mêmes à en compofer une,.dont leur Mona 
_ ftere pâc être le Chef, & faire en fortepar ce moïen dene 
changer à leurs Ufages ( quelque abufñifs qu'ils fuffent } 
que ce qu’ils voudroient. La chofe concluë,la Communauté 
députa plufieurs Religieux, pour aller folliciter divers Mo= 
naîteres de s'unir à celui de ‘faint Denis ; pour faire un 
même Corps de Congregation. Ils«en trouverent jufqu'à 
neuf , qui furent ceux.de faint Pierre de Corbie , de fains 
Magloire de Paris, de faint Pere de Chartres ; de Bonneval, 
de re , de Jofaphar ,.de Neauphle le Vieil, de fainc 
Lomer de Blois, & de Monftierender. On dreffa des Statuts, 
qui n'étant la phipart que des Regles où Maximes.affez ge- 
néralement reçuës dans les Cloïtres, fans déroger aux Coù: 
tumes de chaque Monaftere ; furet aifément admifes par 
les Procureurs de toutes ces. A bbaïes ,aflemmblés à Paris le 
6. Mars 1607. au Prieuré de faint Lazare au fauxbourg 


de faint Denis ; où fe conclut le Traité d'Affociation. {, 
Onen pourfuivit enfuite les Lettres Patentes, & le Roi 

; Henri IV. les accorda dans le même mois. Elles furent en- 
regiftrées & homologuées au Parlement le $.. Septembre de 
la même année ; nonobftant l’oppofirion de l'Abbé de faint 
Corneille de Compiegne, dont 1e Religieux. demandoient 
d’être affociés à la même Congregation,à laquelle ils furent 
auffi aggregés. La Cour trouva. feulement à propos d’avans 
cer de tems des Chapitres Generaux ; & au lieu que.les 
Statuts n'en mettoienr que de fix en. fix ans , elle derermina, 
qu'ils fe tiendroient tous les quatre ans. Le premier Chapi- 
tre General avoit été indiqué à fainr Denis le 28. Juillet : 
mais quelque incident furvenu , ebligea de le differer jufs 
Éd. qu'au 
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qu'au 21. Otobre fuivant; comme il paroît par les Adtes Axcirw. 
Capitulaires de cette année-là. Nicolas Heffelin , qui toits RE 
Prieur de faint Denis, fut élu General de la noûvelle Con- r10x »: 


gregation. Le Pape Paul V.la confirma l'an 1614. fous le D 
titre de Congregation de faint Denis, & donna à tous les 
Monaiteres , immédiatement foûmis au faint Siéve,la liberté 
de s’y aflocier , dans l’efperance de rétablir par pes la 
Difcipline Monaftique en France. | 

L'année précedente le General Nicolas Heffelin ésant 
mort. Denis de Rubentel fut élu en fa place. Il remplir | 
auf celle de Grand Prieur de cette Abbaïe, & moururen 
1610. aprés s'être demis quelque tems avant fa mort du 
Grand Prieuré , entre les mains de Firmin Pingré. Comme 
par fa mort la Congregation de faint Denis fe vit fans Ge- 
neral , & que dans le même rems Claude Louvet Prieur de 
Corbie qui en étoit Vicaire General vint à mourir, aufli 
bien que le Syndic nommé François Waft, Religieux & 
Chambrier de faint Magloire ; Firmin Pingré convoqua 
l’année fuivante le Chapitre General dans l’A bbaïe de faint 
Corneille de Compiegne où lon fit de nouveaux Officiers. 
Mais cete Congregation ne fubffta pas long-rems. Le Mo- 
_naftere de faint Magloire qui étoit un de fes membres fut 
donné aux Peres de l’'Oratoire l’an 1628. Elle en perdit en- 
core d’autres dans la fuite , & les Benedictins reformés de la 
Congregation de faint Maur entrerent dans lAbbaïe de 
faint Denis , chef de cette Compagnie lan 1633. Ils eurent 
auf dans la fuite celle de faint Corneille de Compieone, de 
Monftierender, de faint Pere de Chartres & quelques autres. 

Nous avous veu ci devant que dans le nombre des Abbés 
Reguliers , cette Abbaïe à pü tcompter des -Regens du 
Roïaume, des Chanceliers & des Miniftres d'Etat. Lorf- 
qu'elle a été entre les mains des Laïques elle a eu des Rois 
mêmes pour Abbés,&avant qu'elle fur tombée en commen 
de pluñeurs de ces Abbés Reculiers ont été élevés à laid 
gnité d'Evèque, d’Archevèque & de Cardinal. Le premier 
Abbé commendataire fut le Cardinal Loüis de Bourbon 
l'an 1528. Le titre d’Abbé fut fupprimé, & la Menfe Abba- 
tiale unie à la Maifon Roïale de faint Loüisa faint Cyr lan 
.1691. comme nous avons dit, en parlant de cette Maifon 
dans la troifiéme Paitie decet Ouvrage. 

Tome V, P 
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Ancren- : Ses Abbés, quoique Revuliers ; avoient féance au Parle 


; £ À À ; s {eh 
S% CON- ment de Paris ; &avoient grand .nombre d’Officiers Reli 


TION 


ve gieux & Laïques. Lorfque l'Abbé de faint Denis alloiten 
N . . - . f >] \ “ÿ 
campagne ; il étoit ordinairement accompagné d'un Cham- 


bellan & d’un Maréchal , dont les Offices étoient érigés en . 


Fiefs, comme il paroît par des Aëtes des années 1189..& 
1231. Ces Offices & ces Fiefs ont été depuis réünis au Do- 
maine de l’Abbaïe, aufli bien que POffice de Boütillier de 
l'Abbé, qui étoit pareïllement un Office érigé en Fief. & 


poffedé par un Seculier Domeftique de ce même Abbé; 


qui avoit toute jurifdiétion fpirituelle & temporelle dans la 
ville de fainc Denis, & plufieurs de nos Rois lui avoient at- 
tribué la connoiffance & la punition de tous les criminels 


qui feroient pris dans le Château & la ville de fainc Denis 


& dans toute l’écenduë de leur jurifdiétion , foit qu'ils fuf- 
fent ufuriers , faux monnoïeurs & même criminels de Leze 
Majefté. A certaines Fêtes de l’année on chante dans PE- 
glife de cette Abbaïe, la Meffe route entiere en langue 
Grecque, & en d’autres feulement l'Epître & l'Evangile. 
Elle a aufli toûjours confervé jufqu’à prefent la Commu- 
nion fous les deux efpeces à la Mefle folemnelle des Di- 
manches & des principales Fêtes de l’année, oùles Reli- 
gieux non encore Prêtres communient de cette forte, non 
_par un privilege fpecial ; comme plufeurs fe l’imaginent 
(felon ce que dit le Pere Felibien , } mais par un ufage non 
interrompu dans cette Eglife , aufli bien que dans celle de 
Cluni. | Ha 
Aprés toutes les pertes que cette Abbaïe à faites , il ef 
éronnant qu'elle foit encore aujourd’hui la plus riche & la 
plus Aoriflänre du Roïaume , tant par la beauté de fon tré- 
{or , quieft d’un prix ineftimable , que par fes revenus , qui 
quoique trés grands , le feroient encore davantage fans les 
difgraces qu’elle à éprouvées en differens tems ; dont les 
principales ont été celle du pillage qu’elle fouffric en 1417 
pendant la guerre civile , qui fut caufée par les diFerens 
qu'il y eut au commencement du XV. fiécle, entre les Ducs 
d'Orleans, & de Bourgogne : ce qui aïant donné occafion 
aux Anglois de retourner en France , dont ils avoient été 
chaflés , elle fur encore pillée en 1419. par ces peuples fiers 
& barbares : ils s’en rendirenr maîtres de nouveau en 145$ 
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aprés que la ville de fainc Denis, qu’ils affiégeoient leur eut FAT 
été renduë par capitulation. Les Calviniftes n’eurent passe 
plus derefpect pour ce Monaftere. Car en 1562. étancentrés Spin 
-dans la même ville de faint Denis, où ils profanerent plu- FRANCE. 
fieurs Eclifes, ils endommagerent la plüpartdefes bâtimens, 
prirent prefque tous les ornemens d’Eglife, dépoüillerent les 
Chañles des Saints , de For , de l'argent, & des pierreries 
dont elles étoient couvertes , emporterent & difperferent lés 
Livres de fa riche Bibliotheque , qui étoit remplie de quan- 
tité d'anciens Manufcrits, & ils n’en feroient pasrefté là , fi 
le Prince de Condé, l’un de leurs chefs, qui aimoïit cette Ab- 
baïe , parce qu'il y avoit été élevé, n’eûütarrefté leur fureur, 
en faifant punir une douzaine des principaux auteurs de cet 
“attenrât. Mais ce ne fut pas là la derniere de fes difgraces ; 
car: ( fans parler de celle qu’elle reçut de la Ligue en 1590. 
par l’infolencedes Soldats , qui non contens d’y avoir com- 
mis plufieurs indignités , déroberentjufqu’au plomb de l'E- 
olife, } le Duc de Nemours qui manquoit d'argent pour de- 
fendre Paris, refolut d’en faire aux dépens du Tréfor de 
cette Abbaïe , qui étoit gardé chez les Religieux de Sainte 
Croix de la Bretonnerie’, en tira par un Arrêt du Confeil 
d'Etat, rendu le 28. Mai 1590. un Rubis eftimé vingt-mille 
écus ; & un Crucifix d’or pefant plus de dix-neuf mares, 
que l’Abbé Suger y avoit mis. Iln’y eûc pas jufqu’au Prévôet 
des Marchands, conjointement avec les Echevins de Paris , 
ui voulant en enlever toute l’argenterie , firent rompre les 
Cntures » & emporterent fix lampes d'argent, dont la plus 
. grofle qui venoit d'Efpagne, pefoit plus de quatre-vingt- 
treize marcs , quatre figures d’Anges, & un benitier d’ar- 
gent ; le tout pefant deux cens quinze marcs. Mais prefente- 
ment cetre fameufe Abbaïe s’eft remife de routes ces pertes, 
avec tant d'avantage,qu'il feroit difiicile de les croire, fi l'Hif- 
toirene nous en affuroit. 
«1 Voiez Doublet & le P. Felibien, Hiffoire de cette Abbaïe. 
Sainte-Marthe, Ga/!. Chriff. Mabillon, 4wwal. Benediit, @cà 
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LERINS. | Hotel 
De la Congregation de Lerins, où il eff parlé des Rels- 

gieufes de faint Honorat de Tarafcon, ex de celles de 
Marmunfter ou Moixevanx. “RITES 


_ rh 1 


%  ’Aggare de Lerins l’une des plus celebres & des plus 
anciennes de France, qui a été un Seminaire de faints 
Prélats & d'Abbés, qui ont gouverné la plüpart des Eglifes 
& des Monalteres de ce Roïaume, ne reçut la Regledefaint 
Benoît que dans le fepriéme fiécle : encore y fut-elle obfer- 
vée d’abord conjointement avec celle de fainc Colomban. 
Cette fameufe Abbaïe, autrefois chef de Congregation fut 
fondée , non pas l'an 375. comme quelques-uns l'ontavancés 
mais l'an 410. par faint Honorat qui fut dans la fuite Evè- 
que d’Arles. On ignore le lieu de la naiffance de ce faint Fen- 
dateur ; on croît qu’il étoit d’une famille noble, & qu'il avoit 
même eu l’honneur du Confulat. Quoique fon pere s'op- 
pofât à fa converfion, il reçutle Baptème auff bien que fon 
frere Venant, qui fe joignit à lui : & ayant refolu tous 
deux de ne vivre que pour Dieu , ils embrafferent la pro- 
feflion Monaftique fous la conduite de faint Capraife 
qui étoit Ermite dans une Ifle proche Marfeille. Ils al= 
lerent cnfuite dans l’Achaïe : mais Venant étant mort à 
Moudon , faint Honorat revint en Provence, où étant at- 
tiré par Leonce Evêque de Frejus, il s'établit dans fon 
Diocèfe, & choifitpour {a retraite l’Ifle de Lerins qui étoit « 
déferte, & où perfonne n’abordoiït à caufe de la quantité 
de ferpens dont elle étoit remplie. Mais Honorataïant chaffé 
ces animaux y bâtit un Monaftere qui fut bien-tôt habité 
par un grand nombre de Religieux de toutes fortes de Na- 
tions. Il étoit d’abord compolé . Cæœnobites & d’Anacho- 
rettes ; femblable à une Laure où l’on voïoîit une infinité de 
cellules feparées les unes des autres, L'Ifle de Lero qu'on 
appelle prefentement fainte Marouerite, qui touche prefque 
, à cellede Lerins, étoit aufli habitée par de faints Solitaires 
qui ne faifoient avec ceux de Lerins qu'une même Con- 
gregation, gardant les mêmes obfervances. Il ne faut point 
{ ditle Pere Mabillon ) recourir aux inftitutions de Caffieg 
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& dire qu’elles fervoient de Regle à ces Solitaires, puif- Cowenr- 
qu'elles n’étoient pas encore écrites. I'eft vrai qu’on ne peut Frs. 
parler que par conjeéturé 5 mais il eft plus probable qu'ils 
obfervoient la Regle de faine Macaire. | | 
Saint Honorat aïant été élevé fur le Siège Epifcopal 
d'Arles , Maxime lui fucceda’ dans le Gouvernement de 
Lerins, & Faufte à Maxime, qui furent tous deux Evèques 
de Riez. Faufte étant encore Abbé, eut un différend avec 
Theodore, Evèque de Frejus , au fujet de la Jurifdiétion 
que ce Prélat prétendoit avoit fur cette Abbaïe ; qui étoic 
encore pour lors du Diocéle de Fréjus, & qui n’a été que 
dans la fuite de celui de Grafle. Saint Honorat, en jettanc 
les fondemens de ce Monaftere, éroit convenu avec l’Evè: 
que Leonce, que les Clercs, & ceux qui approchoient des 
Autels , ne feroienc ordonnés que par l’'Evêque , ou par ce- 
luÿ à qui il en auroit donné la" permifion, & que fi {eul 
donneroït le faint Chrème ; mais que tout le Corps des au- 
tres Moines Laïques feroit fous la dépendance de l'Abbé 
qu'ils auroient élu. Theodore cependant prétendoit avoir 
une Jurifdiétion abfoluë fur tout le Monaftere. Pour reme- 
dierau fcandale que ce differend caufoit, Ravennius Evè- 
que d'Arles ;convoqua un Concile de treize Evêques,dans 
lequel il fut refolu que T'heodore feroit prie de recevoir la 
farisfaction de Fauite, qu'il oublieroit lé pafñlé, qu'il lui 
rendroit fon amitié, qu’il! continueroit à lui donner les fe- 
cours qu'il avoit promis , & qu'il ne pourroit s’attribuer fur 
ce Monaftere que ce que Leon fon prédecefleur s’étoit at- 
tribué ; c'eft-à-diré, que les Cleres & les Miniftres de l’Au- 
tel ne feroïent ordonnés que partlui, ou par celui auquel il 
én auroit donné commiflion : que lui feul donneroit le faint 
Chrême, & confirmeroit les Neophites, s’il y en avoit: que: 
les Clefcs étrangers où paffans ne feroient point admis fans 
fon confentement , ni à la Communion ni au Miniftere: mais 
que la multitude des Laïques ( c’eft-à-dire , le refte des 
Moines ) {eroit fous la conduite de l'Abbé, fans que l'Evê- 
que s’y attribuât aucun droit, ni qu’il pût en ordonner au- 
cun pour Clerc ; f ce n’étoit à la priere def’ Abbé. | 
C’eft au fujet de ce Concile, qui fe tinc Pan 450felon 
quelques-uns , ou;felon d’autres, lan 455. & qui, felon M. 
Fleury , ne peut pas avoir été tenu plus tard que lan 461.: 
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CONGRE. que le Pere Mabillon fait remarquer,que pour lors les Clercs 
7 Lrmns, n'évoient pas ainfi appellés , à caufe de leurtonfüre ; mais à | 
| caufe des Offices Ecclefiaftiques'qu'ils exerçoïent ; comme 
À de Chantre, de Sacriftain , d'Oeconome, de Notaire, ou de | 
Défenfeur; & qu'ils éroient appellés Miniftres de l autel, 
lorfqu'ils avoient reçu les Ordres Majeurs ou. Mineurs : 
qu’à l'égard des fimples Moines;'qui n’avoient ni Ordres ni 
Offices, ils étoient appellés Laiques ; & que pour les diftin- 
guer des Seculiers ;on les appelloie quelquefois , Laïti Ma- 

_ joris propafiti.. M ajoñte que ce Concile d'Arles! parlant de 
ces Moines ; les avoit appellés une multitude de Laïques ; 
parce que leur nombre étoit beaucoup plus grand à Lerins 
que celui des Clercs ; mais que dans la fuite le nombre des 
Clercs engagés danses Ordres Majeurs, furpaffa celui. des 

_fimples Moines; corime il paroïîtpar la Lettre que S: Gre- 
goire le Grand écrivit à P Abbé Etienne ;, où ille congratule 
de ce que les Prêtres, les Diacres, & toute la Communauté, 
vivoient dans une grande union. Saint Fruétueux, Evêque 
de Prague, diftingue dans le dernier Chapitre de fa Regle, 
les Moines de fon Monaftere d'avec. les Laïques; mais ces 
{ortes de Laïques n’étoient pas dés Seculiers , ils étoient.de 
veritables Moines, tels que ceux que l’on nomme préfente- 
ment Convers: ainfi (conclud ce fcavant Homme) lorfque 

le Concile d’Arles parle de cette multitude de Laïques qui 
étoient à Lerins , il n’entendoit pas parler de Seculierssmais. 
de Moines qui n’étoienc pas Clercs , rpuifque c'étoir à eux 
que l’éle&ion de l_Abbé appartenoit: Quant aux Neophices 
{ dont il eft aufi parlé dans ce Concile , ) qui étoïent à Le- 
rins ; il faut remarquer qu'autrefois les Catechumenes: 
étoient inftruits dans les Monafteres avant que de recevoir, 

Après que Faufte euclété fait Evèque de Riez ; Nazare 
fut Abbé de Lerins. Ce fut lui qui fit bâtir pour des Filles le: 
Monaftere d’Arluë l'an 472. Les autres Abbés qui fücce-, 
derent à Nazare, eurént foin, de maintenir PObfervance 
Reguliere ÿ mais:il y a bien de l apparence qu’elle s’affoiblit. 
dans la fuite fur la fin du fixiéme fiécle , du temis même-de: 
PAbbé Etienne, que faint Gregoire avoit felicité par une 
Lettre de la grande union qui étoit dans fon Monaftere; 
puifque par une autre Lettre de ce Pape, écrite à Conon, 
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fücceffeur d’Etienné , illexhorte de corriger les mœurs de 
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Le relèchement augmenta dans la fuite & produifitune 
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grande divifion entre les Religieux, quinepouvant s’accor 


der fur léleétion d’un Abbé, demanderent l'an 661. Aigulfe 
Moine de faint Benot fur Loire qui yavoitapporté du Mont- 
Caffin le Corps de faint Benoît , & l'élurent pour Abbé. Ai. 
gulfe aïant accepté cette dignité, travailla aufi-tôc à rétablir 


dans ce Monaftere la pris & l'Obfervance. Les exhortations : 


jointes au bon exemple qu'il donna , furent fi efficaces, que 
les efprits fe réünirenc enfin, & ceux qui éroient fortis du 
Monaftere y revinrent & reprirent les Obfervances Reou- 
lieres. Il s’en trouva néanmoins deux, Arcade & Colomb; 
qui conçurent une fi grandeaverfion contre le faint Abbé, &c 
Contre ceux qui fuivoient fes maximes, qu’ils chercherent 
les moïens de leur ôter la vie. Quelques-uns s'étant apperçus 
de leur mauvaife volonté ; voulurent échaper à leur fureur, 
en fe retirant dans l’Eclife de faint Jean ; mais les autres ne 
voulurent point abandonner leur Abbé, qui repréfenta aux 
rebelles lénormité de leur crime, dont ils fe repentirent &de- 
de leur confpiration, n’allât ; 
qu'ilneles fift punir, Arcade £ | 
chercher de la proteétion au dehors , & Colomb refta poux 
cabaler au dedans. Arcade voulut enfuite rentrer, feignant 
de fe repentir , mais Aigulfe lui fit fermer la porte. Ce mé- 
chant homme eut pour lors recours à un Seigneur voifin 
nommé Mommol, & lui perfuada d'aller à Lerins, laflu- 
rant qu'il y trouveroit de grands tréfors. 1] y vint , conduit 
ar cet Arcade , qui prit l'Abbé, le chargea de coups de 
Eu » & le mit en prifon avec les Religieux qui lui étoient 
les plus foûmis. Le lendemain Arcade les alla voir, & fei- 
gant qu'il n’écoit point l’Auteur de cette violence ; leur fit 
apporter à manger. Mais quoique dans les liens , ils ne cru- 
rent pas pouvoir trangrefler la Regle ; & comme c'étoit un 
_jour de jeûne, & qu'iln’étoitencore que l'heure de Tiercé, 
ils differerent à manger jufqu’à None. ds “ 
Après que Mommol eut emporté ce qu'il put du Mona- 
ftere, Arcade fit fortir les prifonniers au bout de dix jours 
& les mit fur un vaiffeau. Colomb les voulut accompagner 


manderent pardon. Mais un an ns craignant que le bruit 


ufqu'aux oreilles du Roi, & 


ortit du Monaftere pouraller | 


CONGRE- 
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LERINS.. 
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après leur avoir fait couper la langue & érevé les yeux. > -dè 


peur qu’ils ne fiffent connoître les Auteurs d’une telle cruau- 


té, & leur donna de méchants habitsafin qu’ils ne fuffent pas 
reconnus pour. Religieux. Ils aborderent à l'ifle Capraria, 
où il y avoitune grande multitude de Moines, avec/lefquels 
ils celebrerent la Cene du Seigneur, y étant arrivés le Jeudi 
Saint : le jour de Pâques Colomb eut la hardieffe.de faire 
l'Office de Diacre à la Melle , & avant la Communion de 


. donner le baifer de paix à {es freres qui portoient des mar- 


ques de fa cruauté , & dont les plaïes étoient encore toutes 
faignantes. 1] fortit enfuite de ce Monaftere , y laifflanc faint 
Aigulfe avec fes Compagnons , & s’en alla à Ephefe pour 
quelques affaires feculieres qu’il y avoit. Il retourna à Ca- 
praria deux ans après , où il fit rembarquer les faifñts Mar- 
tyrs , Aigülfe & fes freres s & les aïant conduits. dans une 
ifle qui eft entre celles de Corfe & de Sardaigne , il les y fe 


maffacrer l’an 675. L'on dit quele Roi Thierri, fit porter à 


ce malheureux la peine que meritoit un fi grand. crime. 


La Réforme que faint Aïgulfe avoit établie à Lerins, 


aïant été comme arrofée de fon fang,, refleurit & porta une 


abondance de fruits en pieté & en vertus. Ce Monaftere fut 


fi celebre & l'obfervance y étoit gardée fi exactement que 


Jon y venoit de toutes parts s’y confacrer à Dieu : l'on dit 


A L . L2 
même que le Bienheureux Amand , qui pouvoit gouverner 


cette Abbaïe versle commencement du huitième fiécle , eut. 


fous fa conduite , jufqu’à trois mille fept cens Religieux. 
Silvain lui fucceda , & faint Porcaire. à Silvain. Ce fur da 
tems de faïnt Porcaire queles Sarrafins attiquerent cetreifle. 


Ce Saint aïant connu par revelation qu'ils devoient venir, 


cacha dans un lieu fecret les Reliques des faints qui étoient 
dans fon Eglife,& perfuada à trente-fix Religieux qui étoient 
À | : | re VTT 
à la fleur de leur âge , & à feize enfans. qu'on: élevoit dans 


<e Monaftere,de fauver leur vie par la fuite, en fe refugiant 


en Italie ., | 


:. M parla enfuite à fa Communauté, compofée d'environ 


einq cens Religieux , & les exhorta à mourir genereufement 
pour. Jefus-Chrift. Mais fes éxhortations ne pouvant raflu- 
rer deux Religieux, l’un nommé Colomb;lautre Eleuthere, 
il leur commanda de s’aller cacher dans une grotte voifine, 


‘Les Barbares étant defcendu dans l'ifle l'an 730. ot 731. 


renverferent 
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renverferent les Eolifes & tous les bâtimens , tuerent tous les RÉGNER 
i É ON 


Religieux , du nombre defquels fat Colomb , qui condam- 
nant fa timidité, fortit de fa grotte , & fe rejoignant à fes 
Freres , eut le bonheur de mourir avec eux. Ces Barbares 
épafgnerent neanmoins quatre jeunes Religieux , qu'ils fe 
contenterent de faire prifonniers. Ils les firent monter fur 
un de leurs vaiffleaux, qui aborda au Port d’Agat en Pro- 
vence ; où on leur permit de defcendre à terre pour un peu 
de tems: mais voïant qu'on ne les obfervoit pas, & qu'ils 
étoient proche d’une forêt, ils sy cacherent jufqu’à ce que 


LERINS. 


les Barbares euffent mis à la voile. Alors ces Religieux vin- 


rent à Arluë, où aïant trouvé une petite barque, ils s’en 
fervirent pour repaffer à Lerins , où ils aiderent Eleuthere à 
donner la fepulture aux corps des faints Martyrs. Ils alle- 
rent enfuite trouver en Italie les jeunes Religieux que faint 
Porcaire y avoit envoïés : & lors qu’on n’eut plus rien à 
craindre de la part des Sarrafins, ils retournerent à Lerins, 
fous là conduite d’Eleuthere , qui repara l’Abbaïe, dont il 
fut fait Abbé. 


11 ya de l’apparence qu'elle eut encore befoin de réfor- 


me; lorfque faint Odilon Abbéële Cluni , qui réforma tant 


de Monafteres en France , en fut Abbé en 997. Mais cette 
Abbaïe ne fut jamais plus floriffante que fous le gouverne- 
ment de PAbbé Aldebert , qui fut élû l’an 1066. & qui gou- 
verra cette Abbaïe pendant trente-fix ans 5 cär Auteur du 
Catalogue des Abbés rapportépar Vincent Barale dir, que 
du rems de cet Abbé, il n’y avoit pas un feul jour que l’on 
n'enrichircetteMaifon par quelques donations.Ce fut de fon 
tems que Raymond Comte de Barcelone,& fa femme , don- 
nerent à cette Abbaïe le Monaftere de faint Barthelemi en 
Catalogne. Elle en avoit aufli d’autres , non feulement en 
France ; maïs encore en Italie dans l'Evêché de Regio,dans 
l'Etat de Gennes , & dans l’ifle de Corfe ; qui tous étoient 
foûmis à la correction de l'Abbé de Lerins ; car dans ce 
Catalogue des Abbés , l’on voit que l'Abbé Tournefort qui 
fut élû l’an 1365. ordonna au Prieur de fainc Antoine de 
Gennes , qui étoit de fa dépendance , de défendre par fainte 
Obedience à {es Religieux de fortir hors du Monaftere fans 
fa permiffion , & fans être revêtus de leur coule où flocs;& 
que fi quelqu'un ne vouloit pas obéïr , que l’on en donnût 
Tome PV. | 
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Coxcrs- auffi-tôr avis à l'Abbé de Lerins. Il femble que ce Prieuré 
ait éré changé dans la fuite en Abbaïe ; car ee un C ge 11 
tre General qu'André de Fontana tint lan 1451. tous les M 
Moines de Lerins y afifterent avec les Prieurs des Prieurés M 
de la dépendance de l’Abbaïe ; & Benoît Negroni Abbéde : 
faint Antoine de Gennes n'aïant pas pu y venir y envoïa un 
Procureur pour tenir fa place. C’étoit la coûtume de cette 
Abbaïe de tenir ainfi des Chapitres Generaux, où lon fai- 
foit des ordonnances pour maintenir la Difcipline Reguliere. 
Il y avoit encore des Monaftéres de filles quien dépendoient 
comme ceux d’Arluë, de faint Honorat , de Tarafcon, &c. 
Ce Monaftere de Tarafcon fut fondé lan 1358. par Jean - 
Gantelnii , originaire de Naples , Grand Sénéchal de Pro- 
vence. Il fixale nombre des filles à trente, toutes Demoi- 
{elles , fous lautorité d’une Abbeffe. Il dota richement'ée 
_Monaftere , lui aïant donné beaucoup de revenus, tant 
dans la ville de Tarafcon & aux environs , que dans celle 
d'Arles , outre trois Terres Seigneuriales, avec toute Ju- 
rifdiction , & plufieurs Droits & Privileges, dont l’'Ab- 
beffe joüit encore prefentement. Ce Monaftere eft fous la 
Jurifdiétion de l'Abbé dé Lerins, & ne dépend pointde : 
l’Ordinaire. L’Abbeffe eft de nomination Roïale ; & Sa 
Majefté choïfit ordinairement des filles de grande qualité. 
Celle qui eft Abbeffe aujourd’hui, eft de lilluftre Maïfon 
de la Baume de Suze en Dauphiné. Nous donnons ici l’ha- 
billement de ces Religicufes, quenous avons fait graver fur 
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°, 


le deffein qui nous a été envoïé en 1714. 


Outre ces Monafteres de l'Ordre, il y enavoitencoreun 
de Chanoiïnes Reguliers qui lui étoit foûmis. Giraud étant . M 
Abbé en 1216. donna du confentement de fa Communauté 
à des Chanoines Reguliers, vivant fous la Regle de fainc 
Auvguftin, les Eclifes de faint Mamert & de fainte Marie 
de Fontaine-Vineufe , avec leurs dépendances , à condition 
qu'ils reconnoïtroient Lerins pour leur Chef; & que pour 
_ marque qu'ils lui étoient foûmis, ils porteroient des capu- 
ces noirs fur leurs furplis : qu'outre cela ils pañeroient ti 
P Abbé de Lerins & à fes fuccelleurs, deux befans d'or & 
que le Prieur afifteroit tous les deux ans au Chapitre Ge- 
neral de l’A bbaïe de Lerins. pe | 
Enfin Auguftin Grimaldi, Evêque de Graffe,étantA bbé 
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‘de Lerins en 1505. voïant que la Difcipline Monaftique n’é-  Concre- 
toit plus en vigueur dans ce Monaftere , le foûmit à la Con- FLEURX. © 
-gregation des Benediins de la Réforme du Mont-Caffin , 
_& de fainte Juftine de Padouë. Elle en prit poffeflion l'an 
#51. & depuis ce tems-là les A bbés n’ont plus été perpetuels. 
Le Pape Leon X. approuva cette Union la même année: le 

Roi François I. y confentit par fes Lettres du 14. Avril 
aufli de la même année, qui furent verifiées au Parlement 
d'Aix. Certe union fut dans la fuite confirmée par la Reine 
_ Loüife, mere de François I. Regente du Roïaume en fon 
abfence, le 5. Août 1525. par le Roi Henri 11. lan 1547. 
"par le Pape Clement VITE lan r$91.:& par le Roi Henri 
‘[V. Pan 5697. Quoique dans le Catalogue des Abbés dont 
nous avons parlé ; il y foit marqué que la Congregarion du 
Mont.Caflin a depuis cette union établi les Abbés dans ce 
Monaftere ; il paroït neanmoins que les Religieux fe font 
toüjours confervé le droit de les élire & de les choifir du 
Corps de la Communauté. Chopin rapporte à ce fujer un 
Procès qu’il y eut au Confeil Privé, entre Dom Hilaire 
d’Antibe,Religieux de cette Abbaïe( qui avoir été élu Abbé 
d’un commun confentement de la Communauté , & pour 
lequel le même Chopin plaïdoit } & un Italien,qui en avoit 
été pourvu par le Roi, qui avoit interjetté appel comme 
d'abus de cette Union de Lerins , avec la Congregation du 
Mont-Caflin. Par l’Arrêt qui fut rendu le 8. Novembre 
#599. cette Abbaïe fut adjugée au Religieux qui avoit été 
élu par la Communauté, & ce en confequence de l'Union 
faite avec la Congregation du Mont-Caflin. 

- Nous avons dit ci-devant que cette Abbaïe étoit un Se- 
minaire d'Evèques. Elle à donné à l’Eclife douze Archevé- 
ques ; autant d'Evêques , dix Abbés , quatre Moines , mis 
au nombre des faints Confeffeurs , & une infinité de Mar- 
éyrs , fans parler d’un très grand nombre d’'Hommes Illu- 
ftres qui en font fortis. Toute l’ifle eft de la dépendance du 
Monaîtere. Les Efpagnols la furprirent au mois de Sep- 
tembre 1635. & en furent chaflés en 1637. Ce fonreux qui 
défolerent ce lieu, coupant des forêts de pins, qui y four- 
nifloient une ombre agréable contre les ardeurs du Soleil , 
que la nature avoit difpofés en allées , au bout defquelles on 
trouvoit desOratoires bâtis en l'honneur des faints À bbés où 
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_ Concrs- Religieux de cette ifle. Cette forêt fi agréable lui avoit fait” 
GATION DE L 9 . ? 
Lerins. - donner le nom d’Æsgrette de la mer. 
Ja en Les Memoires que nous avons du Monaftere de Maf- 
cuuses », munfter font fi fuccints, que ne fuffifans pas pour en faire 
‘ce as Ut Chapitre particulier , nous l'avons inferé à la fin de ce- 
Morss- lui-ci, fuivant le tems & l’année de fa fondation, qui fut en 
AUX 720. Ce Monaftere elt fitué à Moifevaux, dans le Suntgaw, 
à cinq lieuës de Malhanfon. Il fut fondé par Mafon , Duc 
de Sueve, qui aïant perdu fon fils unique , qui s’étoitnoïé 
dans la riviere de Tolder, qui pafle à Moifevaux,y ficbätir 
cette Abbaïe , dans laquelle il mic des Religieufes de lOr- 
dre de faint Benoît, qui quoique déchués de leur premier 
Inftitut, & de la pureté de la Regle de ce faint Fondateur, 
n'ont pas laiflé de le conferver jufqu'à prefent, Ce fonc: 
prefentément toutes filles nobles, & pour y être reçuë,il faue 
faire preuve de feize Quartiers de nobleffe;tant du côté pater- 
nel que du côté maternel. Leur Eglife eft dédiéeen l’honneur 
de faint Lever Martyr , Evêque d’Autun, Elles font fous la 
Jurifdiction de l’'Evêque de Bâle, & font Collatrices d’en- 
viron quinze Cures, dont elles tirent de grofles Decimes , 
tant en grain qu'en vin. Leur habillement qui eft noir, eft 
femblable à celui des Seculieres, Elles ont au Chœur un 
manteau trainant à terre, & leur coëffure eft particuliere , 
comme on le peut voir dans la figure que nous en avons 
fait graver fur le deffein qu'elles nous ont envoïé avec les 
Memoires concernant leur Abbaïe. Il y à encore quelques - 
autres Monafteres de Benediétines , fondés environ dans le 
même tems & dans le même païs ; mais comme elles ont fé= 
coûé le joug de la Regle de faint Benoît pour fe fecularifer, 
nous en parlerons à la fin du fixiéme Volume , en traitane 
des Chanoineffes Seculieres , tant de celles qui ont confervé 
la Foi, que de celles qui ont embraffé l’'Hereñie. | 
Voiez Vincent Baral. Chronol. Inful. Lirinenfis. Sainte 
Marthe, Gall. Chriff. Tom. 17. Bulteau , Hiff. de l’ordre de 
faint Benoit. Mabillon, Arsal. Bened. Fleury » Hiff. Ecclef, 


Tome V, & VI. Ô' le Dit, Hiflorique de Moxery. 
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CHA PI TRE XI LI. 
De l'ancienne Congregation de Fuldes en Allemagne. 


*Abbaïe de Fuldes eft fans contredit la plus noble & la 

plus illuftre d'Allemagne , non feulement à caufe de fes 
grandes richefles & du grand nombre d’Abbaïes& de Prieu- 
_xés qui en dépendoient , mais encore à caufe des préroga- 
tives accordées à Abbé de ce Monaftere qui eft Prince de 
PEmpire , Primat & Chef de tous Les Abbés d’Allemagne,& 
Chancelier perpetuel de l’'Imperatrice. Saint Boniface Ar- 
chevêque de Mayence & Apôtre d'Allemagne, fut le prin< 
cipal Fondateur de cette fimeufe Abbaïe. Ce Saint qui s’é- 
toit fervi de Religieux pour être fes coadjuteurs dans la 
Converfion d’une infinité de peuples en Allemagne,& qui fe 


fervoit auffi d’eux dans d’autres affaires , fouhaitoit y bâtir 


un celebre Monaftere pour les y établir. Il avoit déja fondé 
ceux d'Ordoff & de Friflar 5 mais ils ne fuffifoient pas pour 
le grand nombre d’Ouvriers Apofñtoliques qui le foula- 


geoient dans fes travaux , faché de voir que fainc Sturme 


l'un de fes Difciples , s’étoit retiré avec quelques Compa- 
gnons dans le ss d'Hersfeld , où ils étoient cours les jours 
expofés aux infultes des Saxons, il leur ordonna de s'établir 
dans un autre lieu. Ils en trouverent un plus commode pro- 
che la riviere de Fuldes dans le païs de Buchow , qu'onap- 


A autrefois Grapfeld , entre la Hefle , la Franconie , & 
Aa 


Thuringe. 


Ce lieu qui s’appelloit Esloha , appartenoït à Carloman 
Duc & Prince des François , que faint Boniface alla trou- 
ver pour le prier de le lui donner afin d’y établir une Com- 
munauté de Religieux : ce que perfonne n’avoit encore 
fait ence païs. Non feulement Carloman le lui accorda avec 
une étenduë de quatre mille pas aux environs : mais il ex- 
horta encore les Seigneurs de fa Cour de contribuer à l’éta- 
bliffement de ce Monaftere; ce que la plûpartaïant fait, faint 
Sturme y conduifit fept Religieux l’an 744. & deux mois 
après faint Boniface y fitbâtir une Epglife avec le Monaftere 
qui prit le nom de la riviere de Fuldes qui y pafloit. Saint 
Srurme en fut le premier Abbé. En peu de tems le nombre 
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Concrr 126 HMISTOIRÉ DES ORDRES RELIGIEUX, 
Fvies. des Religieux augmenta de telle forte , & les biens que l'or 
fit à ce Monaftere furent fi confiderables , qu’ii y eut plus de: - 

cinq cens Religieux qui y demeurerent du vivant même de 
fainc Sturme. Saint Boniface pendant qu’on travailloit aux 
édifices de ce Monaftere , fe retira fur une montagne voifine: 
depuis appellée pour ce fujet le Atont del'Evéque, & LE 
cout le tes qu'il y demeura , dans POraifon & dans la le 
éture des Saïnts Peres. Etant retourné à Fuldes , il exhorta: 1 
les Religieux à bien pratiquer leur Regle , leur ordonna de : # 
ne prendre aucune boïffon qui pût enyvrer , & de fe conten- Fe 
ter d'un peu de petite biére : mais la Communauté s'étant M 
augmentée notablement , cette rigueur fut moderée du tems 

du Roi Pepin le Bref ; & dans un Concile il leur fut per= 

mis de boire du vin à caufe de ceux qui étoient foibles &in< 

firmes. Il fe trouva néanmoins un “grand nombre de Reli- | 

gieux qui ne voulant point fe fervir de cette permiflion, ne’ k 


- 


Les bâtimens de Fuldes étant achevés , l'extrême defir’ 
que les Religieux avoient debien obferver là Regle de faint . 
Benoit , les fit réfoudre d’envoïer quelques-uns d’entr'eux: 
aux grands Monafteres pour y remarquer la difciplinere- 
guliere , & la pratiquer enfuite dans toute fon exactitude. M 
Hs en parlerent à faintBoniface,qui approuvant leur deffein;. 
choifit pour ce voïage faint Sturme quiallaau Mont-Caffin} 
où il demeura quelque tems , commenous avons dit ailleurs, 

LE eu ct parfaitement de toutes leurs pratiques reou= 

ieres. Saint Boniface remarquant que ces Religieuxétoient 

pauvres & avoient peine à fubffter , leur donna quelques: 
terres, pour fubvenir à leurs befoins : & ce fut à fa priere 
que Carloman augmenta encore le territoire de Fuldes de: 
trois mille pas , de forte qu’il 'contenoit fept milles de tour 
Ce Prélar pour affermir davantage cet établiffement , obtint 
un Privilege du Pape Zacharie qui foûmettoir ce Monaftere 
immediatement au Saint Siége : & pour marque de fon affe: 
étion, il y voulut être enterré. Ce Saint futmartyrifé par les: 
Frifons l’an 755. Son Corps fut d’abord enterré à Utrechr ; 
mais les Religieux de Fuldes l’allerent chercher pour le 
tranfporter dans leur Abbaïe ; comme ce Saint l'avoir foi 
haité. 

Après la mort de faint Boniface , faine Sturme rie put 


- 





U QUATRIEME PARTIE ,CHav. XIIT. 127 
évirer la malignité de la calomnie. Saint Lulle avoit {ucce- ‘Cow Me 
dé à faint Boniface dans l’Archevêché de Maïence. On Fours. 
prevint ce Prélat contre ce faint Abbé ; il fe trouva des faux 

freres dans fa Communauté , qui l’accuferent de n'être pas 
affectionné au fervice du Roi qui étoit alors Pepin le Bref, 
ce qui le fit releguer dans le Monaftere d’Unnedice, où 
plûcôt ‘Jumieges , au Diocêfe de Roüen. Saint Lulle en fon 
.__abfence obtint du Roi que le Monaftere de Fuldes lui feroic 
foûmis, & y nomma pour Abbé un de fes Domeftiques ap- 

pellé 41arc. Mais les Relipieux refufant de fe foûmettre à 
ce Pafteur , qui étoit étranger & qui ignoroit leurs ufages 

& leurs loix , fortirent du Monaftere pour en aller porter 
leurs plaintes au Roi , qui leur permitde choifir un Abbé. 

Celui qu’ils élurent fut le venerable Prefzolde , qui aïant 
été difciple de faint Sturme dès fa plus tendre jeunefle, 
_ chercha aufli-rôt les moïens de procurer le retour de fon 
maitre , qui fut rappellé d’exil deux ans aprés par Pepin. 

Ce Prince ne fe contenta pas même dele renvoïer avec hon- 

neur à Fuldes ; il voulut-encore qu’il fût rétabli dans fa di 

gnité d’Abbé, il retira auffi ce Monaftere dela jurifdiction 
de l’'Evêque de Mayence, & confirma le Privilege que le 
Pape Zacharie lui avoit accordé , en le foûmettant immedia- 
tement au Saint Siége. I le prit de plus fous fa protection , 
& lui donna Omftaravec fes dépendances. | 7 

Le Pere Mabillon rapporte tout au long ce Priviles du AIeE 

Pape Zacharie ,afin que perfonne n’en puifle douter , & de NON 0 
obferver enfuite, aprés le Pere Thomaflin, qu'avant ce 72: P. 156 
Pape il n’y avoitaucune Abbaïe qui fût foûmife immedia- D, fi1.Ec- 
tement au faint Siége. Elles étoient pour lors reputées ou a part. Ta 
exemtes de la jurifdiétion de l'Evêque Diocéfain , ou foû- L Mot he 
mifes au Metropolitain , ou aux Affemblées des Evêques 

qui étoient frequénres en cetems là , ou au Patriarche par 

une condition tacite , quoique cela ne fût pas marqué preci- 

fément par le Privilege. Nous en rapporterons quelques 
exemples. Saint T'heodore Siceote Evêque d’Anaftafopole, 

aïant renoncé à l'Epifcopat, reprit la conduite des Mona- 

fteres qu’il avoit fondés, & donc ilavoitété tiré quelque tems 

aprés fa retraite. Vers l'an $97. étant venu à Conftantinople, | 

il obtint de grands privileges pour fes Monafteres , qui fu- 

rent exemtés de la jurifdiétion de tout autre Evèque, & 


n 


48 .: HISTOIRE DES ORDA ES RELICGIEUS, à 
Concert. {oûmis feulement à l’Eglife de Conftantinople. Le Pape fainé 
GATION DE : . | NA Ne 4 Le | 
Fons, Gregoire accorda l'an 598. un Privilege à l’Abbaïe de 
Chat: dans le Diocèfe de Ravene , par lequel entr'autres 
chofes il défendit à l'Evêque de prendre connoiffance des 
revenus de ce Monaftere,& d’en rien diminuer, de fouftraire 
aucun titre , d'ordonner aucun Clerc fans le confentement 
de PAbbé , & d’en tirer aucun Religieux malgré lui pour 
: ! \ A 
gouverner d’autres Monafteres. Trois ans après le même 
Pape dans le Concile de Rome , où foufcrivirent vingt & 
_ un Evêques & treize Prêtres , firune Conftitution en faveur 
de tous les Moines, qui n’eft qu’une confirmation & une . 
extenfion du Privilege accordé à lAbbaïe de Claffle: car 
il défendit de plus aux Evêques de celebrer des Meffes pu- 
bliques dans les Monafteres , d’y mettre leurs Chaires, ow 
d'y faire le moindre Reglement, à moins quecene für à l& 
‘priere de l'Abbé qui devoit toñjours avoir les Moines en {æ. 
puifance. Mere + NT LUS De 
Les Monafteres fondés par les Empereurs tant d'Orient 
que d'Occident, étoient entierement exemts de la jurifdic- 
tion des Evêques & desArchevêques. Nousavons un exem+ 
ple de cette exemption en Occident dans le Monaftere de 
| Pefcara au Roïaume de Naples , qui a été autrefois le plus 
rc celebre en Italie. , qui fur même appellé la Maifon d'Or, tant 
nedi.Tom. à Caufe de là magnificence de fes bâtimens que de fes reve: 
411.132. nus immenfes. [1 fut fondé par l'Empereur Loüis IL. lan 
866. & lui fut entierement fofimis ; & les Evêques de la 
Penna n’y prétendirent jamais aucune jurifdiétion fpirituelle 
avant l'an 955. que Jean Evêque de la Penna tenta, maisinu- 
tilement , de le foümettre à fon autorité : & même les Re- 
ligieux de ce Monaftere avant le Pontificatde Leon IX. ne 
s'étoient point adreflés à Rome pour avoir des Privileges ; 
eroïant que l'autorité de l'Empereur fuffiloit pour maintenir 
leurs immunirés. Une des prérogatives dont joüifloit P Abbé 
de ce Monaftere , c’eft qu’il fe fervoit du Sceptre de l'Empe- 
reur Loüis , au lieu de bâton Paftoral , commeonle peurvoir 
dans la figure que nous donnons d’un de fes anciens Abbés, 
que nous avons fait graver d’après celle, que le P. Mabillon 
a donnée dans le cinquiéme Fome de fes Annales Benedic- 
tines. Les Rois de France ont prétendu auñi avoir le même 
pouvoir fur les Monafteres deleurs fondations , & le Doge 
| | de 
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+ QUATRIEMEPARTIE , CHar. XII: 129 
- de Venife eft encore aujourd’hui protecteur du Monaftere coners. 
des Religieufes dires Defe Fergini * qui n’ont point d’autre FT 0n Ps 
juge que lui non pas même le Patriarche : en forte que s’il ÿ 
arrive quelque défordre parmi ces Dames, c’eft au Doge » Ham de 
feul d'y pourvoir , comme s’il étoit leur Evêque, le Pa- la Houflaïe 
triarche de Venife n’aïant aucune jurifdiétion fur elles , 707 # 
comme nous avons ditailleurs ; en parlant de l’origine de ce Ÿenif. 
Monaftere. Le Lecteur nous pardonnera cette digreflion à 
y Ses 2" > . 1 \1x 17. 
liquelle le Privilege d’exemption accordé à l’Abbaïede Ful- 
des a donné lieu. | 
+ Saint Sturmeaïant recu ordre du Roi Pepin de reprendre 
Te gouvernement de fon Abbaïe, les Religieux allerent aw 
devant de lui avec leur Croix d’or & leurs Reliques & le re- 
curent avec beaucoup de joïe. Sa premiere application fut 
de bien regler fa Communauté & de corriger ce qu’il gavoit 
de défectueux dans la vie & les mœursde fes Difciples. 
embellit enfuite l’Eglife : il changea le cours dela riviere de: 
Fuldes & la fit entrer dans le Monaftere 5 afin que l’on y püc 
avoir plus abondamment de l’eau pour exercer les arts ne- 
ceflaires à la vie , & que les Religieux qui y feroient oc- 
cupés , ne fuffent pas obligés de fortir hors du Monaftere.. 

C’eft une chofe furprenante de voir:combien les richeffes 
de cette Abbaïe augmenterent fous Îe gouvernement de ce 
faint Abbé , aufli bien que le nombre des Religieux qui étoic 
de plus de cinq cens. Les quatre Evêchés de Baviere qui 
avoientété fondés par faint Boniface ; en reconnoïfflance, & 
pour memoire de leur Fondateur , offrirent immediatement 
aprés la more de ce Saint à l'Abbaïe de Fuldes:, comme à 
leur mere chacun un don. Premierement celui de Salzbourg, 
lui donna une faline qui lui appartenoit dans ke Bourg d’Hall, 
qui pouvoit produire tous les ans douze talens, : L’Éolife de 
Ratifbonnelui donna quatre vignes & quatre metairies Roïa- 
les avec tous lesSerfs qui y étoient;qui devoient envoïer tous: 
les ans àF uldes-unEftourgeon,&la charge de deux chevaux 
d'huile. L’Eclife de Paffaw s’obligea de donner tous les ans: 
de l’huïle & du poiffon. Celle de Frifingue, promit de don- 
ner tous lesans de grands fromages ; & il:n’y avoit prefque 
point de fidele, ‘qui ne donnût quelques metairies à cette: 
Abbaïe. Elle en avoit trois mille dansla Turinge:, autant 
dans la Province de Hefle & de Weftphalie. autant dans: 

Tone F, KR. 


130 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; 
Concrr. celle du Rhin & le païs de Worme, & un pareil nombre 
SATION DE en Baviere & dans la Suabe, qui faifoient en tout quinze 

mille metairies. Les François imiterent auf les Allemans, & 
augmenterent confiderablement parleurs liberalités les reve- 
nus de cette Abbaïe:car outre quele Prince Carloman donna 

Je lieu où les fondemens en furent jettés avec fept mille pas 

de tour, le Roi Pepin lui donna Omftat, & Charlemagne 

Amelembure avec leurs dépendances, ce qui fervic à la {ub- 

fiftance, non féulement de cette Abbaïe ; mais encore des . 

Monafteres de Holtzkirchen & de Solnhofen qui furent 

bâtis par la permiflion de cer Empereur. Enfin faint Stur- 

me aprés avoir gouverné cette Abbaïe pendant près de 
trente fix ans, mourutle 17. Decembre 779. ' 
Aprés fa mort, Baugulfe, que d’autres appellent Gan- 
culfeou Landulphe,lui fucceda. L'Empereur Charlemagne 
lui écrivit aufli bien qu'a tous les Evêques & les Abbés 
pour les exciter à faire fleurir les fciences dans leurs Com- 
munautés ; afin.que les Religieux puffent plus aifément pe- 
netrer les Mifteres de l’Ecriture-Sainte. Bandulfe fit batir 
le Monaftere de Wolfmuniter , où aprés s'être demis lan 

802. de fa dignité d’Abbé de Fuldes, entre les mains de 

Ratgar, il fe retira pour mener une vie privée le refte de 
fes jours. Le Pere Mabillon appelle ce Monaftere de Wolf- 
munfter qui ne fubfifte plus , Baugolfmunler , comme aïant 
pris le nom de fon Fondateur, quiavoit auffi jetté les fonde- 
mens. d’un autre Monaftere fur le Mont faint Piérre proche 

Fuldes: : INUMO "LES DCE LTE ON 

Ratgar avoit été aufli Difciple de faine Sturme 5 mais c'é- 
toit un homme dur & inflexible , qui ne fçavoit pas allier la 
charité & la douceur avec une jufte fermeté, Pour une petite 

arole que lui difoir un: Religieux ; même par neceñlité , il 
le malrraitoit 5 & fans, avoir épard ni à l’âge ni à la qualité, 

il le réleguoit dans quelque Prieuré de la dépendance de 

P Abbaïe ; fousprerexte d’en faire valoir le bien. Cette gran- 

de feverité caufa beaucoup de troubles dans ce Monaftere : 

ce. qui fit que fur les plaintes des Religieux, PEmpereur f 

Loüis le Debonnaire le fit dépofer de fa Charge, & lenvoïa 

enexil. 1} fonda un autre Monaftere proche Fuldes au Mont 

de l’'Evêque, qui dans la fuite fut appellé /e A£oxr de Notre 

Dame caufe de l'Eglife qui fut dediée à la Sainte Vierge, . 
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, ,QUATRIEME PARTIE , Char XIE 13 
- Evgil fuccefleur de Ratgar, fit auffi bâtir fur une autre Cowcrs- 
montagne un Monaftere dedié à faint Michel. Le celebre HS P* 
Raban Maur qui fucceda à Eygilen fic auf bâtir un fur le 
mont faint Jean. Ainfi Fuldes fe trouvoit entre quatre Mo- 
nafteres , fur autant de montagnes qui environnoient cette 
Abbaïe. Raban Maur y fit fleurir les belles Lettres : l'E- 
cole de Fuldes devint très fameufe : on y venoit de toutes 
parts : on y voïoit, non feulement des Moines de divers 
Monafteres ; mais encore des Chanoiïnes de plufieurs Ca- 
thedrales. Raban y avoit enfeigné n'étant que fimple Reli- 
gieux : mais étant devenu Abbé, ïl eut un grand foin d'y 
entretenir d’excellens maîtres : l’on y en comproit même 
douze des plus doétes & des plus habiles de ce remslà. 11 
fitencore batir le Monaftere be fan Sol ou Solenhoîft. Ces 
nouveaux Monafteres qui étoient de la dépéndance de Ful- 
des & dans lefquels il falloir envoïer des Religieux , avoient 
diminué ce grand nombre qui y étoit du tems de faint Stur- 
me : car il n'y avoit pas plus de cent foixante ou foixante & 
dix Religieux à Fuldes, du tems de Raban Maur. Il en 
envoïa encore quinze pour peupler le Monaftere d’Hirfau- 
ge: & leur donna pour Abbé Luitbert, lun de ces fçavans 
maîtres de Fuldes , lequel établir auffi une Ecole à Hirfauge 
qui devint très celebre dans la fuite. Raban Maur aïant gou- 
verné Fuldes pendant vingt ans, fe démit de fa Charge lan 
842. Il gen à qui ont pretendu que c’étoit à caufe du peu 
d'union qui étoit parmi les Religieux , les uns tenant Île parti 
de l'Empereur Lothaire, les autres celui de Loüis Roï de 
Germanie, ces deux freres étant pour lors en guerre, parce 
que Lothaire , après la mort de fon pere Loüis le Debon- 
faire , ne s'étoit pas voulu contenter du parrage que ce 
Prince avoit fait entre lui & fes deux freres, Loüis Roi de 
Germanie , & Charles Roi de France. Quoique Raban eût 
tenu le parti de Lothaire , cela n’empêcha pas le Roi Loüis 
. d’agréer fon éle&tion lorfqu’il fut choifi pour être Arche- 
vêque de Maïence : ce Prince aflifta même à fon Sacre. 
 Raban Maur eur des fucceffeurs qui eurent foin d’entre- 
tenir à Fuldes la Regularité, & d’y faire fleurir les belles: 
Lettres & les beaux Ârts, entr'autres furent Sicheard , qui, 
comme il étoit fort habile Architecte, felon Brufchius, ft 
faire de très beaux bâtimens, & un'‘pont de pierre à Fuldes 
K ij 


132 Histoire bEs ORDRES RELIGIEUX, 


Concrr- de fix-vingts coudées de long ; Helmfride, qui par fon 


GATION DE 
. FULDESs. 


exemple excitoit les Religieux à obferver exactement leur’ 
Regle, & Hildebrand que l’on prétend avoir eu le don de 
prophetie, & qui fut aufi Archevêque de Mayence. Mais 
fous Hademar fucceffeur d'Helmfride ; dans le Gouverne- 


ment de l’Abbaïe deFuldes,il y eutune très grande divifion, . 


&un defordreexceflif & {candaleux,dontonattribué lacaufe 
à Frideric Archevêque de Mayence, qui fur obligé de s'y 


xetirer par l'incident quifuit. * | 


L'an 939. Henri, frere puîné de l'Empereur Ochon 1. 


croïant qu'il avoit plus de droit à la Couronne que {on 
frere, parce qu’il étoit né depuis l’élevation de leur pere 
Henri à l'Empire, voulut maintenir fa prétention par les 


armes. Everard , frere du défunt Empereur Conrad ; & 


Giflebert, Duc de Lorraine, fe lisuerent avec lui contre 
Othon , qui les aïant défaits, obligea fon frere à venir im- 


plorer fa clemence. Ce Prince croïant que Frideric, Arche: 
vêque de Mayence avoit favorifé les rebelles , le releoua 


dans l'Abbaïe de Fuldes, quoiqu'il fe für purgé de ce fou 
pçons par la reception du Corps & du Sang de Jefus-Chrift. 
Brufchius s’eft trompé , lorfqu'’il a dir que ce Prélarécoit fils 
du Roi de France, & qu’on le fit revêtir de Phabit Mona- 
çhal pour l’enfermer dans cette Abbaïe : car outre qu'il n’é- 
toit point du Sang Roïal de France , c’eft qu'il avoit été 


Religieux à Fuldes, avantque d’être élevé fur le Siége Ar- 


chiepifcopal de Mayence, & par confequent il devoit avoir 
toûjours confervé l’habit Religieux, conformément au hui- 
tiéme Concile General de Conftantinople tenu lan 869. qui 
défendoitaux Evêques de quitter l'habit Religieux , {ur 


peine d’être dépofés, lorfqu'ils avoient été tirés du Cloïtre 


pour monter à l’Epifcopat. 
… Frideric aïant été relegué à Fuldes,comme nous venons de 
le dire, fufcita, à ce que l’on croit ,une cruelle perfecution 
dans tous lesMonafteres qui étoient de fa dépendance contre 
les Religieux , fous prétexte de les réformer. Ils avoient à la 
yerité grand befoin de l’être; & plufeurs Evêques témoi- 
gnoient qu'il valoic mieux qu’il n’y eût qu’un petit nombre 
de Religieux fans tache,que d’en voirun très crand nombre 
mener une vie mondaine & relâchéeice qui fit que plufeurs 
{e fentant coupables, & ne voulant pas arriver à nne fi grande 
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perfection que celle à laquelle on les vouloit obliger;aime- 
rent mieux quitter l’habit & fortir du Monaftere ; quelques. 


uns même fe marierent, comme dit Brufchius. Hademar 


étoic pour lors Abbé de Fuldes: il traita d’abord avec affez 
d'honnêteté l’Archevèque deMayencesmaisaïant intercepté 
des Lettres qu’il écrivoit fecrerement, il ufa de rigueur en- 
vers lui : ce qui fut caufe que ce Prélat pour s’en venger, 
lorfqu’il fut en liberté , perfecuta les petits Monafteres avec 


Cowcre. 
GATION DE 
FuLDES, 4" 


violence ; cependant il ne put rien faire à Fuldes, à caufe 


d'Hademar , qui avoit les bonnes graces de l'Empereur. 
Hatton, furnommé Bomofe , qui fucceda dans le Gouver- 
nement de Fuldes à Hademar , fut aufli Archevêque de 
Mayence. Brufchius dit que dans une famine il fit affembler 
une grande quantité de pauvres dans un grenier , fous pré- 
texte de leur faire donner du bled ; mais qu’il y fit mettre le 
feu, & qu'en punition il fut mangé des rats, quoiqu'il fe 
fütfauvé dans uneifle au milieu du Rhin pour éviter ces 
animaux , qui pafferent ce fleuve à [a nage pour ly'aller 
trouver. Quelques Auteurs prétendent que c'eft une calom- 
nie inventée contre ce Prélat par les Centuriateurs de Mag- 
debourg : neanmoins Brufchius, qui apparemment l’avoit 
appris de quelqu'autre , en avoit déja parlé dans fa Chrono- 
logie des Monafteres d’Allemagne,qu’il donna en 1550. cinq 
_ ans avant que ceux de Magdebourg euffent commencé leurs 
Centuries:au refte;saucun Auteur contemporain de ce Prélat 
n'a parlé de ce fait. | 
La Difcipline Reguliere étoit encore beaucoup relichée, 
lorfque Richard prit le gouvernement de P'Abbaïe de Ful- 
des en 1021. mais par le moïen des Religieux Hibernois , il 
réforma ce Monaîtere, & felon Brufchius , il obligea les 
Religieux à prendre l’habit Monaftique, & la tonfure qu'ils 
avoient quittés pour en prendre d’autres , qui n'avoient Jja- 
mais été en ufage. 11 fit bâtir le Monaftere d’Amerbak,dans 
le Diocéfe de Wilrzbourg , & celui de faint André fur la 
riviere de Fuldes,& eut un grand foin d'entretenir les étu des 
dans fon Abbaïe, où il y eut cependant de grands défor- 
dres fous le souvernement de l’Abbé Widerad lan 1063.Le 
differend qui fuit fut ce qui y donna lieu. C’étoit la coûtu- 
me depuis un long-tems, que les Abbés de Fuldes , dans les 
Affemblées d'Evêques , avoient place immédiatement après 
| KR ii] | 
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V'Archevêque de Mayence. L'Empereur Henri IV.étantà 
Goflar l'an 1062. & devant after à l'Office du jour de 
Noël, comme on plaçoit dans l’'Eglife pour les premieres. 
Vépres les fiéges des Evêques, il y eut querelle encre les 
Officiers de l'Evêque de Hildesheim , & ceux de l'Abbé de 
Fulde ; l'Evêque prétendant avoir le pas au deflus de 
l'Abbé, à caufe que Goflar étoit de fon Diocéfe. Des paro- 
les on en vintaux mains , & on couroit déja aux armes , 


lorfqu'Othon Duc de Baviere, qui foütenoit P Abbé , fic 


ceffer la querelle. MAN à 

: L'année fuivante l'Empereur voulant aflifter à l'Office du 
jour de la Pentecôte, il y eut une nouvelle difpute, lorfqw’il 
fallut encore placer les fiéges. L’Evèque d'Hildesheim fe 
reffouvenant de l’affront qu'il avoit reçu l’année précedente, 
fic cacher derriere l’Autel des sens armés,qui fe jecterent fur 
les Officiers de l'Abbé de Fuldes,lorfqu’ils voulurent placer 
le fiége de leur Maître. Ceux-ci aïant été fecourus par des 
Soldats de l’ Abbé qui entrerent dans l’Eglife, il fe fit de pare 
& d’autre un grand carnage, dont on jetta toute la faute {ur 
F Abbé, qui quoi qu’innocent de ce defordre, fut obligé ; 
pour fe redimer de la vexation, de donner de srofles fom- 
mes à l’Empereur,à l'Evêqué, & à leurs Officiers : deforte 
qu’il falluc pour cela engager une grande partie des biens. 
de l’Abbaïe : ce qui irrita tellementles Relisieux , que lorf- 
que l'Abbé retourna à Fuldes, la plüpart , principalement 
les jeunes , fe foûleycrent contre lui , & les plaintes qu'ils 
lui firent, de ce qu'il avoit ruiné leur Monaftere, décenere- 
rent en une fédition ouverte. L’Abbé aïant eu ordre d'aller 
trouver l'Empereur , fon abfence échauffa encore de plus en 
plus ces efprits mutins , dont feize prirent la refolution d’al- 
ler trouver ce Prince pour fe plaindre de leur Abbé: Pour 
cet effet ils fortirent du Monaftere en Proceflion: , portant la 
Croix élevée, & afin de prévenir l'Empereur fur leur dé- 
marche, ils envoïerent l’un d’eux à cheval , avec une Lettre: 
pour ce Prince. Mäis l'Empereur fut fi indigné de ce proce- 
dé, que fans attendre leur arrivée, par le confeil de l'Ar- 
chevêque de Cologne & du Duc de Baviere, il fit arrêter le: 
porteur de la Lettre, avec trois autres qui étoient les Au- 
teurs de la édition, qu’il envoïa en divers Monafteres pour 
Y être énfermés dans des prifons, & ordonna à l'Abbé d'u 
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fer de main forte pour contraindre les autres de fe foñmer- Concrs- 
tre à l’obéiflance. Widerad envoïa des Soldats qui oblige- pe 
rent les Religieux mutins de retourner à Fuldes : il fit met- 
tre des Gardes aux environs du Monaftere ; & aïant fait 
afflembler les féditieux , il en fit fuftiger deux , dont l’un 
étoit Prêtre ; & l’autre Diacre , & les chaffa tous deux du 
Monaftere : à l'évard des autres, il ufa de plus grande 

-feverité ou de plus grande douceur , felon leur naïffance & 
leurs fautes. 

Le Gouvernement de Gottard ou Gottfrid, fucceffeur de 
W/iderad , ne fut pas plus tranquille. La guerre qui furvint 
entre l'Empereur Henri IV. & fon fils Henri V. lan 110$. 
caufa denouveaux troubles àFulde. L’Abbé avoit pris le parti 
d'Henri 1 V. après la mort duquel on porta des plaintes con- 
tre lui à Henri V. de ce qu’il avoit diflipé les biens de lAL- 
baïe. Ce Prince les écouta & priva Gottard de fon Abbaïe. 
La fortune de fon fucceffeur Wotffhem ne fut pas meilleu- 
re jilaffiécea le Château de Hafelfteim ; & comme il faifoit 
le fiége de Warremburg avec l'Abbé d'Hersfeld , il fut pris 
& retenu prifonnier pendant trois ans dans le Chäteau de 
Mulfemburg , & aïant été encore accufé d’avoir difipé les 
biens dont il n’avoit que l’œconomar, il fut aufli dépofé l'an 
L114. 

Les Abbés de Fuldes ne s’étoient pas mis en peine jufqu’a- 
lors de pouvoir fe fervir d'ornemens Pontificaux ; mais Berth 
Schliz qui fut élu Pan 1133. les obtint du Pape Honorius IT. 
Cet Abbé eut un grand differend avec l'Archevêèque de 
Magdebours , au fujet de la préféance. La caufe fut plaidée 
devant l'Empereur,qui ordonna que l’Abbé de Fuldes pren. 
droit fa place au deflus de l’Archevèque de Magdebourg. 
L’Abbe Marquard fit entourer de murailles le bourg de 
Fuldes,& en fit une ville lan 1150. mais lan 1331. les Bour- 
geois oubliant que les Abbés étoient les Fondateurs de cette 
ville , fe revolterent, démolirent la Citadelle qui joignoit 
l’Abbaïe , ruinerent les lieux resuliers , pillerent tous les 
meubles, & enleverent ce qu’il y avoit de plus précieux. 
Henri de Hombourg , qui en étoit pour lors Abbé , aïant 
porté fes plaintes à l'Empereur Henri V II. ce Prince ordon- 
na à l’Archevêaue de Tréves de reduire les KRebelles à [a 
raifon,& de les Rue à l'obéiffance de leur Seigneur. H 
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ramena l’Abbé & lesReligieux à Fuldes,& obligea les Bours 


geois de recevoir avec foûmiflion l’AbbÉ , qui en fit mourir 


douze, & en envoïa autant en exil. Les Païfans de la dé- 


pendance deFuldes fe revolrerent aufli vers l’an 1525. & rui- 
nerent tous les Monafteres , lorfque Jean Comte d'Hemer- 
berg ;, de la Maïfon de Brandebourg , en étoit Abbé. 
.… Ce n’étoit pas feulement contre leurs Sujets queles Abbés: 
de Fuldes avoient à combattre, ils avoient encore à foutenir 
ar la force des armes leurs droits contre leurs voifins, & à 
défendre leurs Terres contre des troupes de bandits & de 
voleurs qui s’étoient fortifiés dans plufieurs Châteaux. Con- 
rad de Malik aïant été Abbé en 1210. fit entourer de murs 
Hamelburg, & y fit faire des fortifications: mais Hermam 


de Lodembours,Evêque de Witzbourg , aïant voulu lem- 


pêcher, & s'étant avancé pour ce fujet avec des troupes,fut 

mis en fuite par celles de l'Abbé;,qui ft prifonniers plufieurs 

Seigneurs du parti deJ’Evêque, aui fut obligé de païer léur 
O P q | 'e] 


rançon. Henri de Eftel , fucceffeur de Conrad de Malks, 


Van 1248. ajoûra de nouvelles fortifications à Hameburg , 
& fortifiaaufi Mackhenzell, Bruckneau, Neugenhoffen à 
& Stolrzberg , & rafa les Châteaux de Witterfperg , Frun- 
bers ,Kralak, & plufieurs autres, qui fervoient de retraite 
aux voleurs & aux bandits qui ravageoient le païs. Berchold 


qui fut Abbé en 1267. acheta le Château d'Hafeltein , fie 


bâtir Lutterbak & Bridenbalk,changea le Château de Blans 
kual, qui étoit une retraite de voleurs en un Monaftere de 
faintes Vierges, & ruina plufeurs Châteaux,qui fervoient 


de retraites à ces bandits. Mais pendant qu'iltravailloitainft | 


pour le bien public, & à affurer le païs ;.des perfonnes auf 
quelles il avoït fait le plus de bien , confpirerent contre lui 
& l’affaflinerent l'an 1270. Berthold deMackencell fon fuc= 
cefleur , vengea fa mort, fit mourir trente des complices, & 
brûler la Citadelle de Steinaw , où ils.s’étoient refugiés. 
Les limites que nous nous fommes prefcrites,ne nous per- 
mettent pas de nous étendre davantage fur les évenemens. 
différens arrivés en cette Abbaïe , dont nous croïons avoir 
rapporté les plus finguliers. Nous ajoûrerons feulement que: 
PAbbaïe d’'Hirsfeld , qui étoic auffi Chef d’une Congrega- 
tion en Allemagne, fut unie à celle de Fuldes fous Le Ponti- 


cat de Leon X. Nousavyons déja dit en parlant de la:fon- 


datiorz 
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dation de Fuldes,que fainc Sturme fon Fondateur, s’étoit d’a- cowers- 
bord retiré à Hirsteld, qu’il abandonna à la perfuafion de RE 
faint Boniface, Archevèque de Mayence, à caufe que ce 
lieu étoit crop defert ; mais après la mort de faint Boniface, 
faint Lulle fon fuccefleur dans cet Archevêché, fitachever 
Van 755. le Monaftere que faint Sturme avoit commencé à 
Hirsfeld. Le Corps de faint Wirgbert, Abbé de Friczlar, 
qu'on y tranfporta l’an 780. rendit ce lieu fi celebre , qu’on 
y bârit une ville. Il y avoit ordinairement cent cinquante 
Religieux dans le Monaftere. Pepin & Charlemagne lui 
donnerent de grands biens,& Loüis le Debonnaire y ajoûta 
de grands Privileges. Mais fes richeffes furent la caufe de 
fa perte , par la cupidité & l'ambition de fes Abbés , qui 
aïant eu le titre de Princes de l'Empire, la ruinerent pref- 
que entierement par des dépenfes fuperfluës. Elle étoir auffi- 
bien que Fuldes immédiatement foûmife au faint Siéce. 
Volpert en étant Abbé, voïant l pauvreté où elle étoit re- 
duite , & voulant punir les habitans de la ville dont il avoit 
reçu du mécontentement,s’en démit entre les mains du Pape 
Leon X. lan 1513. Harmant de Kircberg,qui étoit pour lors 
Abbé de Fuldes, Pobtint à la priere de l'Empereur Maximi- 
lien , pour l’unir à fon Abbaïe , & le Pape fupprima ce titre 
pour celle d'Hirsfeld.Harmant y envoïa la même année fon 
Chancelier avec le Prieur du Mont faint Jean, & quelques 
Religieux, accompagnés de plufieurs gens à cheval. Ils dé- 
poferent le Doïen, & en mirent un autre du Monaftere de 
Fuldes,qui reçut l’obéiffance des Religieux. | 

Peu de jours après l'Abbé y alla lui:même, accompagné 
d'un grand nombre de perfonnes, & fe mit en pofñleflion 
d'un Château, où l'Abbé d'Hirsfeld faifoit ordinairement 
“a refidence , & fit prêter ferment de fidelité à quelques 
Païfans ; mais aïant voulu exiger la même chofe des habi- 
tans d’Hirsfeld , ils fermerent leurs portes, & fe mirent en 
état de défenfe, aïant renvoïé fans aucune réponfe à P Abbé 
de Fuldes la perfonne qu’illeur avoit envoïée pour feavoir 
leur volonté. Anne de Meckelbourg , veuve de Guillaume, 
furnommé le puiné, Landgrave de Hefle-Cafñlel, & Tutrice 
de Philippe I. dit le Magnanime , {on fils, prit les interèts 
des habitans d'Hirsfeld, & fit mettre unautre Abbé dans le 
Monaftere,aïant obligé l’ Abbé de Fuldes de retourner dans 

Tame V. N 
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Concre- Je fien. Mais le Landgrave Philip e aïant introduit dans [a 


Fons fuite la Religion Proteftante dans fes Etats! Abbaïe d’'Hirs- 


feld fut ruinée par les Heretiques ; & étant devenuë Prin- 
cipauté Seculiere par les’ Traités de Weftphalie , elle a été 
cedée au Landgrave de Hefle Caffel. Les principaux villa- 
ges & châteaux qui dépendoient de cette Abbaïe, & qui 
font prefentement partie de la Principauté, fontFriling,haute | 
& baffe, Geïila, Utersdorf, Kerpeshauff , Mengshaufl, 
Nederfula , Hartenbach, Wergfurt, & Noder: Jolies D 
* Quant à PAbbaïe de Fuldes , elle eft foûmife , comme 
nous avons dit, immédiatement au faint Siéce,auquel PAbL- 
bé païe une redevance de quatre cens florins aufli-tôt qu'il 
eft élu. Elle à été long-tems un Seminaire d'Evêques 5 & 
entre fes Privileges,elle avoit celui de fournir à l'alternative 
un Archevêque à l’Eglife de Mayence ; en forte que de 
trois il devoit yen avoir un tiré de l'Abbaïe de Fuldes: On 
n'y reçoit que des perfonnes nobles , aufli-bien que dans 
plufieurs autres Monafteres d'Allemagne, dont les Abbés 
fontipareillement Princes de lEmpire, & ont aufli voix & 
& féance dans les Dietes de l'Empire & dans le College des 
Princes , tels que font les Abbés de Kempten , de Prume,de 
 Stavelo & de Corwey, tous de l'Ordre de faint Benoît. Les 
Abbaïes de Murbach & de Lure en Alface , avoient aufi 
le même droit, avant que le Roi fût maître de cette Pro- 
vince. Il y en a encore plufieurs autres, dont les Abbés font 
auf Princes de l'Empire. Outre les Monafteres d'Hommes 
qui dépendoient de l’Abbaïe de Fuldes , il y en avoit auñli 
_plufeurs de Filles. Les Religieux ont toûjours confervé le 
- droit d’élireleur Abbé. Nous donnons ici l’ancien habille- 
ment des Religieux de cette Abbaïe, La premiere figure 
reprefente un Religieux en habit ordinaire , la feconde un 
Religieux en habit de Chœur. Quant à l’habillement mo- 
derne, il eft conforme à celui des autres Benedictins. 
Bruverius, A#tiquit. Fuldenf. Brufchius , Chronolog. Mo- 
nafler. Germanie. Stangel, Monaflerielog. Monafl. S. Bened, 
in Germanta. Trithème, 4nnal. Hir[aug. Bulteau , Hiff. de 
l'Ordre de [aint Benoit, Joan. Mabillon, 4wnal. Bened. Heïff, 
Hif, de l'Empire, ; 3 | | 
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Vie de faint Benoît d’Aniane , Reformateur de l'Ordre de 
faint Benoît, &* General de cet Ordre en France. 


S AINT Benoît d’Aniane le Reftaurateur dela difcipline 


Monaftique;tiroit fon origine des anciens Goths qui s’é- 
tablirent dans l’Aquitaine & la Gaule Narbonnoife , nom- 
mée depuis Languedoc : il nâquit vers l'an 7so. Dès fa pre- 
miere jeuneffe , fon pere qui étoit Comte de Maguelone, le 
mit au fervice du Roi Pepin,dont il fut Echanfon: il s’atra- 

- cha enfuite au Roi Charles, Pendant qu’il étoit ainfi engagé 

dans le grand monde , la grace lui en découvrit le néant : il 
tourna fes defirs vers le Ciel , & fans quitter fes emplois , il 
s’appliqua à bien regler fes mœurs &' fur tout à retenir fa 
Jangue & à pratiquer la fobrieté. A ant pris le deffein de fe 
retirer de la Cour, il héfita fur le genre de vie qu'il devoit 
embraffer. Son humilité le portoit ou à fe revêtir d’un habit 
de Pelerin , ou à fe mettre au fervice de quelqu’un,ou à gar- 
.des des’troupeaux ; ou à exercer quelque mèêtier , pour fou- 
lager les pauvres de fon travail. Il fe réfolut enfin d'embraf- 
fer l'état Monaftique, & le danger où il fe trouva un jour de 
fe noïer, le dérermina entierement de fe donner au Seigneur; 
il fut encore fortifié us cette réfolution par un folitaire 
d’un grand merite nomme War, qui étoit aveugle , mais 
trés intelligent dans les chofes divines. Il quitta enfuite fes 
parens comme pour nn Aix-la- Chapelle où étoit la Cour: 
mais ils’arrêta en chemin au Monaftere de faint Seine, d’otx 
ilrenvoïa fes gens, & il y embrafa la vie Monaftique l'an 
774: | 

Il y pañla deux ans & demi dans une abftinence prefque 

continuelle. I] ne prenoît pour toute nourriture qu’un peu de 

ain & d’eau , & craignoit le vin comme un poifon. Lors 
qu'accablé de fommeil il étoir quelquefois obligé de prendre 

un peu de repos , il fe couchoït fur la terre nuë. Souvent il 

Di la nuit en prieres, nuds pieds, par le plus grand froid, 

& demeuroit plufieurs jours fans rompre le filence. Il portoit 

les plus méchans habits de la Communauté,& ne changeoit 

de tunique que rarement. Il aimoit tant FAQ que , fi fa 
Sij 
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cuculle étoir déchirée,il y mettoit des pieces d’une autre cou- 
leur , pour s’attirer la raillerie des autres Religieux qui Cra- 
choient fur lui , Pinfulroient & le traïîtoient d’infenfé. L’Ab- 
bé voulut l’obliger à moderer cette vie rigoureufe ; mais il 


ne putrien gaoner fur fon efprit;s ce Saint lui répondoit que : 


la Regle de faint Benoît écoit faite pour les commençans & 


les foibles , & il s’efforçoit de remonter à celles de fainc Bas 


file & de faint Pacome ; mais il avoit néanmoins un:gran 


{oin d’obferver celle de faint Benoît, pour laquelle il eur toû- 


jours de plus en plus de leftime & de la veneration ; & à 
laquelle il s’efforça de ramener tous fes freres. . 


On lui donna la Charge de Cellerier ; dont il s'acquita fi 


parfaitement , que l'Abbé étant mort cinq ans & huit mois 


après , il fur élü tout d’une voix pour remplir fa place : mais 
fes mœurs ne s’accordant pas avec celles de fes Religieux , il 
les quitta fecretement , & retourna -en fon païs ;oùilfe re- 
üra dans une terre de fon patrimoine fur un ruiffeau,nom- 
méc Arzane,près d’une Chapelle de faint Saturnin. Il y bâvit 


un petit Monaftere avec quelques autres folitaires , dont le _ 


principal fuc ce Witmar dont nous avons parlé,qui lui avoit 
confeillé de fe faire Religieux. Benoît fit ce premier établif- 
fement vers l'an 780. Il y pafla quelques années. dans une 
grande pauvreté, demandant à Dieu jour & nuit, le réta- 
liffement de la difcipline Monaftique. 


Il y avoit dans le voifinage trois hommes de grande vertu, 


< 


Attilion , Nibride , & Annien qui vivoient fort religieufe- 


ment fans avoir connoiflance des obfervances regulieres, 
Benoît les confultoir dans fes afiétions, lorfqu'’il avoir quel- 
que peiné d’efprit , principalement Atrilion qui écoit le plus 
voifin. Tels furent les commencemens du celebre Mona- 
ftere qui prit le nom du Sauveur du monde , à caufe qu'il lui 
fur dédié, & celui d’Aniane à caufe de fa fituarion fur cette 
petite riviere. Plufieurs perfonnes fe préfenterent d’abord 
pour vivre fous la conduite de Benoît: mais la nouveautéde 
don genre de vie les décourageoit, quand on les obligeoit à 
prendre le pain au poids , &le vin par mefure : & ils aban- 
donnoient leur bon deffein & retournoient dans le monde. 
Benoît fut troublé de leur peu de ferveur: & défefperant du 
fuccès de fon entreprife il voulut retourner à fon Monaftere 
ge faint Seine. Attilion qu'il confulta fur cela, lui fit connoî- 
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tré que c'étoic une tentation ; & l’encouragea à pourfuivre Vie ve s. 
fon deffein. Il continua donc dans le même lieu avec un FAN 
petit nombre de Moines que fa réputation lui attira , auf- 
quels il montrôit l'exemple de tout ce qu'il leur faifoit prati- 
quer. Ils travailloient de leurs mains , & ne vivoient ordi- 
nairemêht que de pain & d’eau , ne beuvant du vin que les 
Dimanches & les grandes Fêtes , & mangeant feulement 
quelquefois du lait, que les femmes du voifinage leur ap- 
portoient. Ils ne poffedoient ni terres , ni vignes , ni bétail , ni 
chevaux, & n’avoient rien de toutes les commodités de 
la vie. | : lea | 
Cependant les Difciples de Benoît augmentoient tous les 
jours : {a réputation fe répandoit de tous côtés, & la vallée 
où il s’étoic établi d’abord étant forte étroite , il commença à 
bâtir un peu plus loin un Monaftere nouveau dans un lieu 
lus étendu. Le Monaftere fur grand & fpatieux 5 mais les 
ee fort pauvres, & convenables à des perfonnes Reli- 
gieufes. L'Eglife fut dediéea la fainte Vierge. Mais il obfer- 
va en toute chofe la fimplicité Religieufe , ne voulänt pas 
qu'on s’y fervit ni de Calices d’argent , ni de Chafubles de 
{oyë. On donna beaucoup à ce Monaftere , Benoît recevoie 
les terres ; mais il ne voulut point accepter les Serfs qu’on y 
vouloit donner ; ou bien s’il les recevoit, il leur donnoit 
auffi-tôt la liberté. | | 
L'exemple de Benoït excita plufieurs autres faints Perfon- 
mages non feulement dans le même païs, mais encore aux 
environs , à a{embler des Moines & à former leur viefur 
fes inftruétions. Le Saint leur fervoit de Pere & les afiftoic . 
non feulement de fes confeils ; mais encore de fes liberalités : 
il les vifitoit aufh quelquefois pour les encourager & les foù- 
tenir : ainfi fe formerent plufieurs Monafteres dans le païs, 
dont Aniane devint Chef,aufli bien que de quelques autres 
dans des lieux plus éloignés. De ce nombre furent ceux de 
Gelone,d’Inde, de Belcelle, de Maurmonfter, & plufieurs 
autres , dont nous parlerons. Benoît fur beaucoup aidé par. 
_ les trois Solitaires qu’iltrouva d’abord, Attilion, Nibride & 
Annien. Attilion fur Abbé de faint Tiberi, Nibride de 
Crafle , & Annien fut Fondateur & Abbé de deux autres 
Monafteres , fçavoir de faint Jean d'Extor , & de faint Lau- 
xent d'Oliberge. 
. S iij 
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Celui d’Aniane croifloit toûjours , & Benoît aidé ‘par les 
liberalités de plufieurs Seigneurs , pour détacher du monde 


_parla beauté de la Maifon du Seigneur , plufieurs perfonnes 


ui méprifoient fa pauvreté & fa fimplicité , Commença à y 
bâtir use Eglife plus magnifiquel’an 782. Ilrenouvella aufls 
le Cloître , mettant des colomnes de marbre dans les Balcries, 
& faifant couvrir les bâtimens de tuille ,au lieu que juf- 
qu’alors la couverture n’avoit été quede paille. Cetre Eglife 
fut dediée à faint Sauveur. Les ornemens étoient par fept: 
fept chandeliers à fept branches fur le modele de celui du 
Tabernacle de l'ancienne Loi, fepr lampes devant l’Aurel ; 
& fept autres dans le Chœur : enforte qu'aux grandes fo- 
lemnités, l’Eglife étoit magnifiquement éclairée. Il y avoit 
des grands Calices d’argent, des habits précieux & rour ce 
qui étoit neceflaire pour le fervice Divin. La Communauté 
d’Aniane s’accrut tellement ; qu’on viten même tems plus 
de trois cens Religieux fous la conduite de faint Benoît, qui 
fit faire des bâtimens fort vaftes , longs de cent coudées , & 
larges @ vingr, qui depuis contenoient plus de mille perfon- 
nes : ibétablit même encore en divers lieux des petits Mo- 
nafteres ou Prieurés , aufquels il donna des Superieurs par- 
ticuliers. HT: 

Des Evêques dans la fuite lui demanderent de fes Reli- 
cieux pour fervir d'exemple aux autres. Il en envoïa plu- 
fieurs à Leïdrade Archevèque de Lion pour rétablir le 
Monaftere de l’Ifle Barbe. Theodulfe Evêque d’'Orleans 
en demanda aufli pour le Monaftere de Mici ou de faint 
Memin. Alcuin qui étoit lié d’amitié avec notre Saint en 
obtint vingt Religieux par le moïen defquels il fonda l'Ab- 
baïe de Cormeri. Mais la plus illuftre Colonie d’Aniane fur 
le Monaftere de Gelone , fondé en 804. par les liberalités 
de Guillaume Duc d'Aquitaine qui s’y retira lui-même ; 
ce qui lui a fait donner le nom de $.Gwillem du defert. 

La réputation de Benoît étant venué jufqu’à la Cour, il 
alla trouver le Roi Charles, & afih que fes parens ou d’au- 


tres n’inquietaffent pas fes fucceffeurs, & ne prétendiflent 


rien après fa mort au bien de fôn Abbaïe , il la mie fous la 
protettion de ce Prince, dort ilobrint un privilege ou im- 
munité , fuivant l’ufage*de ce tems là. Le Roï denna en- 
core à Benoît des terres autour de fon Monaftere , le ren- 
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«voïa avec honneur , & lui fit prefent de quarante livres d’ar- Virors. 
-gent , que le Saint diftribua aux Monafteres du païs , étant RE 
proprementle nourricier de tous les Monafteres de Provence, 
de Gothie & de Novempopulonie, c’eft-3-dire, de Langue- 
doc de Gafcogne. Le grand foin qu’il prenoit des pau- 
vres , failoit que chacun lui portoit ce qu’il vouloit leur don- 
ner. Il nourrifloit dans {on Monaftere desClercs & des Moi- 
nes de divers lieux , aufquels il donnoit un maître pour les 
inftruire dans les chofes faintes. Sa charité étoit fans bornes: 
il avoit la confiance de tous fes Difciples , dontil étoit le re- 
cours dans leurs tentations. Il avoit beaucoup diminué de 
certe grande aufterité , jugeant impoflible de la foûtenir ; 
mais il ne laïfloit pas de travailler avec les autres à fouir la 
terre , à labourer & à moiflonner. Nonobftant la chaleur du 
païs , à peine permettoit-il à pérfonne de boire un verre 
d’eau avant l'heure du repasi ils n’ofoient cependant en mur- 
murer , parce qu'il écoit encore moins indulgent pour lui- 
même que pour les autres. Soit pendant le travail, foit en y 
allant ou en revenant , on n’ouvroit la bouche que pour chan- 
ter des Pfeaumes. Depuis le jour de fa converfion , jamais il 
né mangea de grofle viande ; mais dans fes maladies, ilpre- 
noit A Mbariilos de volaille , la croïant plus permife comme 
n'étant pas defenduë par la Regle. 

Le voifinage de la Catalogne expofant la Province de 
Languedoc au danger d’être infectée de l’herefie de Felix 
Evèque d'Urgel , Laine Benoît empêcha les Prélats de fon 
païs de s’y laïffer furprendre. Felix foûtenoit que Jefus- 
Chrift n’étoit Fils de Dieu que par adoption. Le Roi Char- 
les aïant fait affembler au fujer de cette herefie, un Concile à 
Ratifbonne l’an 792. Felix y fut convaincu d'erreur, & 
“aïant été envoïé par ce Prince à Rome , versle Pape Adrien 
I. il confeffa & abjura fon herefie : mais étant retourné à 
Urgel, il la foûtint de nouveau ; ce qui fit que Charles fit 
afembler un Concile à Rome J’an 799. où Felix fut encore 
condamné. Ce Prince lui envoïa Leïdrade Archevèque de 
Lion, Benoît Abbé d’Aniane & plufieurs autres Evêques 
& Abbés , pour lui perfuader: de renoncer à fon erreur & 
de fe foûmettre au jugement del’Eglife. On l’invita à venir 
trouver le Roi,& on lui donnà parole qu'il y auroit toute li- 
berté de produire les paflages des Peres qu'il précendoic fa: 
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vorables à fon opinion. Ilvinc à Aix la Chapelle où le Roi. 


. étoit : il produifit dans fine Affemblée qui fut tenuëé en pre- 
fence de ce Prince, fes authorités qui furent combattuës 


par les Prélats, & convairrcu il fe rendit une feconde fois, & 


abjura fon erreur , ce qui n'empêcha pas qu’à caufe Bts 


rechutes , il ne füt depofé de l'Epifcopat & releguéà Lionoù 
l'on trouva après fa mort entre {es écrits, une formule de 
foi contraire à celle qu’il avoit prononcée dans l’Affemblée 
d'Aix la Chapelle , ce qui fait croire qu’il eft mort here- 
tique. ‘16e | 
Loüis dit le Debonnaire:, dernier fils de l'Empereur Ghar- 
lemagne , & Roi d'Aquitaine voulant travailler à rétablir 
dans fon Roïaume, la difcipline Monaftique , en commit le 
foin à faint Benoît d’Aniane. Il yavoit quelques Monafteres 
qui étoient entierement déchus de la difcipline primitive. 
L'on n’y connoifloit plus là Regle , ni les pratiques fi faintes 
que l’on avoit admirées autrefois , les Religieux fe conten- 
tant de vivre en Chanoiïnes, fans beaucoup de regularité, 
Le Saint les reforma tous ; mais un fi heureux fuccès lui . 
fufcita l’envie de quelques Ecclefiaftiques & de quelques 
Seigneurs de la Cour, qui tâcherent de le rendre fufpect à 
PEmpereur. Il fut obligé d’aller à la Cour de ce Prince pour 
fe purger des accufations qu’on avoit formées contre lui: 


“mais quoique pour le détourner d'y aller , on l’eûtafluréque 


l'Empereur étoit fort prévenu contre lui , ilne reçut cepen- 
dantde ce Prince que des marques d’eftime & d'affection. 
L'Abbaïe d’Anianene pouvant plus nourrir tous les Reli- 
gieux qui y étoient, dont le nombre fe multiplioit chaque 
jour , Loüis le Debonnaire lui donna les trois Monafteres 
de Menat en Auvergne, de faint Savin dans le Diocèle de 
Poitiers, & de Maflai dans le Berri. Le Saint mit encore 
outre cela douze de fes Religieux dans un Prieuré de la dé- 
pendance de Menat : & Dieu donna tant de benediction à 
cet établiffement , que cette Communauté fe grofit parla" 
converfion de foixante & dix perfonnes qui y prirent l’habit 
de Religion : de forte qu’on fut obligé de les envoïer dans 
le Monaftere même de Menat qui étoit plus grand & plus 
commode , à la referve d’un petit nombre qui refta dans ce 
Prieuré. | | | 
Loüis aïant fuccedé à fon pere Charlemagne à la Cou- 
ronne 
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#onne de France & à l'Empire, fit venir en France faint Be- 


hoït & lui donna en Alface le Monaftere de Maurmoniter » 


près de Saverne , où il mit plufieurs Religieux de fon ob- 
fervance, tirés d’Aniane, Mais parce que ce lieu là étroit trop 
éloigné d'Aix la Chapelle ; qui étoit :a réfidence ordinaire 
de l'Empereur, & que faint Benoît lui étoit neceffaire pour 
plufieurs affaires, il l’obligea de mettre un autre Abbé à ce 
Monaftere , & de fe rendre auprès de lui avec quelques- 
uns de fes Religieux. A deux lieuës de là il y avoit üne val- 
lée qui plurau faiñt Abbé ; & l'Empereur par complaifance 
pour ce faint homme, y fic bâtir un Monattere que l’on nom- 
ma /#de d'un ruiffeau qui y coule. Ce Prince afifta à la Dé- 
‘dicacé de l’Eglife qui fut faite {ous le titre de faint Corneille 
Pape & Martyr. 11 y donna plufieurs terres, & voulut qu’il 
ÿ euttrente Religieux , qui furent tirés de differentes Mai- 
ons: Aïnfi quelque amour qu eut le Saint pour la retraite, 
il ne put fe difpenfer de frequenter la Cour. I] recevoir lés 
Requêtes que l'on prefentoit à ce Prince, & de peur de les 
oublier , il les metroit dans fes manches, ou dans le Mani- 
pule que les Prètres portoient encore ordinairement à la 
main. L'Empereur le foüilloit fouvent pour prendre ces pa- 
piers & les lire, & le confultoit non féulement fur les af- 
faires particulieres 5 mäis encore fur le gouvernement de 
l'Etat. Il lui donna Pinfpeétion fur tous les Monafteres de 
fes Erats ; & ce fur par fon ordre qu'iltravailla à une re- 
forme generale avec plufieursautres Abbés, qui après avoir 
long-tems: conferés enfemble ; trouverent que la principale 
cauie du relâchement de la Difcipline Monaftique étoit la 
diverfité des Obfervances : quoi que l’on fit profeflion de 
fuivre la Regle de faint Benoît dans la plüpart des Mo- 
nafterés , il y avoit neanmoins bien de là varieté dans: la 
pe de ce qui n’y eft pasécrit. D'où il arrivoit que 
‘on faifoit pafler les relichemens pour d’anciennes coù- 
tumes authorifées par le tems, que l’on avoit bien de la 
peine à reformer.: Ôn crut donc que:le plus feur étoic d’éta- 
blir une: difcipline uniforme par des conftiuitions qui ex- 
pliquaflent ka Kegle : ce qui s'execuräà par les Réglemens du 
Concile d'Aix la: Chapelle qui fe tint lan 817. dont nous 
allons parler dans le Chapitre fuivañe: Monfieur l'Abbé 
Fleury met au nombre des Abbés qui aflifterent à ce Con- 
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rrerewens ile, Apollinaire, Abbé du Mont-Caflin : cependant cet 
pu Cover Abbéne fucceda à Gifulfe qu’au commencement de l’année 
Ce 818. &.ce feroit plutôt ce Gifulfe qui yauroir pu affifter 
PELLE © Qt ollinaire, comme en effet le Pere Mabillon le croit 
se Jofué-Abbé de faint Vincent de Vulturne, 
qui eft un Monaftere proche Capouë, dont nous ayons déja | 
parlé , fut aufli du nombre de ces Abbés. 





| CH API TRE ÀX V: 

Des Reglemens du Concile d’Aix-la-Chapelle de l'an 817. 
touchant l'Ordre Monaftique , avec la continuation de le 
Vie de faint Benoît d'Aniane. | 


NHARLEMAGNE fignala fon zele pour le bon ordre 


Wu des Maifons Religieufes dans divers Capitulaires & 
par plufieurs Conciles qu’il fit affembler. C’eft ce qui paroît 
par les Capitulaires d’Aix-la-Chapelle des années 7 89.804. 
“& 811. & par lesConciles tenus en la même ville l'an 802. & 
-à Chalons fur Saone , à Arles , à Tours,à Reims & à Ma- 
vence en 813. mais les Reglemens qui y avoient été faits 
pour le rétabliffement de la difcipline Monaftique n'avoient 
pas été mieux obfervés ; queceux des Conciles d'Allemagne 
-& de Leftines tenus par l’ordre de Carleman, non plus que 
“ceux de Soiffons & de Verneuil convoqués par Pepin. Un 
“des premiers foins de Loüis le Debonnaire lorfqu’il fut par- 
venu à l'Empire, fut de faire obferver ces Reglemens. 
Pour cet effer il convoqua plufieurs Evêques & plufieurs 
“Abbés à Aix-la- Chapelle , où les Evêques & les Clercs 
‘dreflerent des’ Reglemens pour les Chanoines 5 & les Ab- 
“bés & les Moines des Statuts & des Conftitutions , quiex- 
pliquoient la Regle de S. Benoît, & qui devoient être ob- 
{ervés dans tous les Monafteres , pour y établir une Obfer- 
-vance uniforme. Saint Benoît d’Aniane , à qui l'Empereur 
avoit doriné la mêmeautorité fur tous les Monafteres de 
France qu'il avoit eu auparavant fur ceux de Languedoc 
& d'Aquitaine, de forte qu'il en étoit comme le Chef & le 
General , préfida à l’Affemblée des Abbés , où l’on dreffa 

” cés Statuts où Conftiturions , divifés en quatre-vingr Cha- 
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pitres , felon quelques éditions , & felon d’autres en foixan- Rrers- 


te & douze. ASE LEE | | : 
Comme la Regle de faint Benoît en eft le fondement , 
én ordonna d’abord:que les A bbés prefens à cette Affemblée, 
_ Jliroient toute la: Regle avec attention, & en peferoienr fage- 
ment toutes les paroles, pour en fçavoir parfaitement Pefprit, 
& que tousles Moines qui le pourroient;feroient obligés de 
lapprendre par cœur. ; Ur einamaors | 
._ Onordonna enfuite que l’on réciteroit tous les jours: 
POfice Divin , comme il eft prefcrit par la Reglé de faint 
Benoît, que tous les Religieux: travailleroienteux-mêmes à 
la cuifine , à la boulangerie, & à tous les autrés offices de 
la maifon , & laveroïent & nettoïeroient eux-mêmes leurs 
habitssqu’on ne fe feroit point faire le poil dans le cours de’ 
l'année que’ tous les quinze jours ; & point du tout pendant 
le Carême, fi ce n’éroit le Samedi Saint ; parce que les Pe- 
nivens de cé tems-là, fuivant la remarque du P. Mabillon;: 
ne rafoient point leur barbe, & ne coupoient point leurs: 
cheveux , & que les Moines qui étoient dans une profeflion: 
cotitinuelle de mortification & de penirence ,: devoient les 
imiter. Par cette même raifon, il n’étoit pas permis de fe: 
faire faigner regulierement en certaines faïfons ; mais feule- 
ment dans un vrai befoin & preffant. Toutefois ces faignées 
reclées pour les faifons, paflerent depuis en Regle dans les: 
Congregations plus: modernes , qui ont même fait inferer’ 
dans les Calendriers de leurs Breviaires les jours. aufquels. 
il étoit permis de fe faire faigner.. Il étoit permis d’ufer du 
bain à la difcretion du Superieur ; mais non pas frequem- 
ent,comime il étoit d’ufage parmi les Seculiers. Ils devoient 
fe laver les pieds les uns aux autres par un efprit d’humilité,, 
rincipalement pendant le Carème ,en chantant des Antien- 
mes & des Pfeaumes de Penitence.. : 109,510 99 uh 
Il étoit défendu de faire loger aucun Seculier dans l’inte- 
rieur du Monaftere ; à moins qu’il ne voulût prendre lhabic 
& fe confacrer à Dieu: Les Relisieux mêmes étrangers de- 
voient loger dans un Dortoir feéparé. Aucun ne pouvoit 
voïager fans avoir un Compagnon pour témoin de fa con- 
duite.. On ne devoit point recevoir! facilement un Novice ; 
fans l'avoir éprouvé par les exercices de la pieté & de l’hu- 
mil ité., en lui faifanc fervir les Hôres dans leur logis pen 
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dant plufieurs jours 5 il devoit fe repofer entierement pots 
l’adminiftration de fes biens fur fes parens, fans s’en inquié- 
ter aucunement; & après l’année de fa probation , il pouvoit 
en difpofer fuivant l'efprit de la Regle. Il ne devoit pren- 
dre l’habit qu’en faifant fon vœu d’obéïiffance, qui étoit le 
feul qu’on faifoit en ce tems-là, dont'on trouve encore quel: 
ques Formules. A 
Il éroit permis aux peres & aux meres d'offrir leurs en- 
fans aux Monafteres , & de faire pour eux la demande pu- 
blique aux pieds des Autels ; mais fi ces enfans éroient of- 
ferts fi jeunes, qu'ils ne fuffencpas en état de comprendre le 
grandeur de leur engagement, l'oblation ne devoit point 
être cenfée valable, à moins qu’elle ne fût ratifiée par celui 
qui avoit été offert lorfqu’il étoit parvenu à l’âge de difcre: 
tion. Il ne devoitpoint y avoir d’autre Ecole dans le Mona- 
ftere que pour ces enfans, qui pour leur grande Jeunefle , 
avoient encore befoin d'éducation & d’inftruction : car pour 
les Ecoles qui étoient exterieures & publiques ; elles étoienc 
uniquement pour les perfonnes du dehors. LATE 
Conformément à ces Reglemens, PAbbé devoit {e con- 
renter de la portion ordinaire des Religieux pour fa nourri- 
ture, avoir le même habillement , n’être pas mieux couché 
que les autres, & travailler comme eux aux offices de la 
Maifon,pour montrer l'exemple. 11 ne pouvoit point manger 
avec les Hôtes à la porte du Monaftere, ; mais feulement 
dans le Refectoire,& il pouvoit augmenter de quelque chofe 
les portions à leur confideration. I femble qu’en cela ces 
Statuts aïent dérogé à la Regle , qui ordonne que la table 
de P Abbé fera roüjours avec.les Hôtes & les Etrangers. Le 
Pere Mabillon n’eft point fur cela du fentiment du Pere 
Hugues Menard , qui a prérendu que cela devoit s'entendre 
du Refectoire commun, & dit que fi l’on confere ceCha- 
pitre des Reglemens d'Aix-la- Chapelle avec le quarante- 
deuxiéme, où il eft défendu d’introduire un Laïque au 
Refectoire pour v boire ou manger ; on demeurera d'accord 
que ces Reglemens ont pretendu parler premierement des 
Moines , peut-être même des Clercs qui pouvoient être in 
troduits au Refectoire, mais non pas des Seculiers. L’Abbé 
ne devoit point non plus vifiter les merairies fans neceflité,niy 
liffer aucun Religieux pour les garder. S’il y avoitdes Prieus 


* 
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æés de la dépendance de fon Monaftere;il devoiry mettrefix Recis. 
Religieux au moins, ou dés Chanoines ; c’eft-a-dire, des EX 2 
ÆEcclefiaftiques qui vècuflent en commun. On devoit ufer »'Aix-1a- 
de punition corporelle pour les Religieux qui s'écartoient Léa 

de leur devoir , & qui ne vouloient pas fe reconnoître ; mais 
_on ne pouvoit les fuftiger nuds à la vuë des Freres, comme 
ilavoit été pratiqué long-tems; & ceux qui écoient en pe. 
nirence pour de grandes fautes, devoient avoir un logement 
_feparé, avec une cour où ils puffent travailler à quelque ou- 
yrage qu’on leur impoloit, m’aïant de relâche que les Di. 
manches,qu'ils devoient emploïer à la priere. 
… Pour l'habillement, ces Statuts accordoient à chaque Re- 
Jigieux deux chemifes de ferge, deux uniques , deux cha 
pes, deux cucules, deux paires de caleçons , quatre paires 
de fouliers pour le jour, des pantoufles pour la nuit, deux 
paires de chauflons , un roc , deux peliffes qui devoient def- 
cendre jufqu’aux talons, deux bandeletres dont ils fe fer- 
voient dans les voïages , des gants en Eté, des moufles en 
 hyver , aufli bien que des fandales de bois & du favon, 
Ainfi ces Statuts leur en accorderent beaucoup plus qu'il 
n’eft porté par la Regle de faint Benoît, où il m'eft point fait : 
mention de chemifes , de chapes , de rocs, de pelifles, de 
bandes , de gants, de moufles, de fandales de bois, de favon, 
ni d'aucune autre onion. 

Les fandales de bois étoient autrefois en ufage parmi les 
Moines de France, les Chapes étoient des habillemens qui 
defcendoient jufqu’aux talons , la Cucule dont il eft parlé 
dans ces Reglemens n’étoit autre que le Scapulaire qui n'a- 
voit point de manches, & qui entouroit le corps jufqu'aux 
reins : il étoit quelquefois fendu par les côtés : il y en avoit 
auffi qui ne l’étoient pas , ils ne devoient avoir que deux 
çoudées , ou tout au plus ils devoient defcendre aux genoux: 
le roc étoir un vêtement de lin pour les Clercs , & de laine 
pour les Moines , qui entourroit les épaules, & les bandes 
fervoient à lier les haut de chauffes ou calçons & les bas. 

Quant à la nourriture , ils devoient faire deux repas les 
jours de Fêtes: & aux grandes Solémnités , c’elt-ä-dire, à 
Noël & à Pâques, quatre jours durant on pouvoit manger: 
de la volaille ; mais elle éroït defenduë dans tout le refte de 
année. On ne mangeoit ni fruits ni herbes He Les repas, 
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On devoit diftribuer dans le Refectoire les Eulogies , parce: 
que ic’étoit la coûtume dans les Monafteres que tous les Re- 
ligieux offroient à la Meffe Conventuelle des pains, dont on: 
en confacroit une partie pour communier quelques Freress 
& les autres éroient feulementbenis:, pour être diftribués au: 
Refeétoire à ceux qui n’avoient pas communié, & qui de- 
voient commencer par mañger ce pain avant que de prendre 
leur repas : ce qui fut encore ordonné dans ée Concile: 
d’Aïx-la Chapelle. On permettoit la graifle dans k’nourri-- 
ture des Freres: la livre de pain portée par la Regle, de 
voit pefer trente-fous’, le fou: étant de douze deniers: ce qui 
pouvoir revenir à quatorze onces étant cuit, en°ne prenant 
que la livre commune, & feize à bon poids’; -conformément- 
à la Regle qui dit: Panis libra una propen(a fufficiat in die 
c’eit ce qui fera expliqué dans la fuite Au lieude l’hemi- 
ne de vin, on donnoit aux Freres le doublé de biere, aux‘ 
Heux oùle vin étoit rare. Le Vendredi: Saint on'né devoit: 
prendre que du’pain:& de l’eau’ ,.& fi le travail ÿ obligeoït ;: 
on pouvoit boire après: le répas du foir , même en Carême.- 
Ce Reglement, qui ordonnoit qu’on ne mangeroït de la: 


: volaille qu'aux Fêtes de Noël & de Pâques,ne fut fair qu’à: 


caufe qu'il y avoit plufieurs-Religieux qui croïoient que lx 
Regle permettoir d’en manger , aïant feulement parlé de” 
Fabftinence de lx viande d'animaux à quatre’ pieds, &: 
n'afant poine defigné celle de la volaille ; & comiñe il y en' 
avoit même parmi les Fe fçavañs qui étoient de ce fenti-- 
ment,ce fut par une € pece de condefcendance’que le Con 


_éile accorda qu’on‘en mañ RUE dans ces deux Fêtes quatre’ 


jours durant ,. & modera indulgencé de ceux du’ Mont- 
Caflin, qui le permettoient ces deux Fêtes: pendant huit 
jours : ce qui fait voir , dit le Pere Mabillon', que les Peres: 
de ce Concile n’accorderent cette grace que malgré eux ;: 
comme croïant cer ufage contraire à la Regle ; & laifferene: 
à l'Abbé & aux Religieux la liberté de s’en abftenir s’ils le: 
vouloient. | | | 

Ce fçavant Religieux fair auffi remarquer, au fujer dé lai 
graifle qui étoit permife dans la nourriture des Freres, qué,: 
felon ce qui eft rapporté par l’Auteur anonyme dela* Vie de: 
faint Meinverc , Evêque de Paderborn, & par Ordéric Vi: 
al ,-au Liv. 8. de fon Hiftoire, il étoic permis aux Religieux: 


| 
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de France d’ufer de graifle au défaut d’huile: ce qui eft 
«encore confirmé par Un autre Auteur anonyme, qui appelle 
«cette graifle de l'huile de lard. Selon ce que dit auf le 
Moine de faint Gal,qui a écrit la Vie de l'Empereur Char- 
emagne, on pouvoiren manger.en ce tems-là le Vendredi : 
Car 1l rapporte que logeant chez un certain Evêque un 
Vendredi, & n'aïant pas voulu manger de la viande ce 


- jour. là ,ni d'animal à quatre pieds, ni de volaille, & ce Pré- 


dat n'aïant point de poiflon à lui donner, fit fervir un trés 
‘bon fromage ,avec de la graifle de viande. L'abus de man- 


-ger de cette.sraifle le Vendredi, duroit encore à Cluni du 


æems de Pierre le Venerable, qui l'abolit avec beaucoup de 


prudence & de raifon. 


_ Pouréclaircir ce qui eft dit dans ce Reglement , que la 
livre de pain devoir être de trente fous, & le fou de douze 
deniers, plufeurs Auteurs ( dic le P. Mabillon ) fe font fati- 
œués pour donner une interpretation à ces paroles , & ne fe 
ont point accordés dans leurs fentimens. Celui qui paroït 
avoir-le plus approché de la verité, eft Antoine Y epés, qui 
dit que les Peres du Concile prefcrivirent ainf le poids de la 
livre , pour fe conformer à l’ufage des François,qui avoienc 
accoütumé de compter la livre de compte par vingt fous,& 
Je fou par douze deniers; ce qu'ils pratiquoient aufli à l’é- 


gard dela livre de poids : ainfi cet Auteur a cru que la li- 
re de pain devoit pefer une livre & demie avant que d’être 


cuit, & une livre parifis après la cuiffon : c’eft ce qu’il ap- 
“pelle la livre de poids , dont il eft parlé dans la Regle, Zibra 
panis propen(a. Le Pere Mabillon rapporte enfuite Le témoi- 
-gnage du P. Lancelot, qui a remarqué que fuivanr les Loix 


que douze deniers faifoient un fou : de forte que trois on- 
ces faifoient cinq {ols , & douze onces une livre de vingt 
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Lancelor, 


-de France un denier étoit la vingtième partie d’une once, & pfen. fur 
l'hemine de 
vin, &œ Î& 


livre de 


fous;le fou étant de 12. deniers. D’où le P.Mabillon conclut, pain de $: 
que les Peres du Concile d’Aix-la-Chapellet aïant ordonné Benoit. 


que la livre de pain avant la cuiflon,feroit de trente {ous par 
douze deniers, il devoir pefer dix-huit onces avant que d’é- 
tre cuit, quatorze ou feize étant cuit ; quatorze fi c'étoit 


une livre commune ou legere, & feize à bon poids. C'eft 
-auffi le fentiment d'Hildemar, l’un des anciens Commenta- 


seurs de la Regle, qui dir que lalivre doit être de vingt-deux 


NY 
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fous quand le pain n’eft pas cuit, pour être reduit à vinge 


MENs bu fous après la cuiflon. Ce qui s'entend de la livre communes 
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mais non pas de la fivre Benediétine, qui eft à bon poids. 


: Pour l’hemine de vin, nous avons déja dit en d’autres en- 


droits , que c’étoit un demi-feptier, du poids de huit onces, 
felon le fentiment du P. Mabillon. MLD 
. Tels furent les principaux articles des Réglernents faits 
pour l’Ordre de faint Benoît, qui fut approuvé dans le Con- 


_cile d’Aix-la-Chapelle en préfence de l'Empereur qui-en- 


_voïa dans tous les Monafteres des vifteurs pour les faire ob- 


-ferver , & qui établit faint Benoît dAniane , comme nous: 


avons dit, Chef & General de tous les Monafteres de Fran- 
ce. Ces Statuts ou Reglemens , furent depuis en fi grande 
veneration, même dans le Mont-Caflin , qu’on les y gardoit 
prefque aufli exaétement que la Regle mème. LAMEE 
Saint Benoît d’Aniane voïant que quelques-uns em 
_ploïoient des prieres & des préfenspour tâcher d'obtenir les: 
A bbaïes qui fervoient de retraite aux Moines,& qu'après en 
être pourvà , ils appliquoient à leurufage particulier , les re- 


venus deftinés pour la fubfftance des: Religieux ;-ce qui 


avoit caufé [a ruine de plufieurs: Monafteres ; & -en-avoït 
fait paffer d’autres dans les mains des Clercs feculiers, ilob- 
tint de F Empereur que l’on nemettroit que des Abbés recu 
liers dans tous les Monafteres qui étoiencencore en:état d'en 
avoir. Ce Prince accorda aufli au fainr Abbé, queles Mona- 
fteres qui étoient obligés de faire des préfens à PEmperèur ;: 
& d’entretenir des gens de guerre & qui n’avoient pas fufh- 
famment de revenus , pour nourrir les Religieux & s’acquit- 
ter entierement de ces Charges , s’em acquitteroient feule- 
ment felon leur pouvoir , & fans. que pour y fatisfaire en- 
tierement ; on fut réduit à rien retrancher.de ce qui-étoit 
neceffaire pour la nourriture des Religieux. Ce fainc s’éranc 
entremis auprès de FEmpereur pour:le foulagement de ces. 
auvres Communautés , on dreffa dans le .même Concile: 
d'Aïx-la-Chapelle un érat des Monafteres de lobéïffance de 
ce Prince pour marquer les devoirs dont ils étoient chargés 
envers. lui, & on en fit trois claffes:: les uns devoient des 
“dons & le fervice de guerre , d’autres: des dons feulement18c 
les derniers ne devoient que des prieres. Ainfutous les Mo- 
nafteres avoienc un Prorcéteur en la perfonne de faint Be- 
not 





L La 
QUATRIEME PARTIE , CHar XV. rs 
hoït d’Aniane qui regla: fi bien fon Monaftere d'Inde près Rrcre- 
d’Aix-la-Chapelle que les Religieux qui y venoient dedivers Cones 
païs , s’inftruiloient , fans qu’on leur dît mot , à voir feulé- ee 
ment l’habit , la démarche ; & toute la conduite de ceux de 
cette maifon ; tant on y obfervoit exactement. les Reglemens: 
faits au Concile d’Aix-la- Chapelle. Pour aider davantage 
les Moines , faint Benoît fit un recüeil de toutes les Régles 
Monaftiques , connu fous le nom de Code des Regles , & di- 
vifé en trois Tomes , dont lepremier contient les Regles des 
Moines d'Orient, le fecond celles des-Môines d'Occidents 
le troifiéme celles desReligieufes. I fraufli la concorde des 
Regles , où elles font toutesrapportéesaux Chapitres de celle: 
de faint Benoît pour lui fervir de Commentaire. 
Ses grandes aufterités , fes travaux continuels , fes jeü- 
nes & fes veilles , & enfin la vieilleffe , Païantrendutrèsin- 
firme , il fut attaqué de diverfes maladies qui fervirent à 
éprouver encore fa vertu & à exercer fa patience. H ne laif- 
foit pas de s'occuper continuellement à la priere , ou à la le- 
ture 5 on lui trouvoit même toüjours le vifage baigné de: 
larmes,qui étoientun don de Dieu qui marquoit bien l’efpric 
de penitence qui l’avoit animé toute fa vié. Quatre jours 
avant fa mort , il étoit encore-au Palais, oùil donnoit à {on 
ordinaire, des avis pleins de fagefle à l'Empereur: La fiévre: 
Vaïant pris, il fe retira au logis qu'il avoit dans la ville, & le: 
Jendemain il fut vifité par tous les Grands. Il s’y trouvatanc 
d'Evêques & d’Abbés, & un fi grand nombre de Moines , 

u’à peine les fiens pouvoient en approcher pour le fervir. 
L'Abbé Helifacar Chancelier de l'Empereur , qui étoit de: 
l'Ordre des Chanoines Reovuliers , y vint le premier & de- 
meura auprès du malade jufques à fa mort. L'Empereur en- 

-voïa le foir un de fes Chambelans , avec ordre de le reporter 
à fon Monaftere : il écrivit encore à ce Prince pour lui don- 
ner quelque avis : il fe recommanda aux prieres de Nebride 
Archevêque de Narbonne , & à Georges Abbé d'Aniane, . 
aufquels il écrivit pour ce fujet : enfin ik mourut le onzième 
Février 827. érancâgé de foixante & dix ans, & fut enterré 
dans fon Abbaïe de faint Corneille d'Inde, où lon conferve: 
éncore aujourd’huifes Reliques. 

Voïez Anton. Yepés , Chronica gewgral de la Orden de 
S: Benito. Bulteau ,.Hiff. de l’ordre de faint Benoit , Tom. 2. 

Tome F. v 
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| Cp or ne 7 lan ere 
De la Congrégation de Jaint Victor de Marféille. 


| C OmME le tems auquel la Regle de faint Benoîtfut re- 


çuë dans l’Abbaïe de faint Viétor de Marfeille , eft 
inconnu , nous avons crû ne devoir parler de l'origine de ce 
Monaftere qu'après que nous aurions parlé des Reglemens 
faits pour l'Ordre Monaftique dans le Concile d’Aix-la- 
Chapelle l’an 817. auquel tems il n’y a point de doute que La 
Regle de faint Benoît ne fûc univerfellement reçuë dans tous 
les Monafteres de France, diftingués de ceux des Chanoi- 
nes , pour lefquels on dreffa aufli des Reglements dans lemé- 


me Concile. La celebre Abbaïe de faint Viétor eut pour 


Fondateur Caflen , qui vint de Rome en France au com- 
mencement du cinquiéme fiécle. I1 étoit Scythe de nation, 


fi lon s’en rapporte à Gennadius ; mais Holftenius croit 


qu'il étoit François , fur le témoignage même de Caflien , 
qui femble infinuer qu’il étoit né en Provence. Etant fort 
jeune il paffa dans la Paleftine où il fe fic Religieux , dans un 
Monaftere de Bethléhem : s'étant joint enfuite à un de fes 
Confreres, nommé Germain, il vifta les folitudes d'Egypte, 
pour y voir ceux d’entre les Solitaires qui étoient les plus ce- 
lebres en fainteté. Il alla enfuite à Conftantinople, où il re- 
çutle Diaconat des mains de faint Chryfoftome ; & après 
avoir été pour la feconde fois à Rome, il vint en France & 


s'arrêta à Marfeille , où aïant été ordonné Prêtre, il bâtit 


l'an 400. un Monaftere en l’honneur de faint Pierre & de 
fainc Viétor Martyr. Il en fonda auffi un autre pour des fil. 
les , & l’on prétend qu'il eut dans la fuite plus de cinq mille 
Moines fous fa conduite , aufquels il faifoit obferver la mé- 
me difcipline qu’il avoit vûë pratiquer dans les Monafteres' 
de PEovpte. | 

Ce fut vers l’an 420. que Caftor Evêque d’Apt;qui avoit 
fondé un Monaftere dans fon patrimoine , défirant fçavoir 


quelle éroit certe difcipline que Caffien avoit vûe pratiquer 
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en Orient, & qu'il avoit introduite dans les Monafteres CoNsrE- 
+ g F n . . . pr + # GATIONY DE 
qu'il avoit fondés , le pria de la lui faire connoître. Pour le 5. Vicron. 
facisfaire , il compofa douze Livres des Inftitutions Mona- 
ftiques qu’il lui adreffas& qui fervirent deR egle à quelques 
autres Monafteres. En 423. il compofa fes Conferences pour 
expliquer l'interieur des Moines d'Egypte, dont il navoit 
décrit que l'exterieur dans fes infticutions. 11 en compofa 
premierement dix , qu'il adreffa à Leonce Evèque de Fre- 
jus : & à Hallade Anachorere,qui fur aufi depuis Evèque. 
Environ deux ans après il en compofa fept autres , qu’il 
adreffa à faint Honorat Abbé de Lerins , & à faint Eucher 
Religieux du même Monaftere. Quelques années après vers 
Pan 428. ilen écrivit encore fept autres, qu’il adrefla à qua- 
tre Moines dés ifles de Marfeille,qui font en tout vingt-qua- 
tré Conferences. sole | 
-LbMais quoique le Monaftere de faint Viétor de Marfeille 
ait été très celebre dès fon origine , on n’en peut neanmoins 
rien dire de certain que depuis le onziéme fiécle , n’y afanc 
aucuns monumens anciens qui en foient reftés jufqu’à cer 
_tems-là; parle malheur des guerres qui ont fouvent reduie 
cette Abbaïe en folitude. Car felon ce que dit Ruffi dans 
fon Hiftoire de Marfeille, cette Abbaïe fucruinée plufieurs 
fois par la fureur des Vifigots, qui s’emparerent de Mar- 
feille l'an 464. & par les Normans dans le neuviéme fiécle. 
Les Religieux y vivoient avec rant de regularité que ce Mo: 
naftere étoit appellé la porte du Paradis.OnY venoit de tou- 
tes parts chercher de ces faints hommes pour reformer dece- 
Jebres Abbaïes;& pendant plus d’un fiécle & demi, plufeurs 
Maifons Religieufes fe foùmirent à l’Abbaïe de S. Viétor 
qu’elles regarderenccomme leur Chef. 4 18h 
Cependant quelque fnombreue que pûc être la Commu- 
nauté de cette Abbaïe , pendant les fix premiers fiécles de 
fa fondation, elle étoit bien diminuée au commencement 
du onziéme fiécle ; puifqu’elle étoit reduite à cinq Reli- 
oieux ; lorfque Guillaume Vicomte de Marfeille la repara 
Fan 1000. Guifred où Wifred en étoit pour lors Prieur, 
& avoit été établi dans cer office par l'Abbé Guarnier qui 
n’écoit que feculier ; auïfli bien que quelques-uns de fes pre 
deceffeurs qui s’étoient emparés de ce lieu , qui étoit prefque 
réduic en folitude. Guifred aprés avoir été Prieur pendant 
Vi 
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cinq ans , fut enfuite Abbé pendant vingt autres années , &” 


rétablit fi bien la difcipline Monaftique dans ce Monaftere, 
qu'au lieu de cinq Religieux qui en formoient la Commu: 


nauté lorfqu’on le repara ;‘elle étoit de cinquante lorfque cet 
Abbé mourut. Le Vicomte de Marfeïlle ne fe:contentant 


pas d’avoir été le reftaurateur de-cette celebre Abbaïe, 
voulut y être enterré parmi les Religieux ; & étant prés de 
mourir lan 1004. il fe fit rafer & reçut l’habit de l'Ordre 


de faint Benoît. C’étoit la coûtume pour lors que plufieurs 


perfonnes de l’un & de l’autre fexe prenoient l’habit. Monaf- 
tique , fe voïant à l’extremité de maladie , afin de pouvoir 
être fecourus par les prieres des Religieux : c'eft ceque l’on 
appelloit A1orachi ad fuccurrendum. | dé Grel 

L’Abbaïe de faint Viétor aïantété ainfi réparéepar Guil. 
laume Vicomte de Marfeille , ( qui lui donna aufh quelques 
terres 5 } fürenrichie dans la fuite pat les liberalités de plu- 


fieurs perfonnes qui y firent degrandes donations. L'anxo13. 


at Comte de Provence lui donna PEglife de faint 
Martin de Monofques qui eft encore aujourd’hui un Prieu- 


ré dépendant de ce Monaftere ; & l’année fuivante illui 
donna encore quelques metairies. Pierre qui fut élu, Abbé 
en- 1048. s'étant trouvé au Concile de Verfeil, tenu lan 
1050. où le Pape Leon IX. condamna l'herefie de Berenger 
Archidiacre d'Angers, qui fut le premier qui ofa avancer 
que le faint Sacrement n’étoit que la figure duCorps deJefus- 
Chrift, obtint du Pape la confirmation & la réfticution dela 


petite Abbaïe de faint Viétor proche Valence : le même 


Pontife'exemta celle de faint Viétor de Marfeille, de la jurif- 
diétion de l'Evêque, & la foûmit immediatement au faint 
Siége. Pierre Evêque de Vaifon donna au même Abbé, 
l’Abbaïe dé faint Pierre & de faint Viétor de Grafele, qu'il 


foû mit à celle de faint Vitor de Marfeille, Eldeberr Evê. 


que de Mande lui donna auffi P Abbaïe de faint Martin de la 
Canonica , fituée au territoire de Bannace, y aïantété excité 
par fa grande regularité : ce qui fe connoïît par. l'acte de 
donation, dans lequel ce Prélattémoigne que l’on venoit de 
toutes parts à faint Victor, pour y être inftruit des obfer- 
vances Regulieres. L’Abbé Pierre vivoit encore : mais étant 
mort l’année fuivante, Durand qui lui fucceda , fur com- 


is , conjointement ayec Raymbaud Archevèque de Nar- 


\ 
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bonne, qui avoitété Religieux de ce Monaftere , par le Pape 
Nicolas IL. pour reformer l'Abbaïe de Vabres, qui fut foù- 

mife à celle de faint Viétor, du confentement de Robert 
_ Comte d'Auvergne & de Berthe fon époufe ; & cette Ab- 
baïe fut érigée en Evêché par le Pape Jean XXII. lan 
1317. aufli-bien que celle de Caftres qui dépendoit auffi de 


faint Vitor. Il y avoit encore des Monafteres en Efpagne 


de fa dépendance , comme celuide faint Servand, qui lui fut 
uni par le Roi de Caftille , à caufe qu'il étoit en reputation 


d’une très parfaite Obferyance. C'’étoitaufli le même motif. 


qui obligeoit plufieurs Seigneurs qui fondoient des Mona- 
fteres à les y unir. Le Pape Gregoire VII. voulut qu'il 

eût une aflociation entre cette Abbaïe & celle de faint Paul 
de Rome, dans l’efperance que par l’union de ces deux Mo- 
nafteres , lObfervance de celui de S. Paul s’augmenteroit & 
feperfettionneroit : ce qui fait voir,comme il le declare dans 
{a Bulle, que l’on vivoit dans lAbbaïe de faint Viétor dans 
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une grande regularité. Enfin ce Pontife la mitencore fous l4 


protection immediate du faint Siége, & lui accorda les mê- 
mes privileses dont joüifloit celle de Cluni. | 

Mais peu de tems après ces Religieux qui avoient fervi 
de modele à plufieurs Monafteres , que l’on avoit reformés 
par leur moïen, {e relâcherent eux-mêmes de la pureté de 
leur Regle , en forte que l'an 1196. Bernard Cardinal du 
titrede faint Pierreaux Liens, Legat du Pape Celeftin III. 
en Provence, voulant remedier aux défordres qui s’étoient 


introduits parmi eux, fit des Reglemens avec l’avis de Fredol. 


d'Andufe qui avoit été Religieux de cette Abbaïe,de Geof- 
froy de Marfeille Evêque de Befiers & de l’'Evèque de Sif- 
teron. Ces Reglemens portoient entr’autreschofes , que per. 
fonne ne mangeroit de la viande qu'il ne fût malade ou de- 
bile, & ce avec permiflion de l'Abbé ,ou du Prieur en fon 
abfence ; qu’ils mangeroïent en commun & dans le Refec- 
toire , à la referve du Sacriftain qui garderoit l'Eglife, & 
de fes compagnons ; que perfonne ne dormiroit dans des 


chambres , à la referve del’ Abbé, mais dans le dortoir; que. 
les Religieux ne pourroient fe féfVir de linge en leurs lits ni 
en leurs habillemens.Mais ces Reglemens ne furent pas long 
tems obfervés, par la méfintelligence & la divifion de ces 
Religieux , qui aïant obtenu de Rome plufieurs commiflions | 
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les uns contre les autres , obligerent le Pape Innocent III. 
denommer en 1208. fon Legat Guillaume Evêque de Seez, 
Foulques Evêque de Touloufe, & Guillaume de Aligno 
Prieur de faint Honorat d'Arles, pour terminer ces diffe- 


rens. Michel de Moriers Archevêque d’Arles fe trouva par 


forme de vifire à leur Aflemblée , comme aufi Reinier Evé- 
que de Marfeille, Abbé de T'oronet, Pierre Prévôt de Mar- 
{eille , Etienne Prévôt d'Arles , le Prévôt & le Sacriftain 
d'Aix , & quantité d’autres perfonnes Religieufes qui firent 


tant par leurs exhortations qu’ils les reconcilierent, & leur 


firent promettre d'obferver les Reglemens qui feroient faits: 
par l’Affemblée. Ceux qui furent dreflés leur défendirent 
entre autres chofes de manger de la viande devantles Secu- 


licrs., quand même ils feroient malades , de peur de fcan- 


dale , & fixerent le nombre des Religieux à foixante. 

Il y eut dans la fuite d’autres Reglemens. Le Cardinal 
Trivulce qui en étoit Abbé en r531.aïant été delegué en 
qualité de Commiffaire Apoñftolique par le Pape Clemenr 


VIT. pour reformer cette Abbaïe , fit pour cet efret des Re- 


glemens,dans lefquels il étoit fait mention de deux'autresRe- 


glemens , qui avoientété faits par le Chapitre de cette Ab- 


baïe, dans les années 1517. & 1526. Mais ces Reglemens: 
aïant été encoreinutiles, on en fit d’autres par ordre du Pape: 
Jules 1ET. lan 1549. qui portent entr’autres ehofes, que les 
Religieux de ce Monaftere mangeroient de la viande le: 
Dimanche, le Lundi, le Mardi & le Jeudi de chaque fe- 
maine;sque l’Abbé,le Prieur & leurs Serviteurs. auroientpen- 
dant le tems qu’ils refideroient dans l’Abbaïe, une certaine: 
portion de pain & de vin de la table convenruelle , & de Lx 
cellererie leur portion de viande,de poiffon ; d’huile & autres: 


denrées ; que les Religieux quitteroient leurs habits pour fe: 


mettre au lit ; qu’ils coucheroient dans des linceuls, & fe: 
ferviroient de chemifes de voile: enfin le nombre des Reli- 
gieux qui étroit autrefois de foixante & dix , fut fixé à qua- 
rante , y compris P'Abbé. Ainfi ces Reglemens furent bien: 
differens de ceux de 1208.#aui défendoïent de manger de læ 
viande devant les eculie même dans les maladies , de: 


peur de caufer du fcandale. Ces mêmes Reglemens de 1549... 


accorderent encore aux Religieux , l’entiere-difpofition des: 
revenus de leurs benefices & dans la Bulle de Jules III. 


“+ 


LS 
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qui confirme ces Reglemens , il y eft fait mention d’une au- Cover. 

tre Bulle de Gregoire IX. qui confirme les anciens ufages 5" yen 

de cette Abbaïe. | | 

Cependant quelque adouciflement que l’on pût appor- 
ter par ces Reglemens fi doux & fi humains, pour faire 
vivre ces Religieux dans quelque apparence de regularité, 
ils furent encore inutiles dans la fuite. Le Parlement de Pro- 
vence, par un Arrêt du 26. Mars 1602. ordonna que l’Ab- 
bé de faint Victor feroit reformer fon Monaftere, à faute 
de quoi, il y feroit procedé par le Procureur General ; & ce 
Parlement confirma cet Arrêt par un autre du 14. Juin 
1614. Le Pape Paul V. l'an 1615. ordonna au Vice-Legat 
d'Avignon de vifiter & de reformer cette Abbaïe, tantau 
Chef qu'aux membres. Le Parlement de Grenoble aïant 
par un Arrêt du 12. Juin 1621. reglé quelques differens 
arrivés entre ces Religieux , ordonna en outre qu’ils fe pour. 
voiroient en execution de la Bulle de Paul V. pour la refor- 
mation de ce Monaftere. Tout cela aïant encore été inutile, 
celui qui étoit en ce tems-là Abbé commendataire de certe 
Abbaïe , la voulut unir à la Congregation des Religieux 
Benedictins reformés de faint Maur ; & pour cela pafla un 
Concordat avec eux le 18. Mars 1662. qui fut authorifé par 
un Arrêt du Confeil d'Etat du quatre Avril de la même an- 
née. Mais cela ne réüflit pas , par l’oppofition qu’y forme- 
rent les Religieux de cetteAbbaïe,à l'exception de quelques- 
‘uns qui avoient figné le Concordat. Le Parlement de Pro- 
vence par un Ârrêt du 19. Janvier 1664. fit plufieurs Re- 
glemens pour ce Monaftere;tant provifionnels,que définitifs: 
ce qui fit que le Roi Loüis XIV. toûjours attentif à ee que 
les Religieux ne s’éloignaffent as de leur devoir, & à main- 
tenir par fon autorité la Difcipline Monaftique dans les 
Cloîtres , voulant travailler efficacement au rérabliffement 
des Obfervances Regulieres dans l'Abbaïe de faint Victor, 
commit par un Arrêt du Confeil d'Etat du 7. Mars 1665. 
l’Archevèque d'Arles, l'Evêque de Marfeille, & le Premier 
Préfident du Parlement de Provence , pour s'informer des 
differens arrivés entre les Religieux de cette Abbaïe, & des 
caufes du relâchement de là Difcipline Monaftique , pour 
enfuite donner leur avis à faMajefté de ce qu'’ilseftimeroient 


neceffaire pour la rétablir. 
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I! paroît par les procès verbaux qui furent faits par ces 


Commiffaires, en execution de cet Arrêt, que ces Religieux 


avoient reconnu par leurs propres confeflions & leurs dépo= 
fitions, que partie d’entr'eux ne faifoient pointde Noviciat ; 
que d’autres le prolongeoient autant qu’ils vouloient : que fi 


quelques-uns lavoient fair, ce n’avoit pas été avec .lescir: 


conftances effentielles & neceflaires,que l’on ne leur donnoit 


aucune connoiffance de la Regle, qu'ils ignoroient abfolu- 


“ment celle de faint Benoît , que jufqu’alors la Bulle même 


‘de Jules TIT. de r$49. qu’ils prenoient pour fondement ou 


‘pour pretéxte de leur mitigation & qui d’ailleurs étoit inu- 


‘tile , fe trouvant revoquée par le Concile de Trente, n'avoit 


‘été connué que par très peu d’entr'eux, que leur Profeflion 


étoit défeétueufe , non feulement par les confiderations ci- 


deffus rapportées ; mais même par la forme des vœux que 
faifoient ces Religieux ,qui étoit extraordinaire, particuliere- 
meñt à Pévard-de celui de chaftere : que celui de la pauvre 


té évoir abfolument détruit, tant par la libre M qu'ils 


prétendoient avoir de leurs biens & facultés , lors même de 


leur mort , à la réferve des ornemens& de l’argenterie d’'E- 
olife , que par l’occafion que cela avoit donné’ a leurs parens 
de prétendre qu’ils pouvoient prendre & recuëillir leurs fuc- 
eeflions,;même ab inteflat : qu'enfin le vœu d’obéiffance n’y 
étoit prefque point obfervé, chacun méprifant les ordres & 
l'autorité du Superieur : que ces Religieux n’avoient au- 
une table commune , excepté celle des Novices ;: & qu'ils 
n’étoient pas même tous logés dans l'enceinte du Monaftere: 
d’où les Commiflaires concluoient que ce Monaftere avoit 
befoin de réforme, & qu'il n’y avoit que deux moïens pour. 
y parvenir , où par eux-mêmes, ou par leur union à une: 
Congregarion Réformée. Mais d'autant que les Commif- 
faires en fuggerant à fx Majefté ces deux moïens d'établir 
PObfervance Resuliere , lui firent connoître en même tems 
les difficultés qui fe pouvoient rencontrer dans leur execu- 
tion ;. le Roi voulut avoir encore l'avis de quelques autres 

perfonnes pieufes,fcavantes & conftituées en Dignité. Poür 

cet effet,fa Majefté commit l'Archevêque d'Arles & l'Evé- 

que de Mende , conjointement ayec MM. Grandin & Mo- 

rel, Docteurs de Sorbonne, qui projetterent un Reglement, 

conforme à l’Inftitut de l'Ordre de fainr Benoît , laïffant la 


liberté: 


F1 





. QuaATRIEME PARTIE ;Caar. XVI. 161 
fiberté aux anciens Religieux de l’embraffer , fi bon leur 
fembloic ; où bien de vivre fous une Regle plus mitigée, 
conforme neanmoins à la Difcipline Reguliere, retranchant 
cequ'il y avoit de défectueux dans leurs vœux , fe redui- 
fant à garder la clôture-& à vivre en commun, fe départant 
en même tems-de toutes difpofitions teftamentaires , même 
. des refignations de leurs Offices Clauftraux , & places Mo- 
nachales, D HAL: | 

Sur ces avisle Roï au lieu d’obliger les Religieux à opter; 
ou l'union à une Congregation Réformée ; qui avoit été 
relolué par le Concordar de lan 1662. authorifé par l’Ar- 
rêt du Confeil d'Etat de la même année, ou du moins l’ob- 
fervation du-Reglement qui avoit été dreffé, & auquel les 
Religieux avoient de la peine à fe foumettre, crut ne de- 
voir pas gêner leur inclination : mais par un’ Arrèt. du 
Confeil d'Etat du 16. Mars 1668. fa Majefté ordonna que 
par maniere de Provifion, en attendant que les Religieux 
euflent pris eux-mêmes quelque refolution convenable à 
leur Profeffon , ils vivroient à l'avenir en commun ; qu'ils 
naurojent qu'une même table; qu'ils garderoient exacte- 
ment la-clôture ; qu'ils feroient leur demeure dans l'enceinte 
du Monaftere , fur peine de privation de leur Menfe Con- 
ventuele. Elle leur fit auf défenfe de recevoir à l’avenir des 
Novices ,ni faire aucun Profez ; de refigner leurs Officés 
Chuftraux & les places Monachales ,dontils joüiroient par 
forme de fimples adminiftrations,fans pouvoir faire aucunes 
difpolñitions teftamentaires , -& declara les parens des Reli- 


cieux incapables & inhabiles de leur fucceder ; ni d’avoir 


aucune part à leur cotte- morte , laquelle demeureroit con- 
vertie au profic de à Communauté, & lefdits Offices Clau- 


 ftraux & places Monachales fupprimées à mefure qu’elles 


Yiendroïent à vaquer par le décés de ceux qui les remplif- 
{oient pour êtreles revenus proveñans de-leur Menfe Mo- 
nachale,, emploïés à rétablir les Heux Reguliers , fans qu'il 
en pür être rien détourné :. & ordonna en outre que toutes 
les Lettres neceflaires-en Cour de: Rome pour faire autoris 
fer. ce Reglement ; feroientinceflamment expediéés. Sa Ma- 
jefté commitaufli l'Archevèque. d’Arles ,; FEvêque de Di- 
gne, Fouffaint de Forbin de Janfon, & le premier Préfi- 
dent du. Parlement de Provence ; pour l'execution de cet 
Tome V. _X 
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Arrêt, enjoignant au Gouverneur de Provence , & à tous 
Officiers de Juftice de leur donner main forte , lorfqu'ils en 
feroient requis: | + EU 
Les Commiffaires trouvetent de fi grands obftacles dans 
le rétabliffement de la Difcipline Monaftique de certe 
Abbaïe , qu'ils crurent qu’il étoit difficile que les Religieux: 
puffent fe réformer par eux-mêmes ; l'Evèque de Digne , 
pour lors Evèque de Marfeille, & depuis de Beauvais, Car- 


4 


_dinal de la fainte Eclife Romaine , & Grand Aumônier de. 


France, aïant plus particulierement informé le Roi de l’état 
) P 


de cette Abbaïe, & les Religieux aïant refolu de fe foû= 


mettre aveuglémentaux Reglemens que fa Majefté voudroic 
faire pour la réformation de ce Monaftere , le Roi par un 


Arrêt du Confeil d'Etat du 16. Juillet 1669. de l'avis de 
lEvèque de Marfeille, fans s'arrêter au Concordat du 18. 
Mars 1662. fait avec les Religieux de la Congregation de 
faint Maur, à l’Arrèt qui Pautorifoit, ni à tout ce qui s’en 
étoit enfuivi, & en atrendant qu’il plût au Pape homologuer 
& autorifer fes Reglemens , ordonna 

Premierement que l’Arrêft du 16. Mars 1668. demeure 
roit en {a force & vertu & feroir executé en tous {es points, fi 
ce n’étoit en ceux aufquels Sa Majefté dérogea par ce der 
nier Arrêt de 1669.1 1°.Que conformementaux Saints:Caz . 
nons & à la Regle de faint Benoît, les Offices Clauftraux , 
Chapelles & autres Benefices Reguliers de cette Abbaïene 
pourroient être refignés qu’en faveur des Religieux actuel- 
lement profés de l’'Abbaïe , & que les places Monachales ne 
feroient point renuës à l’avenir en titre ni refignées comme 
elles Pavoient été depuis plufieurs années par un abus très 
grand. IT T°.Que les Religieux de l’Abbaïe qui avoient des 
Offices Clauftraux, feroient tenus d’en emploïer les revenus 
aux Charges de leurs Offices, ce qui feroit aufli obfervé à 
Pégard des autres Religieux quife trouveroient pourvûs de 
Chapelles regulieres & autres Benefices dépendans de PAb- 
baïe : & pour ce qui regarde les penfions Monachales qui 
étoient païées ordinairement à chaqueReligieux en particu- 
lier, qu’elles feroient à l'avenir adminiftrées par le Chapi- 
re del’Abbaïe pour être emploïéesà la table , comme pour 
nourriture , veftiaires & autres neccflités des Religieux. [ Ve, 
Que les Religieux feroient obligés de féfider dans la clôture 
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de l’Abbaïe ; de laquelle ilsne pourroient fortir fans la per- Concrs- 
miflion du Superieur , & coucheroient dans un Dortoir SR 
«commun , à l'exception des Officiers qui pourroient coucher 
dans les appartemens de leurs Offices. Vo. Qu'il ne feroic 
donne aucune entrée dans la clôtüre du Monaftere aux fem- 
mes & aux filles , de quelque qualité & condition qu’elles 
fuflent , & que lefdirs Religieux ne pourroient converfer 
avec elles, finon dans l’'Eglife , ou autres lieux à ce défti- 
nés. V I. Que tous les Religieux prendroient leur réfection 
en commun, & feroient nourris de même viande , fi quelque 
feceflité n'obligeoit le Superieur d’en ufer autrement, & que 
durant le repas on feroit la leéture. V 110. Qu'il feroit établi 
une infirmerie commune en quelque lieu commode , & en 
bon air dans la clôture du Monaftere dans laquelle feroient 
reçus & charitablement traités tous les malades tant Ofi- 
ciersque Religieux , fans qu’il fût permis de les faire traiter 
hors le Monaïtere, V III°. Que lefdits Religieux demeure- 
roient,conformément à quelquesBulles des Papes,dans l’ufa- 
ge dela viande les jours permis par lEclife,excepté le Mer- 
credi dechaque femaine qu'ils s’en abitiendroient ; & que 
pareillement ils demeureroient dans l’ufage du linge. Que 
pour l'habillement ils continuéroient de porter une foutane 
de laine noire , avec un fcapulaire par deflus , & lorfqu’ils 
iroient à l’Eglife qu'ils porteroient le froc felon leur ufage, & 
auroientaufh latonfure. 1 X°. Que les Offices Divins s’y fe- 
roient avec dévotion ; & que les Superieurs tiendroient la 
main à ce que tous y afiftaflent avec afliduité, & qu'aucun 
ne pourroit s’abfenter fans caufe legitime approuvée par le 
Superieur , à peine d’être puni, conformément à la Regle, 
& en outre que les Religieux vaqueroient à Oraifon Men- 
tale fuivant la pratique de l'Ordre de faint Benoît. X°. Que 

our eviter l’oifivete , les" Superieurs auroïient foin que tous 
va Religieux emploïaffent utilement leur tems à l'étude des 
Lettres , à la leture fpirituelle, ou à quelque travail hon- 
nète , fuivant la Regle. X1°,Que l’obéiffance feroit renduë 
exactement au Superieur par tous les Officiers & autres Re- 
ligieux ; fans qu'il fût permis à aucun d’y manquer , fous les 
peines portées par la Regle. XT 1°.Qu'il feroit établi unNovi- 
ciat, dans lequel on ne recevroitaucun Novicequi n’eût été 
foigneufement examiné , qui n’eûr l’âge requis de droit; & 
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qu'aucun ne feroit reçu à la profeflion qu’il n’eûrété faffi: 


caTiON DE famment inftruit de la Regle & de toutes fes oblisations par 


$, Vicror. 


{ 


le Maître des Novices pendant fon Noviciar, & que cette 
profeflion qui ne pourroit être differée après l’année de pro: 
La , fe feroit felon qu’il eft porté par la Regle & en la 
forme qui leur feroit prefcrite par l’Evêque de Marfeille ; 
que Sa Majelté commit pour léxecution de fon Arrèr, & 
auquel elle donna aufli pouvoir de faire tels Reglemens & 


telles Ordonnances qu’il jugeroit neceflaires,tant pour le ré 


tabliffement & la confervarion de la difcipline Reguliere 
dans cette Abbaïe , que pour l’établifement d’un Superieur 
& d’un Maître des Novices. 


Voilà les Reglemens que le Roi Loüis XIV. fit pour le 
rétabliflement Fe la difcipline Reguliere dans PAbbaïe de 


 faint Victor , aufquels les Religieux fe foûmirent en appa- 


rence,;mais qui , pour dire la verité, ne furent pas mieux exe- 
cutés que les autres : il y eut encore d’autres Reglemens 
0 LA ] HN ] » 
qui furent dreflés par l’Archevêque d’Aïx par ordre du 
Roi, aufquels ces Religieux ne fe foûmirent qu'après y 
avoir été contraints par un Arrêft du Confeil d'Etat del’an 
1709. L'on ne peut refufer à cette Abbaïe le titre de Chef 
d'Ordre & de Congrévation;aïant eu autrefois fous fa dé- 


pendance une grande quantité d’Abbaïes & de Monafteres; 


multitudinem membrorum ipfi Monafferio [ubjeétorum , dit le 


PapeUrbain V.dans une de fes Bulles. Quelques-unes de ces 


Mailons ont été érigées en Evêchés, comme nous avons dit, 
quelques autres fe font fouftraires de fa dépendance. Il yen 
a qui font entierement fupprimées : mais il refte encore un 
grand nombre de Priettrés fitués non feulementen France, 
mais aufli en Efpagne, en Sardaigne, dans l’Erat:de Gen- 
nes ,en Tofcane, dans le Comté de Nice, & dans le Comtat 
d'Avignon. Toutes ces Maifons étoient obligées d’affifter 
tous les ans aux Chapitres Generaux qui fe tenoient dans 
cette Abbaïe : & les Superieurs ou Deputés deces mêmes 
Maifons juroient folemnellementen préfence de toute l'Af- 
femblée ,. d’être toûjours obéïffans & fideles à l'Abbé de 
faint Vitor. Clement.III: ordonna de tenir tous les ans ces 
Chapitres Generaux. Le Roi Loüis XII. permit aux Reli- 


gieux de les tenir tous les ans ou du moins de trois en trois. 


ans. Ruffi dir que cette qualité de Chef d’Ordre futrelle= 
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ament réconnuë à Rome ; que dans une Congrégation Con- 
fiftoriale, qu'on tint pour la fecularifation de cette Abbaïe, 
que le Cardinal Lois Alphonfe de Richelieu Archevèque 
‘de Lyon qui en étoit Abbé, demandoit par ordre du Roi, 
on refufa de la fecularifer par cette feule raifon qu’elle étoir 
Chef d'Ordre. | | 

Depuis la Bulle de Jules III. de Pan 1549. il n’y a plus, 


‘comme nous avons dit , que quarante Religieux dans cette 
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Abbaïe avec! Abbé , dontil y a quinze Officiers quifont,le 


.… PrieurClauftral quieft à la nomination de l’Abbé,qui le peut 

dépofer quand bonlui femble , & en mettreunautreà fa pla- 

ce j le Sacriftain auquel eft uni le Prieuré Cure de Nôtre- 
Dame de Sales au Diocéfe de Riezavec la jurifdiétion tem- 
porelle de ce lieu ; lOffice d’Aumônier , auquel font unis 
les Prieurés de faint Pierre de Gerafque , de Nôtre- Dame 
de Fofquieres au Diocéfe d’Aix,& de faint Vitor de Mari- 
gnane au Diocéle d'Arles ; l'Office d’Infirmier,auquel font 
unis quatre Prieurés 5 l'Office de Camerier qui a un Prieu- 
ré 5l'Officede Pitancier,qui a deux Prieurés; l'Office d'H6- 
telier qui a un Prieuré; l Office d’Armarier qui a deux Prieu- 


rés, le Prieur Clauftral de faint Geniés un Prieuré, le Prieur. 


Clauftral de faint Pierre deux Prieurés , le Prieur Clauftral 
de faint Nicolas un Prieuré, le Prieur Clauftral de Nôtre- 
Dame de la Gardeun Prieuré , le Capifcol quatre Prieurés , 


le Soû- Prieur un Prieuré , le Portier un Prieuré , & le Dra- 


pier deux Prieurés. | 

Cetre Abbaïe a donné plufieurs Prélats à l'Eolife. Le Pape 
Urbain V.enavoit été Abbé & il y a fa fepulture. Il confirma 
tOUS fes privileces aufi-bien que Gregoire VIT. Honorius 
IT: Nicolas 111. & Nicolas I V. Les Rois de Francelui en 
ont auffi accordé , ce qu'ont encore fait l'Empereur Charles 
1V.& René d'Anjou Comte de Provence. Conrad Marquis 


de Malefpine , en reconnoiffanice de ce que les Religieux de 
faint André de Pife qui dépendoient de PAbbaïe de faine 


Vi@or, l’avoient fait participant de leurs prieres , exemta 
. . . : e 1 / 
les Religieux de faint Viétor & ceux des Maïfons de fa dé- 


pendance ; de tous les ‘droits qu’ils pouvoient païer fur fes 


Terres. 


Une pratique finguliere de ceite Abbaïe , eft la Commu=. 
ion generale que les Religieux de cette Maifon font le jour 
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du Vendredi-Saint dans leur Eolife. Quelques-uns croient 
que c'eft en vertu d’une Bulle qui leur a été accordée ; mais 


entre deux cens cinquante que Ruffi témoigne avoir vüë ik 


dit n’en avoir trouvé aucune qui en faffe mention :-de forte 
que, felon cet Auteur,il faut plutôt l’attribuer à une ancienne 
coûrume qui s’eft confervée fans interruption jufqu'aujour- 
d’hui. Les Seculiers n’y peuvent pas communier que par une 
permiflion exprefle du Pape , comme il y en a un exemple 
en la perfonne de Renée de Rieux Baronne de Caftellane, à 


qui Clement VIT. par un Indult donné à Rome le premier 


Juin 1591. permit de communier le jour du Vendredi- 
Saint dans l’Eglife de cette Abbaïe : ce même Pape la fit 


aufli participante de toutes les prieres & de toutes les bonnes 


œuvres des Religieux. 


Joan. Bapt. Guefnai, AMaffilia facra , & S.Toann. Caff. 
Iuff. five Chron. Monafl. S..Vittoris. Ruffi. Hifloire de Mar- 


feille, Tom. I. div. 11. Mabillon , Arnal. Bened. Robert & 
Sainte-Marthe, Gallia Chrifliana; comme aufli les À rrêts du 
Confeil d'Etat qui ont été donnés pour la réforme de cette 


Abbaïe. 





CEHXPITRE AV by 
De la Congregation de faint Claude; anciennement de 
Condat ET de Jaint Oyan ; du Mont-Fura au Comité de 

… Bourgogne. 


| Ous ne prétendons point par le titre de Chef d'Ordre 
- & de Congregation que nous donnons à la noble & 
celebre AbbaïedeS. Claude , appuïer le fentiment de ceux 
qui foûtiennenc qu’elle a toûjours fait avec fes Membres qui 
en dépendent, un Ordre particulier & feparé : nous ne là 
regardons au contraire que comme un de ces Monafteres 
que l’on n’appelloit dans Ordre de faint Benoît Chef d’Or= 
dre, que parce qu'ils avoient dans leurs dépendances plu- 
fieurs Maïfons & Prieurés Conventuels.. Cette prérogative 
lui éco commune avec les Abbaïes de Marmoutier , de 
Fleuri, ou de faint Benoît fur Loire, de faint Benigne de 
Dijon, de Fuides;de Lerins, & de faint Viétor de Marfeile, 
dont nous avons déja parlé, & avec celles de Sauve-Majour, 


LUS 
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de Cave, de Saflo-Vivo , de Cluze, & quelques autres dont Coners. 
nous parlerons dans la fuire; & les même raifons qui nous er 
ont porté à ne parler de PAbbaïe de faint Viétor, qu'après 
avoir rapporté les Reglemens faits au Concile d’Aix-la- 
Chapelle l'an 8 1 7. nous obligent d'en ufer de même à l'égard 
de celle de faint Claude. 

Cette Abbaïe, que l’on appelloic anciennement de faint 
Oyan & de Condat , reconnoïît pour Fondateur S. Romain, 
qui vers l’an 425. fe retira dans les deferts du Mont-Jura en 

Bourgogne , où il vêcut en Ermite dans un lieu appellé 

; Ps caufe de la jonétion des rivieres de Bienne & d’A- 
liere qui fe fait en cet endroit , les anciens Gaulois appellane S 
Condat, ce que nous appellons Conflant. Quelques années 
après fon frere Lupicin averti par une vifon, alla fe join 
dre à lui ; enfuite deux Ecclefaftiques , & quantité d’au- 

tres perfonnes fe rendirent auprès d'eux, & fe foûmirent à 
leur conduite. La fterilité de la montagne obligeä ces Soli- 
taires de fe retirer dans un lieu voifin plus commode, où la 
terre leur fourniflant plus abondamment leurs befoins , ils y 
jetterent les fondemens d’un Monaftere , quine peut avoir 
été bâti que vers l’an 430. Le nombre des Solitaires au- 
gmentant de jour en jour , ils furent obligés d’en bâtir un 
{econd , éloigné de celui de Condat de deux milles, dans un 
lieu appellé Lavconne, & ces deux Communautés étoient 
indifferemment gouvernées par les deux freres Romain & 
Lupicin,quoique d'humeur differente : lun étanctrès fevere 
& très exact, l’autreau contraire ayant beaucouy de douceur 
& de facilité. I]s en bâtirent un troifiéme dans ces montagnes 
pour des filles que l’on appella de Beaume ou de la Roche , le 
mot de Beaume étant encore un vieux motGaulois,qui figni- 
fie Roche. Leur fœur, qui avoit auffi fuivi leur exemple , y 
gouverna une Communauté de cent cinq Religieufes , qui 
gardoient une continuelle & exacte clôture. On ne les voïoit 
jamais que pour les porter en fepulture dans le C imetiere; & 
quoique ce Monaftere fût bâti fort proche de celui de Lau- 
conne ;, où la plüpartde ces Religieufes avoient leurs parens 
ou leurs freres , on ne permettoit point aux Religieux de ce 
Monaftere de parler à leurs parentes. Mais ce lieu étant trop 
defert pour pouvoir fournir la fubfiftance à ces Religieu- 
fes, elles l'abandonnerent peu de tems après ; & comme faint 
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Romain y fut enterré, il a été changé depuis en un Prieuré» 
qui a confervé fon nom jufqu’à prefent, & qui eft uni à læ 
Dignité de Grand Prieur de lAbbaïe de fainr Claude. Ce: 
Saint batit encore un quatriéme Monaftere en Allemagne ;: 
dans lepaïs de Vaux proche Laufane, qui fut aufli appellé 
de fon nom Roman-Mouflier. à ssl ol 
Comme ce Saint en fe retirant dans la {olitude du Mont- 


Jura avoit apporté avec lui les Inftitutions de Caffien ,ily æ 


bien de l'apparence qu'elles fervirent de Reglés à ces Soli- 
taires de Condat ,& des autres Monafteres dont nous venons 


de parler ; mais principalement dans celui de Condat ; où la 


e y ° w* Fo] . ne É . ‘ ; 
vie étoit très auftere. Onn Y: mangeoit point de viande; Où: 


n’y bâvoit point de vin , & fi l’on permettoit:le lait &les 


œufs, ce n’étoit qu'aux malades. Du: pain émietté dans de 


Veau froide ; que l’on prenoit ave une cuilliere ;: évoit leur 
mets le plus ordinaire. Leur habillement étoic fort pauvre, 
is fe contentoient d’une tunique faite de peaux de diverfes 
bêtes. Dans lenceinte du Monaftere ils portoient des {o- 
ques ou fandales de bois ,& prenoient feulement des fou- 


_Jiers,lorfqu’ils étoient obligés de fortir pour le fervice du pro: 


chain. Telle étoit la maniere de vivre des Religieux de Con- 
dat ; que faint Lupicin gouverna feul après la mort de faint 
Romain, quiarriva lan 460. ou environ. 

Il femble qu’il n’y avoit dans le Monaftere de Condat,que: 
ceux qui defiroient tendre à une plus grande perfection , & 


. imiter en tout les Solitaires de l'Egypte : car à leur exemple 


ils demeuroient dans des cellules feparées les. unes des au- 
tres ; & il y en avoit plufieurs d’entr'eux qui étoient arrivés. 
à une fi grande fainteté , qu'ils avoient le don des. miracles. 
Mais quoique faint Lupicin fût d’uncaufterité furprehante; 
& que ces. Religieux de Condat ne pratiquaflent que les. 
mortifications dont il leur dennoit l'exemple ; il ufoit nean- 
moins de plus grande indulgence envers ceux du Monafte- 
re de Lauconne. Hs ne fubfiftoient pas feulement du travail 
de leurs mains ; car le faint Abbé les nourrifloit de Pargent 
d'un tréfor que Dieu lui découvrit. Comme ce tréfor étoit 
caché dans le defert il ne le tranfporta point dans le Cloître; 
mais.fans en parler à perfonne, il y prenoit chaque arinée ce 
qu'il falloit pour l’entretien de fa Communauté, cela ne fuf 
Kat pourtant pas pour tous leurs befoins. Saint Lupicin 
| reprefenta: 
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manquoient que 


voulant pas les accepter, de crainte que les richefles n'infpi- 
raflent de la vanité à fes Difciples : ce qui fit que le Roi 
ordonna qu'on lui donnât tous les ans trois cens mefures de 
bled , & autant de vin pour la nourriture de fes Religieux, 
& cent pieces d’or pour leur acheter des habits. A infi com- 
me la vie étoit moins auftere au Monaftere de Lauconne 
qu'à celui de Condat, le nombre des Religieux y étoit auffi 
plus grand ; ils étoient cent cinquante lorfque faint Lupicin 
y mourut, vers l'an 480. Il fut enterré dans ce Monaftere , 


quia me depuis fon nom , comme celui de Beaume a pris 


celui de faint Romain , à caufe qu’il yavoit eu aufli fa fepul- 
ture. Saint Injurieux,onziéme Abbé de Condat, fit lever de 
térre l'an 648. les corps de ces deux Saints, pour les mettre 
dans l’Eglife.de fon Abbaïe. Il crut au moins y avoir fait 
porter celui de faint Lupicinÿmais on a reconnu depuis qu’il 
s’étoit trompé : car fur la fin du dernier fiécle, comme on 
grandir 
le chœur, en foüillant dans les fondemens , on y trouva des 
offemens & la têre d’un corps, qui par Pinfcription qui y 
étoit , fut reconnu pour être celui de fainc Lupicin, apres 
que l’on eût confulté fur cela l’Archevêque de Befançon, le 
Pere Mabillon, & d’autres perfonnes fçavantes. 
Aprés la mort de faint Lupicin, Minaufe lui fucceda dans 
le gouvernement de Condat, & l’on mit un autre Abbé à 
Lauconne : mais comme Minaufe étoit infirme , il demanda 
our Coadjuteur faint Oyan , qui donna toute une autre 
Lie à ce Monaftere, Il y abolit les pratiques des Orien- 
taux. Il fit abbattre toutes les cellules particulieres, & raffem- 
bla vous les Religieux dans un même dortoir , n’aïant accor- 
dé des cellules & une table particuliere qu'aux malades. Per- 
fonne n’y avoit rienen propre. La le&ure & l’oraifon s’y fai- 
{oient en commun, il retrancha même beaucoup des pre- 
mieres aufterités, quoiqu'il fût trés auftere pour lui-même: 
car quoique fes Religieux fiflent quelquefois deux repas 
par jour , il ne mangeoit qu'une fois. Il établir dans fa Com- 
munauté l’ufage de faire la lecture au refeétoire. Telle fur 
la maniere de vivre des Religieux de Condat fous leurs pre- 
_ Tome V. | | | 


reprefenta à Se Roi de Bourgogne, que fes Religieux cowcrn- 
quefois des chofes neceflaires. Ce Princesar 
Jui offrit des terres & des vignes ;ÿ mais il le remercia, ne” 
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miers Abbés, qui quoiqu'ils n’affectaffent pas entierement 
de fuivre les coûtumes des Orientaux , ne laifferent pas 


oieux les Regles de faint Pacô- 


de faire lire à leurs Relig 


les coùtumes des Moines de Lerins qui fuivoient , comme 


nous avons dit, la Regle de faint Macaire, Ces premiers 


Abbés de Condar eurent des Difciples que l'Eglife honore 
& dontelle fair la fète , comme faint Pallade , & faint Sabi- 
nien, qui vêcurent fous le gouvernement de faint Romain, 
fainc Antidiole & faint Valentin , fous celui de faint Oyan: 


Ce faint Abbé mourut lan $10, & aïant été enterré à Con- 


dat, ce Monaftere prit fon nom peu de tems aprés que le 
monaftere de Beaume avoit pris celui de faine Romain & 


Lauconne celui de faint Lupicin. Condat re encore le 


nom de faint Ovyan dans le douziéme fiécle 5 mais les fre- 
quens miracles qui fe font faits, & qui fe font encore toùs 
les jours au tombeau de faint Claude, Archevêque de Be- 


fançon, puis Religieux & Abbé de cette Abbaïe , où:il futen- 


terré l’an 696. & où fon Corps s’eft confervé jufqu’a prefenc 
fans corruption, lui firent donner dans la fuite le nom de fains 
Claude , qu’elle porte encore aujourd’hui, 


. ; peu 
Saint Oyan eut auf plufieurs fuccefleurs dans le Gou. 
vernement de cette Abbaïe , qui font reconnus pour faints : 


tels furent faint Antidiole, dont nous avons déja parlé, qui 
fit bâtir une Eglife fur le tombeau de faint Oyan : faint 
Olympe qui fit venir à Condatdes feculiers , aufquels, fous 
certaines redevances , il donna des places pour bâtir des 
maifons , qui ont formé le bourg que l’on y voit à préfent: 
Saint Sapient qui fic bâtir une Chapelle, qu'il dedia à faïnt 
Etienne premier Martyr, pour fervir de Paroifle aux habi- 
tans de Condat : faint Thalaife, faint Dagaumond , faint 
Auderic , faint Injurieux , faint Ruftique, fainc Claude, 
fainc Anfrede, faint Hippolite, & faint Wulfued , comme 
porte une ancienne Chronique de ce Monaftere, qui fetrou- 
ye à la fn du premier volume des Annales Benedictines du 
Pere Mabillon. | | 
La fainteté detousces Abbés , fit que les Papes , les Empe- 
reurs, les Rois, les Princes & plufieurs Seigneurs , donne; 
rent à cette Abbaïe des marques de leur pieté & de leur li- 
Deralité, Mais fes revenus étant déja forc diminués, lorfque 
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faint Claudeen fut fait Abbé : ilpenfa aux moïens de la faire Crwsre 
rentrer dans la joüiffance de fes biens , & étant venu pour cet s'Qui pe 
effet à Paris trouver le Roi Clovis III. ce Prince reftitua 
- à ceMonaftere cinquante muids de froment,autant d’orge,& 
cinquante livres d'argent en monnoïe, qu'il reconnut lui de- 
. voir. SaincClaudeaïantremis fon Abbaïe en la poffeflion de 
fes droits , il en repara les bâtimens , orna les Eclifes & les 
fournit de vafes facrés. | | | 
Les Rois de France continuant de favorifer cette Abbaïe, 
Pepin lui donna quelques terres, & lui accorda le droit de 
faire battre monnoïe : ce qui fut confirmé par l'Empereur 
Charlemagne fon fils , qui à lpriere de faint Hippolite qui 
en évoit pour lors Abbé,renouvella tous bes privileces de cette 
Abbaïe. Ce Prince lui foûmit auffi le Prieuré de Beaume 
ou de faint Romain. ges pretendent que ce fut 
aufli lui qui la maintint dans la poffeffion de celui de Lau- 
conne,ou de S. Lupicin,que Gedeon Archevêque de Befan- 
çon vouloit fouftraire : mais le P. Mabillon prouve que cene 
fut pas Charlemagne;mais Charles le Chauve qui termina ce 
differend l’an862.L'EmpereurFridericBarberoufle confirma 4rives de 
aufli à l'Abbaïe deS. Chaude le droit de faire battre monnoïe Fi Chambre 
; So ; #6 es Comptes 
par fes Lettres de l'an 1184. où il fait ledenombrement des 4 Du Ler- 
Eglifes , Chapelles & Prieurés dépendans de ce Monaitere, #57. 1385 
dans les Diocéfes de Lion , de Vienne & de Befançon, qui 
font en grand nombre. Philippe Duc de Bourgogne dans un 
Mandement donné à Lille le o. Mars 1436. fait mention léidn.1401 
de toutes les graces , franchifes & libertés qui avoient été | 
accordées par les Comtes de Bourgogne à cette Abbaïe , & 
qui n’appartenoient qu'aux Souverains , comme de faire bat- 
tre monnofïe , de donner des faufs-conduits , des remiffions 
-& des graces en crimes capitaux , de legitimer les batards 
d’annoblir & autres chofes femblables. | | 
Quoiqu’on ne puifle pas précifément déterminer le cems 
que la Regle de faint Benoît fut reçuë dans cette Abbaïe, il 
y a neanmoins bien de l'apparence que ce fur plätôt fous le 
regne de Charlemagne dans le huitiéme fiécle, ouau com- 
mencement du neuviéme, que dans le dixiéme ; quoiqu’err 
difentles Religieux de cette Abbaïe, quife foncoppofésaux 
nouveaux Statuts faits pource Monaftere par M. le Cardi- 
nal d’Eftrées, en qualité de Commiflaire Fee Vifteur 
| ij 
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Coxerr Apoftolique , dans Pune de leurs Requêtes prelentées at ‘4 
£ Craunr. Roi enl'Inftance qui a été pendante auConfeil de fa Majetés 
puifque dans l’Affemblée d’Aix-la-Chapelle,convoquéee par 
les ordres de Charlemagne l’an 802, on convint que les 
Clercs vivroient felon les Canons,& que les Moines auroient 
la Regle de faint Benoît pour modele : que par le premier 
des Capitulaires du même Prince, faits auffi à Aix-la-Cha- 
pelle Pan 804. qui font plûtôt des queftions que l’on pro- 
-pofe, que des obligations qu’on impofe , on demande s’il 
peut y avoir des Moines, autres que ceux qui fuivent la 
Regle de faint Benoît : que dans les Conciles d'Arles, de 
Châlon fur Saone, de Tours , de Reims & de Mayence, 
tenus encore par les ordres de Charlemaghe en 813. on y luc 
les Canons pour les Clercs,& la regle de faintBenoït pour les 
Moines , & qu’il futordonné aux Abbés de faire vivre leurs 
Religieux , ou felon les Canons , ou fous la regle de faint 
Benoît. Mais commeà la verité plufieurs Monaiteres ne fui- 
virent pas ces reglemens, & que peut.être l’Abbaïe de 
faint Claude fut de ce nombre, on ne peut au moinsdif- 
“convenir qu'elle n’ait reçu ou la regle de faint Benoît ; ou 
que lon n’y ait vêcu , felon les regles prefcrites par les Ca: 
nons , après l'Affemblée d’Aïx-la-Chapelle, tenué par les 
ordres de Loüis le Debonnaire l’an 817. dont nous avons 
rapporté les reclemens pour les Moines au Chapitre XV. 
d'autant plus que l’Abbaïe de faint Claude, fe trouve dans 
l'état des Monafteres de l’obéïffance de l'Empereur quifut 
drefTé dans le même-tems & qui marquoit les devoirs donc. 
ils étoient chargés envers ce Prince , l’Abbaïe de faint 
Claude fe trouvant dans la premiere claffe , comme devant 
faire des prefens à l'Empereur & entretenir de la milice. : 
De croire que les Religieux de cette Abbaïe euffent vêcu 
felon les Canons, c’eft-à-dire qu’ils euflent été Chanoines 
pour lors, & qu’ils n’euffent embraffé la regle de faint Be- 
noit que vers le dixiéme fiécle , l'exemple feroit fingulier : 
£ar bien loin de voir des Chanoiïnes embraffer la regle de: 
fainc Benoît, l'Hiftoire Monaftique ne nous fournit au con- 
traire que’ trop d'exemples de Monafteres de l'Ordre de 
fainc Benoît, dont les Religieux trouvant le joug de laregle 
de ce Sainttrop dure, l'ont quittée pour fe faire Chanoines, 
& d’autres qui trouvant encore la yie des Chanoiïnes Re- 





= 
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| æuliers trop fevere, fe fontentierement fecularifés pour fe 


mieux conformer aux mœurs du fiécle & vivre à leur volon- 


té. Ainf il y a beaucoup d'apparence que la regle de faint 


Benoît étoit reçuë dans l’Abbaïe de faint Claude au com- 


-mencement du neuviéme fiécle, fi elle n’y étoit pas même 
dès le huitiéme, | ré 


Cette Abbaïe bien loin d’avoir été Chef d’un Ordre par- 


ticulier, comme il y en a qui le prétendent, étoit unie dès 


le treiziéme fiécle ayec les Monafteres de l'Ordre de faint 


Benoît de la Province de Lion , ce qui fe fic après la tenuë 
du IV. Concile general de Latran fous le Pape Innocent 


I IT. où il fut ordonné que dans chaque Province , ontien- 


droit tous les trois ans un Chapitre general de tous les Ab- 


bés & des Prieurs des Monafteres qui n’avoient point d’Ab- 


bés,& qui n'avoient pas accoûtume de tenir de pareilsCha- 


pitres ; & que dans les premiers Chapitres ils y appelle- 


rolent quatre Religieux de l'Ordre de Citeaux, pour leur 


apprendre comme il s’y falloit comporter. L’Abbé de faint 


Claude préfidoit à ces Chapitres : car par une Bulle du 


Pape InnocentI V. de l’an 1252. adreflée aux Abbés de faint 
Benigne de Dijon , & de faint Oyan ou faint Claude , Pre- 
fidens du Chapitre general de la Province de Lion , qui 
s'éroient plaints au Pape de ce qu’on ‘ne leur tenoit pas 
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compte des frais confiderables qu’ils faifoient pour affembler 


ces Chapitres generaux , le Pape leur donna pouvoir de. 


contraindre par cenfures Ecclefiaftiques ceux qui étoient 
obligés de s’y trouver ; de les rembourfer de leurs frais. 
Benoît XII. aïanc donné dans la fuite des Reglemens fur 
la difcipline qui devoit être obfervée dans ces Chapitres 
generaux , par fa Bulle appellée Beredicfine , de l'an 1336. 
ordonna que ceux , aufquels il oblige le Superieur de Ab- 
baïe de faint Claude d’affifter , feroient compolés des Su- 
perieurs des Monafteres de l'Ordre de faint Benoît, des 
Provinces Ecclefaftiques de Lion, de Befançon & de Ta- 
rantaife. Ce Pape y diftingue trois fortes de Chapitres qu’il 
veut être tenus. dans l'Ordre de faint Benoît, les Provin- 
ciaux , les Generaux & ceux des Maifons particulieres. Les 


Provinciaux étoient les plus folemnels & qui avoient plus 


d'autorité, puifque les Chapitres generaux leur étoient fu- 
bordonnés, & ceux-ci ne devoient être compolés que de 
À à] 


CONGRE. 


GATION DE 


S.CLAUD:. 


174 HISTOIRE DES ORDRESRELIGLEUxX, UM 
l'Abbé d’un principal Monaftere , auquel d’autres Abbaïes 
& Prieurés étoient foûmis ; & ceux des Maifons particulie- 
res n’étoient que pour y entretenir la regularité & devoient 


fe tenir tous les jours. Ainfi les Chapitres generaux renus. 


dans une Abbaïe particuliere, de laquelle dépendoient plu- 


fieurs Monafteres , ne conftituoient pas pee cela un Ordre 


particulier , qui fût une branche de celui de faint Benoît, 


tel que ceux de Cluni, de Citeaux, de Camaldulles ; de 


Vallombreufe,& les autres dont nous parlerons dans la fuite: 


au contraire, ces Maifons n’étoient regardées ee comme: 
compofant tout l'Ordre dé fainc Benoît ; compris fous le nonx 
d'Ordre des Moines Noirs. d'A NUE 


Ce n'eft pas que la plûpart de ces Monafteres, quoique: | 


foûmis à la regle de faint Benoît, & com pofant tout Ordre: 
des Moines Noirs , n’eufit ent des ufages & des pratiques dif- 


ferentes les uns des autres, de même que les differentes. | 


Congregations de l'Ordre des Freres Prêcheurs ou de faint 
Dominique , qui quoiqu’également affujetties à la regle de: 
faint Auguftin , & obligées d’aflifter aux Chapitres gene- 
raux de leur Ordre ; ne laiffenit pas d’avoir entr'elles des. 
ufages & des pratiques differentes les unes des autres , & 
forment neanmoins toutes enfemble l'Ordre de faint Domi- 
nique. Il en eft de même des differentes Congresations de: 
l'Ordre des Ermites de faint Auguftin, & de plufieurs au 
tres Ordres particuliers. | , 
Pendant que ces Chapitres Provinciaux de l'Ordre de 
faint Benoît, ordonnés par le Pape Benoît XII. fe fonc. 


_ exactement affemblés , lObfervance Reguliere s'eft main- 


tenué dans les Monaftéres ; mais ceux qui fe difpenferent 
d'y aflifter , tomberent infenfiblement dans le relâchement , 
& l'A bbaïe de S. Claude fut apparemment de ce nombre. 
Dès lan 1271. le Chapitre de Lyon, compofé peu d'arinées- 
auparavant de foixante & quatorze Chanoiïnes , dont l’un. 
étoit fils d'Empereur , neuf fils de Rois, quatorze fils de 
Ducs , trente fils de Comtres , & vingt fils de Barons , avoit 
accorde à l'Abbé de faintClaude & à fes fuccefleurs,le droit 
de Chanoines Honoraires de leur Eglife ;.ce qui fait croire 
que cetre A bbaïe ne recevoit déja que des perfonnes de la 
premiere Nobleffe : c’eft auf, felon les apparences , ce qui: 
centribua davantage au relâchement. Car bien loin-que- 





‘ ” » = 
s É . ER  orPe PAS da Dinee rt 
} Por af = Soi A: à ' ' Le PAS LA © ‘ 
âne L PESTE. Eat CI APRES à à LU De PEU ne PE ce PR : 
PR TE nes Ut 0 nd DEAR rt à gi F 


_ , QUATRIEME PARTIE, CHar. XVII. 17, 
les Religieux de fainr Claude imitaffent Carloman, Duc & cowcrr- 
Prince des François, & Rachis Roi des Lombards, qui en SA°* ?? 
fe faifanc Religieux au Mont-Caflin, s'emploïoient aux plus 

vils minifteres, & même à cultiver la terre & la vigne, & 
tant d'autres Rois & Princes qui fe fonc faits plus d'honneur 
de l’habit Monachal, que de leurs Sceptres & de leurs Cou- 
ronnes : bien loin aufli de fuivre l'exemple de Simon, Comte 
de Valois & de Mante, Seigneur de Vitri & de Bar-fur- 
Aube , qui peu de tems après qu'il eut pris l’habit à faint 
Claude, demanda permiflion à l'Abbé Odon de fe retirer 
dans une folitude , où il ne vivoit que du travail de fes 
mains 5 plufieurs au contraire crurent que ce feroit faire 
tort à leur nobleffe; s'ils en abandonnoient les exercices. Plus 
occupés de la chaffe que de l’'Obfervance de leur Repgle, ils 
entretenoient dans l'enceinte du Monaftere nombre de che- 
vaux , de chiens & d’oifeaux. Ils ne gardoient ni clôture ni 
ftabilité ; ils prenoient des habits Fa » les jours mèmes 
des Fêtes de faint Claude, lorfque le concours du peuple 
étoit plus grand en ce lieu ; & rebelles à leurs Superieurs , 
ils renoncerent à l’obéïffance qu'ils leur devoient : cequifit 
que Philippe le Bon Duc de Bourgogne, informé de ces 
défordres, en donna avis au Pape Nicolas V. qui, pour y 
remedier , nomma l'an 1447. les Abbés d’Autun, de faint 
Benigne de Dijon , & de Beaume,pour vifiter cette Abbaïe. 
Ces Commiflaires crurent par l’état où ils trouverent ce 
Monaftere , & par les naine que commettoient les 
Religieux contre la Regle qu'ils avoient voüée , qu'il étoit 
neceffaire de leur donner de nouveaux Stacuts , qui furent 
publiés l’année fuivante, lefquels portent entr’autres chofes, 
que l'on tiendroit tous les ans au Dimanche Castate ; c’eft- 
à-dire, le quatriéme après Pâques , un Chapitre General , 
felon la forme contenué dans la Bulle du Pape Benoît XII. 
auquel affifteroient tous les Prieurs des Maifons dépendan- 
tes de cette Abbaïe ; que le nombre des Religieux feroit de 
trente-fix ; qu’ils dormiroient tous dans un Dortoir com- 
mun , excepté les Officiers du Monaftere ; & ceux qui 
‘avoient la garde du Corps de faint Chaude, qui, àraifon 
de leurs Offices, pouvoient dormir dans leurs chambres, 
& les malades dans l’Infirmerie ; qu’ils mangeroient auff 
enfemble dans le Refectoire , qu’ils ne pourroient fortir 
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176 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; 
Cowers. hors le Monaftere avec des armes offenfives , ni avoir des 
CAN Da Ghiengs dc des oifeaux de chaffe ÿ que le filence feroit exacte- 
ment gardé dans l’Eglife, le Cloître, le Refeétoire , & le 
Dortoir ; que perfonne ne pourroit fortir hors le Monaftere 
fans la permiion de l’Abbé ou du Prieur ; qu'il ne leur fe- 
roit pas permis d’aller feuls dans mn Ke de fainc Claude; 
& qu’enfin ils ne pourroient vs quitter leurs habits Mona- 
ftiques, c’eft-à-dire,leurs coules ou cucules,aufquels étoient. * … 
attachés des capuces, & fe revêtir d’habits feculiers ,com- 
me plufieurs avoient accoûtumé de faire, pour courir ar- 4 
més de jour & de nuit dans le bourg fanspermiflion: + 
On trouve enfuite de ces Reglemiens Pétat des revenus: 
& des Charges de l'Abbé & des Officiers de ce Monaftere,’ 
comme du Sacriftain de l’Eclife de faint Pierre , du Chan- 
tre, du Chambellan, du Réfectorier , du Camerier ; de 
l'Aumônier, du Pitencier , du grand Cellerier & de PInfir+ 
mier. Le Sacriftain étoit obligé de fournir des cierges à tous 
les Offices du chœurtant de jour que de nuit dans les deux 
Eglifes de faint Pierre & de faint Claude , la coûtume étant 
pour lors de dire Matines à minuit. Il devoit encore fournir 
les cordes des cloches & donner à chaque Religieux lejour 
de faint Jean devant la Porte Latine deux pots devin &fepc 
œufs,;au cas que l’on ne mangeât point de viande ce jour-l; 
& fi on en mangeoit, il devoit donner les œufs au Pitencier. 
Le Chantre devoit entonner les Pfeaumes, Pinvitatoire de 
Marines , & les Répons des autres Heures, excepté les Fêtes | 
de deux Lecons. Il devoit auffi écrire fur une table dansle 
Cloître, lordre que Fon devoit obferver dans l'Office Divin 
& fournir les Antiphonaires , les Graduels & quelques au- . 
tres Livres à l’ufage du chœur. Le Chambellan devoit faire 
les affaires de PAbbé , fournir d’effluys-mains ou ferviettes 
pour le lavement des pieds du Jeudi-Saint, &fervirles fois 
xante 4 de a qui on les devoit laver. Il étoir encore obli- 
ge de fournir de la paiïllepour les lits des Novices & des jeu- | 
nes Religieux. Le Réfettorier devoit fournir les napes &les 
ferviettes du réfectoire , & les faire blanchir. Le Camerier 
devoit donner le veftiaire à trente fix Religieux, fçavoir 
une certaine quantité de drap , ou deux florins en argent, 
avec une coule ou cuculle', & des fouliers , excepté à P Au- 
mônier & au Prieur de Poncin ; mais il devoit donner deux 
paires 
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paires de fouliers par an , au Prieur de Couture. L’Aumô- coxcrs. 
nier étoit obligé à l'entretien & aux réparations de quelques RES 
lieux réguliers de  Abbaïe, de donner tous les jours du pain 5 
aux pauvres à la porte; de recevoir & loger les pauvres Pele- 
rins de l’un & de l’autre fexe , pendant une nuit. S’ils tom- 
boient malades , il devoit les faire médicamenter , & entrete- 
pir un Convers & une Converfe pour les fervir , y aïant 
un logis feparé pour les hommes & les femmes , qu’il devoit 
pourvoir de lits, delinceuls , de couvertures, denapes , & de 
ferviettes. Entre les charges aufquelles le Pitancier étoit 
tenu , qui confiftoient dans la diftribution de viande , de 
pain , de vin, de pois, de ris ; & autres denrées à certains 
jours , il étoit obligé de donner à chaque Religieux le jour 
de Pâques un poiff n nommé Hombre ; qui fe pêche dans le 
lac de Geneve. D'où l’on peur conjeéturer , qu'avant que 
Pufage de la viande eût été introduit dans cette Abbaïe , elle 
n’avoit pas voulu fe fervir de la permiffion que le Concile 
d’Aix-la-Chapelle tenu l'an 817. avoit accordée aux Reli- 
gieux de fainc Benoît,de manger aux Fêtes de Noël & de Pà- 
ues de la volaille pendant quatre jours , le Concile aïant 
Jaïffé la liberté aux Abbés & aux Religieux de s’en abftenir 
s'ils vouloient. Ce qui fe prouve encore par un droit qui ap- 
artenoit au Refeétorier , de recevoir le jour de Noël , outre 
Ë prébende qui fe diftribuoica tous les Religieux, une autre 
grande prébende de pain , de vin & de poiflons : & comme 
ces diftributions étoient établies avant que lufage de la vian- 
de eût été introduit , il y a bien del’apparence qu’elles fub- 
fiftoient encore après ; puifque les Officiers en éroient char- 
gés fur leurs revenus , & que peut-être elles fe païoient en 
argent. L'on voit aufli par les charges aufquelles le Piran- 
cier étroit tenu que les Novices & les jeunes Religieux ne 
mangeoient que dans des écuelles de bois au Refectoirg; puis 
qu'il étoit encore obligé de les fournir: Le grand Cellerier 
comme Juge ordinaire du Bourg de faint Claude & de la 
Cellererie , étoit obligé d’exercer la juftice par lui où par un 
Lieutenant,& de faire tenir à fes dépens les Affifes des villa 
ges de la dépendance de la Cellererie. IE fournifloit encore: 
Jes linges & les ferviettes pour le lavement des pieds du 
Jeudi-Saint. Les charges de l'office d’Infirmier ne fonc 
point marquées dans ces Sraruts,cet Officier n'en aïantpoine 
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encore donné l’état aux Commiflaires du Pape, lorfque ces 
Statuts & ces Reglemens furent dreflés, parce qu'il s’étoir 
revolté contreles Commiflaires qui prononcerentune Sen 
tence contre lui. Tous ces Offices étoient amovibles & ne fu- 


rent rendus perpetuels que parle Pape Calixte ILI. qui dé- 


clara qu’on ne pouvoit déftituer fans de bonnes raifons ceux 
qui en étoient pourvüûs. Celui de Sacriftain fut fupprimé , & 
l'an 1628. le Pape Urbain VIII. fupprima aufi l'Office 
d’Aumônier qu'il réduifitenadminiftration triennale,accor- 
dant la fomme de deux cens francs par chacun an, pour les 
foins & les peines de celui qui lexerceroit:il y eutencoreune 
autre vifiteen 1462. par le Grand Prieur de Cluni, comme 
Commiffaire deputé par le Pape Pie IL. 1 KA 

Deux cens années étoient un tems trop confderable pour 
qu'il ne fe fût pas iatroduit quelque relâchement dans lob- 
fervation des Statuts faits par les Commiflaires de Nicolas 
V.En effet l'an 1668.les Religieux de faint Claude, voïant 


que ces Statuts étoient peu obfervés , en drefferént d’autres 


qui font des adouciflemens à ceux de Nicolas V.quoiqu'ils 


‘prétendent qu'ils foient des additions qu'ils y ont apportées. 


Ils y ont néanmoins confervé certaines pratiques de mortifi- 
cation en ufage dans ce Monaftere depuis un très long- 
tems , quiavoient peut-être été interrompués,car outre l’ab- 
ftinence du Mercredi , il y eft ordonné que le Religieux qui 
aura dicla crand-Mefle ne fortira point ce jour-là de PAb- 
baïe , & ne mangera point de viande pendant tout lettems 


qu’il fera de femaine. La même défenfeeltfaireaux nouveaux 


Prêtres qui , fuivant l’ancien ufage , doivent dire la grand- 


Meffe fix femaines de fuite. Ces Statuts fixent le nombre 


des Religieux à vingt-quatre feulement , au lieu que les 
Statuts de Nicolas V. avoient ordonné qu’il feroit-de trente- 
fix. Ces nouveaux Statuts furenc approuvés par le Cardinal 
Loüis, Duc de Vendôme, Legat 4 Latere en France du 
Pape Clement IX. & ce Prince voulant donner des marques 
de fa bonté & de fa bienveillance à cette Abbaïe, tant à 
caufe de fon ancienneté, fes prérogatives & fes privileges ,, 
qu’à caufe de la nobleffe de fes Religieux, qui n'ypeuvent 
être reçus qu'après avoir fait preuve de feize quartiers de 
Nobleffe, tant du côté paternel que maternel, en prefence 
de quatre Gentilshommes de la Province , accorda à ces 
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_ QuaTRIEME PARTIE, CHaAr. XVII 179 
Religieux le droit de porter une croix d’or fur la poitrine, 


attachée au cou avec un ruban noir, & fur laquelle eft Pi- 
mage de faint Claude. ; 


M. le Cardinal Cefar d'Eftrées Evêque d’Albano,ancien 
Evèque de Laon, Duc, Pair de France, & Commandeur 
des Ordres du Roi , aïant été pourvu de cette Abbaïe lan 
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1679. après la mort de Dom Jean d'Autriche , qui en étoit. 


Abbé Commendataire, témoigna fon zele pour y maintenir 


FObfervance Reguliere, en approuvanten 1694.les Regle- 


mens faits par M. Dandelot, Grand Prieur & Grand Cele- 
rier:, pour les diftriburions manuelles & journalieres , pour 
jes afliftances aux Offices Divins, afin d’obliger les Reli- 


gieux à s’en acquitter plus regulierement qu'ils ne faifoient;: 


& ce Cardinal aïant été délegué en 1698. par le Pape Inno- 
cent X [].en qualité de Commiffaire À poftolique,pour faire 
la vifite de ce Monaftere, crut que pour rétablir la Difci- 


.… pline Monaftique dans fon état primitif , il étoit à propos de 


faire de nouveaux Statuts. Ils furent dreffés en 1700 & 


confirmes par. le Roi par un Arrèt de fon Confeil d'Etat de 
Faberyomônm ©! 11) £ : 


. Ces nouveaux Statuts , qui fixent encore le nombre des 
Religieux à vingt quatre,prefcrivent les conditions fuivan- 
tes requifes pour être reçu dans cette Abbaïe. Dès qu'il y 
aura une place Monachale vacante', l Abbé aura foin de la 
remplir : on examinera les preuves de Nobleffe de celui qu’il 
prefentera, s’il eft de bonnes mœurs, s’ila de la fanté, sit 
n'a point dedetres qui excedent la valeur de fon bien, s’il n'a 
point quelque empêchement qui lexcluë de la Religion ; 
felon les faints Canons; & s’il n’a pas les conditions requifes, 
on en donnera avis à l'Abbé , quien nommera unautre à la 
place de celui qui aura été exclu. Ceux qui auront été reçus: 
aïant pris l’habit de Religion , doivent loger dans le Dortoir, 
fous la conduite de leur Maitre, & n’en point fortir fans fa 
permiflion. 1] leur eft défendu de loger chez les autres Re- 
Hoieux du Monaftere, & de manger à leur table ; quand 
même ils fe, == =leurs parens. Après Pannée du Noviciar. 
on ne doit poiht les contraindre à faire d’abord profeflion ; 
on leur peut permettre de la differer jufqu’à la vingt-cin- 

uiéme année de leur âge : mais ceux qui differeront, feront 
ni d’abord fix mois de Noviciat, & feront obligés 
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enfuire d’en faire une année entiere avant leur profeflion. 
Au commencement de leur vingt-cinquiéme année, on les 


obligera de faire leur profeffion,& s’ils refufent dela faire,ils 
doivent être mis dehors. Les jeunes Religieux doivent de-” 


meurer dans le Dortoir fous la conduite du Maître des No- 


8 ° 1 ar , \ 2: PAT : 
vices , jufqu’a la feptiéme année après qu'ils auront été ad- 


mis au Noviciat, & ils doivent faire les mêmes exercices que 
les Novices. L'Office Divin fe doit faire avec pieté , de- 
cence , & modeftie : aucun ne doit s’entretenir avec fon voi- 
fin : perfonne ne peur s’en abfenter , fans raïifon , à peine de 
perdre les diftributions manuelles. On leur accorde trois 
mois de vacances pour vifiter leurs parens , & pour prendre 
l'air à la campagne, po lequel tems ils joüiront des 
grandes diftributions feulement. Les jeunes Religieux qui 
ne font pas Prêtres & qui n’ont point de part aux diftribu- 
tions , font privés de leur portion de vin ou punis de la ma- 
niere qu’il plaira au Prieur , s’ils n’afiftent point à POffice, 
Les jeunes Prêtres;après avoir chanté leur premiere Mefle, 
chanteront pendant fix femaines confecutives , la Meffe con- 
ventuelle , & feront hebdomadiers pendant le même tems à 
POflice Divin, L'on commencera les Matines à cinq heures 
du matin : Laudes & Prime fe diront confecutivement : 
Tierce à neuf heures & demi : enfuite la grand-Mefle & 
Sexte ; & à crois heures & demi de relevée, None , Vêpres 
& Complies, À tous ces Offices les Religieux doivent aflifter 
avec l’habit reçu dans l’ancien ufage ; en Hyver, c'eft-a- 
dire,depuis la Fête de la Touffaints jufqu’à Pâques;il leur eft 
permis de quitter le bonnet quarré pour prendre l’habit 
d'Hyver doncils fe fervoient autrefois , & qui eft encore en 
pig chez les anciens Benedictins ; mais l’ufage des habits 
de foie ou d’autre couleur que la noire , leur el interdit. Ils 
feront toûjours en habit long dans le Monaftere & dans le 
bourg de faint Claude & jamais fans fcapulaire, L’Ufage 
des perruques eftaufli banni du Monaftere, & ils ne doivent 
point entretenir de cheveux longs & frifés. 

_ La vie commune aïant ceflé dans le Monaftere de faine 
Claude depuis plufieurs fiécles , les Religieux font exhortés 
le fe fervir de la prébende feparée , & des diftributionspar- 
ticulieres, dont chacun joüit , comme n’en aïant que l’u be 
El leur eft défendu de mettre de l'argent à interér , foic en 
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QUATRIEME PARTIE, CHAP. XVII. 181 | 
leux propre nom , foi en celui de leurs parens ou de leurs Concre- 
amis 5 & d'emprunter, d’aliener ou de prêter quoique ce LAC AE 
{oit fans la permiflion de l Abbé ou du Prieur, fur peine d’ex- 
communication. Il leur eft défendu de tenir chez eux des 
femmes ou filles , quand mème elles feroient-leurs parentes 
au premier degré , & de fouffrir qu’elles habitent dans l’en- 
clos du Monaftere. Tous les jours après Primeils vaque- 
ront à l’Oraifon Mentale pendantune demi-heure, & après 
Office Divin , à la leéture & à la méditation de la fainte 
Ecriture , de la Regle de faint Benoît & des Conftitutions. 
Les jeux défendus par les faints Canons leurs fontinterdits, 
comme auf les excès dans le boire & dans le manger, &cles 
forties frequentes pour aller dans le bourg de faint Claude. 
On gardera l’abftinence de viande tous les Mercredis de 
Vannée & pendant cout le rems de l'Avent. On jeünera aux 
Vigiles des Fêtes de la fainte Vierge : ce que les Religieux 
pratiqueront hors le Monaftere , excepté dans les infirmités 
& dans les longs voïages ,avec la permiflion du Prieur : & 
celui qui aura celebré la grand-Meffe dans l’Eglife , ne 
pourra ce jour-là , ni fortir du Monaftere , ni manger de la 
viande. | | 
L'Office du Soû-Prieur pour gouverner le Monaftere en 
labfence du Prieur , eft rétabli 5 aufli-bien que celui du 
Maitre des Novices , qui feront tous deux nommés par  Ab- 
bé , & l'autorité qu’avoit ci- devant le Prêtre hebdomadier, : 
de tenir la place du Prieur abfent ou malade , eft abfolument 
abrogée. Les Procureurs auront foin du Bien du Monaftere, 
& feront élûs tous les ans au Chapitre General à la pluralité 
des voix. On en établira deux pour la menfe Conventuelle , 
& deux autres pour les biens de l’Eglife qui font feparés de 
la menfe, & ils ne pourrontexercer leur Office plus de deux 
ans ; à moins que par le confentement unanime des Reli- 
gieux , on ne juge à propos de faire autrement. Les Gar- 
diens de l'Eglife de faint Claude feront élüs tous les ans par 
des fuffrages fecrets. L’Aumônier recevra avec beaucoup 
d’humanitéles pauvres & les Pelerins & aura foin des Dome- 
ftiques. | 
Tous les Lundis après lOraifon Mentale,ils doivent s'af- 

fembler au Chapitre pour être avertis des fautes qu’on a 
faites pendant la femaine précedente contre la Difcipline 
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fuivans,on tiendra le Chapitre General de toute la Commu. 
nauré, & des Prieurs dépendans de lAbbaïe,dans lequel om 


élira quatre Diffiniteurs , qui conjointement avec le Prieur, 
vificeront-tous. les lieux de l'Abbaïe, les vafes facrés des 
Eglifes,les maifons,les chambres,& tous les meubles, & re- 


garderont s’il y a quelque chofe de contraire aux Conftitu= 


tions. Tous les trois ans au Chapitre General:les Diffini- 


teurs éliront des Vifteurs pour les Monafteres dépendans 


de l’'Abbaïe, & tous ceux qui feront-nommés par PAbbé ; 


ou par là Communauté, fuivant qu'il appartiendræ , pour 
LT LAN . e SR p2: # e 2 p] se 
être Relivieux dans les Prieurés fujets à l’Abbaïe, feront 


© 


leur Noviciat dans l Abbaïe avec les autres Novices. Tels . 


font en-partie ces nouveaux. Statuts, qui. aïantiéré confirmés 


par des Lettres Patentes du Roi Eoüis XIV: & enregiftrés 
au Parlement de Befançon par un Arrèc du r3. Juillet zou. 


furent enfuite publiés au Chapitre de fainc Claude , par M. 
d’Angeville, Grand Prieur de cette Abbaïe. Quelques Re- 


ligieux , fuivant l'exemple de leur Grand Prieur ; sy foù-. 


mirent; mais les autres-en plus crand nombre demanderent 
d’être reçus oppofans à l’Arrêt du Parlement du 13. Juiller, 


& appellans comme d'abus des Statuts quileur avoient été 


donnés: par M..le Cardinal d’Eftrées. Le: Parlement faifané 


droit fur leur Requêre, les reçut appellans comme d'abus. 


par un Arrèt du 28. du même mois, leur permis d’intimer 
qui bon leur fembleroit; & que quant à! l’oppofition du pre- 
mier Arrèt,les parties feroient appellées,.& que loppofi- 
tion feroit portée: à la grande Audience pour y. étreplaidées 
conjointement avec lappellation-comme d'abus. Dans le 
même tems les Chevaliers de faint Georges; qui forment un. 


Ordre de Chevalerie dans le Comté de Bourgogne, oùl'on: 


nepeutêtre reçu qu'en: faifantpreuve de Nobleffe detrente- 
deux Quartiers du: côté paternel, & autant du côté mater- 


nel, fe joignirencaux Relicieux oppofans, & demanderent 


au Parlement de Befançon d'être reçus parties-intervénan- 
res dans Paffaire:ce qui leur fut accordé. Le prétexte que: 
prirent ces Chevaliers pour s’oppofer aux Statuts du Cardi- 
nal d'Eftrées , & à-leur.-eñregiftrement au Parlement, fut: 
que les places de l’Abbaïe de faint Claude étancaffectées à: 
ancienne Nobleffe., ils appréhendoient qu’en changeant les: 
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QUATRIEME PARTIE ,CHar. XVII 183 
Conftitutions;les Privileges & les Ufages de cette Abbaïe , Concrs. 
Jaffectation de ces places à la Noblefle ne fût détruice, & S4710N PE 
qu'elle ne perdit de même les Abbaïes de Beaume , de Gi- RCD 
gni, & les autres du Comté de Bourgogne ; qui ne font pa- 
reillement affectées qu’à la Nobleffe. Le Cardinal d’Eftrées 
obtint des Lettres d’État le 4. Decembre de la même année, 
portant furféance pour fix mois de ce procès , avec défenfe 
aux-parties de faire aucune pourfuite: ce qui dura jufqu’en 
lan 1705. qué le Roi par Arrêt du-7. Février évoqua cette 
affaire à {on Confeil, & nomma Commiflaires MM. lAr- 
chevêque de Reims, Michelle T'ellier,d’Agueffeau, Voifin, 
deHarlay, l'Abbé Bignon, & Roüillé du Coudrai, Con- 
eillers d'Etat, afin d'examiner les Memoires & les pieces: 
concernant ce differend. . Il y eut plufieurs: Requêtes & 
Memoires prefentés de part & d'autre, même par les Che- 
valiers de ca Georges, jufqu’a la fin de l’année 1708. que 
le Roi remit la décifion de cette affaire après la paix gene- 
xale , la France étant pour lors en guerre avec l'Empereur , 
l'Angleterre, la Savoye;, la Hollande, & autres Princes. La 
Paix fut concluë à Utrecht l’an 1713. & le Cardinal d'Ef- 
trées mourut au mois de Decembre de lan 1714. fans que 
cette aFaire ait été décidée. a 

Ileft à remarquer que pendant le cours de ce procès la 
Noblefle du Comté de Bourgogne députa vers le Roi le 
Comte de Moutier, pour ‘prier Sa Majefté de faire ériger 
PAbbaïe de faint Clauderen Evêché. Il y eut une Requête 
prefentée à ce fujet au Roi, où on lui expofoit que ce nou- 
vel Evèché pourroit être formé de la partie du Comté de 
Bourgogne qui dépend du Diocéle de Lyon, & de200. 
Cures de celui de. Befançon. L'on reprefentoit à Sa Majefté 
que la neceflité de fecularifer lPAbbaïe de faine Claude 
étoic d'autant plus grande, que l’on n’y pouvoit plus établir 
une parfaite Regularité : que les lieux Reguliers font pref- 
que tous ruinéssque la vie commune n’y fubfifte plus depuis 
environ quatre cens ans : que chaque Religieux a fa maifon 
& {on pecule autorifé par le fainr Siéce & par Sa Majefté 
même qui y avoit ordonné des diftributions journalieres : 
qu'ilin’y: a pour l’ufage de PAbbaïe & de la ville , qu’une 
ue fontaine au milieu de la cour de lAbbaïe où on vient 
abreuver les beftiaux & laver le linge,& qu’en cas de feu il 
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É RES DV A point d’autres fecours , ce qui fera toùjours un empé- 
" chement à la clôture reguliere , aufi-bien que trois grands 
chemins qui vont à Geneve, en Suiffe &en Savoye,qui traz. 

verfent le milieu del’ Abbaïe. Enfin que l’Abbaïe de faint 

Claude étant affectée à la Nobleffe;un genre devietropau- 

Îtere ne pourra jamais convenir à des Gentilshommes » & 

que la Nobleffe du Comté s’y oppofera toûjours. Tous les 
Prieurés dépendans de cette celebre Abbaïe ne font pas à la 
nomination de ’Abbé,ceux d’Arbois & d’Efbouchoux font 


à la nomination du Roi, & celui de faint Lupicin eft à la 


collation du Pape, en vertu des Reglés de Chancellerie, & 
des referves Apoftoliques , reçuës & fuivies dans le Comté 
de Bourgogne. Le Prieuré de Neuville-les- Dames , dans la 
Brefle , eft aufli de toute ancienneté de la dépendance de 
PAbbaïe de fainc Claude, & depuis quelques années les 
Dames de l’Abbaïe de Château-Châlon ont auñfi été foû- 
mifes à faint Claude. | 8 
Joan. Mabillon , Annal. Benedit. Tom. I. II. @ II. & 
Memoires communiqués par les Religieux de [aint Claude. 





CH A pr ve se MOVIE | 
De l'origine € progres de l'Ordre de Cluni premiere 
Branche de celui de faint Benoit. 
L E Pere Mabillon s'étonne avec raifon de ce que fes 


Religieux de Cluni aïent fait fi peu de memoire du 


Bienheureux Bernon, premier Abbé de Cluni , & de ce 
qu’ils ne lont pas mis au nombre de leurs premiers Fonda= 
teurs, comme faint Odon , fainc Mayeul , fainc Odillon , & 


Annal. Be. +. sé PSE + El 
DedieT om, faint Hugues > qu ils fe glorifient d’avoir, eu pour Chefs & 


IT. ; pour Maïtres, : Si l'on a égard à l'avancement & au progrès. 


» de cet Ordre (dit ce fçavant Benediétin) c’eft avec juftice 


» que l’on en doit donner la gloire à faint Odon , que Pierre le: 
» Venerable dit avoir été le premier Perede l'Ordre de Cluni: 


. ? \ 3 1e d y . 
» mais ft on à égard à l’origine & au commencement de cet 


» Ordre, il faut avoter aufli qu’on ne peur refufer au Bien- 

» heureux Bernon la gloire d’en avoir été lé Fondateur: Odon. 

» a pe: fectionné & augmenté l'Ordre de Clumi, Bernon l’à 

» heureufement commencé & l’a gouverné pendant plufieurs, 
r 

années. 


- QUATRIEMEPARTIE,CHar. XVIII. 18 
années. Ona donc fujet de s'étonner davantage , de ce que 
quelques Ecrivains de cet Ordre ne l'ont pas même mis au 
nombre des Abbés de Cluni , & que perfonne n'a écric la 
vie de ce faint Fondateur, qui a eu le même fort que faint 
Robert , faint Alberic & faint Etienne premiers Abbés de 
Cîteaux , dont la gloire & les merites ont été obfcurcis par 
fainc Bernard ; tous les Religieux de Cîreaux en aïant pris 
le nom. Ho rte 

_C’eft donc en fuivant cet illuftre Ecrivain de l'Ordre de 
S.Benoït que nous reconnoiffons leBienheureux Bernon pour 
Fondateur de l'Ordre de Cluni. Il fortoit des Comtes de 


Bourgogne, & peut-être avoit-il eu pour pere le Comte Au: 


don qui garda pendant quelques années dans l’une de fes 
terres le corps de faint Maur pour le mettre à couvert de 
a fureur des Normans. L’Anonime qui a écritla vie de faint 
Hugues Religieux de ce Monaftere , dit que Bernon reçut 
les premieres teintures de la vie Monaftique dans le Mona- 
“ftere de fainc Martin d’Autun, & il ajoüte que ce fut de ce 
Monaftere qu'il {ortit , pour aller reformer celui de Beaume. 
left vraï,dic aufli le Pere Mabillon,que Rodolphe ou Raoul 
Roi de la Bourgogne Trans-jurane, donna le gouvernement 
de l’Abbaïe de Beaume à Bernon : mais c’étoit dans letems 
qu'il bâtifloit le Monaftere de Gigni ; & il eft vrai-fembla- 
ble qu'il ne prit point l’habit Monaftique autre part qu’à 
Gigni, la coûtume étant en ce tems-là , que les Princes qui 
vouloient renoncer au monde , faïifoient bâtir des Mona- 
fteres où ils fe retiroient pour y faire profeflion de la vie 
Monaftique. | 

On ne fçait point le ems que Bernon jetta les fondemens 
du Monaftere de Gigni en Bourgogne, fitué entre Lions- 
le-Saunier & faint Amour au Diocêle de Lion: Mais il eft 
certain qu il éroit déja bâti l’an 895. que le Pape Formofe 
accorda à Bernon , qui en étoit déja Abbé, ur privilege 
par lequel il mir ce Monaftere , les Prieurés & les biens qui 
en dépendoient , notamment le Prieuré de Beaume, fous la 
puiflance & le pouvoir du faint Siège, auquel Bernon l’a. 
voit foûmis : cemême Pontife accorda aufli aux Religieux 
de ce Monaftere la permiflion d’élire un: Abbé, conforme: 
mentà la Regle de faint Benoît. Il paroît par les Lettres qui 
en furencexpediées.que Bernon & Laifin fon coufin, avoient 
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Orore Dr fait bâtir ce Monaftere à leurs dépens dans le Territoire de 


AN Li ont Dee que l’Eglife avoit été dédiée en l'honneur de PA- 


Ôtre faint Pierre. 

Rodolphe ou Raoul étoit Roi dela Bourgogne Trans- 
jurane , Bernon lalla trouver lan 904. pour le prier de 
vouloir faire quelque bien à fon Monaftere de Gigni, dont 
les revenus étoient fort modiques. Ce Prince lui accorda le 
Prieuré de Beaume que Bernon & fes Religieux avoient fait 
rebâtir : il lui donna auf celui de faint Lanten, & les villa- 
ges de Cavanac & de Clamenci : ce qui fait connoître, dit 
le Pere Mabillon , que le Bienheureux Bernon n’a point été 
‘tiré du Monaftere de faint Martin d’Autun , pour aller à 
Beaume reformer ce Monaftere : mais qu’étant à Gigni, il 
avoit reparé Beaume qu’on croit avoir été bâti par faint 
Colomban. Cette conceffion faite par Raoul à Bernon du 
Prieuré de Beaume, eft plütôt une Confirmation , que la 
premiere donation, puifque dés l'an 895. le Pape Formofe 
Jui avoit déja accordé ce Monaftere. 


Ce fut dans le Monaftere de Gigni , que faint Odon Cha- 


noine de faint Martin de Tours , qui fut dans la fuite le 


Propagateur de la vie Monaftique en France , fe retira l’an 


909. pour y vivre fous la conduite de Bernon , qui l'année 


fuivante fut fait Abbé de Cluni, lorfque Guillaume le pieux 
Duc d'Aquitaine eut jetté les fondemens de cette Abbaïe 
qui a donné fon nom à l'Ordre de Cluni. Il y avoit déja 
une Eglife en celieu, & même double , lune dediée à la 


fainte Vierge, l’autre à fainc Pierre, où quelques *Prêtres 


celebroient les divins Offices. Cluni fitué dans le Territoire 
de Mâcon, fur la riviere de Grofne , appartenoït pour lors 
à Ave, fœur du Duc d'Aquitaine qui en fit un échange 
avec elle ,afin d’y bâtir un Monaftere où les Religieux vè- 
cuffent fous la Regle de faint Benoît, ce qu'il fit l'an 910: 
Il en commit le foin au Bienheureux Bernon , & foûmit ce 
Monaftere au faint Siége, auquel il obligeales Religieux de 
donner tousles ansdix {ols d’or pour l'entretien du luminaire 
dés faints Apôtres , comme il paroît par l’'A&e de la dona: 
tion qu'en fit ce Prince, ou par fon teftament , comme on 
appelloit en ce tems-là ces fortes d’Actes. Bernon; fuivant 
l’exemple de faint Benoît , ne mit d’abord que douze Reli- 
gieux dans ce Monaftere qu’il amena avec lui de Gigni & 
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de Beaume. Tels furent les commencemens de l'Ordre de ra 
LUNI, 


Cluni qui eft devenu fi celebre dans la fuite, & qui s’eft f 
fort étendu , que dans le douziéme fiécle il y avoit près de 
deux mille Monafteres de cet Ordre , répandusen France, 
en Allemagne, en Italie, en Angleterre, en Efpagne & 
même jufque dans l'Orienc. Loüis I V. dit d’Oufre-mer,Roi 
de France, confirma la fondation de Cluni lan 930. & le 
Pape Agapet 11. l'an 946. déclara cette Abbaïe & tous les 
Monafteres de fa dépendance , exemts de toute forte de jurif- 
diction des Ordinaires, & voulut que cet Ordre fût imme- 
diatement foûmisau faint Siége. | 
: : Bernon cependant gouvernoïit fes Monafteres avec tant 
de fageffe & de conduite, & y faifoit obferver une fi exacte 
 difcipline , qu'Abbon Seigneur de Deols en Berri , aïant 
fait bâtir lan 917. dans fa Terre un Monaftere en l'honneur 
de la fainte Vierge & des Apôtres faint Pierre & faint Paul, 
en donna auffi le foin à ce faint Abbé , ordonnant qu’après 
fa mort, Les Religieux auroient la liberté d’enélire un autre, 
tel qu'ils voudroient, pourvû qu’il fût de POrdre de faint 
Benoït : ce qui fait croireau Pere Mabillon que ce Monaftere 
que l’on a depuis appellé le Bourg-Dicu , ne fut pas foûmis , 
ni uni à Cluni ; mais que Bernon en avoit feulement le sou- 
vernement , puifque les Religieux eurent la permiflion d’é- 
Eire après fa mort tel Abbé qu’ils voudroïent. L’an 911. Le 
Prieuré de Souvigni entre Moulins & Bourbon-lArchem- 
baut, futauffi confié aux foïns du Bienheureux Bernon,qui 
après avoir gouverné le Monaftere de Cluni pendant près 
de dix-fept ans , mourut au commencement de l’année 927. 
& y fut enterré. Quelques mois avant fa mort, fuivant en- 
core l'exemple de faint Benoît, & de plufieurs Fondateurs 
de Monafteres qui avoient nommé leurs fucceffeurs , il don- 
na le gouvernement des Monafteres qui lui étoient foûmis 
à faint Odon & à Widon qui étoit fon parent. Celui-ci eut 
en partage Gigni, Beaume , faint Eauten, & un autre dont 
on n'a plus de connoïffance ; & faint Odon eut Cluni , Maf- 
fai, & le Bourg-Dieu : ce qui fait conjecturer que Bernon 
n’avoitpas eu intention d'unir fesMonafteres en corps deRe- 
ligion ; puifque s’il eut eu cette intention , il n’en auroit pas: 
donné l’idminiftration à deux Abbés differents. 
Odon aïant pris le gouvernement del’Abbaïe de Cluni 
À aij 


RE DE 
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PR PE perfectionna ce que fon predeceffeur avoit commencé. Il 
"  fitachever l’'Eglite , dont la Dedicace fe firavec beaucoup: 
d'appareil & de magnificence, en prefence d’un grand nom- 
bre de Prélats qui y furent invités. Après avoir mis ordre à | 
tout ce qui regardoit les édifices materiels du Monafterer, 
il travailla avec foin à l'édifice fpiricuel. Il établit dans ce 
Monaftere une fi belle difcipline,que plufieurs Monafteres 
en France, tant anciens , que de nouvelle fondation , s’y foû- 
mirent. L'Obfervance évoit fi fort déchuë , fur rout dans 
les anciens Monaîteres , tant en France, qu’en Angleterre, 
& en Efpagne, que non feulement la regle de faint Benoît 
n'y étoit point obfervée ; mais même que l’on en ignoroit i 
le nom : ce qui a fait croïre à quelques Ecrivains contem- | 
porains de faint Odon , qu’il avoit été le premier qui avoit 
promuloué cette Regle : entre les autres l’anonime de 
Monftier-en-der qui a écritles miracles de faint Burchaire 
Abbé de ce Monaftere, dit que du tems de faint Odon, la 
regle de faint Benoît étoit inconnuë en France, & que l’on : 
fuivoit dans les Monafteres les obfervances qui étoient en 
pratique dans celui de Luxeuil. Mais ces gens ia , dir le Pere 
Mabillon , ignoroient-ils les ordonnances des anciens Conci- 
les & des CahieNleires , qui dès le feptième fiécle avoient 
propofé la regle de fainc Benoit pour modele aux Moines ? 
& ne fe refouvenoient-ils plus de ce que faint Benoît d’A- 
niane avoit fait dans le Concile d’Aix-la-Chapelle l'an 817. 
pour faire obferver cette regle dans tous les Monafteres? Si 
quelqu'un a merité le nom de premier Reformateur de l'Or- 
dre de faint Benoit, continuë le fçavant Annalifte de cet 
Ordre , c’eft fans doute faint Benoît d’Aniane qui a été Ges 
neral de prefque tous les Monafteres de France, dontil avoit 
formé comme un corps de Congregation Monaftique. Ce 
faint Abbé étant mort, & perfonne n'aïant herité de fon 
zele pour le maintien de la difcipline reguliere , l'Ordre de 
faint Benoît retourna dans le même cahos & dans la même 
confufion , où il étoit auparavant, tant à caufe des, guerres 
qui furvinrent entre les enfans de Loüis le Debonnaire,qu'à 
caufe des frequentes incurfions des Normans, qui aïant 
caufé la ruine de la plûpart des Monafteres , y apporterent 
le relâchement & abolirent même jufqu’au fouvenir de la 
regle de faint Benoît, La gloire d’être le foûrien & le reftau- 
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rateur de l'Ordre de faint Benoît prêt à tomber, étoit refer- Onore ps 
vée à faint Odilon. En effet , à péine les coûtumes de Cluni CREME g 
eurent-elles été connuës par fes foins , qu’un grand nombre 
de Monafteres voulut les embraffer ; quelques-uns fecon- 
renterent de les recevoir fans fe foûmettre à Cluni : d’autres 
s'y foûmirent debon cœur, & formerent avec l’Abbaïe de 
_ Cluni, cet Ordre fi illuftre qui s’eft fi fort étendu dans la 
fuite par toure la terre. 

Mais pour faire connoître quelle étoic la fainteté des Re- 
Hgieux de Cluni, dans le commencement de cet Ordre, Tom.Ir. 
voici quelles étoient leurs principales Obfervances. Tous %%# 
les jours ils difoient deux Mefles folemnelles, où chaque 
Religieux , d’un des Chœurs , offroit deux Hofties , quoi. 
qu'il n’y en eùt que cinq qui y communiaffent les Diman- 
ches , & trois feulement les jours de Feries. Les autres man- 
geoient avant le repas , & par forme d’Eulogie les Hofties 
non confacrées, qui avoient été feulement benites : mais aux 
Mefles folemnelles des Morts, & les trois jours des Ro- 
gations , l'un & l’autre chœur offroit les Hofties. Aux 
Fêtes folemnelles le Diacre communioit de l'Hoftie du Ce- 
lebrant , & le Sous-Diacre des autres : mais les trois jours 
qui precedoient la Fête de Pâques , on donnoitla Commu- 
nion à tous les Religieux. Si quelqu'un vouloit celebrer la 
Meffe le Samedi-Saint , avant que l’on eût dit la Meffe fo- 
Jemnelle, il ne fe fervoit pas de luminaire caufe que le nou- 
veau feu n’étoit pas encore beni. La preparation qu’ils ap- 
ortoient pour faire le pain qui devoit fervir au facrifice de 

’Autel,eft digne deremarque. Ils choififfoient premierement 
le froment grain À grain,& le lavoientavec grand foin. Etant 
mis dans un fac deftiné uniquement pour cela , un ferviteur 
reconnu pour homme de bien, le portoit au moulin, il lavoit 
les meules, les couvroitavec des rideaux deflus & deflous; 
& revêtu d’uneaube, il fe cachoit le vifage d’un voile, n°y 
aïant que les yeux ss paroifloient. On apportoit la même 
precaution pour la arine. On ne la pafloit dans le crible 
que lors qu’il avoit été bien lavé;& le Gardien de l'Eglife,s’il 
étroit Prètre ou Diacre, achevoit le refte, étant aidé par deux 
autres Religieux , qui avoient les mêmes Ordres & par un 
Convers , nommé exprès pour cela. Ces quatre Religieux à 
la fn des Marines, felavoient les mains &le vifage. Les trois 

Aaï]j- 
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OndRs pr premiers fe revêtoient d’Aubes, l’un lavoit la farine avec 
Ezunt. de l’eau bien claire & bien nette, & les deux autres faifoient. 

cuire les Hofties dans le fer ; rant étoit grande la veneration: 

& le refpectt que les Religieux de Cluni avoient pour la 

Sainte Euchariftie. ( | Tone 

- Quant à leurs exercices reguliers , le fente étoit fi étroi- 


tement gardé entre eux, tant de jour que de nuit, qu'ilsau— 
roient plätôt fouffert la mort que de l’avoir rompu avant à 
l'heure de Prime : aux heures de filence ; l’on fe fervoit de 
fignes au lieu de paroles. Depuis le treize Novembre , les M 
Anciens reftoient au cœur après Matines, & les jeunes ak 
loient au Chapitre pour y étudier le chant. On récitoit les: : 


Pfeaumes en travaillant. La Proclamation des coulpes étoit 
en ufage parmi eux. Après Complies on ne recevoitpointles: 
Hôtes , & après ce rems-là on n’accordoit jamaisaux Reli- 
gieux la permiflion de manger. ès | D: 
-… Udalric en rapporte un exemple en: la perfonne d’un Cel- 
Jerier qui, quoiqu'il eût été .occupé cout le jour à recevoir 
le vin qu'on amenoit pour la provifion ,; ne put néanmoins: 
obtenir la permiflion de manger après Complies.. Depuis le: 
33. Septembre , on ne faifoit qu’unrepas, excepté aux Fêtes: 
de douze lecons,& dans lOétave deNoël & de lEpiphanie;. 
qu’on en faifoit deux. Les reftes du: pain & du vin quel’om: 
deffervoit au réfeétoire , écoientdiftribués aux pauvres Pe- 
lerins. On nourrifloit outre cela dix-huit pauvres tous les 
jours , & la charité s’y faifoit le Carême avec une fi fainte: 
profufion , qu’en une année au commencement du Carême ;: 
il y eut fept mille pauvres , aufquels on diftribua une très: 
grande quantité de viande fallée & d’autres femblables au- 
mônes. Les jeunes gens y étoient élevés avec le même foin: 
on leur donnoit la même éducation que les enfans des Prin- 
_€es auroient pu recevoir dans les Palais de leurs peres:& en- 
core aujourd’hui on y éleve fix enfans nobles qui fervent 
comme d’enfans de Chœur, & qui font vêtus de l’habit Mo- 
naftique. Cerre exacte difcipline étoit procurée par l'Abbé: 
qui avoit fous lui un Grand Prieur , des Doïens, un Prieur 
Élauftral , des Chantres , des Maîtres pour les enfans , ur. 
Préchantre , un Armarier qui confervoit dans une Armoire, 
dans le Cloître, les livres l’ufage de l’Eglife;un:Chambrier 
._quiavoit foin du veftiaire,un Apocrifiaire quiavoitla garde 
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 QUATRIEME PARTIE , CHav. XVIII. ro7 
du Tréfor de l’Eglife , un Cellerier , un Maître des Hôtes , Ospxx ny 
un Aumônier , & un Infirmier. Ainfi l’exaéte difcipline que Czvur. 
Jon obfervoit à Cluni , le grand nombre des Religieux qui 
y étoient,la pieté & la devotion dont on étoit penetré en en- 
trant dans ce faint Monaftere , le rendirent très celebre. Sa 
sépuration fe répandit de toutés parts. La France, l’Allema- 
gne , l'Angleterre, l'Efpagne , l'Italie , voulurent avoir de 
ces Religieux ,aufquels on bâtit denouveaux Monafteres , 
ou qu'on établit dans les anciens , où Obfervance Reguliere 
n'étoit plus en vigueur. Ils pafferent même en Orient, & il 
n'y eut prefque point de lieu en Europe, où cet Ordre ne 
fütconnu. ca sat en # | 
Les principaux Monafteres qui furent réformés où fon- 
dés de nouveau par faint Odon , & où il fit obferver la 
même Difcipline qu’à Cluni, furent ceux de Tulles,dans le 
Limofn, Aurillac dans l'Auvergne, Bourg- Dieu & Mafay 
en Berri, Fleury ou faint Benoît fur- Loire , dans lOrlean- 
nois , faint Pierre-le- Vif à Sens, faint Allire de Clermont , 
faint Julien de Tours , Sarlat dans le Perigord , à prefent 
Evêché, & Roman-Moutier , dans le païs de Vaux. Dans 
les differens voïages que ce fainc Abbé fit en Italie par or- 
dre des Papes Leon V IT. & Etienne VIIT. pour reconcilier 
enfemble Hugue Roi d'Italie, & Alberic, Prince de Rome, 
qui fe faifoient la guerre 5 il reforma auffi les Monafteres de 
Saint Paul hors des murs de Rome, faint Auguftin de Pavie, 
& quelques autres; & au retour de fén quatriéme voïage,il 
mourut à Tours le 10. Novembre 942. | 
- Avantque de partir pour cé dernier voïage , il avoit nome 
mé pour fon Coadjuteur dans le Gouvernement de Clüni, 
Aymard,qui étoit déja fortâge. Ce fut du tems de cer Abbé 
que vers l'an 948. une perfonne Noble ; avec fa femme 
nommée Dode, du confentement de leurs enfans, renonce- 
rent au fiécle, & fe donnerent à l'Abbaïe de Cluni , avec 
tous les biens qui leur appartenoïent dans les villages de 
Macere & de Norond fur la Garoïié. Le Pere Mabillon 
croit que ce fut là l'origine des Donrés ou oblars, qu'il y a eu 
dans la fuite dans plufieurs Monafteres de l'Ordre de faint 
Benoît. Ces Donnés ou Oblats prenant l’habit Religieux , 
- différent neanmoins de celui que portoient les Moines , s’of- 
froient à Dieu avec leurs biens , & fedonnoïent entierement 
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Onrpr or à un Monaftere , jufques-là qu’ils y entroient en fervitude , 
CLUNL eux & leurs enfans. Ils fe mertoient autour du cou, pour 

marque de l’offrande qu’ils faifoient d'eux-mêmes & de 
leurs biens au Seigneur, les cordes des cloches de l’Eglife, 


& quelques deniers fur la tête. D’autres prenoient les deniers 


de deflus leur tête, & les mettoient fur l’Autel : & une fem- 
me de qualité nommée Gyfe , après la mort de fon mari, s'é- 
tant aufli donnée en fervirude l’an 1022..au Monaftere de 
faint Mihel ,elle & fes defcendans , laiffa pour marque de 
fon offrande à Dieu ,un denier percé, & le bandeau de fa 
tête. 11 yavoit aufli de ces Donnés ou‘Oblats dans-les au- 
tres Ordres , comme nous l’avons fait remarquer en parlant 
du Tiers. Ordre des Servites ; mais ilne faut pas confondre 
ces Oblats avec ceux que les Abbaïes & les Monafteres de 
fondation Roïale en France étoient obligés de récevoir & de 
nourrir , lefquels étoient prefentés par le Roi. On appelloit 
ces fortes d’Oblats des Moines Lays , & les Religieux étoient 
obligés de leur donner une portion Monachale ,à la charge 
qu’ils fonneroient les cloches , & qu’ils balaïeroïent l’Eglife 
& le Chœur. Ces places étoient deftinées à des Soldats eftro- 
_ piés ou Invalides. On les à enfuite convertis en argent : & 
depuis ces Oblats & leurs penfons ont été transferés à l’'H0- 
tel des Invalides à Paris,que le Roi Loüis XIV. commença 
à faire bâtir l’an 1671. deux ans après la fondation-qu'l en 
fit en 1669. | ; 12 DRE 
_Aymard étant déja fort âgé quand il fut fair Abbé de 
Cluni, ne put pas long-rems fupporver les farigues:de fa 
Charge. Ses infirmités augmentant de jour en jour, &aïant 
même perdu la vûé , il choifit faint Mayeülpour fon Coad- 
jureur ;-du confentèment de fes Relisieux,& il em fitdreffer 
des Lettres, dans leéfquelles.il declare qu’il lui: avoit donné 
le Gouvernement du Monaftere de Cluni , & des autres 
Abbaïes & Prieurés qui en dépendoient. Ces Lettres , qui 


ne font point datées ,. fonc fignées entr'autres de cent trente. 


Réligieux ; qui s’étoient rendus: à Cluni de divérs-autres 
Monafteres de fa dépendance : mais le premier. Acte où il 
eft parlé de faint Mayeül:en qualité d’Abbé ; étant de Fan 
94.9. fait connoître qu’il pouvoitavoir été fait Coadjuteur 
dès la fin de l'an 948. Aymard vêcut jufqu’en l’année 965. 

Berthe,veuve de Rodolphe ou. Raoul,Roi de Bourgogne: 
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&fant fondé lan 962. le Monaftere de Payerne, dans le Dio- Orore »2 
cefe de Laufanne en Suifle,entre Fribourg & Everdun , en or 
donna la conduite à faint Mayeul , qui fur en fi rande efti- 
me auprès de l'Empereur Ochon le Grand , qu’il lui vouloic 
foûmettre tous les Monafteres qui étoient fur les Terres de 
l'Empire , tancen Allemagne qu’en Italie,afin d’y établir une 
plus exacte obfervance. Ce Prince le fit venir en Italie,où il 
reforma le Monaftere de Claffe proche Ravenne. Sigefroi , 
Evèêque de Parme, fe fervitaufli de faint Mayeul pour réta- 
blir la Difcipline Reguliere dans le Monaftere de faint Jean 
l’Evangelifte. Il en fit autant dans celui de faint Pierre am 
Ciel d'Or à Pavie, à prefent de POrdre de faint Auguftin , 
& à la priere de l'Imperatrice Adelaïde,qui fit bâtir ou plà- 
tôt rétablir le Monaftere de faint Sauveur dans un des faux 
bourgs de la même ville, il ordonna les bâtimens , & en eut 
la conduite. Ce Monaftere étant achevé, il y mit pour Abbé 
Hildebade , Religieux de fon Ordre. L’Imperatrice afligna 
‘pour la fondation de ce Monaftere, trente-fix Mérairies en 
Italie, le Monaftere de faint Anaftafe, le Prieuré de faint 
Nazare de Novare, avec l’Eglife de faint Benoît dans la 
même ville, le Monaftere de Nôtre-Dame à Pompofe, & 
tout ce qui étoit à Comacle; & pour affermir cette donation, 
cette Princefle donna un coûteau. 1l eft à remarquer que 
c’étoit anciennement l’ufage de marquer ainfi chaque difpo- 
fition ftable par quelque Acte exterieur.L’on fe Fes de 
. differentes manieres pour mettre en poféfliontes Donataires.. 
Le plus fouvent on donnoit un gand, un coûteau , le man- 
che d’un coûteau, un bâton, un brin d’herbe, une branche: 
d'arbre, un morceau de bois, un livre, ou quelqu’autre 
chofe. Quelquefois on rompoit ou l’on plioit fon coûteau , 
ou celui d’un autre. On apportoit de la terre du lieu même 
que l’on donnoit, & que l’on pendoit dans l’Eclife devant 
PAutel, noûée dans un linge. La donation fe faifoit aufli par 
le toucher des cloches, eu par les cordes des cloches,par une 
declaration publique prononcée à haute voix, par la cour- 
roïe dont le Donateur étoit ceint , où par le baïfer de paix ÿ 
seremonie qui paroît avoir été effentielle, & dont les Reli- 
eux s’acquittoient par des Seculiers, lorfque la bienféance 
: leur permettoit pas de s’en acquitter envers des perfonnes. 
d’un autre fexe. C’eft pourquoi un nommé Mainon ; dus 
Tome F. g B L: 
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confentement de fon fils & de fa bfu , aïant donné la Terre 
de Brefchiot à l’Abbaïe de faint Aubin d'Angers, lui & fon 
fils embrafferent en témoignage le Moine Waurier, qui re- 
cevoit la donation ; mais comme il n’étoit pas de la bien- 
féance que ceWautier donnâtlebaifer de paix à une femme, 
il ordonna au Prevôt de i’Abbaïe de le donner pour lui à la 
femme du fils de Mainon. Le Pere Mabillon dans fes Anna- 


les Benedictines , apporte deux exemples affez finguliers de: 


ces fortes de donations , l’une faite par des fouflets , l’autre 
en fe coupant l’ongle jufqu'au fang ; comme il paroîït par les 
Actes de donations faites à l’Abbaïe de Moiffac par Ponce, 
Comte de Touloufe, & par un nommé Honfroi , au Mona- 
ftere de Préaux en Normandie. Car Ponce Comte de Tou- 


loufe , aïant donné une Terre l’an 1044. à l'Abbaïe de 


Moiffac , changée préfentement en une Collegiale de Cha- 
noines feculiers , il fit cette donation en fe coupant l’ongle du 
pouce jufqu’à la chair vive, & en fit fortir du fang , & Hon- 
froi aïant aufli donné une terre l’an 1034. au Monaftere 


de Préaux du confentement de Robert Comte de Norman- 
die , ce Prince envoïa fon fils Guillaume , qui étoit encore 
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jeune , a ce Monaftere , afin qu’il mit lui-même cette dona- 
tion fur lAutel , ce qu'il fiten préfence de plufieurs perfon- 
nes , du nombre defquelles écoient Roger & Robert Guil- 


laume enfans de Honfroi , qui donna à Robert Guillaume 


un fouflet. Richard de Lillebonne en reçuc un plus fort, & 
aïant demandé à Honfroi , pourquoi il lui avoit donné un f 
grand fouflet ; il lui répondit , qu’étant plus jeune que lui & 
felon toutes les apparences devant vivre plus long-tems, 
il rendroit témoignage de certe ation. Enfin Hugues fils du 
Comte de Valeran, reçut un troifiéme fouflet. Le Père Ma- 
billon ajoûte que c’eft le feul exemple qu’il aittrouvé de ces 
fortes de donations par fouflets. - be 
Au fujet de ces donations nous rapporterons uné:chofe 
affez particulière enoncée dans une fondation faite l'an 1426. 
au Prieuré de faint Martin des Champs à Paris (Pune des 
filles de Cluni } par Philippes de Morvillier premier Préfi- 
dent du Parlement de Paris ; & par Jeanne du Drac{afem- 
me , par laquelle ils obligent les Religieux de ce Couvent 
& leur Maire de donner tous les ans la veille de la Fète de 


faint Martin d'Hyverau matin, ayant midi, au premier Pré. 
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fident du Parlement de Paris , qui fera pour lorsen Charge Oror? »z 
deux bonnets à oreilles l’un double , l'autre fimple , en lui LH 
_ difant: Monfcigneur, Meffire Philippes de Morvillier,en [or 
vivant premier Préfident au Parlement , fonda en l'Eglile & 
 Monaflere de Monfieur faint Martin des Champs à Paris,une 
AMeffe perpetuelle, @ certain autre Service Divin, ordonna 
pour memoire € confervation de ladite fordation , être don- 
né © préfenté chacun an à Monfcigneur le premier Préfident 
de Parlement,qui pour le tems [era , par le Maire defdits 
Religieux © un d'iceux Religicux,ce don € préfent,lequel il 
vows plaile prendre em gré. Le même Fondateur ordonna 
auffi que l’on donneroit le même jour au prem ierHuiflierdu 
Parlement des gands & une écritoire,en difant:S$ire , Meflire 
Philippe de Morvillier,dre. où bien vingtfols parifis pour les 
bonnets du premier Préfident,& douze fols parifis, pour les 
gands , & pour l’écritoire du premier Huifler. 

Pour revenir à faint Mayeul , dont nous nous fommes un 
peu écartés au fujer de ces donations , les Religieux de Le- 
rins defirant embraffer les coûtumes de Cluni, prierent ce 
faint Abbé de prendre foin de leur Monaftere; mais comme 
Lerins & Cluni étoient également foûmis au faint Siége, 
faint Mayeul eut recours au Pape Benoît V I. qui lui accor- 
da l'an 978. le Monaftere de Lerins avec celui d’Arluë que 
faint Honorat avoit fondé pour des Religieufes. Dans le 
même tems Amblard Archevêque de Lyon, donna aux Re- 
Higieux de Cluni , quelques terres qu'il avoir en Auvergne 
pour y bâtir un Prieuré en l'honneur de faint Pierre. Saint 
Mayeul fut fairencore Abbé de Marmoutier & réforma les 
Monafteres de faint Benigne de Dijon , de faint Maur des 
Foflés & de faint Germain d'Auxerre , & étant mort à Sa- 
vigni l'an 974. il y fut enterré. SUR MEL à 

Saint Odilon fucceda à faint Mayeul dans le gouverne- 
ment de l'Ordre, ilavoirété él Abbé de Cluni , peu detems 
avant la mort de faint Mayeul. Les Religieux de Cluni qui 
fe trouverent à fon élection étoient au nombre de cent foi- 
xante & dix-fepr. Il y eut aufli des Princes , des Evèques;, 
des Abbés , des Seigneurs qui y furent préfens ; entre lef- 
quels furent Raoul Roi de Bourgogne Transjurané, Bur. 
chard Archevèque de Lyon, Hugues Evêque de Geneve; 
Henri de Laufanne , Hugues de MUR AUE d'Autun , 
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Onvrenz Teuton Abbé de faint Maur des Foflés & quelques autres: 
CLunr.  C'eft à ceSaint que l'Eclife eft redevable de l'inftitution dela 


Commemoraifon generale des morts. Le decret qui en fut 


fair à Cluni porte que comme dans routes les Eglifes on cele- 
bre la Fête detous les Saints le premier jour de Novembre, 
de.même on celebreroit folemnellement dans le Monaftere la 
Commemoraifon de tous les fideles Trépaflés qui ontété de- 


puis le commencement jufqu’à la fin , en cette maniere. Ce 
jour-là après le Chapitre, le Doïen & les Celleriers feront 


PAumône de pain & de vin atous venans & l’Aumônier re- 
cevra tout le refte du dîné des Freres. Le même jour après 


V êpres on fonnera toutesles cloches, &on chantera les Vèpres 
des morts,laMefle fera folemnelle,deux Freres chanteront le 


trait De profundis , & ennourrira douze pauvres. Ce decret. 


devoit s’obferver tant à Cluni que danstous les Monafteres 


de fa dépendance. Cette pratique pafla bien-tôt à d’autres 


Eolifes & devinrtcommune à toute l'Eglife Catholique. 


- Ce fut de fon tems que Cafimir fils de Miceflas Roïde Po- 


logne aïant été exclu de la Couronne après la mort de {on 
pere qui arriva en 1034. & fe voïant contraint de fortir du 


Roïaume , vint en France, & après avoir fait fes étudesà 


Paris ; fe retira à Cluni où il fe fit Religieux & fut ordonné 


Diacre. Mais les Grands de Pologne voïant dans la fuite ; 


que les troubles qui furent excités ence Roïaume , ne pou- 


voient s’appaifer qu’en rétabliffant le Prince Cafimir fur le 
Trône de fon pere , le proclamerent Roi en 1041, &en- 
voierent des Ambafladeurs à Cluni,qui le faluerenr en cette 


mur , & le demanderent à faint Odillon. Mais fur le re= 


us qu’en fic le faint Abbé, ils eurent recours au Pape Be- 
noît I X: qui afant égard aux maux dont la Pologne étoit 


aflicée , leur accorda ce Prince. Ainf fon vœu de chafteté, 


aïant été diffous, quoique Religieux & Diacre, il rerourna 


en Pologne, où il fut reconnu Roi, & fe maria , fans nean- 


moins pour cela oublier {à profeflion Religieufe , dont le 


fouvenir lui faifoit embrafler les exercices de la plus {olide 


pieté , & lui donnoit de l’amour pour la beauté & l’orne- 


ment de la maifon du Seigneur : c’eft ce qui lé porta à faire. 


. © HN ' e "+ e 
bâtir plufieurs Monafteres, où il mit des Religieux de Cluni. 


Mais afin que les Polonois n’oubliaffent pas la grace qu’ils 
ævoienr recuë du fouverain Pontife , ils furent contrains de 


à: 





4 

S 
À 
* 


.  QUATRIEME PARTIE, Car. XVIII. 197 
paier tous les ans au faint Siége un écu, & de couper leurs Ororrne 
cheveux en forme de couronne. Ce fut l’an 1041. que Ca- CLUNE, 
fimir prit le Gouvernement du Roïaume , qu'il laiffa en 
mourant lan 1058. à Boleflas II. fon fils. La Chronique 
de Cluni, qui eft peu exacte, raconte à peu près ce fait de la 
même maniere ; mais elle confond les noms, en difant que 
ce fut Boleflas; fils de Brafimire,qui fe fit Religieux à Cluni, 
d'où il fut tiré pour monter fur le Trône de Pologne,& que 
cela arriva fous l'Abbé Hugues IT. qui fut élu l'an 1122. & 
fous le Pontificat de Benoît VIII: ce qui eft une autre er- 
_reur , puifque ce Pape étoit mort dès l'an 1024. 

. Saint Odillon après avoir gouverné l’Ordre pendant cin- 
quante-fix ans , comme il fe difpofoit à la vifite de fes Mona- 
fteres ,aïant commencé par celui de Souvigni, il y mourut 
lan 1049. & y fut enterré, aufli-bien que faint Mayeul, 
dont il avoit imité l’humilité en refufant l'Epifcopar: car 
faint Mayeul avoit refufé lArchevêché de Befançon, & 
même la Papauté , qui lui fucofferte par l'Empereur thon, 
& faint Odillon Te auffi l’'Archevêché de Lyon. Le Pape 
Jean XIX. lui avoit même envoïé le Pallium , & l'anneau, 
qui demeurerent à Cluni. 11 réforma le Monaftere de faint 
Denis en France, & eut le Gouvernement de ceux de faint 
Jean d’Angeli,de faint Flour, & de Thiern. Ceux de Talui 
& de faint Victor de Geneve, furent foûmis de fon tems à 
: POrdre de Cluni, dont le Monaftere de Farfe en Iralie, em 
brafla auf les Coûtumes & les Obfervances. 

Saint Hugues fucceda à faint Odillon. Il n’avoit que 
quinze ans lorfqu’il prit l’habit à Cluni: quelques années 
après faint Odillon voïant fon merite extraordinaire , le fit 
Prieur ; & cout jeune qu'il étoit , il l’envoïa en Allemagne, 
pour reconcilier avec l'Empereur Henri, les Religieux de 
Poyerne ; qui avoient encouru la difgrace de ce Prince. Il 
trouva à {on retour à Cluni les Religieux dans l’afflition, à 
caufe de la mort de leur Abbé; & lorfqu’on fut affemblé 

our lui donner un fucceffeur, A dalman, le plus ancien de 
A Communauté, nomma Hugues. Tous fuivirent fon avis; 
malgré fa refiftance il futélu , n'étant âgé que de vingt-cinq 
ans, & fut foixante ans Abbé de Cluni. L'Ordre augmenta 
beaucoup fous fon Gouvernement. À peine en euctil pris 
poffeflion , qu'un particulier aïanc fait bâtir le Monaftere de 
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Movyras, pour lors du le Diocéfe d Agen, & maintenantde 
celui de Condom, le donna à faint Hugues, pour y éablir 
l'Obfervance de Cluni. hi: 

Ce faint Abbé mainrint avec beaucoup de vigueur les: 
Privileges de fon Abbaïe,contreDrogon ou Dreux Evêque 
deMâcon,quiy avoit voulu donner quelque atreinte. Hugues: 
en porta fes plaintes au PapeAlexandre IT.qui pour paciñer 
leur differend ,envoïa Legat en France le Cardinal Pierre: 
Damien, qui fit aflembler le Concile de Châlons lan 1063: 
dans lequel on lutle Privilège accordé à cette Abbaïe par 
Guillaume Duc d'Aquitaine. Les Evêques qui afliftoienc 
au Concile, aïant reconnu que ce Privilege étoit bon:, ’E- 
vêque de Mâcon fut obligé de s’y foûmettre, avotiant qu'il 
n’en avoit eu aucune connoïiffance 5 le Concile lui impofa 
un jeûne de fept jours au pain. & à Peau, & confirma les 
Privileges de Cluni, qui furent aufi confirmés pee le Pape. 
Le Cardinal Pierre Damien aïant demeuré quelque rems à 
Cluni, & n'étant pas édifié des richeffes de ce Monaftere , 
& des differens mets que l’on fervoit à table aux Religieux ; 
exhorta l'Abbé Hugues de retrancheraw moins deux fois la 
femaine la oraiffe qu’ils mettoient dans les mets 5 mais ce 
fainc Abbé laïanc aufli prié de vouloir feulement pendant 
huit jours fupporter avec eux tout le poids du travail, & 
qu'il jugeroit après cela s’il étoit neceflaire de retrancher 
quelque chofe de la nourriture , Pierre Damien avoüa qu'il 
lui étoit impoñfble de faire certe épreuve, & qu'il ne falloit: 


point augmenter un fi rude travail par une nouvelle aufte- 
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Ce fut faint Hugues qui fit bâtir lan r056.le Prieuré de- 


k Charité-fur-Loire,qui eft devenu fi fameux dans la fuite, 


& qui tient un des premiers rangsentre les Monafteres de læ 
, c e ‘e e e ei 
dépendance de Cluni , aufli-bien que celui de faint Martin 
des Champs à Paris, qui appartenoit anciennement à des 
Chanoines Seculiers., aufquels Philippe E Roi de France 
5 LA L . Le . È s e , s * 
Pôta;pour le donner aux Religieux de Cluni l'an 1078. Saine 
Hugues fit aufli bâtir l'an ro6r. le Monaftere de te cu 


pour des filles, aufquelles il prefcrivit des Reglemens pleins 


de fagefle, & leur donna un Religieux pour les diriger. Elles 
gardoïent une clôture fi exacte , que dans un embrafement 


quiarriva dans leur Monaftere, Hugues Archevèque de 
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Lion , ne pur jamais les obliger d’en fortir. Ce Monaftere Onoxe o8 
fubfiite encore, on n’y reçoic que des filles Nobles, qui fonc GHORT. 
ordinairement au nombre de quarante. Saint Hugues fut 
encore Abbé de Figeac: on lui foumit aufli les Monafteres 
d’Agere, de faint Gilles , de faint Antonin , de Fredoliz, & 
 fainc Oïent d'Aufches, de Gordiniac, de Lezat, de Tar- 
bes en Bigorre, de faint Martial de Limoges , de Moiffac, de 
Vabres & quelques autres : il y avoit pour lors un fi grand 
nombre de Religieux dans cet Ordre, que dans un Chapitre 
general que S. Hugues tint à Cluni , il s’y trouva trois mille 
Religieux au rapport de Meflieurs de fainte Marthe. Enfin Gall.Chrig 
cet Abbé après avoir gouverné {on Ordre pendant foixante re F4 
ans mourut l'an 1109. Il fit plufieurs Reglemens pour l'Of- (ré 
fice Divin ; & entr'autres pratiques, il ordonna quele jour 
de la Pentecôte , on chanteroït à Tierce Hymne eri Crea- 
tor : ce quiaété depuis reçu par toute l’Eglife qui la encore 
fait chanter pendant toute ll'O&tave. Il ordonna aufli quece 
jour là , on foie une plus grandediftribution de pain & de 
viande aux pauvres & qu’on en nourriroit ce jour là autant . 
qu'il y avoit de Religieux dans le Monaftere. | à 
Saint Hugues eut pour fuccefleur Ponce, quin'imitapas , 
la fainteté de fes predecefleurs. Les premieres années de 
fon gouvernement furent affez tranquilles : il fe comporta 
avec beaucoup de fageile , & entretint fa Communauté dans 
da paix & l'union ; mais fes mœurs s'étant dans la fuite cor. 
rompuës , & les Religieux voïant qu’il dilipoit les biens du 
Monaftere , en murmurerent hautement. Les efprics s’é- 
chauffant de jour à autre, la divifion y dura pendamg près 
de dix ans , jufqu’à ce que Ponce, s'étant demis de certe 
Abbaïe entre les mains du Pape Calixte II. les Religieux 
élurent pour Abbé Hugues IT. quine vêcut quetrois mois, 
après lefquels , ils firent une autre élection qui tomba fur 
Pierre Mauricerou de Montboifer, fi connu fous le nom de 
Pierre le Venerable. Ponce aïant renoncé à fon Abbaïe, 
alla à Jerufalem dans le deffein d’y demeurer 5 mais fe re- 
pentant bien-tôt d’avoir donné fa demiflion, il retourna en 
France, & aïant amaflé une troupe de bandis , il'entra par 
violence dans Cluni, d’où il chaffa les Religieux qui ne 
voulurent pas lui prêter ferment de fidelité , après les avoir 
fait beaucoup foufFrir. Il pilla & faccagea cout le Monaftere 


à, 


Onore » comme s’il eût été un ennemi, & emporta tous les Vafes fa2 


CLUNI. 


crés : ce que le Pape Honorius IL. ‘aïanc appris, il Pex- 


‘communia, & le cira à comparoîïtre devant lui ; & de l'avis 


des Cardinaux,furle refus qu’il fit de reftituer ce qu’il avoit 
pris , & pour fa folle préfomption de croire qu’il n’y avoit 
perfonne fur la terre qui le pût excommunier , il fut décharé 
voleur , facrilege , fchifmatique, excommunié & privé de 
toutes disnités Ecclefiaftiques. Il mourut quelques tems 
après , & le Papeen donnant avis de fa mort à Pierre le Ve- 


nerable , lui manda que HR Ponce eut fait beaucoup 
de mal à Cluni ,& qu’aïant été 


de le faire enterrer honorablement à caufe de la veneration 
du Monaftere dont il avoit été Religieux. Aprés cela il y a 
de quoi s'étonner qu’ilait été mis dans quelques Martyrolo- 
ges & dans quelques Calendriers de l'Ordre de fainc Benoît 
au nombre des Saints decet Ordre.‘ 

Pierre le Venerable fous le gouvernement duquel:ces 


broüilleries arriverent , reünit bien-tôc les efprits qui étoient 


divifés & rétablit la difcipline reguliere: il donna la derniere 
perfection à cet Ordre par les Statuts qu'il dreffa ; avec au- 


tant de fageffe que de pieté. De fon tems le nombre des Re- . 
ligieux étoit fi confiderable à Cluni, qu’au lieu que dans le 


commencement de fa fondation: il n’étoit que de douze, il y 
en avoit pour lors près de quatre cens foixante. Cet Ordre 
paffa par fon moïen dans la Paleftine où il eut les Monafte- 
res de la vallée de Jofaphat & du Mont-Thabor. Il en eut 
auf un dans un des Fauxbourgs de Conftantinople. Plus de 
trois cens Eglifes, Colleges & Monafteres y furent foûmis, 


Cet Abbé fic plufeurs voïages en Efpagne & en Angleterre, 
pour les affaires de fon Ordre. Ilaflifta au Concile de Pife, 
& combattirles erreurs. de Pierre de Bruïs chef des Petro- 
brufens qui vers lan 1126. s’écant répandus dans la Pro- 
vence, le Languedoc & la! Gafcogne, foûtenoient entrau- 
tres erreurs , que le Baptême étoir inutile aux enfans avant 
Page de puberté , qu'il falloit abbattre les Eglifes ; quelle 


facrifice de la Mefle ne fervoit de rien ; que la priere des 
vivans ne foulageoit pointes morts, & fur tour que l'on de- 


voit avoir les Croix en abomination , à caufe que Notre . 


Seigneur y avoit été ignominieufement attaché. En effer ce 


Pierre 


F 


é fouvent averti de ae que | 
rence il eût toûjours refufé , il navoic pas néanmoins laïflé | 
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Pierre de Bruïs en brûla un grand nombre le jour du Ven- 


dredi faint , & avec ce feu fie bouillir des marmires pleines 


de viande dont il mangea publiquement , conviant les pau- 


ORDRE DR 
CLUNIL. 


vres d’en faire de même. Pierre le Venerable pourfuivie 


de près ce chef des Heretiques, qui fut brûlé vif dans la 
ville de fainc Gilles , auf bien que fon Difciple Henri, 
Moine de Touloufe qui vers Pan 1147. prècha les mêmes 
erreurs,que Pierre le Venerable refuta très folidement par 
un Traité qui fe trouve dans fes Ouvrages. Enfin après 


- avoir beaucoup travaillé à l’agrandiflement de fon Ordre, 
P Ë y 


& à y établir une bonne difcipline , il mourut lan 1157. 
Les Statuts que ce faint Abbé dreffa pour le souverne- 


ment de l'Ordre de Cluni, contiennent foixante & feize Ar- 


ticles ou Chapitres , & à chaque article il rend compte des 


raifons qu'ila euës de faire les Reglemens qui y font portés. 


Par exemple il défend que lon mange à l'avenir de la graifle 
* Le Vendredi , excepté le jour de Noël. La raïfon qu'il en 


donne, c’eft que non feulement les Clerces , les Eaïques, les 
enfans, & même les infirmes dans lEglife Romaine s’ab- 
ftenoient ce jour là de manger de la viande à caufe que Jefus- 
Chyift a fouffert la mort pour nous à pareil jour , qu’il n’y 
avoit que les feuls Religieux qni mélaffent de la graïffe dans 
les lesumes & les autres mets ; mais que cela paroiffoit fs 
déraïfonnable à tout lemonde, que les pauvres même , à qui 
Jon donnoit les reftes de ce qui avoit été ferviau refettoire, 
refervoient au lendemain à les manger , ou les jertoient avec 
indignation. Ce qui fait voir que du tems de Pierre le Vene- 
rable on mangeoit encore de la craïfle le Vendredi dans les 
Monafteres de la dependance de Cluni. 

Il défendit encore aux Religieux de manger de ha viande: 
mais l’ufage d’en manger ( mêmeles Samedis } s’introduific 
bien-tôt dans cet Ordre,puifque par les Staturs d'Hugues V. 
qui furent dreffés l’an 1204. il eft défendu d’en manger le 
Mercredi & le Samedi,excepté aux malades & aux infirmes, 


à caufe que les feculiers s’abftenoient même d’en manger ces 


jours là. Cette défenfe d’en manger les Mercredis & les Sa- 


medis fut renouvellée par l'Abbé Henri I. qui fut élu l’am 

1308. car par les Statuts qu’il dreffa , il défendit non feu- 

lement de manger de la viande le Mercredi & le Samedi ; 

mais encore pendant l’Avent ; dans la Septuagefime & aux 
Tome FF... GC c 
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ôrorr pr quatre principales Fêtes de l’année , comme aufli en toit 

CEUNL  tems dans les Hôtelleries & chez les Seculiers , lorfqueles 
Religieux feroient en voïage. | SEC 

Jean de Bourbon ( fils naturel de Jean de Bourbon Comte 
de Clermont, ) qui avoit été Religieux du Monaftere de S. 

_ André d'Avignon d’où il fut tiré pour monter fur le Siége 
Epifcopal du Puy en Vellay , aïant été pourvû en Titrede 
l’Abbaïe de Cluni en 1443. fit encore de nouveaux Statuts 
l'an 1458. pour le maintien de la difcipline Reguliere, ou du 
moins pour empêcher que le relâchement n'augmentât ; or- 
donnant entr'autres chofes que les Religieux diroient Ma 
tines la nuit , ne porteroient point des chemifes delin , cou- 
cheroient avec leurs habits, dormiroient dans un même dor- 
toir, mangeroient dans un même refeétoire, & ne den 
roient point d’habits qui reffentiffentla vanité : ce qui furen- 
core obfervé fous les Abbés Jacques d’Amboife, A imard de 
Poifi, & Godefroi d’Amboife qui étoient encore Réguliers. 
Mais le Cardinal Jean de Lorraine aïant été poftulé pour 
Abbé de Cluni en 1528. à la recommandation du Roi Fran- 
cois Premier, & cette Abbaïe étant tombée en Commende, 
les Religieux tomberent aufli bien-tôtaprés dans le relâche- 
ment, & les autres Maifons de la dépendance de Cluni fuivi- 
renc malheureufement l'exemple de leur Chef. 

Le Cardinal Charles de Lorraine, aïant fuccedé à Jean 
de Lorraine, voulut à fon retour du Concile de Trente, re- 
former cet Ordreen vertu du Decrer dece Concile qui avoit 
ordonné la reformation des Monafteres. I] fivaflembler pour 
cela un Chapitre General, où on fitdes Statuts ; mais l'in: 
tærruption de ce Chapitre en empêcha lexecution. Dom 
Chaude de Guife Abbé Regulier , bâtard de la maïfon de 
Lorraine, fucceda au Cardinal de Lorraine, & le Cardinal 
de Guife, Loüis de Lorraine fucceda à Dom de Guife. Ce 
Cardinal chargea Dom Jacques de Vefni d’Arbouze , pour 
lors Grand-Prieur de Cluni, de travailler au rétabliflement 
de la difcipline reguliere. Il ft quelques Reglemens pour ce 
fujet, qui furent approuvés en 1621. & ce Prélar étant mort 
peu detems après , Dom d’A rbouze lui fucceda , pourfuivir 
fon projet , & introduifit à Cluni la reforme, dontnous par- 
lerons dans le Chapitre fuivant: Dom d’Arbouze qui futle 
dernier Abbé Regulier , fe voïant avancé en âge, demanda 
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pour CoadjuteurleCardinal Armand Jean du Pleflis de Ri- onpre pe 
chelieu , Miniftre d'Etat , qui eut pour fucceffeur l'an 1642. CEUXe | 
Armand de Bourbon Prince de Conti. Le Cardinal Jules 
Mazarin {ur la demiflion dece Prince fut poftulé pour Abbé 
Pan 1654. le Cardinal Renard d’'Eft fut auf Abbé de 
. Cluni en 1661. mais après fa mort qui arriva l'an 1672. le 
Siége Abbatial fut vacant pendant quelques années , & lOr- 
‘dre pendant ce tems là, fur gouverné par la Voute de Cluni, 
c’eft à-dire, par le confeil de l'Abbé, compolé de douze 
‘Officiers où Senieurs de PAbbaïe de Cluni , parce que 
toutes les affaires qui furviennent pendant l'intervalle des 
Chapitres Generaux paflent par le Tribunal , en Pabfence 
de l’Abbé hors du Roïaume, où pendant la vacance du Siége 
Abbatial, & ila fur tout l'Ordre toute jurifdié&tion fpiri- 
tuelle & temporelle. | ; | 
* 1: Pendant la vacance du Siége Abbatial , on tint par Ordre 
du Roi Loüis XIV. dans le College de Cluni à Paris deux 
Chapitres Generaux en 1676. en 1678. enprefence de l’Ar- 
chevèque de Paris François de Harlai , du Perede la Chaife 
de la. Compagnie de Jefus, Confefleur du Roi, & de M. 
Peliflons,Maïtre des Requêtes,auquel Sa Majefté avoit don- 
né l’adminiftration generale du temporel de l'Abbé. Ces 
Chapitres furent convoqués par Dom Pierre du Laurens 
Grand-Prieur de Cluni, depuis Evêque de Bellai. On re- 
çut dans celui de 1676:les Statuts de Jean de Bourbon faits 
en 1458. Les Religieux de Pancienne obfervance promirent 
de les fuivre , à l’exception des explications , modifications 
& reftrictions dontils convinrent dansleur deffinitoire, c’eft- 
à-dire , en retranchant tour ce qui leur parut trop auftere & 

trop gênant ; & les Reformés promirent reciproquement de 
. Jesexecuter en ce qui feroit conforme à leur obfervance 5 
- ceft-à-dire, en. ce quine diminueroit rien de leur aufterité, 
fans que ni les uns ni les autres puflent être obligés à da- 
vantage. Le Roi approuva les Reglemens de ce Chapitre, 

ar fes Lertres patentes du mois de Septembre de la même 
annéé 5 & en accorda d’autres au mois d’Avril 1679. pour 
confirmer ce qui s’étoit paflé au Chapitre General de Pan: 
1678. 
- Après que le Siége Abbatial eut été vacant pendant onze 
gas , l’on proceda à l'élection d’un nouvel Abbé lan 1683. 
| Cci 


204 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 

_ Orpee DE le Cardinal de Boüillon, Emmanuel Theodofe dela Tour 

de || d'Auvergne, pour lors Grand Aumônier de France,qui eft 

mort Doïen du facré College l’an:714. fut poftulé & recon- 
nu pour Abbé Chef de l'Ordre le s. Mars de la même année 
1683. & fur le refus que fit le Pape Innocent XI. d’accor- 
der des Bulles à ce Prélat , le Roi par un Arrêt du  Confeil 
d'Etat du mois de Decembre de la même année ; lui permit 
de prendre poffeffion de cette Abbaïe , en vertu d’une Bulle 
du Pape Leon X. de lan 1518. qui donne pouvoir aux Reli- 
gieux de Cluni de proceder à léleétion de leur Abbé, le 
Siège étant vacant, & à l’Abbé le droit d’en prendre lad- 
miniftration , & de difpofer des Benefices à fa nomination, 
fans attendre aucune confirmation, pour laquelle il fe pour- 
voiroit en Cour de Rome dans les fix mois après fon éle- 
étion, 

Le Cardinal de Boüillon tint un Chapitre General l’an 
168$. & obtint enfin fes Bulles du Pape Alexandre VIII, 
lan 1690, Il fut deleguéen 1693. par le Pape Innocent XIT. 
pour travailler à la reformation de cet Ordre , & prefda en 
cette qualité au Chapitre qui fe tint la même année, où il 
crut être en droit de changer quelque chofe aux Reglemens 

_ du Chapitre de 1676.qui avoient été confirmés dans celui de 
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1678. Il tint encore quatre autres Chapitres en 1697. 1701. 1 
1704. & 1708. qui ne fe pafferent pas fans conteftarions,êt 3 
même celui de 1708. fut rompu pour les raifons que nous d 
dirons dans le Chapitre fuivant. Ce Cardinal étant obligé : 
d'aller à Rome en 1697. par Ordre du Roi, demanda un È 
Coadjuteur pour PAbbaïe de Cluni. Sa Majefté envoïa fes f 
ordres à M. Ferrand , Maître des Requêtes & Intendant À 
dans la Province de Bourgogne & de Brefle , afin qu'ilpers M 


mit aux Relicieux de cette Abbaïe de s’aflembler pour nom- 
mer un Coadjuteurau Cardinal de Boüillon, Les Religieux j 
s'étant affemblés le 22. Avril de la même année, M. Henri 
Ofswald de la Tour d'Auvergne, Grand-Prevôt de l’'Eglife 


f 


de Strafbourg,fut poftulé pour Coadjuteur avec future fuc- 
ceflion au Cardinal de Boüillon fon oncle. Quelques’ Reli- 
gieux de l'étroire Obfervance s’oppoferent d’abord à cette 
poftulation , ce qui n’empêcha pas le Pape Innocent XI, 
d'accorder des Bulles àl’Abbé d'Auvergne , au mois de Se- 


ptembre de la même année. Quatre ans après, e’eft-a-dire x 


PAP LS 7 


/ 
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Van 1701. les mêmes Religieux qui avoient formé oppofi- Orore ne 
tion à la Coadjutorerie, interjetterent appel comfne d'abus *°*# 
. de l’Aéte de poftulation faite de M.lAbbé d'Auvergne pour 
Coadjuteur , & de tour ce qui s’étoit enfuivi ; mais par un 
Arrêt du Grand-Confeil du mois d'Avril 1703. l'Abbé 
d'Auvergne fut maintenu dans la Coadjutorerie. Le Cha- 
pitre General que le Cardinal de Boüillon avoit tenu l’an 
1701. comme nous avons dit , ne fut pas plütôt terminé,que. 
les mêmes] Religieux qui avoient interjetté appel comme 
d'abus de la poftulation de l’Abbé d'Auvergne pour Coad- 
juteur de Cluni , intenterent aufli un procès au Cardinal.de 
Boüillon fon oncle , & le firent afligner au Grand-Confeif, 
pour voir declarer nuls & abufifs tous les Chapitres Gene- 
_raux aufquels il avoit préfidé depuis qu'il avoit été poftulé 
Abbé de Cluni ,attendu qu’il n'avoit aucune jurifdiction : 
c'eft ce qui donna lieu à l'Arrêt du même Grand-Confeil , 
rendu le 30. Mars 1705. dont ce Cardinal demanda la caffa- 
tion au Confeil d'Etat du Roi, comme ne lui étant pas favo- 
rable ; mais comme cetteaffaire regarde particulierement les 
Relicieux de l’étroite Obfervance, nous en parlerons plus 
amplement dans le Chapitre fuivant. 

Il ne nous refte préfentement à parler , que de quelques 
privileges dont joùit PAbbaïe de Cluni. Nous avons déja 
dit que Guillaume Duc d'Aquitaine, par fon Teftament, 
lavoit exemté de toute Jurifdition Epifcopale, la foumet- 
tant uniquement au fainc Siéce , ou comme il dit , la don- 
nant aux Apôtres faint Pierre & faint Paül , au Souverain 
Pontife , & à fes fuccefleurs. Aufli ne reconnoit-elle point 
d'autre Evêque que le Pape,fous qui elle joüit d’une jurifdi- 
€tion abfoluë tant dedans que dehors la ville,en une certaine 
diftance de territoire que l’on nomme les facrés bans. Urbain 
TI: après le Concile de Clermont , étant venu à Cluni, éta- 
blic & fixa fes limices, qui ont été depuis confirmées par plu- 
fieurs Papes. Dans toute cette étenduë , fa jurifdiétion eft 
comme Epifcopale & s'exerce par un Archidiacre dont la 
nomination appartient à |’ Abbé. C’eft un Office en titre: cet 
Archidiacre fait toutes Les fonctions d’'Evêque qui ne dépen- 
dentpas du caractere Epifcopal ; & dans les matieres conten- 
tieufes , l'appel de fes Sentences eft porté immediatement à 
Rome. Par un privilege fpecial , ceux qui es à l’autel 
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dans l’Eglife de cette Abbaïe les Dimanches & les Fêtes Y: 
communient fous les deux efpeces avec le Celebranat. 


Cette Abbaïe a donné à l’Eclife les Souverains Pontifes 


Urbain IT. Gregoire VIL. & Pafchal IT. il en eft forti plu- 


fieurs Cardinaux , Archevèques & Evèques;aufli-bien que’ 


des autres Monafteres de fa dépendance ; quiontaulfli four 


oi un grand nombre de perfonnes illuftres:par leur naifflans 
ce , celebres par leur fçavoir & recommandables par leur 


fainteté. L'an 1119.le Pape Gelafe II. fuïant la perfecu- 
tion de l'Empereur Henri IV. fe refugia dans PAbbaïe de 


D 


: Cluni où fatigué du voïage & accablé de maladies, il mou- 


_ mere , fon 


rut & futenterré dans l’'Eolife. On y voitencore fon tombeau 


& le refte de l'appartement où il logea,.qui a retenü le nom 


de Palais du Pape Gelafe. Après fa mort les Cardinaux qui 
lavoient accompagne en affez grand nombre ; élûrent dans 


V’'Abbaïe même, Gui Arehevêque de Vienne qui fut fon fucz. 


cefleur fous le nom de Calixte II. & ce nouveau Pontife 


voulant favorifer cette celebre Abbaïe , ordonna quel’:bbé. 


auroit toùjours le titrede Cardinal. 


A 


L'an 1245. le Pape Innocent IV. après la celebration du 
premier Concile General de Lyon, alla à Cluni accompa- 
gné des Patriarches d’Antioche & de Conftantinople ; de 


douze Cardinaux , de trois Archevêques:, de quinze Evè- 
ques & de pate Abbés. Le Roi faint Loüis , la Reinefa 

rere le Duc d’Artois & fa fœur , PEmpereur de 
Conftantinople , les fils des Rois d'Aragon & de Caftille ; le 


Duc de Bourgogne , fix Comtes & quantité d’autres Sei- . 
gneurs , s’y trouverent dans lemêmetems , & tousavec une: 
fuite fort nombreule , fans que les Religieux quittafflentau- 


cun des lieux reculiers , ce’qui eft une marque de la gran- 


deur & de la magnificence de fes anciens bâtiments qui,quoi- 


que ruinés en partie par lesCalviniftes en 1562.ne laiflenc pas 
d’avoir encore une fi grande étenduë que l'on ne peut-s’em- 


pêcher de les admirer. Son Ecglife, qui eft fans contreditune 
desplus grandes du Roïaume, a cinq cens dix-pieds de lon- 


gueur, cent vingtde largeur ;.& l’on y: entrepar ua veftibule 
qui a cent dix pieds de longueur & quatre vinet-un de lar- 
geur. Cette Eglife eft bâtie en forme de Croix Patriarchale, 


aïant deux Croifées. Flle étoit autrefoisen poffeffion ‘d'u - 


des plus beaux & des plus riches Tréfors de-France, Ce Trés 
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forfucpillé jufqu’à trois fois du tems des guerres des Cal- Orvre pe 
viniftes qui brülerent quantité de faintes Keliques , & em- SA 
. “porterent plufieurs châfles de vermeil , un grand nombre de 
.calices,de vafes d’or & d'argent, & une infinité d’ornemens 
en broderie : de forte que l'inventaire dreflé du dernier pil- 
lage qu'ils firent au château de Hourdon, où l’on avoit 
porté ce qu'il v avoit de plus précieux dans l’Abbaïe,monte 
du moins à deux millions de livres. La Bibliotheque ne fu 
pas exemte de la fureur de ces Heretiques, qui la brûülerent. 
Elle étoit curieufe en Manufcrits : il y en avoit plus de dix- 
huit cens prefque tous du travail des Religieux , qui s’oc- 
cupoient anciennement. à copier les Ouvrages des Peres & 
des autres. tt | 1 

Tous les Religieux de cet Ordre étoient autrefois obligés 
de faire leur profeflion à Cluni, ou du moins d’y venir prê- 
ter obéiffance dans les trois premieres années. Les Abbés de 
Cluni eurent foin d'empêcher que les Prieurés de la dépen- 
dance de ce Monaftere ne puffent être érigés en Abbaïes;& 
s’il y a quelques Abbaïes qui en dépendent , c’eft qu'elles 
ont été établies avant Cluni, & que les fouverains Pontifes 
les lui avoient foûmifes pour en bannir le déreglement, & y 
faire revivre la Difcipline Reguliere. 

Cet Ordre eft divifé en dix Provinces, qui font celles de 
France, de Dauphiné ( qui comprend la Provence & la Sa- 
voye ) d'Auvergne, de Poitiers & Saintonge, de Gafcogne, 
d'Efpagne, d'Italie & Lombardie ; d'Allemagne, qui com- 
prend auñli la Lorraine & le Comté de Bourgogne ; & d’An- 
gleterre , qui comprend aufli l’Ecoffe. | 

Dans les Chapitres Generaux qui fe tenoient autrefois 
tous les ans, & à prefenc tous les trois ans, on y élit pour 
chacune de ces Provinces, deux Vifiteurs, & deux autres 
pour les Monafteres de Religieufes , quinze Définiteurs , 
trois Auditeurs des Caufes, & deux Auditeurs des Excufes. 
Il y avoit autrefois cinq Prieurés principaux , qui étoient 
auf les cinq premieres Filles de Cluni; mais depuis que le 
Prieuré de faint Pancrace de Leuves en Angleterre, a été 
enveloppé dans le malheur des autres Monafteres de ce 
Roïaume qui ont été ruinés , iln' y a plus que quatre prin- 
cipaux Prieurés, ou premieres F illes de Cluni , qui font ceux 
de la Charité-fur-Loire , de fainc Martin des Champs à 
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ORDRE DE Paris, de Souvigni & de Souxillanges. Outre les Monaftez 
FT res d'Hommes de la dépendance de cette Abbaïe, il y en æ 
auf plufieurs de Filles;dont les principaux font les Abbaïes 
de Nôtre- Damede Nevers, de faint Pierre de Biefle ,1des 
Chaffes, de fainc Menoux ; les Prieurés de Marcigny , de 
fainte Colombe-lez- Vienne , de faint Martin de Croupieres; 
de Nôtre- Dame de Marfac ; de Sales , de l'Avoine ; & de 
faint Pierre de la ville de Sarians. Le La 
L'ancien habillement des Religieux de cet Ordre pour le 
travail & hors du chœur , étoit à peu près femblable à celui 
que portent non feulement les Religieux Réformés de cet 
Ordre, mais encore ceux des Réformes du Mont-Cafin 
de faint Vannes, de faint Maur, & autres ; fçavoir une 
robe & un fcapulaire ; tels que nous les avons fait graver 
fur la figurequ’en à donnée le PereMabillon dans fa Préface 
du cinquiéme fiécle des Actes des Saints de l'Ordre de fainc 
Benoit. Au chœur ils portent une grande coule, commeon: 
le peut voir dans la figure que nous en donnons aufñli ; mais. 
quand ils fortent , ils ne font diftingués des Prêtres Secu- . 
liers que par un fcapulaire étroit , que la plûpart ont encore 
foin de cacher prefentement; ils fe contentent à la maifon de 
porter un camail ou domino-avec leur feapulaire. Cet Ordre 
a pour Ârmes de gueules à deux Clefs d'argent en fauroir , 
traverfées d’une Fpée en pal, la pointe en haut, dont la poi- 
gnée eft d'or. | us a - | 
Voiez Martin Marier , Biblioth. Cluniac. Sainte-Marthe . 
Gall. Chriff. Tom.1F.Antonio Vepés ,Chronica general dela | 
Orden de San Benito. Gabriel Bucelin, A4»wal. Benedié 
Menolog. Benédiét. Joan. Mabillon, 4é/a SS. Ord. S. Bened. 
fecul. F. G Annal. cjufd. Ordinis, Tom. III. IF. & V. Fleury; 
Hiff. Ecclef. Tom, XI. G XII. Aubertle Mire , Origin. Bencé. 
cap. 50. Chopin, de la Police Esclef. & des Droits des Regu. 
liers. Hermant, Hff. des Ordres Religieux, Tom. IL. Plufieurs : M 
Memoires  Failums concernant la Coadjutorerie difputée à 
M. l'Abbé d'Auvergne, à la Furi[diétion fur tout l'Ordre &* 
les Aonafleres de Cluni , difputée au Cardinal de Boïllons 
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| I CLuNt. 
Des Moines Beneditlins Réformés , ou de l’érroite Obfer- 
vance de Cluni. | 


E nom de Vefni d’'Arbouze doir être en recommanda- 
tion dans l'Ordre de faint Benoîr, puifque D. Jacques 
de Vefni d’'Arbouze Abbé de Cluni, a été PAuteur de la 
Réforme qui fubfifte encore à prefent dans cer Ordre; & 
que la Mere Marguerite Vefni d’Arbouze,Abbeffe du Mo- 
naftere Roïal du Val de Grace à Paris, auffi de l'Ordre de 
faint Benoît, à pareïllement établi dans ce Monaftere une 
Réforme qui s’eft érenduë dans plufeurs autres. Le Car- 
dinal de Guife aïant été fait Abbé de Cluni lan 1612. com- 
me nous avons dit dans le Chapitre précedent , chargea D. 
Jacques d’Arbouze, qui étoit pour lors Grand Prieur de 
Cluni, de travailler au rétabliflement de la Difcipline Re- 
culiere ; ce qu'il fit ,aidé par les confeils du Superieur de la 
Congregarion de faint Maur , du Prieur des Chartreux de 
Paris, & de M. du Val Docteur de Sorbonne. Il dreffa des 
Reglemens qu'il fit approuver le 19. Mai 1621. par le Car- 
dinal de Guife pour leur donner plus d'autorité, & -obrint 
des Lettres Patentes du Roi, confirmatives de ces Regle- 
mens,qui furentenregiftrées au Parlement de Paris la même 
année. HO 
Ces Reglemens, portoient entr'autres chofes , queles Reli- 
gieux de l’ancienne Obfervance qui embrafferoient la réfor- 
me, feroient souvernés par des Superieurs Reformés , & que 
les Superieurs & les Officiers ‘de l’ancienne Obfervance , 
n'auroient aucune jurifdition fur les Reformés finon le 
Grand Prieur ( parce qu’il avoit embraflé la Réforme ) ou 
autres qui feroient choifis par les Reformés , avec défenfe à 
qui quecce fût de recevoir d’autres Novices à la profeflion , 
que ‘ceux qu’ils en auroïent trouvés capables. Dom d'Ar- 
bouze aïant été élù Abbé après la mort du Cardinal de 
Guife l'an 1622. n'eut rien plus à cœur que dé pourfuivre 
fon projet de Reforme & de faire :obferver les Reglemens , 
qu'il avoit dreflés du tems de fon prédeceffeur. Ïls furent 
reçus. & approuvés par! les Senieurs, "les Officiers de 1 
Tome F. D d 
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“Rrrorme Voute, & trous les Religieux dela Communauté del Abbaïe 
andrade Cluni, par un acte Capitulaire du 13. Février 1623. Il 
CLUNI.  convoqua même un Chapitre General l’an 1626. pourles y 
_ faire recevoir: & enfin le 17. Avril de l’année 1629. ce pieux 
Réformateur renouvela fa profeflion & s'obligea par un 
ferment folemnel à la pratique exacte de la Regle de faint 
Benoît, & à l’Obfervance des Reglemens qu'il avoit faits , 
 & onze Religieux firent la même chofe entre fes mains. Ce 
ferment qui eft encore en pratique parmi les Religieux de 
cette Réforme après qu’ils ont fait leur profeflion , porte 
qu’ils régleront à l'avenir leurs mœurs & leur conduite fui-. 
vant la Regle ; telle qu’elle eft préfentement obfervée par les 
Peres de l'étroite Obfervance dans l'Abbaïe & Ordre de 
Cluni ; qu'ils ne folliciteront diretement ni indiretement, 
aucun Office, Benefice ni dignité : qu'ils n’acceptéront point, 
ceux qui leur pourroient être préfentés fans la permiflion de 
leurs Superieurs : qu’ils leur laifleront l’entiere difpofition 
des revenus; & qu'ils ne confentiront jamais que perfonne, 
de quelque état & qualité qu’il foit,foit incorporé ou élevé à 
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quelque degré de Superiorité dans l'Ordre, qu'après qu'il ‘4 
aura fait fon Noviciat, & fa Profefion dans l’étroite Obfer- (s 
vance ; qu’il n'ait fait ce ferment & qu'il n’ait promis dele 1 
garder. | 


Dom d’Arbouze étant déja avancé en âge & fujer à plu- 
fieurs infirmités, crut que pour autorifer cette Reforme & la À 
faire fubfifter , il étoit néceffaire que l'Ordre de Cluni eût 
pour Chef une perfonne de crédit & d’autorité. Il jerta les 
yeux fur le Cardinalde Richelieu , Armand Jean du Pleffis 
Miniftre d'Etat. Il le demanda au Pape pour fon Coadju- 
teur & pour lui fucceder. Sa demande fut accordée, & ce. 
Grand-Miniftre pour maintenir la Réforme naiflante, fit 
venir douze Religieux de la Congrégation de faint Vannes, 
dont le Chef étoit Dom Hubert Rollet Grand Obfervareur 
de la Regle & très experimenté dans le Gouvernement Mo- 
naftique. Ils furent'agorécés & incorporés dans l'Ordre de 
Cluni après avoir.pallé des articles avec le Grand-Prieur ,! A 
les Officiers & les Senieurs.de la Voute de Cluni,, qui furent 
ratifiés le 11. O&obre1630. par François d’Efcoubleaux de 
Sourdis Archevèque de Bourdeaux , Grand-Vicaire du 
Cardinal de Richelieu confirmés par Lettres Patentes du. 


— 
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Roi Loüis XILI. le premier Septembre 1631. & homolo- 
gués au Grand-Confeil le 31. Mars 1633. 

Le Cardinal de Richelieu donna le Grand Prieuré à Dom 
Hubert Roller avec des Lettres de Vicariat pour gouvér- 
ner l’étroite Obfervance, tant au fpirituel qu'au temporel. 
11 fit défenfe aux anciens d'exercer aucune jurifdiction fur 
ceux qui embrafleroient la Réforme , de donner Phabit, ni 
de recevoir à la profeflion aucun Religieux que dans les 
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Monafteres de l’étroite Obfervance , & ordonna que lesan- 


ciens Statuts de Cluni feroient obfervés par ceux qui feroient 
à l'avenir profeffion de cette Réforme. Elle fut d’abord in- 


troduite dans l’Abbaïe de Cluni , où elle avoit pris fon ori- 


gine. Elle paifa enfuite dans d’autres Monafteres , qui aïant 
formé comme une Congregation , celebrerent leur premier 
Chapitre General dans le Prieuré de la Charité-{ur- Loire 


lan 1633. | 


Le zele du Cardinal de Richelieu pour la Réforme alla 


plus loin : car comme les Religieux Benediétins de la Con- 
gregation de faint Maur avoient aufli tiré le commencement 
de leur Réforme de la Congregation de faint Vannes , la 
conformité des Statuts de ces Congregations , donna occa- 
fion à ce Cardinal d’unir la Réforme de Cluni avec la Con- 


gregation de faint Maur, & den'en faire qu'une feule Con- 


gregation ; fous le titre de Congregarion de faint Benoît , 
autrefois de Cluni & de faint Maur. Il fit un Concordatle 
29, Decembre 1634. avec Dom Pierre Lucas, Prieur Clau- 
ftral de lAbbaïe de Cluni, & Vifiteur de létroite Obfer- 


vance du même Ordre ; aïant charge & pouvoir des Peres 


de cette Congregation, & Dom Gregoire Tariffe, Superieur 


General de la Congregation de faint Maur , aflifté des Peres 
Prieurs de faint Denis en France, de S$. Germain des Prez, 
& des Blancs-Manreaux à Paris, ftipulans pour les Reli- 
gieux de cette Congregation , par lequel Concordat l'AL- 


baïe de Clani , Chef d'Ordre, & de la Congregation de 


Cluni , avec tous les Prieurés & toutes les autres dépendan- 


ces , fut unie à la Congregation de faint Maur : en forte 


que les deux ne devoient faire à l'avenir qu’un Corps & une 
Congregation appellée de faint Benoît en France, ancienne- 
ment de Cluni & de faint Maur , en laquelle on garderoit l& 
Regle de faint Benoit , les Declarations faites fur cette Re- 
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Rrrorux gle , le Regime & les Statuts, aïnfi qu'il fur accordé entre 

Pr r0x Jes Religieux de ces deux Congregations. Après la mort du 

Cunr Cardinal de Richelieu, l'Abbé devoit être Regulier, pris du 
Corps de la Congregation de S. Benoît & élu par les Cha- 
pitrés Generaux. Les Abbés , Prieurs, Doïens, & autres 
pourvûs de quelques Offices où Benefices ; ne pouvoient 
avoir aucune autorité ni jurifdition fpirituelle pour le Re- 
gime & Gouvernement des Monafteres & des Religieux de 
la Congregation, fi elle ne leur étoit expreffément commife 
par les Chapitres, les Dieres, ou les Superieurs , felon les 
Conftirutions de la Congrégation ; & ceux qui n’étoient pas 
de la Congregation , ne devoient joüir que des droits & des 
prérogatives qui appartenoient à leur Menfe & Dignité, 
fans pouvoir rien prétendre fur les Religieux de la Congre- 
gation , ni fur la Regularité des Monafteres où la Réforme 
feroit introduite. Le Cardinal de Richelieu demeuroit fa 
Vie durant dans le droït de conferer les Benefñices, dont la 
difpofition lui appartenoit, & devoit joüir de tous les reve- L 
nus , & autres droits temporels qui éroient de fa Menfe à 
Abbatiale. Les Officiers Clauftraux dans les Monafteres à 
Réformés demeuroient éteints & fupprimés pour Pavenir , n 
lorfqu’ils vacqueroient. Les Offices ta quatre faints Abbés . 
de Cluni, fçavoir faint Odon , faint Maveul, faine Odillon, 
& faint Hugues, devoient être celebrés dans tous les Mona- 
{teres de cette Congregation ; mais pour les autres Saïñts de 
Cluni,on n’en devoit faire l'Office que dans l'Abbaïe & fes 
dépendances. Les Monafteres de Filles foûmnis à l’'Abbaïe 
de Cluni, devoient être réünis enfemble, en forme de Con- 
gregation : en forte que les Religieux de la Congregation de Fa 
faint Benoît n’en devoient être chargés que pour leur don- h 
per un Vifiæur Triennal., qui devoit ètre élu dans les ; 
Chapitres Géheéraux, fans que ce Vifteur pût être continué 
plus dé trois ans. La Congregation de faint Benoît devoit 
joûir des Privileges, Exemprions, Imimunités, & Préroga- 
tives que le Pape Urbain VITL & fes prédecefleurs avoienc 
accordés tant à la Congrecation de faint Maur qu’à l'Ordre 
de Cluni. Les Anciens de cet Ordre qui n’embrafferoient 
pas la Réforme, devoient demeurer dans leur ancien habie, 
fans pouvoir être contraints à une plus rigoureufe Obfer- 
yance que celle dont ils avoient fait profeflion, & ne de 
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voient avoir aucune part dans les Affemblées , le Confeil, & son 
les Refolutions des Peres de la Congrégation, s’ils n'avoient = r'Ox- 
fait profeflion dans la Réforme , à laquelle ils pouvoient être Civnr. 
reçus, s’ils en écoient trouvés capables. Les Superieurs de 

cette Congregation devoient donner avis au Cardinal de 
Richelieu des unions & aggregations des Monafteres qui 
avoient été faites à cette Congregation ; & ce Cardinal remit 
dès-lors aux Chapitres &aux Superieurs toute la Jurifdic- 

tion fpirituelle qui lui appartenoit fur l'Abbaïe de Cluni : 

mais comme fon aucorité fur jugée neceflaire pour appuïer 

& pour maintenir cette Congregation dans fa naïiffance, il 

devoit , fa vie durant, donner Commiflion & Vicariat à un 
Religieux de cette même Congregation qui lui devoit être 

| prefenté & élu par le Chapitre General de trois en trois ans, 

pour faire la vifite en fon nom de tous les Monafteres , des 
Prieurés , & des Membres & dépendances de POrdre de 
Cluni.. 

Ce Concordat fut homologué au Grand-Confeil par un 
Arrêt du 9. Février 1636. à la charge que les Religieux 
de la Congregation de faint Benoît rapporteroient dans fix 
mois des Bulles du Pape. Ils. tinrent leur premier Cha- 

itre General le 4. Oétobre de la même année dans PAb- 
oi de Cluni , où la Congregation fut divifée en fix Pro- 
vinces ; fçavoir de France, de Normandie, de Bourgogne, 
de Touloufe , de Bretagne & de Chezal-Benoîr ; & le pre- 
mier Chapitre General qui fe devoit tenir fut indiqué 
pour l'an 1639. dans l’Abbaïe de la Trinitéde Vendôme. 

Le Cardinal de Richelieu étant mort l’an 1642. les Re- 
ligieux de 11 Congregation de faint Benoît élurent pour 
Abbé de Cluni Dom Germain Efpiard, Profez de la Con. 

regation de faint Maur, & les non-Réformés poftulerent 
fé Prince de Conti, Armand de Bourbon. Il y eut conte- 
ftation pour fçavoir laquelle des deux élections fubfifte- 
roit; & par un Arrêt du Confeil d'Etat de lan 1644. l’é- 
Ieétion du Prince de Conti fut declarée legitime & cano- 
nique. Ce Prince obtint des Bulles du Pape Urbain VITE. 
& le 22. O&tobre de la même année il fit annuler lé Con- 
cordat d'Union de la Congregation Réformée de Cluni 
avec celle de faint Maur , qui demeuterent l’une & l’autre 
au même état qu'elles étoient avant le Concordät, du con 
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_ReFoRMr fenrcment des Religieux de ces deux Congregations ice 
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qui fut autorifé par un Arrèt du Confeil d’Etat des mêmes: 


DRE DE 
ELUNT mois & an, & confirmé par des Lettres Patentes du Roï 
Loûis XIV. du 14. Juin 1645. | | 
Le Prince de Conti fit un autre Concordat au mois de 
Decembre de la même année avec les Religieux Réformés: 
de Cluni, par lequel on convint que les Chapitres Gene- 
raux de la Réforme s’aflembleroient tous les ans dans l Ab- 
baïe de Cluni : que les Religieux de certe Obfervance y 
éliroient leurs Superieurs ; & que celui qui feroit élu pour 
préfider fur les Réformés , les souverneroit, & les Mona- 
fteres où ils feroient établis, en ce qui concerne Pétroite 
Obfervance. Ils tinrent des Chapitres Generaux, en vertu 
de ce Concordar. Le premier fut celebré le 21. Mai 1646: 
& l’on continua dans la fuite jufques fous le Gouverne- 
ment du Cardinal Jules Mazarin, qui fuccedæ au Prince 
de Conti, le 21. Février 1654. après que ce Prince fe fut 
démis de l’Abbaïe de Cluni. Ç | 
Le Cardinal Mazarin aïant été élu Abbé, les Religieux: 
de l’étroite Obfervance de Cluni tinrént encore deux Cha. 
pitres Generaux fans oppofition ÿ mais dans le troifiéme 
lan 1656. ils furent inquiétés par ce Cardinal, qui voulue 
nommer lui-même les Superieurs des Monafteres de leur 
Réforme. Ils s’y oppoferent , & firent de grandes inftances 
auprès du: Confeil du Cardinal ,pour être maintenus dans 
leur droit ;: mais leurs remontrances furent inutiles , & le 
Cardinal Mazarin voulut qu’ils obéïffent , fur ce que leurs 
Réforme n’avoit pas été approuvée en Cour de Rome. If 
fit emprifonner ceux qui. s’eppofoient le plus à fes volontés, 
& obtint du Pape Alexandre VIH. un Bref du r1. Juin 
x6$7. autorifé par Lettres Patenres du Roi du zr. Août, 
qui furent enresciftrées au Grand Confeil le 25..Septembre 
de la même année. Ce Bref donnoit pouvoir au Cardinal 
comme Abbé de Cluni, d'ôter & caffer les. Statuts de læ 
Réforme,comme n'étant point approuvés. du faint Siège ; 
&' comme étant contraires aux anciens Statuts de POrdre, 
comme on l’avoit fait entendre à fa Sainteté. Mais après 
que le Cardinal Mazarin eut pris une patticuliere connoif- 
lance de l’état de la Réforme, il trouva que dans les Mo- 
nafteres ouelle éroir écablie , l'Office & le culte Divin-sy 
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faifoient jour & nuit avec beaucoup de devorion & d’édi- Rrrorwe 
fication du public : que la Difcipline Monaftique & l'Ob- 2° res 
fervance Reguliere y étoient en vigueur ; & qu’à l'égard de Ciuxr. 
ces Statuts & Reglemens, ils étoient conformes & tirés des 
anciens Staruts de l'Ordre , approuvés par le faint Siege 
depuis plufeurs fiécles, & qu'ils étoient aufli conformes à 
la Regle de faint Benoît. Car quoique ces Religieux de 
létroite Obfervance aïent d’abord fuivi les Statuts de la 
Congregation de faint Vannes, ils y ont fait dans la fuite 
quelques changemens , pour ne pas s'éloigner des anciens 
Statuts de l'Ordre, & s’ils fontencore conformes en beau- 
coup de chofes à ceux de la Congregation de faint Vannes, 
‘ils n’ont rien en cela decommun avec cette Congregation , 
que ce qu'ils peuvent avoir de commun avec les autres 
Congregations Réformées de l'Ordre de faint Benoît, qui 
fe font rapprochées de la Regle de ce faint Fondateur ;, où 
POffice Divin pour les Matines eft prefcrit à deux heures 
après minuit, où l’abftinence de la viande eft ordonnée en 
tous tems , aufli-bien que les jeûnes , depuis le 14. Septem- 
bre jufqu’à Pâques, outre les Mercredis & les Vendredis 
pendant toute l’année ; où l’ufage des chemifes de lin eft 
défendu, le travail des mains recommandé, les revenus des 
Offices Clauftraux mis en commun, & reçus par le Pro- 
cureur ; fans parler de plufieurs autres aufterités , comme 
de dormir fur des paillaffes avec fes habits , de garder un 
étroit filence, &c. Aïinfi le Cardinal Mazarin voïant qu'il 
n’y avoit rien de contraire dans les Statuts des Réformés,ni 
à la Rgle de faint Benoît, niaux anciens Statuts de POr- 
dre, ne les caffa pas , comme il auroit pù faire en vertu du 

ouvoir que le Pape lui en avoit donné. 

Ce Cardinal voulant au contraire affermir davantage la 
Réforme , l’unit de rechef à la Congregation de S. Vannes, 
par un Concordat qu’il pafla Peres de cette Con- 
gregation le +. Avril 1659. Il abandonna au Chapitre Ge- 
neral & à tous les Superieurs qui y feroient élus , route la 

uifflance & jurifdiétion fpirituelle qui lui appartenoit, & 
fui pouvoit appartenir , fans qu'a l'avenir elle pût être exer- 
cée , foit par lui-même, foit par fes Grands-Vicaires, fur 
aucun Monaftere de l'Ordre, tant de l’ancienne que de l’é- 
troite Obfervance ; les-autres conditions furent les mêmes 
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que celles qui avoient été ftipulées par le Concordat d'U= . 


nion paflé entre le Cardinal de Richelieu & les Religieux 
de la Congregation de fainc Maur , à l'exception qu’on ne 
fupprimoit point le titre d’Abbé de Cluni ; mais feulemene 
celui de Grand-Prieur, qui étoit réuni à la Menfe Conven- 
tuelle, & la Congregarion prit le nom de Congregation de 
Cluni, autrefois de faint Vannes & de faint Hidulphe. 
Mais quoique dans cette Union on eût donné en appa- 
rence quelqu'avantage à l'Ordre de Cluni , fur la Congre- 
gation de faint Vannes, puifquw’elle devoit porter le nom de 
Congregation de Cluni, il étoiten effet tour du côté dela 
Congregation de faint Vannes ; puifqu'il fut arrêté que 
l’Abbaïe deCluniChef d’Ordre,& tous les Monafteres;les 
Prieurés,les Doïennés, & les Membres quien dépendoint;, 
feroient unis à cette Congregation fous les mêmes chaufes 
& aux mêmes conditions que le Pape Jules FI. avoit uni 
PAbbaïe du Mont-Caflin & fes dépendances à la Congre- 
gation de faince Juftine de Padouë lan 1504. & fans at 
rendre Papprobation du Pape, fous le bon plaifir duquel le 
Concordat avoit été pailé , on en vint à l’execution. Les 
Religieux de fainc Vannes tinrent'le premier Chapitre 
General Pan 1660. non pas dans PAbbaïe de Cluni, mais 


dans celle de faint Mihel en Lorraine, qui éoit de leur 


Congregation , OÙ S'y trouvant en plus crand nombre, & 
aïant rempli le Définitoire de leurs Religieux, ils m’élu- 
rent prefque que des Superieurs de leur Corps , & affecte- 
rent de n’en point donner d’autres aux Monafteres de 
POrädre de Cluni. Cette maniere d’agir excita le murmure 


des Religieux de l’étroite Obfervance.de Cluni:& le Car: 


dinal Mazarin étant mort l’an 166: il y eut plufieurs oppo- 
fitions de leur part, tanten France qu’à Rome à l’execution 
du Concordat d'Union. Ces oppofitions n’eurent pas fi-tôt 
leur effet. Les Religieux de faint Vannes obrinrent des 
Lettres de Cachetle 4. Avril 1661. pour la tenuëé de leur 
Chapitre General au Prieuré de faint Martin des Champs 
à Paris. IIS en obtinrent d’autres au mois de Mai de da 
même année pour tenir ce Chapitre-dans l’Abbaïe defaint 
Vannes de Vérdun , où il fut tenu en effet. On y fit quel- 
ques Décrets favorables à l'Obfervance de Cluni ; maïs 
les Religieux de faint Vannes eurent encore foin de ne 

mettre 
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mettre que des Religieux de leur Corps dans les Monafte: R:roxxre 
res de Cluni. Rte | D 0 
Comme les Religieux de Cluni avoient protefté contre le Ciuxx. ” 

changement de lieu & formé oppofition à la tenuë de ce 
Chapitre de Verdun, ils refuferent d’en approuver lesactes, 
& ne voulurent poiñt en réconnoître l'autorité ni celle des 
Superieurs qui y avoient été élüs. Ils pourfuivirent la dif 
folution de l’union & eurent un fuccès fi heureux que le: 
Contrat qui en avoit été fait;fut caflé le r6. Decembre de Lx 
même année par un Arrêt du Confeil d'Etat , par lequel le 
Roï, non content de remettre l'Ordre de Cluni dans fon pre- 
mier état , permic aux Religieux de l’étroite Obfervance du 
même Ordre de s’affembler dans le Prieuré de faint Martirr 
des Champs à Paris pour y avifer enfemble à rout ce qui 
pouvoir être neceflaire pour l’affermiffement de leur Réfor- 
me & fon agrandiffement. 

Les Religieux de l’étroite Obfervance de Cluni érans 
donc feparés de ceux de faint Vannes, firent approuver leur 
Réforme l'an 1664. par le Cardinal Fabio Chigi, Legat ent 
France du Pape Alexandre V I I.elle fut aufi confirmée l’a 
1668. par le Cardinal Cefar Duc de Vendôme Legar du 
Pape Clement FX: mais ces approbations & ces confirma- 
tions né furent point autorifées par Lettres Patentes du 
Roi ; & ce fur un prétexte que les Religieux de Pancienne: 
Obfervance prirent pendant la vacance du Siége Abbatiat 

pour inquietter ceux de l’étroite Obfervance , car aïant re- 
prefenté au Roi que les Religieux de l’étroite Obfervance 
_p'étoiént pointapprouvés par le faint Siége & que , contre la 
éoûtume de l'Ordre , ils tenoient des Affemblées Generales ;. 
. Sa Majeflé par un Arrèt du Confeil d'Etat du 18. Mars 
1673. leur fit défenfe de faire aucune Affemblée ni de tenir 
d'autre Chapitre que le Chapitre General de tout l'Ordre. 
Une des principales raifons qui porterent le Roï à faire dé- 
fenfe aux Religieux dé l'étroite Obfervance de faire des Af- 
femblées , ce Fan que contre fes Ordres , ils avoient procédé 
à l'élection d’un nouvel Abbé de Cluni après la mortdu Car: 
dinal d’Eft , arrivée lan 1672. aïant ca pour Abbé Don 
Henri de Beuvron Religieux de leur Obfervance , laquelle: 
éléion fur déclarée nulle par deux Arrêts du Confeil d’'E- 
. tat du 254 O&tobre & 10. Decembre de lamême année. Ces: 
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Rrrorur Religieux avoient été néanmoins autorifés à tenir des Chapi= 


DE LOR 


pre pe tres Generaux de leur Obfervance par le confentement de 


CLUNI. 


plufieurs Abbés ,& en vertu de deux Arrêts du GrandCon- 
feil des années 1651. & 1671. & depuis l’'Arrêt du Confeil | 


d’Ecat de 1673. ils en ont encore tenu fix , fans aucune con- 
tradiction , fous le gouvernement du Cardinal de Boüillon 
Abbé de Cluni depuis l’an 1684. jufqu’en lan 1698. 


Dans le Chapitre General de tour l'Ordre tenu par les, 


ordres du Roi au College de Cluni à Paris l’an 1676. dont 
nous avons parlé dans le Chapitre précedent, de quinzeDef- 
finiteurs qui devoient être élûs,on en accorda fept aux Reli- 
gieux de l'étroite Obfervance. C’eft la coûtume dans lOr- 
dre de Cluni , qu’à chaque Chapitre General, les Deffini- 


teurs du Chapitre precedent élifent les nouveaux Deffini- 


teurs ; mais comme en ce Chapitre de 1676. il n’y avoit plus 


de Deffiniteurs du Chapitre précedent, au moins dans l'an- 
cienne Obfervance , à caufe que l’on n'avoit point tenu de 
Chapitre General de tout l'Ordre depuis l’an 1600. les Def- 
finiteurs.dans ce dernier Chapitre furent élûs par les vocaux, 
& l’on convint qu’il feroit pris fept Deffiniteurs de létroite 
Obfervance, les anciens & les Réformés aïant élû leurs Def- 
finiceurs & leurs Superieurs feparément , les anciens fans le 
concours de ceux de l’étroite Obfervance , & reciproque- 
ment ceux de l’étroite Obfervance fans le concours des an- 
ciens , ce qui a continué jufqu’à prefentque les uns & les au- 
tres ont eu le même nombre de Deffiniteurs dans les Chapi- 
tres Generaux ; mais comme les Religieux de létroite Ob. 
fervance du Comté de Bourgogne dont nous parlerons dans 
la fuite, afiftent préfentement aux Chapitres Generaux, ils 
diminuent quelquefois le nombre des Deffiniteurs de l’étroire 
Obfervance en France. | 


Le droit de ces Deffiniteurs eft de s’affembler en particu= 
lier pour faire les Reglemens neceffaires pour lé maintien 


de l’obfervance Reguliere & le gouvernement del’Ordre , 
fans que l’Abbé puiffe préfider à leurs Affemblées ou Deff- 
nitoires. Mais le Cardinal de Boüillonaïant prétendu avoir 
ce droit & qu'on ne pouvoit nommer les Superieurs'en {on 
abfence, cela a caufé beaucoup de difficultés dans Ordre, 
& a donné lieu à un grand procés qui a été porté au Grand 
Confeil,& qui fut enfin terminé, aprés re années de 





ps 


V QUATRIEME PARTIE , Car. XIX. 219 
_eonteftarions, en faveur des Religieux de l’étroite Obfer- Rrronms 
vance. Il s'agifloit de fçavoir fi le Cardinal de Boüillon?r,:9% 
comme Abbé & Chef de l'Ordre de Cluni , devoit préfi- Crumi. 
der au Defhinitoire, s’il pouvoit ôter aux Réformés la liberté 
d'élire leursSuperieurs en fon abfence,& s’il pouvoit les em 
pêcher de tenir des Affemblées annuelles où intermediates 
d'un Chapitre à un autre. 
Le Grand Confeil ordonna , entr’autres chofes , par uñ 
Arrètdu 30. Mars r705. que le Cardinal de Boüillon feroit 
maintenu dans la qualité de Superieur General & de per- 
petuel Adminiftrateur de l'Ordre de Cluni & dans le droit 
d'exercer la jurifdiétion fpirituelle‘ dans cet Ordre,confor- 
mément néanmoins aux Bulles de provifion à lui accordées 
le 3. Mars 1690. Lettres Patentes & Arrêt du Confeilfans: 
préjudice des Statuts , pratiques régulieres , & Reglemens 
concernant l’étroite Obfervance de cet Ordre , & fuivantle 
Chapitre General de 1676. comme aufli fans préjudice de 
Pexecution des Concordats faits avec: les Religieux de lé- 
troite Obfervance du Comté de Bourgogne,qu'il feroit auffi 
maintenu dans la poffeffion de préfider au Chapitre General 
de l'Ordre, & pareïllemenc au Deffinitore , à l'exception . 
voutefois des rems aufquels il feroit procedé dans ce Deffini- 
toire aux élections, tant des nouveaux Deffiniteurs de l’ane 
cienne Obfervance par les Deffiniteurs de cette Obfervance 
du Chapitre précedent ; que detous les Superieurs & autres’ 
de la même Obfervance parles nouveaux Deffiniteurs , fui 
vant les Bulles des Papes Gregoire IX. Nicolas FV.& Ca- 
lxte III. & que les Religieux de l’étroite Obfervance fe- 
roient au {li maintenus dans le droit & pois eflion d’élire dans: 
le Deffinitoire, hors la préfence du Cardinal de Boüillon & 
fansqu’ily püraflifter, leursnouveauxDeffiniteurs,Superieur 
Vicaire General, Vifiteurs,Superieurs Locaux , Procureur 
General & autres Officiers, par les nouveaux Deffiniteurs, 
par la voïe de fcrutin & par des fcrutateurs par eux choifis: 
& fans le concours des Deffiniteurs de l'ancienne Obfer. 
vance ; comme il avoit été pratiqué dans les Chapitres Ge. 
neraux de l'Ordre des années 1676. & 1678. & d'y faire pa- 
reillement par leurs Defhiniteurs les Reglemens neceflaires: 
pour le maintien de la difcipline reguliere de l’étroite Ob- 
fervance pour étrelefdites. éleétions & due referés; 
1} 
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& inferés dans les Definitions du Chapitre General s8le ‘2 
l'étroite : 
Obfervance continueroient de tenir des Affemblées ou Diet- 
ces annuelles intermediates aux Chapitres Generaux , en la 
maniere accoutumée, & d'y faire les Reglemens neceflaires 
pour le maintien de la Difcipline Reguliere feulement , lef- 
quelles Diettes feroient convoquées par le Superieur Viçaire 
General decette Obfervance..C'eft contre cet Arrètqu’'il ya 
eu une Inftance au Confeil du Roi. Le Cardinal de Bouil- 
lon,les Religieux de l’ancienne Obfervance, & même quel- 
ques Religieux de l'étroite Obfervance de France , & ceux 

. du Comté de Bourgogne, demanderent la caffation de cet 
Arrêt. Mais le KRoï par un autre A rrêt de {on Confeil dE 
rat du 14. Avril 1708. confirma celui de fon Grand Confeil 
du 30. Mars270$.: 4 D DS 


La paix ne furpas rétablie pour cela dans lOrdre,le Cha. 
pitre General fe tint à Clunile 7: Octobre de la même an- 
née 1708. Il ne sy trouva que treize Deffiniceurs du Cha- 
pitre del’an 1704. un.de l’ancienne Obfervance étant ma- 
lade , un autre de lanouvelle étant mort 5 en forte qu’il n'y 
en avoit que fept de l’ancienne Obfervance & fix dela Ré- 
forme. Le Cardinal de. Boiillon propofa d’abord élection 
de quinze nouveaux Deffiniteurs ; mais comme on ne pou. 
voit proceder à cette éleétion qu’aprés avoir choifi des {cru 
cateurs , on en-prir quatre de l’ancienne Obfervance, &on 
en propofa deux pour l’étroite Obfervance. L’undes Deff- 
niceurs de la Réforme reprefenta qu'il falloit fe conformer-à 
l’'Arrèt du 30. Mars 1705. qui porté que les Reformés pro= 
cederoient à l’élection.de leurs Deffiniteurs par des Scruta- 
teurs qu'ils choifiroient eux mêmes. Le Cardinal de Boüil- 
lon. aïant fait faire leture. de cet Arrêt, l'avis du plus grand 
nombre des Deffiniteu-rs fut,quecomme cet. Arrêt ordonne 
l'execution. des Chapitres Generaux des années 1676. & 
1678. & que ces. Chapitres avoienc ordonné qu'on fecon- 
formeroic dans les électionsaux Bulles des Papes Gregoire 
1X. Nicolas IV. & Calixte II. que. Nicolas IV. voulant 
réformer l'Ordre de Cluniavoit fixé le Chapitre General: 
& determiné le-nombre de. quinze Deffiniteurs pour être: 
<onjointement juges de la Police & de la Difcipline Regu- 
here de l'Ordre , ce qui avoit été confirmé par ÇCalixte III. pe” 
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pe LOr- tout executé par fon autorité,& que les Keligieux de 
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qu'il ne s’agifloir que de concilier l’Arrêcde 1705. avecles Riou 
Bulles aufquelles il renvoïoit : qu'il falloic lailfer les Reli- »r Os. 
gieux de l’ancienne Obfervance dans le droit de choifir Qivxr. 
leurs Deffiniteurs , & les Réformés de choïfir les leurs,hors 
la préfence de l Abbé General & de referer les deux élec- 
sions dans le Deffinitoire commun pour y être inferées con- 
formément à l’Arrêt , & que les quinze Deffiniteurs infe. 
rant les élections de l’une & lPautre Obfervance , on conci- 
lieroit par ce moïen l’Arrètavec les Bullesdes Papes & les 
Chapitres Generaux. 
Cet avis fut rejetré par quatre Deffiniceurs de la Réfor- 
me qui dirent qu'ils s’entenoient à l’Arrêt du Grand Con- 
_ {eil ,fans examiner s’il étoitcontraire aux Bulles des Papes 
& aux Chapitres Generaux. Le Cardinal de Boüillon pre- 
pofa enfuite fes raïfons pour perfuader aux Peres de l’é- 
troite Obfervance de faire leurs élections dansle Deffinitoi- 
re commun : mais les Deffinireurs, tant ceux qui lui étoient 
attachés que ceux qui lui étoient oppofés,perfifterent cha- 
un dans leur fenriment, & un de l’ancienne Obfervance 
ajoûta que pour marquer de la déference pour l’ Arrêt du 
Grand Confeil & jufqu’à ce qu'il plârau Roi & au Pape 
de s'expliquer fur la maniere dont cet Arrêt devoit être 
execute , ik étoit neceffaire & plus convenable de difloudre 
le Chapitre General , fauf à en convoquer un autre quand 


- des doutes feroient levés : les autres Deffiniteurs à l’exce- 


tion desquatre de l’étroite Obfervance qui demandoient 
ben de l'Arrêt de r705. furent de cet avis , ce qui 
fx quele Cardinal de Boüillon declara le Chapitre diffous 
le neuf du même mois. Il confirma les Superieurs de lan- 
cienne Obfervance jufqu’au Chapitre prochain : & à lé 
gard de ceux de l’étroire Oblervance, il les confirma feule- 
ment jufqw'à l Affemblée ow Dietre particuliere qu’il leur 
permit de tenir , dans laquelle ils pourroient faire les chan- 
gemens qu'ils jugeroient neceflaires. Pour cet effec il com 
mit le Pere Dom Ildefonfe Sarrafin Vicaire General de 
cette Réforme pour convoquer cette Dietre & choifir les 
Superieurs pour la compofer. 

Le Cardinal de Boüillon & les Deffiniteurs attachés à 
lui , s'étant retirés , les quatre Defliniteurs de l’étroite Ob- 
fervance oppofans ,.procederent feuls à l’éleétion des fept 
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Rerorme Deffiniteurs de la même Obfervance. Le lendemair ro 


DE LOR 
DRE D 
ELU M1. 


Oétobre le Cardinal de Boüillon publia une Ordonnance: 


par laquelle il cafla l’élection de ces fepr Defliniteurs , & 
leur fit défenfe de faire aucune fonction ni Affemblée fous 


peine d’incerdiétion & de fufpenfe à Divinis ; qui feroient 
encouruës zp{o faëto par les contrevenans., & à tous les Su. 
perieurs & les Religieux de l’une &Klautre Obfervance de 
les reconnoître , ni de déferer & obéir aux élections , Sta- 
cuts,& Reglemens qu’ils pourroient faire. De ces fept Deffi= 
niteurs il v en eut un qui obéït au Cardinal. de Boüillon, 
mais les. fix autres ne laifferent pas. de s’affembler le 13. du 
même mois, de faire des Statuts & des Reglemens , & d'é= 
lire un Vicaire General, des Vifireurs, un Procureur Ge 


neral ; & des Prieurs Clauftraux pour tous les Monafteres,. 


de Pétroire Obfervance. C’eft ce quiobligea le Cardinal de 


Boüillon de donner une autre Ordonnance ;-par laquelle ik 
declara ces fix Deffiniteurs interdits & fufpens 4 Dévinis, 


& fit défenfe fous la même peine aux Religieux de lune &: 


Pautre Obfervance , de reconnoître le Vicaire General , les. 
Vifiteurs ,le Procureur General, & les Superieurs qu'ils, 


avoient élus. Il enjoignit de plus. aux Superieurs Majeurs 


& aux Prieurs Clauftraux de létroite Obfervance élus. 
dans le Chapitre de 1704. de continuer leurs fonctions 
comme avant ladite Affemblée ,. jufqu'à ce que la Diete: 
qu'il avoir permife eût été convoquée. Les Deffniteurs 


de l'ancienne Obfervance , & les deux de l’étroite Obz 


fervance du Chapitre de 1704. attachés, au: Cardinal de 


Boüillon appellerencaufli comme d'abus au Grand-Con: 


feil de l'élettion des nouveaux Deffiniteurs, & de tout ce. 
qui en:éoitenfuivi : fur quoi. il y eut un: Arrêt rendu le 12. 
Novembre, qui permertoit aux Supplians de faire afligner 
au: Grand Confeil les Deffiniteurs oppofés au Cardinal de. 
Boüillon, qui-avoient élu les nouveaux Deffiniteurs, & tous 
autres.qu'il appartiendroit, & que toutes chofes demeure- 


roient cependant au même état. La Diece fut convoquée au 


T8. Novembre dela même année , par le Pere Dom Ildes 


fonfe Sarrafin ; mais s’érant prefenté à la-porte de l'Abbaïe 
le même jour avec quelques-uns de eeux: qui dévoient 


compolfer la Diete ; l'entrée de l’Abbaïe leur fut interdite. 
Par le Prieur Clauftrak, qui leur dit quebien loin o’afiifter : 
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ärcette Dierre, il s’y oppofoit, attendu quel’Arrêt du Grand 
‘Confeil du 27. Oétobre précedent;ordonnoit que toutes cho- 
fes demeureroient au même état, & qu'ainfi on ne pouvoit 
pas venir de Diette fur le Mandement de Dom Sarrafin : ce 
qui n’empècha pas qu’elle ne fût tenuë dans le Palais Ab- 
barial. Les feptnouveaux Deffiniteurs y furent deftitués 
_ de leurs Offices & Superiorité, aufli-bien que les quatre 
Defliniteurs du Chapitre de 1704. dent l’un étoit Prieur 
de faint Martin dés Champs à Paris, un autre Prieur de 
Souxillanges , le troifiéme Prieur de faint Etienne de 
Nevers, & le quatriéme Prieur de Nanteüil. On établit auffi 


dans cette Diette des Superieurs à la place de ceux qui 


étoient décedés, & on confirma les autres du Chapitre de 
1704. Mais de tous les Superieurs élus dans cette Diette, il 
n’y en eut qu’un qui putentrer dans les fonctions de l’exer- 
cice de fa Charge, ceux qui avoient été élus par les nou- 
veaux Deffiniteurs, aïant pris les devants, & étant déja en 
pofleflion. Les Deffiniteurs du Chapitre de 1704. oppofés 
au Cardinal de Boüillon , pourfuivirent toûjours au nom 
des autres Religieux de l’étroite Obfervance ; & aïant re- 
fufé pour Juge le Grand Confeil , s’adrefferent directement 
au Roi, qui par un Arrêt de fon Confeil d'Etat du mois de 
Decembre de la même année, renvoïa les Parties au Parle- 
ment de Paris, pour leur être fait droit , & juger leur diffe- 
xend en dernier reflort. | 

Au mois d'Avril de lan 1709. le Parlement donna un 
Arrêt d’appointement à mettre au rapport de M. le Nain 
Confeiller. Cependant le Cardinal de Boüillon demanda 
que le procès verbal du Chapitre de 1708. & la Diette te- 
nué en confequence fuffent executés par provifion. Les 
Religieux -de létroire Obfervance oppofans demanderent 
aufli que les Superieurs élus de leur part fuflent maintenus 
par provifon. Sur quoiil.y eut un Arrêt rendu le 18 Mars 
1710. qui ordonna que fur les provifions demandées reci- 
proquement par les Parties, en atrendanc Je jugement du 
fond & linftance principale concernant la Jurifdiction du 
Cardinal de Boüilloh , comme Abbé & Chef de l'Ordre de 
Cluni , tous les Religieux , tant de l'ancienne que de la nou- 
velle Obfervance, fe retireroient chacun à leur égard par- 
devant leurs Superieurs actuels & naturels,pour y vivre Lots 
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_ Reroru Jeur obéïflance , toutes chofes demeurant cependant em 
mire même état jufqu’à la fin du procès. Le Cardinal de Boüil- 
EzLuNr.. [on étant forti du Roïaume à l’infçu du Roi au moïs de Mat 
de la même année ,les pourfuites cefferent , & le 26. Avril 
de l’année fuivante 1711. l’on tint le Chapitre General de 
l'Ordre dans l’Abbaïe de Cluni, avec une grande union 
entre les deux Obfervances. Les Reglemens confirmés 
par le Roi furent executés , & les élections cs 
de chaque Obfervance furent faites féparément en tou 
liberté:ainfi la paix fut rétablie dans l'Ordre. Lise 
Tels ont été les principaux évenemens arrivés dans l'é- 
rroire Obfervance de Clunidepuis fon o-igine. Elle fur d'a- 
bord introduite dans l’Abbaïe même de Cluni. Elle pafla en- 
fuite dans les Prieurés de la Charité-fur- Loire, de Souvignis 
de fainr Martin des Champs à Paris, de faint Denis de le 
+ Chartres dans la même ville , de Souxillange , de Crepi, de 
Châlons , de Nevers’, de faint Pierre-le- Moutier, de Mondi- 
dier, de faint Leu le-Serrant, de faint Martial d'Avignon & 
dans quelques autres,au nombre de vingt-ncuf,qui font oc- 
cupés prefenternent par les Religieux de certe étroite Obfer- : 
vance. Leur habit ordinaire eft affez femblable à celui qui 
étoit anciennement en ufage dans l'Ordre de Cluni, dons 
nous avons donné la figure dans le Chapitre precedent , fça- 
voir une robe noire & un fcapulaire de même aflez large, 
Au Chœur & allant par la ville , ils portent une coule avec 
des manches larges: © © 171 1e FT À Re ne 
Le Pére Bonanni de la Compagnie de Jéfus dans le Cata: 
logue des Ordres Religieux , dont il donna la premiere par- 
He en 1707. a ainf reprefenté un Religieux de Cluni, fans 
faire diftinétion ni de l’ancienne, nide l’éroite Obfervance. 
s'étant contenté de direen general que c’étoit habillement 
des Religieux de Cluni. Nous croirions volontiers qu’il s’éft: 
oHTE une faute d’impreflion dans le difcours qu’il a donné 
ur cet Ordre , s’il n’avoit mis que dans un endroit qu’il æ 
été fondé l’an 890. par le Bienheureux Bernon & par Guil- 
laume Duc d'Aquitaine : mais comme cette daté fe trouve 
également dans le difcours Latin & dans le difcours Ita= 
" en, nous ne la pouvons révarder que comme une erreur » 
auffi-bien que ce qu’il dit que faine Odon reforma cette 
Congregarionl'ano 40.7» effa ville sl celebre Odone infigne per 
Hg à fantitæ 
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fantita è dottrina, quale poi vedendo rilalfata la difciplina Reronws 
rimiera ; procuro di rinovarla è felice mente lottenne l'anno or F°R 

640. C’eft ainfi qu'il parle dans le difcours Italien qu'il a Cruxr. 

donné fur cet Ordre ; mais dans le difcours Latin, ildit que 

“ce Saint reforma l'Ordre de S. Benoît la même année : Cm 

videret S. Bencdicti difciplinam fenuiffe ( guod natura fert 

ân omnibus fere rebus ) magnaque ex parte laxatam elfe, cam 

ad priffinam formam revocare aggreffus eff ;quod eliam felici= 

ver perfecit circa annum 940. Maïs faint Odon n’a point re- 

formé la Congregaion de Cluni en particulier , & n’eft 

point non plus le premier qui ait reformé en cetems là lOr- 

dre de faint Benoît, Bernon y avoit travaillé avant lui, & 

Odon continua ce que Bernon avoit commencé. 

Outre les Religieux de l’écroite Obfervance de Cluni 
dont nous venons de parler, il ya encore fepc Monafteres 
dans le Comté de Bourgogne qui font une Province féparée 
de ceux-ci & dont les Religieux prennent auffi le titre d’é- 
troite Obfervance de Cluni. Ce Comté de Bourgogne aïant 
pafñlé fous la domination des Rois d’Efpagne ; plufieurs 
- Monafteres de l'Ordre de Cluni s’étoienc fouftraits de la 

_jurifdiction de cet Ordre , entre lefquels furent les Mona- 
_ftcres de faint Jerôme de Dol, de Notre-Dame des Vallées, 
d’Aigues mortes, de Caftres de Haute Pierre, de Valclufe, 
. & de Lions-le-Saunier. La Congregation de Vannes faifane 
beaucoup de progrès, ces fept Monafteres y furent incor- 
porés : mais le Roï de France Loüis XIV. aïant conquis 
le Comté de Bourgogne , l'Ordre de Cluni reclama ces 
Monafteres, dont les Superieurs furent invités de fe rendre 
au Chapitre General qui fe tint par Ordre du Roi. Mais 
aïant refufé d'obéir, il fut refolu dans le Definitoire; que 
Pon pourfuivroitau Confeil d'Etat de fa Majefté, la reiti- 
tution de ces Monafteres à l'Ordre, ce qui donna lieu à une 
 inftance qui fut évoquée à ce Confeil , où il yeut un Arrêt 
rendu l’an 1684. qui ordonna que ces fept Monafteres fe- 
roient reftitués à l'Ordre de Cluni, & que les Religieux 
de faint Vannes feroient obligés de les abandonner , à lx 
charge que l'Ordre de Cluni païeroit les penfions aux 
Religieux Profès de ces Maifons , & rembourferoit toutes | 
les dépenfes & les ameliorations faites dans ces Monafteres. 
. l'option étant laiffée à ces Religieux de s’aggreger à Ordre 
_ Tome V. E 
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Conerr- de Cluni, ce qu'ils acceprerent fans aucune difficulté,en con. 
gArroN PE féquence dequoi le Cardinal de Boüillon paffa avec eux un : 
concordat, le 15. Septembre 1685. qui porte que cette Pro 
vince reformée du Comté de Bourgogne aura un Vifiteur,. 
& fes SuperieursComtois,& fe souvernera uniquement par 
elle-même : qu’elle obfervera le même regime qu’elle ob4 
fervoit avant fa réünion à l'Ordre de Cluni, fans que PAb= | 
bé & les Chapitres Geéneraux de cet Ordre y puiffent rien. 
changer, finon de leur confentement, & pour un plus 
orand bien de la difcipline reguliere que celui qui fera 
choifi pour Vifiteur de la Province, doit être Vicaire gene= 
ral par le feul titre de fon élection , fans que ce Vicariat 
uifle être revoqué, fous quelque pretexte que ce foits 
par l’Abbé de Cluni : qu’elle doit tenir tous les ans des C haie ‘4 
pitres Provinciaux , compofés des Superieurs & Conven, 
tuels de chaque Monaftere , & que la confirmation du 
Vifiteur , des Prieurs Clauftraux, & des Officiers élus fera: 
demandée dans le Chapitre General de Ordre, ( en cas. 
qu’il s’en tienne, ) ou à lAbbé: fans qu’elle puiffe être 
refufée, & qu'en attendant les Superieurs & les Officiers 
exerceront leurs offices & la jurifdiétion de leurs fonc- 
tions. Depuis ce tems-là , ils ont toù jours affifté aux Cha- 
itres Generaux de FOrdre, : 7:27 1, Et dre 
Voie? plufieurs Failums © Memoires,, concernant la jurif-. 
diclion du Cardinal de Boïillon , © ceux qui ont été donnés 
à ce fujet parles Religieux ; tant de l’ancienne que de l'étroite 
Obfervance, hs per st Tee |: 
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De la Congregation de Claje en Piedmont. 
À PRES l’établiffement de la Congregation de Cluni, 12. 


premiere & la plus confiderable qui fut érigée, fut 

celle de Clufe, qui prit fon nom de fon premier Monaftere 

fitué à l’entrée des Alpes. Elle eft redevable de fon com- 

mencement à la Penitence de Hugues de Scoufut Auver- 

. gnat de nacion , Seigneur de Montboiffier ; qui aïantentre- 
pris le voïage de Rome avec Tfengarde fa femme , afin d’ob- x 


“ ® Ù MA Le , . , . . 
tenir du Pape l’abfolution d’un crime qu’il avoit commis, 
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QUATRIEME PARTIE ,CHar. XX. 217 
promit en expiation de fon peche, de faire bâtirun Mona- concrr- 
ftere, qui fervant de retraite à de faints Religieux lui fût ann 
un moïen pour attirer la mifericorde de Dieu, par la parti- F0 
cipation qu'il auroit à leurs prieres & à leurs mortifications. 
. En éffer , fi-tôt qu'il eut obtenu la grace qui avoit fait le mo- 
tif de fon voïage, il reprit le chemin de fon païs, dans linten- 
tion d'y mettre en execution ce qu'il avoit promis : mais 
Dieu lui en donna l’occafion plütôt qu’il ne le croïoit. 
Car en paflant par Suze , & aïanc été loger chez un de fes 
anciens amis qui étoit habitant de cette ville, il lui fit confi- 
dence du fujet de fon voïage , & de la promefle qu'il avoit 
faire à Dieu & au fouverain Pontife. 

I y avoit fur le Mont Epicare , éloigné de Suze de qua- 
re licués , une Eglifequ’Amiz Evêque de cette même ville 
y avoit confacrée à l'honneur de fainñt Michel. Ce lieu étoit 
très propre par fa grande folitude à fervir de retraite à de 
_ faints Religieux , qui défabufés de la vanité du fiécle , vou- 
droient s’y confacrer au fervice de Dieu, & renoncer en- 
tierement au monde. Hugues aïant déclaré fon deffein à 
. fon ami, celui-ci lui confeilla de l’executer en cet endroit, 
& Dieu fit connoître à Hugues & à fon époufe par plufieurs 
fonges que c’étoit fa volonté. C’eft pourquoi fans hefiter 
aïant vifité Le lieu , ils furent trouver Hardoin, Marquis & 
Seigneur de cet endroit , & lui demanderent permiflion de 
- faire bâtir un Convent fur cette montagne,en lui païanttout 
ce qu'il foühaiteroit pour le terrain qu'ils emploïoient 
a cet édifice. Ce Prince les reçut avec toutes les marques de 
diftinétion convenables à des perfonnes de leur merite & 
de leur qualité, & leur accorda leur demande de la ma- 
niere du monde la plus gracieufe, fans pourtant refufer 
Foffre qu'ils lui faïfoient de lui en faire le païement , plûtôt 
pour empêcher qu'on ne leuren difputât dans la fuite la pof- 
{eflion que par raifon d'interêt. 

Hugues aprés avoir fi heureufement réüfli, & aprés en 
avoir conferé avec un faint Solitaire , nommé Jean ( qui 
abandonnant fon Evêché de Ravenne , s’éroit retiré fur le 
Mont Caprafe, voifin de celui que Hugues avoit acheté } 
retourna fort content chez {on hôte, & fongea à quiil pour- 
roit confier la garde dece lieu , pendant qu il iroit en Fran- 
ce pour prendre les mefures neceflaires pour faire fon éta- : 


Fi 


228 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Coxeri- bliffement. Il crût ne pouvoir mieux faire que de le mettre 
Civse, entre les mains d’un faint Religieux , nommé Aduert, où 
felon quelques autres Arves ; quiaïant été Abbé du Mona= 
ftere de faint Pierre de Leza, en avoit été chaflé par les 
Moines qui ne pouvoient fouffrir la fainteté de fa vie, & 
les reproches qu'il leur faifoit du déreglement de leur con: 
duite. Ce faint Religieux fe trouvant par hazard à Suze, 
& n’aïant point de Monaltere, accepta de volontiers l'offre 
que lui fit Hugues, fe retira fur cette Montagne, & y fit, 
quelques petites maifons champêtres , autant que l’irregula- 
rité du lieu le lui put permettre, fe contentant de fort 
peu de chofes, & vivant d’une maniere fort mediocre, en 
attendant le retour de fon bienfaiéteur, qui nemanqua 
pas de retourner dans le tems qu'ilavoit promis , bienmuni” 
de toutes les fommes neceflaires pour la Fabrique de fon 
Monaftere. Il examina de nouveau le terrain ; mais recon- 
noiffant qu'il étoit fort inégal & ainfi fort incommode pour 
y faire quelque bâtiment regulier , il fut retrouver le 
Marquis , & le pria de lui vendre une petite metairie ap- 
pellée C/ufe, qui en étoit peu éloignée , comme étant plus 
agréable & plus propre à l'execurion de fon deffein. I1lob=. 
tint avec la même facilité qu'il avoit eu le premier terrain, 
& achera en même-tems les herirages qui en étoient les 
| plus voifins. je 
Tout réüfifloit felon les defirs de Hugues ; mais crai- 
enant que dans la fuite les Religieux qu'il vouloit mettre 
dans ce Monaftere ne fuffent inquietés , non content d’a- 
voir l'agrément du Prince , il voulut avoir celui d'Amizon 
Evêque de Turin & celui du Pape , dont nous ne fçavons 
pas pofitivement le nom : car Willaume Moine de Clufe 
( de qui nous avons les Memoires de la fondation de cette 
Abbaïe, } lui donne quelquefois le nom de Silveftre, & 
d’autres fois celui de Nicolas.Pour ce qui eft de ce dernier, 
c’eft une erreur fort groffiere : car il eft certain que dans 
tout le dixiéme fiécle , il n’y à pas eu un Pape qui ait porté 
ce nom. Que le foic Silveftre , cela ne fait pas moins de 
difficulté, Car le Pape deuxiéme de ce nom, ne commença 
à regner que lan 999. qui feroit trente trois ans aprés la 
fondation decette Abbaïe. Or ileft certain qu’outre qu'il 
6ft fort douteux qu'Hugues ait vêcu jufqu’à cetems-laà , il 
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n’eft pas vrai-femblable qu’il eût attendu filong-temsaprés Cowore- 
la fondation de ce Monaitere , pour demander au Pape la Ginon Ps 

ermiflion de faire cet établiflement , d'autant plus que 
\Yillaume en parlant de la conftruétion des Offices & au- 
tres lieux reguliers dece même Monaftere, ( qui felon lui 
fut terminé en 966.) nous donne à entendre qu'il avoic 
déja obtenu les Lettres patentes & autres Dee » tant 
du Pape que du Souverain. Voilà ce qu’il en dit : 4n»o 
2gifur DCCC. LXVI. éncarnationts Dominicæ , conffruéfis, 
ut fertur, in eodem loco felicicer officinis cænobialibus prous 
eraf polfibile, cum ille vir illuffrés Hugo, in armis ffrenuus, 
fédin Dei rebus circa finem, magis devotus , locum ; quem fibi 
né proprium vindicaverat © Apoftolica authoritate [eu pre- 
ceptis regalibus munierat , Abbati dumtaxat ac Monachis 
babendum tradidiffet. Ainf il eft fort douteux que le Pape 
de qui il obtint ces Privileges , portât le nom de Silveftre, 
uifque , comme je l'ai déja dit, Silvéftre II. ne monta fur 
le Trône Apoftolique que lan 999. trente trois ans aprés 
cette fondation. | 
Le Pere Mabillon taxe cet Auteur d’obfcurité , & avec 
juftice , puifque dans la fuite de fon difcours , il fait naître 
encore une autre difficulté au fujet del’établiffement de ce 
Monaftere de Clufe : car immediatement aprés avoir dic 
que Hugues le donna à un Abbé & à des Moines,il ajoûte 
ces paroles : Poffauam etiam [andius foannes eremita , nec 
n0n © bone memorie Advertus Abbas migraflent ad Domi- 
aum ; fucceffit ei in regimine fratrum confenfu Cr eletfione, 
Vir fimplicitatis ac prudentie merito Benediltus  nomine : 
ce qui donne lieu de douter, fi c'eft la fondation du Mo- 
naftere ou l’éleétion de Benoît qu’il mer en 966.° Mais com- 
me le remarque fort bien ce fçavant Benediéin , il eft plus 
probable qu'il veut parler de la fondation du Monaftere, & 
non pas de l'élection de cette Abbé, qui naïant gouverné 
ce Monaftere que pendant quarante-quatre ans , n’auroit 
pu aflifter en cette qualité au Concile de Limoge, qui fe 
unt en 1031. où il eft certain qu’il afifta la quarante & . 
uniéme année aprés fon éleétion qui fut en 990. ; 
Hugues aïant donc mis la derniere main à fon Ouvrage, 
fit venir dans ce nouveau Monaftere de faints Religieux, 
qui y vêcurent dans l’obfervance de la Regis e fainc Be- 
F £ ii | 
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130 HisTO1RE DESORDRES RELIGIEUX, | 
noît, fous la conduite d’Advert quien fut le premier Abbé, 
auquel fucceda Benoït,dont la vie étoit fi innocente& fi fain- 
te,que fes actions fembloient plus angeliques qu’humaines. 
Sa charité étoit fi grande qu’il recevoir fans diftinétion tous 
ceux qui lui yenoient demander l’hofpitalité. Aufli Dieu 
qui dit dans fon Evangile, que ceux qui donneront un 
verre d’eau froide en fon nom en recevront la recompenfe, 
donna. la confolation à ce fainc Abbé, non feulement de 
recevoir un. grand nombre d’Ultramontains, qui attirés 
par fa fainteté , .venoient embraffer lé chemin de la peni- 
tence fous fa conduite ÿ maïs encore de voir augmenter fon 
Monaftere en biens & en honneurs pendant les vingt - qua- 
tre ans qu’il le gouverna avec tant de fagefle & de pru- 
dence que ce même Monaftere étoit l'admiration de tour 
le monde ,'par la regularité & la fainceté de fes prati- 
ILES, ji2 {ATOL NE à ai AUS DISC UNAUE a 
Mais quelle que foit la ferveur d’un Monaftere dans fon 
établiffemeut , elle diminuë voû jours à mefure qu’il s’éloi- 
gne de fon origine , fi les Superieurs aufquels Dieu en a 
confié la conduite ; n’ont foin de's’oppofer aux moindres 
abus,& d'en éloigner les ufages & les pratiques étrangeres, 
qui quand elles :y font une fois introduites , ne peuvent 
plus en ètre déracinées , fans en venir à des remedes ex- 
traordinaires, tels furent ceux que l'Abbé Benoît, ( fur- 
nommé le feure , pour le: Pr de celui dont nous ve- 
nons de parler; ) fut obligé d'apporter dans celui de Clufe, 
qui avoit déja eule malheur de fe relâcher de fes Obfer- 
vances , dans l'intervalle du -tems qui s'étoir écoulé entre 
la mort du premier. Benoît fuccefleur d'Advert; & lé- 
le&tion de Benoît le Feune ;'quife fiten 1066. par tous les 
fuffrages des vocaux , quipartagés en deux (les'uns voulant 
un nommé Bertrand ; eftimé pour fes bonnes mœurs & {à 
grande {cience, les autres{ouhaitant Aic, Prieur du Monà- 
itere qui fe diftinguoit par fa feverité pour l'Obfervance, ) 
fe réünirent enfin en fa faveur. A AMOR DE 
Ce fäint Abbé étroit de:la ville de T'ouloufe;noble d’ex- 
traction , & neveu du dermiér Abbé de Clufe, dont on ne 
dit pas le nom. Il avoirété élevé dès fa plus cendre jeuneffe, 


.dans le Monaftere de faint Hilaire de Carcaffonne, auquel 


il avoic été donné par fon pére, nommé Bernard, d'oùil 





Monaftere où il avoit été élevé. 
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étoit pailé à l'Abbaïc de Clufe pour y vivre dans une plus 
grande Obfervance , ne pouvant{ouffrir les relâchemens du 

À peine fe vir-il paifible poffeffeur de fon Abbaïe, que 
l'Evêque de Suze lui avoit difputée, qu’il s'étudia à réta- 
blir l'Obfervance reguliere,à laquelle il exhortoit fes Reli- 
gieux  retranchant peu à peu les abus & les déreglemens qui 
s’écoient gliffés, tant dans leur habillement, que dans leur 
maniere de vivre, aïant quitté leurs premieres pratiques 
pour prendre celles des autres Monafteres qui s’accommo- 
doiïent mieux à la chair & aux fens. Une morale fi oppofée 
aux inclinations de ces Religieux , & le retranchement de 
ces pratiques aufquelles ils avoient pris goût, ne manqua pas 


de produire beaucoup de murmure & de défobéïffance , 
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qui obligerent enfin ce faint Abbé à les envoïer dans d’au- : 


tres Monafteres , & à fe faire de nouveaux difciples dont 
Je plus grand nombre étant de jeunes Gentilshommes , leur 
bonne éducation lui faifoit efperer beaucoup de docilité à 
écouter fes inftructions & encore plus à les fuivre. L'effet 
feconda fi bien fes efperances , qu'ils reçurent toutes les 


| pratiques de pieté qu'il leur prefcrivit & les obferverent 


d'autant plus volontiers, que non feulement il leur fervoit 


d'exemple & de modelle , mais même qu'il en obfervoicplus 
qu'il ne leur en prefcrivoit , confervant toûjours , nonobf- 
tant fa grande resularité , beaucoup de douceur & de cha- 
rité pour fes frères & une grande dureté & rigueur pour 
foi-même ; ne mangeant jamais ni viande , ni œufs ; ni fro- 
mage, & fuïant le vin fort & agréable comme autant pré- 


judiciable à l’ame qu’il étoit délicieux aux fens. 


Il ne dormoit jamais fans fon habit qui confiftoit en une 


tunique , une coule & une ceinture : il évitoic le fommeil au- 


tant qu'il lui étoit poffible ; & pafloit ordinairement le tems 
qui lui reftoit aprés Matines, dans l'Eglife aux pieds des 
Autels à prier la Majefté de Dieu qui étoit cout l’objet de 
fon amour. Son remede dans les maladies étoit le jeûne , il 
failoit trois Carêmes pendanclefquels il ne quittoit point un 
cilice fort rude & fort long. Il difoit la Meffe avec tant de 
devotion qu’il paroifloit hors de lui-même & tout abforbé 
en Dieu : & il ne fouffroit point qu'on dit d’autres Meffes 
pendant la conventuelle, afin que tout le monde püt aflifter 
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_Concrt- à un même facrifice. Il avoit tant de charité pour les hôtes: 
Caen | eu les pelerins , que non feulement il les gardoit les femaines, 

les mois & les années , mais encore à leur départ il avoit . 

foin de leur fournir de l’argent & des commodités , pour fa 

ciliter leur voïage. Aufli merita-til d’en recevoir des lertres: 
de congratulation de Gregoire VII. & de lavoir pour dé- 
fenfeur contre l’Evêque Cunipert , qui perfecutoit fon Mo- … 
naftere , auquel ce fouverain Pontife écrivit une lettre très 
» forte à ce fujet, dans laquelle il fe plaignoit de ce qu’il étoic 
» ennemi de la paix. & de l’union qui étoient le propre des fer- 
» viteurs de Dieu , lui difant de plus que lon ne donnoit pas 
» la puiffance aux Evêques , pour opprimer à leur fantaifie 
» les Monafteres qui fe trouvent dans leurs Diocèfes , & pour 
» ruiner le culte de Dieu & empêcher les: obfervances regu- 
» Jieres par un abus de leur autorité : que ce n’étoit que pour 
“Cette Éule raifon que: l’on exemtoit les Religieux de la ju- 
» rifdiction des Evêques : qu'ainfi il prit garde que par fes 
» vexations injuftes & malicieufes , ik ne lobligeât à foumet- 
* tre l’'Abbaïe de Clufe au faint Siége : qu’il lui ordonnoit 
” de fe préfenter au prochain Sinode , pour y rendre compte 
» de fa conduite fur ce fujer , & qu’en attendantil eût à rele- 
ver les Religieux de Pinterdit qu’il avoit fulminé contre ne 











'e) . e 
* eux: finon,qu'il les déclaroit dès lors abfous. | 


Mais nonobftant la vie fainte & innocente de ce ferviteur 
de Dieu , & malgré li Lettre du Pape ;cet Evêque ne laiffz 
pas de le perfecuter , le fit chafer de fon Abbaïe , & le fit 
prendre prifonnier par les foldats du Roï d'Allemagne qui 
lui firent toutes les infultes imaginables , & qui lui en au- 
roient fait encore bien d’autres ,. fi la Marquife Adelaïde 
Fille de Manginfroid Marquis de Suze ,.& époufe d'Odon, 
{ qui avoient fondé un des Monafteres foûmis à l’Abbaïe 
de Clufe ) ne l'eût fait délivrer de leurs mains, dont à peine 
fut-il forti& retourné à fonA bbaïe,où il efperoit finir fesjours * 
en paix, qu'il fut encore perfecuté par Willaume fucceffeur 
de Cunipert , & par Gregoire Evêque de Verceil, auquel 
il avoit refufé de dire la Meffe dans fon Eglife, parce qu'il. 
étoit Schifmatique : ed RE 

Le Monaftere de Clufe aïant repris malgré tous ces trous 
bles fa premiere ferveur, redevint la bonne odeur de Jefus- 
Chrift ; enforte qu il auroit été à fouhaiter pour fon bonheur 
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QUATRIEME PARTIE , Car. XX. 233 
que ce faint Abbé eut vêcu plus long-tems ; mais Dieu qui Concre- 
vouloit récompenfer fes travaux & fes fouffrances , l'appella Ga ?* 
à lui le premier jour de Juin, veille de la Penrecôte de l’an- 
née 1091. Maloré toutes fes maladies , qui furent très lon- 
gues & très cruelles, il ne voulut jamais rien diminuer de 
{es aufterités , fe faifant même porter la nuir à Matines par 
trois Freres , & ne voulant jamais confentir à manger de la 
viande , dont il avoit befoin , à caufe d’une plaïe très confi- 
derable, dont il fouffroit beaucoup depuis long-rems , ne 
répondant jamais autre chofe à ceux qui l'en follicitoient, 
finon qu’il n’avoic garde de manger de la viande , étant 
fi proche de la mort, que fon corps ne meritoit aucun fou- 
ligement ni aucun remede. En effet,ilen faifoit rant de mé- 
pris, aufli-bien que de la vie , que voïant approcher le mo- 
ment de fa mort, qu’il avoit prédite, & qu’il fouhaicoit avec 
autant d’ardeur que les sens du monde la fuïent & la crai- 
_ gnent; il commença à chanter d’une maniere rout-a-fait 
: .mélodieufe, cette Antienne de l'Office de faint André , 


faint André lès A vignon ;, faint Jean de Narbonne, faint 
.… Hilaire de Carcaflonne, & faint Pierre de la Cour , autre- 
: ment dit Mafgrenier à Touloufe. | 
Plufieurs Souverains Pontifes accorderent de très grands 
Privilegesà ce Monaftere & aux Abbés qui le gouvernoient 
Tome PF. Go 
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avec titre de Chef & General de l'Ordre de faint Benoît ; 
aïant tous droit de provifion , nomination ; approbation, vi- 
fire ; correction de mœurs & autres privileges & prérogati- 
ves dont joiniflent les Generaux & Chefs d'Ordres droits & 


privileges qu'ils ont toi jours confervés {ur tous lesBenefices 


de la dépendance de cetre Abbaïe , à l'exception de la nomi- 
nation de ceux aufquels le Roi de France a droit de nom- 
mer , par le Concordat fait entre le faint Siège, & Sa Ma- 
jefté très Chrétienne : ce qui n'empêche pas que ces Ab- 
baïes ne reconnoiffent l'Abbé de Clufe , comme leur Chef 
& General,& qu'elles ne lui foient foûmifes en cette qualité. 

Les principaux privileges de cette fiameufe Abbaïe , pour 
le fpirituel , confiftent dans la jurifdiétion dont joüit fon Ab- 
bé , fur tous les Benefices qui en dependent fur lefquels il a 
toute l’autorité attribuée aux Evêques & autres Ordinaires 
reftant foümis immediatement au faint Siége & exemts de 


la jurifdiétion del’Evêquede Turin & de toutautre Prélar 


L’Abbé peut fe faire confacrer par quelque Evêque que 
ce foir avec l'agrément du Pape. Les Moines des Monafteres 
dela Congrégation ne peuvent être excommuniés ni inter- 
dits par aucun Evêque : ils ont droit de fe faire ordonner ; 
& de faire adminiftrer le faint Chrême,confacrer les Autels, 
dédier les Eglifes dans leurs Monafteres & dans le‘bourg de 
faint Ambroife par quelque Evêque que ce foit, pourvû 
qu’il foit Catholique. Les Eyêques ne peuvent juger les 
caufes du Monaftere , s’ils ne font deputés du Pape : ils ont 
droit de pourvoiraux Cures de leur dépendance, & les Evé- 
ques aufquels ils préfentent ceux qu'ils ont choifis pouf 
Curés , font obligés de les approuver, s’ils les trouvent fuffi- 
famment capables. Cette Abbaïe eft exemte par ces mêmes 


privileges , de païer aucune dîme. 


Les droits temporels de Abbé de Clufe ne cedent en rien 
aux fpirituels ; car il poffede le bourg & château de faint 
Ambroife avec plufieurs Terres qui dépendent de la même 
Châtellenie;jcomme font la Clufe , Vayes , faint Antonin, 
Celles, Chavres, Novarel, la Terre &le Château de Javen, 
& quelques Terres qui dépendent de fa Jurifdié&tion & de 


fon Fief,comme eft Valioya,une partie de la Coaffe , qui eft 


de fon arriere Fief , & quelques autres T'erres qui foncdans 
le voifinage. 11 eft vrai que les guerres & les troubles dont 
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QUATRIEMEPARTIE , CHar. XX. 135 
ces païs ont été accablés , ant bien apporté du changement Cocrr- 
tant dans le fpirituel que dans le temporel ; car outre que pe à 
plufieurs Monafteres qui étoient de la dépendance de cette à 
Abbaïe fe font fouftraits de fon obéïf{fance , fes Abbés ne 
joüiffenc plus de tous ces droits temporels: cependant ils 
ne laiffent pas de joüir de beaucoup de privileges , nonob- 
ftant le grand changement de certe fameufeAbbaïe,quiaprès 
avoir fait l'admiration de tout le monde tant par fa fainteté 
que par fon autorité fur tant de Monafteres qui lui étoienc 
foümis,eft devenuë à un tel état d’anéantiflement, quelle eft 
réduite à fervir de logement à un feul Prêtre feculier, qui 
y eft entretenu par le Chapitre de Gavenne , auquel elle a 
été donnée. Elle à été gouvernée depuis fon établiffement, 

remierementpar des Abbés électifs qui fe font diftinguéspar 
Lu merite & par leur fainteté, & dans la fuite , par des Ab- 
bés,que la qualité rendoit refpeétables, étant pour la plûüpart 
* Cardinaux, Princes, ou au moins de grande qualité,comme 
ileft facile de le voir dans un livreintitulé , Hifforia Chrono- 
logica S. R. Ecclefie Cardinalium , Archiepifcoporum Epi(co- 
orum 'Abbaturm Pedemontans religionis. C'eft préfente- 
ment , felon les Memoires que nous en avons reçus de Pié- 
mont , le Seréniflime Prince Eugene de Savoye , qui en eft 
Abbe. RIT E Res 
Quant à la maniere de vivre de ces Religieux , il eft fort 
difficile d’en avoir aucune connoïiflance. Les guerres conti- 
nuelles de ce païs aïant ruiné cette fameufe Abbaïe & difper- 
fé fesReligieux,les Monafteres quien dépendoientontchangé 
leurs anciennes pratiques & obfervances , en forte qu'onn’en 
peut rien découvrir,non plus que de l’habillement. Tout ce 
que nous en avons pü fçavoir par desMemoires venus dePié- 
mont,c’eft qu’ils étoient habillés de noir comme on le voit en 
core dans la fepulture de ces anciens Moines, où onles trou- 
ve encore en chair &en os,revêtus de leur habit Monachal; 
mais le terms qui a épargné les corps n’en a pas fait de même 
des habits , dont il eft difficile de pouvoir bien diftinguer la 
forme. Ce que nous avons de-plus pofñitif fur cetarticle , eft 
tiré de cerraines Conftitutions & Ordonnances que le Prince 
Maurice Cardinal de Savoye qui en étoit Abbé en 1631. fit 
pour les Moines de cette Congrégation qu’il avoit intention 
de remettre dans fa premiere fplendeur. Selon ces Ordonnan- 
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Ordres ces , il leur étoic défendu de fe fervir d’érofe de foïe ; maïs 
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ils devoient avoir des habits modeftes, & ils éroient obligés de | 


porter la couronne Monachale : ils devoient Do aux Of- 
ces leurs bonnets carrés & le domino avec le fcapulaire , le 


tout fuivant leufs Statuts , fondations & Regles, & ils ne 


pouvoient aller aux champs fans leur foutanne & fans leur | 
{capulaire. Outre cela les jeux de carte, le maille, la chafle 

& autres exercices & jeux fcandaleux leur étoient défendus,. 

M. le Clerc , Confeiller, & Agent de fon Alrefle Roïale 
de Savoïeen la ville de Lyon, & Secretaireen Chef de ladite 
Abbaïe & fes dépendances , rapporte ces Statuts conjointe- 
ment avec d’autres qui concernent le gouvernement de certe 
Congrégation , auffi bien que les Bulles de cinq Papes, en 
confirmation des privileses qui lui avoient été accordés par 
quinze deleurs prédece eurs, outre plufieurs Arrèts du Roi 
en faveur deces Abbés. Nous donnons ici l'habillement des 
Religieux de l'Abbaïe de Clufe tels qu'ils font repréfentés 
dans quelques anciens menumens de l’Abbaïe de faint An-. 
dré-lès- A vignon, qui étoit de fa dépendance. | 
. Le Clerc, Chronica Pedemontana. Yoann. Mabillon , 47- 
#al. Ordinis Bend. Tom III. 4°. © $°. Memoires venus de Piée 
non. 


CA RL DR AN COOL 
De l'origine des Camaldules, avec la Vie.de S. Romuald , 
Fondateur de cet Ordre, gi 


FAR 


| 8 | 
EF NTRE toutes les Congregations qui ont fait l’orne- 

ment de la vie Monaftique, & le fujet de admiration 
du monde Chrétien , par l’aufterité de leurs pratiques & par 
la fainteté de leur vie, celle des Camaldules doit tenir un 


des premiers rangs, puifque les faints Religieux qui la com- 

ofent obfervent tout ce qu’il va de plus rude & de plus 
Fu , tant dans la vie Cœnobitique que dans la vie He- 
remetique , dont ils ont embraflé la penitence & les mortifi- 
cations , fans s'embarraffer des douceurs qui moderent les: 
Rae de ces deux états, dont ils font également profeflion; 

uivant en cela l'exemple de faint Romuald leur Fondateur; 
qui a excellé dans l’un & dans l’autre par lapratique de 
toutes fortes de vertus. | 
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_ Ce Saint étoit natif deRavenne,& defcendoit de l'illuftre Orores pre 

. Maïfon de fes Ducs 5 fon pere s’appelloir Serge. Ses premie- 55.77" 
_ res années ne furent pas des mieux reglées : car à peine eut- 
_ilatteint l’âge de difcretion , qu'il s’abandonna aux vices 
qui Ont coùûtume de s'emparer du cœur des jeunes gens,qui 
sy Riffenc d'autant plus emporter , qu’ils font fecondés par 
“les biens de la fortune, qui leur donnent les moïens de con- 
tenter leurs-paffions. Mais Dieu qui avoit deftiné Romuald 
pour être le Reftaurateur de la Difcipline Reguliere, & qui 
_wouloit fe fervir de fa voix pour appeller les pecheurs au 
 defert, leur enfeigner & preparer Îles voïes du Seigneur , & 
à fe remettre dans le chemin du falut ,n’abandonna jamais 
fon Serviteur à fes propres pañlions: en forte que nonobftant 
les plaifirs de la chair , &les divertiflemens de la chaffe,qui 
faifoient toute fon occupation , il lui donnoit de continuels 
remors de confcience, qui le faifant rentrer en lui-même, 
lui faifoient faire de fermes refolutions de s’en retirer , & 
d’être plus fidele à fa Divine Majelté. C’eft à quoi il fe fen- 
toit principalement porté, lorfque pourfuivant quelque bête, 
il fe trouvoit dans quelque endroit foliraire & champêtre, 
que l’épaifleur de la forêt rendoit inacceflible aux hommes : 
car pour lors par un effet de la grace qui illuminoit fon en- 
rendement, & écha:ffoit fon cœur; il fongeoit au bonheur 
& au repos dont joüiroit une ame qui voudroiït s'attacher 
uniquement à Dieu, en renonçant au monde & à fes faux 
plaifirs, & foupiroit après la vie à laquelle il évoit deftiné , 
quoique pour lors il n’en eût pas encore formé le deffein. 
Jufqu’alors il n’y avoit eu dans Romuald qu’une idée 
fort legere d'abandonner le vice, & de fuivre.la voix du 
Seigneur, qui fe manifeftoit à lui par fes infpirations, & 
par les bons defirs qu’il excitoic dans fon cœur : mais le 
tems auquel Dieu avoit dererminé fa converfion étant venu, 
il fe foumit à la grace, rechercha avec empreffement la vie 
qu'il eftimoit, fans avoir envie de lembraffer , ne fongea 
qu'à fe confacrer à Dieu & à renoncer au monde : ce qui 
arriva de la forte. Son pere avoit eu plufieurs difficultés 
avec un de fes parens au fujet d’un heritage, dont ils fe dif- 
putoient la poffeffion. Ne voïant point de jour à un accom- 
modement , ils fe refolurent de terminer leur differend par 
un.combac fingulier ; & eFeétivement en étant venus à l'e- 
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_point cooperé à fa mort, il nelaiffa pas d’en être fi vivement. 
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xecution, Serge tua fon ennemi & fon parent. Romuald, 
qui avoit été prefent à ce combat, quoique malgré lui , ne 
l’aïant fait uniquement que pour obéir à {on pere, qui l'a. 
voit menacé plufieurs fois de le desheriter , s’il continuoit 4 | 
ne vouloir pas s’interefler dans la querelle, fitôt qu’il vit {on 
parent tué, ileut horreur de cette action ; & quoiqu'il n’eñe 


touché, qu'il en prit fur foi toute la penitence, & fe rerira 
pour cet effec au Mont-Caflin, pour expier ce crime dont 1 
étoic innocent , l’efpace de quarante jours, comme c’étoit la. 
coùrume des affaflins, à 

Pendant que Romuald étroit dans ce faint lieu, ou il ne 
penfoit qu'a finir fa penitence pour retourner dans la maifon 
de fon pere, il fit amitié avec un Frere convers,qui dans les 
converfations qu’il avoit tous les jours avec lui, faifoit {on 
polble pour l'engager à quitter le monde ; mais c'éroit inu- 


tilement : les liens qui l’y tenoient attaché étoient encore trop 


forts pour être rompus par les difcours que ce bon Frere 
Jui faifoit, autant que fa capacité le lui pouvoir permettre : 


ce changement ne pouvoit venir que de la droite du Très 
haut. Auf ce faint Religieux voïant le peu d'effet de fes 


paroles, eut recours à Dieu, & rempli de confiance en fa 
bonté & en fa mifericorde pour les pecheurs, dont il étoit 
perfuadé qu’il ne veut pas la perte , mais la converfion : 11. 
demanda à Romuald ce qu'il lui donneroit fi la nuit fuivante 
il lui faifoit voir faint Apollinaire tout refplendiffant de lu- 
micre. Celui-ci ne fit point de difficulté de lui promettre que 
fi le ciel vouloir le favorifer de cette grace , il renonceroiït au 
monde, & fe confacreroit entierement à Dieu , & que pour 
cet effet il confentoit à paffer avec lui la nait fuivanteen prie» 


res dans l'Eglife du Monaftere où 1ls refteroient tous deux, 


après que les autres Religieux dela Communauté fe feroient 
retirés. Dieu qui dit dans fon Evanoile qu'il fe trouve au 
milieu de deux ou de trois affemblés en fon nom, & qui. 
avoit refolu de faire de Romuald un vafe d’éleétion,exauça 


la priere de ce bon Religieux, & leur fit apparoître S. Apols 


finaire environné des raïons de la gloire donc joüiffex les 


Bienheureux dans le Ciel. Une grace fi finguliere commença 
A 14 : 1 4 e. . à Ce 

à ébranler Romuald,auquel ce Serviteur deDieu ne donnoit 
point de relâche, le fommant continuellement d’executer fa 


d” 
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promelle, laquelle il differoit toûjours d'accomplir jufqu’à 
ce qu'enfin aïant eu une feconde vifion femblable à la pre- 
miere , felon qu’il Pavoit defiré, il ne puc plus refifter à la 
grace ; & commença à fe rendre aflidu à la prie-e,paffant les 
nuits aux pieds des Autels, où il demandoit à Dieu par les 
vorrens de larmes qu'il verfoit, plütôt que par fes paroles, 
qu'il difposât de lui felon {a fainte volonté. Enfin un jour 
qu'il le faïfoit avec plus d’ardeur & avec tant de larmes, 
qu’il ne pouvoit les retenir , fon cœur fut rempli d’un fi 
grand amour de Dieu , que méprifant toute autre chofe que 
lui , & refolu de fe confacrer à En fervice,il fe profterna aux 
pieds des Religieux de cette Abbaïe,en leur demandant avec 
autant d’empreffement que d’humilité l’habic de Religion. 
Ses larmes n’étoient que trop fuffifantes pour attendrir ces 
mêmes Religieux , & pour les exciter à lui donner ce qw’il 
démandoit avec tant d'inftance;mais la crainte qu’ils avoient 

de fon pere , qui étoit autant violent qu’il avoit d'authorité , 
_ les empêcha de lui accorder fa demande, jufqu’à ce qu’enfin 
Romuald aïant imploré le fecours de l’Archevêque de 
 Ravenne, qui avoit été autrefois Abbé de cette Abbaïe, il 
fut enfin reçu à la recommandation de ce Prélat , dont l’au- 
thorité mettoit les Religieux à couvert de ce qu’ils aurotent 
pu craindre de Serge. | 

A peine Romuald fut revêtu de ce faint habit,qu’il com- 
mença à paroître cout autre, & à {érvir de modele de perfe- 
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ion aux plus anciens Religieux , dont plufieurs étant fort 


relâchés dans les Obfervances Reguieres , & ne pouvant 
fouffrir qu'il fe diftinguat fi fortau deflus d'eux par fes pra- 
tiques de pieté , & encore moins les reproches qu’il leur fai- 
foit de leur deréglement, réfolurent de s’en défaire à quel- 
que prix que ce fe » & machinerent fa mort. Romuald en 
étant averti par un des complices auquel Dieu donna un re- 
mors de confcience , prit fes mefures pour éviter l’effet de 
leur mauvais deffein ; & aïant appris dans le même tems qu’il 
y avoit proche Venife un faint Solitaire nommé /faris qui 
vivoit avec beaucoup d’édification & de fainteté , il crut ne 
pouvoir mieux faire ( tant pour contenter fon zele pour la 
perfection , que pour fuir un lieu , où fa vie n'étoit pas en 
fureté } que d'aller le trouver pour vivre fous fa conduite, 


El en demanda donc la permifhion à fon Abbé & aux Reli= 
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gieux,qui la lui accorderent d'autant plus volontiers que fæ 
vie penitente & auftere étoit un reproche continuel de leurs. M 
deréglemens. 11 partit donc fort content, & fut fe jerteraux 
pieds de Marin,qui le reçut fort volontiers.Ce Solitaire étoit 
doüé principalement d’une grande fimplicité d’efpric & puré= 
té de cœur, aufli-bien que d’un grand amour pour le bien > 
mais comme il n’avoit jamais eu aucun Maïtre dans la vie 
fpirituelle , il avoir peu demanieres pour l’enfeigner aux au 
tres , en forte que quelquefois après que faint KRomnald eür 
établi fon Ordre, ilracontoit à {es Difciples- par maniere de 


_divertiflement fes manieres rudes & peu polies. 


Entr'autres pratiques de devotion & de pieté que prati- 
quoit Marin, il chantoit tous les jours le Pfeautier : & pour 
cet efFer, il avoit coûtume de fortir fouvent avec fon Difciz 
ple, & en {e promenant dans. fa folitude , il chantoit une 
partie de ces Pfeaumes , quelquefois il fe repoloit fous un 
arbre, & y chantoit cent Pfeaumes ; enfuite.il alloit à un 


autre ; où il en chantoit un pareil nombre ow environ: ce 


qu’il continuoit jufqu’à ce que tout fût fini.; & pour lors il 
fe mettoir vis-à-vis Romuald , qui ne fçachant pas encore 
tout le Pfeautier par cœur ; à chaque mot qu’il y manquoit, 
Marin lui donnoit un coup de baguette fur l'oreille gauche, 
pour l’accoûtumer à la mortificarion & à la penitence. Le 
Difciple fouffroit ce châtiment avec beaucoup d’humilité ; 
mais s’appercevant qu’il perdoir louïe de ce côté-là, il pria 
fon Maïtre de le frapper à l'oreille droite. Marin faifant re- 
flexion fur la vertu de fon Difciple, & confiderant avec 
quelle douceur & quelle parience il avoit fouffercla rigueur 

de fon aufterité , il commença à le refpecter. | 
Pierre Urfeole Duc de Venife, éroit monté à cette Di: 
gnité par le crime. Vital Candidien fon prédecefleur ,.étant 
devenu fufpect aux Venitiens, ils confpirerent contre lui, .& 
refolurent de le tuer : mais comme il fe tenoit fur fes gardes, 
is s’aviferent de brûler la maifon de Pierre Urfeole , conti: 
gué au Palais de fainr Marc, après avoir obtènu pour cela 
ion confentement, en ui promettant de le faire Ducjce qui 
fur executé. Vital Candidien étant forti du Palais avec fa 
famille pour éviter les flammes. fur tué par les Conjurés, & 
Pierre Urfeole mis à fa place. Mais aïant fatisfait fon ambi- 
ton, il fut tourmenté par les remords de fa confcience,& fe 
repentit 
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répentit de fon crime. Pour l’expier,il demanda confeil à Onorrnrs 
Guarin, Abbé de faint Michel de Cufan en Catalogne, qui S'"a12v: 
_{e trouvoit à Venife, où il avoit pailé ; allant en plufieurs ! 
lieux de devotion. Ce faint Abbé lui confeilla de renoncer à 
fa Dignité mal-acquife. Marin & Romuald qu’ils confulte- 
rent , furent outre cela d'avis qu’il devoit embraffer la vie 
Monaftique. Urfeole fe deroba donc fecrettement à {a fem- 
me & à {a Famille, & avec un de fes amis nommé fear Gra- 
denic, il alla joindre l’ Abbé Guarin , qui étoit refté avec ces 
deux faints Ermites. S’étant embarqués tous cinq, ils arri- 
vérent en Catalogne au Monaftere de 5. Michel de Cufan. 
Pierre Urfeole & Jean Gradenic fe rendirent Religieux dans 
ce Monaftere, auprès duque: Marin & Romuald fe retire- 
rent dans un Ermitage , où ils continuerent à mener une vie 
très auftere,& au bout d’un an les deux autres fe joignirent à 
eux. Romuald fe diftingua tellement par fon zele, qu’il de. 
vint bien-tôt leur Maître, & Marin lui-même fe foûmit à fa 
conduite. Pendant un an Romuald ne prit par jour qu’une 
poignée de pois chiches cuits, & pendant trois ans , [ui & 
Gradenic vêcurent du bled qu’ils recuëilloient par leur tra. 
vail. Outre deux Carèmes que Romuald & fes Difciples 
obfervoient très feverement, ils jeünoient deux ou trois fois 
la femaine pendant Île refte de l’année ; il permettoit feule- 
ment de manger des herbes ; maisil leur défendoit de paffer 
un jour entier fans. manger , quoiqu'il le fit fouvent lui- 
même. : ie | | | 

Pendant que faint Romuald demeuroit en ce lieu , le 
Comte Oliban , à qui le Monaftere de Cufan avoit apparte- 
nu, le vint trouver , & lui raconta toute fa vie, comme en 
Confeflion, afin qu’aidé de fes confeils , il pût prendre les 
. moïens de fe fauver : ce qui, felon l'avis du Saint, ne fe pou- 
vant faire qu'en embraflant la vie Monaftique , il renonça à 
toutes chofes ; & fous prétexte de pelerinage,il alla au Mont- 
Caflin , où il fe fit Religieux. Il eut pour Compagnons de 
fon voïage l'Abbé Guarin, Jean Gradenic & Marin. Ro- 
muald devoir être auf de ce voïage: mais aïant appris que 
Serge fon pere, qui s’éroit fait Religieux dans le Monaitere 
de faint Severe proche Ravenne, s’en repentoit, & vouloit 
retourner dans le monde;il refolut d'aller à fon fecours. Les 
Catalans apprenant queRomuald fongeoit à quitrer leur païs,: 
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en furent extrémement affligés;s & par une conduite affe 
bizarre, ils refolurent de tuer le Saint , afin d’avoir au moi 
fes Keliques après fa mort, puifqu'ils ne pouvoientle rete 
nir vivant. Mais Romuald en étant averti, fe rafa entiere= … 
ment la têtes & comme les Meurtriers approchoient de fa. 
cellule, il fe mit à manger dés le grand marin avec tant d'a 
vidité, que croïant qu’il avoitperdu l'efprit, ils fe retirerent 
en le méprifant. Le Saint s’écant fauvé par ce moïen, partit 
pour l'Italie , nuds pieds , & n’aïant qu'un bâton à la maine 
Etant arrivé au Monaftere de faint Severe, il trouva fon 
pere qui éroit toûjours dans Ja refolution d’en fortir,&de 
retourner au fiécle. Ne pouvant rien gagner d’abord fur fon 
efprit, il entreprit fa converfion avec tant de zele, qu'il lui. 
mit les fers aux pieds, & l’enférma dans une prifon, où ik 
le retint plufeurs jours 5 & à force de jeûnes , d'oraifons & 
de preffantes exhortations, il lui fit enfin concevoir une 4 
grande douleur & une veritable contrition de ce qui s étoit | 4 
palté, & Serge mourut faintement dans ce Monaftere;après 
y avoir vêcu avec beaucoup d’édification. Les Hiftoriens de 
lOrdre des Camaldules le mettent au nombre des Saints 
de leur Ordre: mais cet Ordre n’éroit pas encore commen+ 
cé quand il mourut, & il ne demeuroit pas dans un Ermis 
tage ; mais dans le Monaftere de faint Severe , qui étoit 
fitué entre celui de Claffe & la ville de Ravenne 
Saint Romuald aïant fait changer de refolution à fon 
pere & affermi fa vocation , demeura quelque cems au 
Monaftere de Claffe : mais l'amour de la folitude fit qu'il 
fe retira proche un marais voifin , dans un lieu appellé Ze 
Pont de Pserre , où il bâtit une petite cellule. Il alla enfuite 
dans un autre lieu appellé Bagro , où il bâtitle Monaftere de 
faint Michel. Un Seigneur lui aïant envoïé fept livres 
d’argent pour les neceflirés de fon Monaftere , il en envoïa 
foixante fous à celui de Palatiole, qui avoit été brûlé il 
n'y avoit pas long-tems. Ce qui aïant irricé les Religieux 
de faint Michel de Bagno , qui d’ailleurs ne pouvoient s’ac- 
coûtumer à fes aufterités , ils le frapperent, & l’obligerentà 
fe retirer. | #4. INT 
1] alla fur une haute montagne dans le Duché d'Urbin, 
d'où il paffa après à Pereo, petite ifle éloignée de douze. 
milles de Ravenne, où il demeura jufqu’à ce que l'Empes M 


[2 


4 : REP ESel 
_ QuATRIEMEPaRTrE , Cuap. XXI. 245 
eur Othon III. voulant réformer l’Abbaïe de Claffe, l’o- AR 

‘bligea de prendre le Gouvernement de ce Monaftere, après He NN 
qu’il en eut été élu Abbé par les Religieux. Il s'appliqua à 
y rétablir l'Obfervance exacte de la Regle , fans donner au- 
_ cune difpenfe en faveur de la Nobleffe, ni de la fcience , 
comme on avoit fait jufques-là. Cette feverité fit bien-tôt 
repentir les Religieux de lavoir élu, & excita leurs mur- 
muressils murmurerent forcement contre le Saint,qui voïant 
qu'il ne pouvoit les convertir , vint trouver l’Archevèque de 
Ravenne & l'Empereur devant Tivoli, qui étoit afliegé par 
ce Prince , en prefence duquel il jetta le Bâton Paftoral, & : 
renonça à l'Abbaïe : il fembloit que la Providence l’eûrt 
envoié pour fauver les habitans de cette ville , en leur per- 
fuadant de fe rendre à l'Empereur , afin d'éviter le châti- 
ment que meritoit le crime qu'ils avoient commis, en faifant 
cuer leur Duc : ce qui leur réüffit heureufement,puifque ce 
Prince fe contenta qu'ils fiffent abbattre une partie de leurs 
murailles, lui donnaffent des Otages, & livraflenc les meur- 
triers du Duc à fa mere. 
+ Péndanr que ee Saint demeuroit à Pereo, l’'Empereur,à fa 
follicitation, y bâtit un Monaftere en l'honneur de faine 
Adalbert. Boleflas , Roi de Pologne.aïant envoïé auffli dans 
le même tems des Ambaffadeurs à l'Empereur , pour lu 
demander des Miflionnaires,qui inftruififlenr fes Sujets des 
Myfteres du Chriftianifme, ce Prince s’adreffa à faint Ro- 
muald pour lui fournir des hommes Apoftoliques. Le Sainc 
qui ne crut pas devoir refufer une demande fi juite & fi 
‘avantageufe pour l'avancement du Roïaume de Dieu,aïant 
propofé cette œuvre decharité à fes Difciples,il s’en trouva 

_ “deux qui s’y offrirent, dont l’un s’appelloit fa» , & Pautre 

(Benoît, qui n'eurent pas le bonheur de mettre en execution 
Teurs bons deffeins , aïant été tués par des voleurs en ce 
païs- 1. Saint Boniface, l’un des D'ifciples de ce faïnt Fon- 
dareur , & qui demeuroit encore à Pereo, fut aufi envoié 
pour convertir les Ruffes à la Foi Catholique. 

Mais pendant que les Difciples de nôtre Saint s'ent- 
p'oioient à la converfion des Enfideles, il Bâuiffoit des Mona- 
fteres en Htalie , il en fonda deux en trié , l’un à Bifolco 
Pautre à Parenzo ; il demeura que'que tems dans ce dernier 
‘eùil reçuc un fi grand don de larmes , qu'il n’ofoit célébrer 

Hh ij 
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gnifiques , il ne voulut loger que dans une qui m'avoir que 
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tems des fruits incroïables, On venoit à lui de tous côtés 


pauvres , les autres quittoient le monde entierement pour M 
embraffer la vie Monaftique. Et tous à l’exemplede cégrand 


voulut changer tout le monde en défert , & engager tous les 



















la Meffe en public. Il en fortit pour aller à Bifolco, fu 
ftante prière que les Religieux de ce Monaftere lui avoient” 
faire de les venir voir ; mais y trouvant les cellules trop ma 


, | 9... : A { d Vis lic eh 
quatre coudées , & n’aïant pù perfuader à ces Religieux den 
fe foûmettre à la conduite d’un Abbé, il les quitta & envo ; 
demander une retraite aux Comtes de Camerino qui lui of 
frirentavec joïe routes les Terres de leur Etac:il choifit un 
lieu nommé Va/ de Caffro , qui elt une plaine fertile & bien 

7 , ‘12 ue EL LH 8e TE À NAME LP EURE 
arrofée , entourée de montagnes & de bois. Il y avoit déj 
une petite Eglife & une Communauté de Penitentes qui lui 
cederent la place. Romuald commença donc à y bâtir des” 

\ . MN SU IN RE 
cellules & à y habiter avec fes Difciples , il y fiten peu de 


chercher la penirence : les uns donnoient leurs biens aux 


homme n’étoient plus occupés que de leur falur& de l'éter- 
nité. pr CESR NON 
Saint Romuald quitta Val de Caftro, y laiffant quelques. 

uns de fes Difciples & paffa au païs d’Orviette , où il bâtit 
un Monaftere fur les terres du Comte Farulfe , où il attira .«« 
un grand nombre de perfomnes qui s’y firent Religieux. I y 
en eut même plufieurs diftingués par leur noblefle, entre 
lefquels fur Gui, fils du Comte Farulfe, qui ne put réfifter 
aux exhortations & au zele de faint Romuald qui étoit f 

grand pour la converfion des hommes qu’il fembloit qu’il 


Le. 
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+ 


hommes à la vie Monaftique, | 

Aïant appris le martyre de faïnt Boniface fon Difciple 
tué par les Ruffes l’an 1000. il fentit un fi grand defir de 
répandre fon fang pour Jefus-Chrift , qu’il réfolut aufi-tôt 
d'aller en Hongrie. Mais l’execution de fon deffl:in fur un 
peu retardé à caufe de deux Monafteres qu’il fic bâtir, l'un 
auprès de la riviere d'Efino & l’autre près la ville d’Afcoli. 
Enfuite aïant obtenu la permiflion du faint Siége , il partie 
avec vingt-quatre Difciples , dont deux avoient été facrés 
Archevêèques pour cette Miffion , aïant tous un fi grand zele 
pour le falut du prochain qu'il lui éroit difficile d'en mener 
moins. Mais lorfqu’ils furent entrés en Hongrie, Romuald 
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#. Œut atraqué d'une maladie qui l’obligea de s'arrêter. Il fe Ornrtnre 
.… portoit bien lorfqu’il fe mettoit en état de s’en retourner , & pause 
. xecomboit malade lorfqw’il vouloir paffer plus avant : ce qui 
. J'obligea d'abandonner fon deffein. Il n’y eut que quinze de 
. Les Difciples qui refterent dans ce païs , où ils fouffrirent 
. beaucoup de maux. Quelques-uns furent fuftigés, plufieurs 
… vendus & réduits én fervicude; mais aucun n’arriva au mar- 
Romuald revint à fon Monaftere d’Orviette,dontil trou- 
* va que l'Abbé ne fuivoit de fes maximes. Ne pouvant 
rien gagner fur fon efprit, il quitta ce Monaftere, & après 
avoir changé plufieurs fois de demeure , il vintencore à Val 
de Caftro ; pour tâcher d’obliger aufi l'Abbé à pratiquer 
plus exaétement le genre de vie qu'il lui avoit enfeigné ; 
mais fes remontrances aïant encore été inutiles , il fe retira 
{ur leMontAppennin dans une petite pleine appellée Camal- 
doli , arrofée de fept fontaines: & trouvant ce lieu-là propre 
pour la vie qu’il vouloic faire obferver à fes Difciples, & que 
. l'on avoit rejettée dans les autresMonafteres qu'ilavoitbatis, 
il y fonda fon Ordre l’an ro12. nat 4] | 
Quelques-uns ont pretendu que ce lieu s’appelloit 49»4 
Bella,& qu'il ne prit le nom de Cawmaldoli ouCampo-mildolis 
qu'a caufe d’un certain Maldoli,bourgeois d’Arezzo à quiil 
‘appartenoic, & qui le donna à S. Romuald. Maurolic pré-  sivett. 
tend même que ce Maldoli defcendoit des Juifs, qui fe fau- Pire 
verent de Jerufalem aprés que cette ville eut été détruite par ji 
les Empereurs Tite & Vefpafien , & que les ancêtres de ce le Relig.ii. 
Maldoli. étant venus à Arezzo , avoient embraflé le Chri- ? #8: 19% 
ftianifme & pris le nom de Maldoli , du Château de Magde- 
lonen Bethanie;qui appartenoir à faince Marie Magdelaine. 
Mais il étoit inutile que Maurolic.allât jufques dans la 
Judée chercher l’étimologie du mot de Maldoli ; puifque ce 
Maldoli n’a point donné à faint Romuald, le lieu dont tout 
l'Ordre des Camaldules a pris le nom , comme une infinité 
d’'Hiftoriens ont faufflementavance ; & qu'ileft certain que 
la premiere donationen fur faite par T'heodald Evêque d'A. 
rezzo l'an 1027. Il y à même un privilege de l'Empereur 
Henri I I. felon le Pere Mabillon , où ce lieu eft appellé Ca#- 
 pusamabilis. L'on avoit toüjours cru jufqu’à préfent que 
le défert de Camaldoli avoit été lé lieu où faint Romuald 
Hh ii] 
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Orvrz pts avoit jetté les fondemens de fon Ordre. Tous les Hi 
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quelques autres il alla en Catalogne, où il fe fit des difcipless… 


mont a Été donné à un Ordre qui n’a pas pris fa naïflance à 
Grandmont , & ainfi de plufieurs autres ; ce qui lui fait dire, 


vouloit leur impofer , & qu'il en abandonna d’autres qui ne 


dre à Camaldoli, il bâtie d’abord cinq cellules ,feparées les 
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de cet Ordre avoient même été de ce fenriment ; mc 
Pere Gui Grandi Cremonois , Religieux du même Or 
qui a donné en 1707. des differtations fur les antiquité 





s de 
cet Ordre, pretend faire remonter fon origine. jufqu’à lan” 
978. que faint Romuald prit fous fa conduite le Duc de We- 
nife Pierre Urfeole, comme nous avons dit, avec lequel & 


Tlpretend aufli que le nom de Casraldules à été donné aux 
Religieux de cer Ordre, non que leur premiere demeure … 
ait été à Camaldoli ; mais à caufe que la regularité s’y ef 
toûjours maintenuë mieux qu'ailleurs , de même que ielon… 
lui , les Chanoines de Latran ont eu ce nom de leur intro=« 
duétion dans l'Eglife de Latran 5 quoiqu'ils tirent leur oris « 
sine du tems des Apôtres , felon quelques-uns ;, ou de faint 
Auguftin felon d’autres de même auili que le nom de Grand= 


qu’il foühaiteroit que le nom de Lomualdins fut refté aux 
Religieux de fon Ordre, comme celui de Dominicains & 
de Francifcains aux Difciples de fainr Dominique & de 
S.François. Mais il ne faut pas s’éconner fi ce Pere s’interefle 
tant pour donner à fon Ordre une antiquité plus reculée 
que celle qui lui avoit été donnée jufqu’à prefene , puifqu'il 
ne le fait que pour mettre au nombre des Saints de l'Ordre 
des Camaldules. plufieurs Difciples de faint Romuald , du 
nombre de ceux qu'il a eus avant que d’avoir fondé fon Or- 
dre. Mais comme nous fommes perfuadés que les Monafteres. 
que faint Romuald fit bâtir avant fa retraite à Camaldoli,. 
ne voulurent point fe foûmettre au genre de vie qu’il y vou- 
lut établir , qu'ils fe contenterent de fuivre la recle de fainr: 
Benoît , qu’il fut lui-même chaffé de quelques-uns de ces: 
Monafteres qui ne vouloient pas fe foûmettre aux loix qu'il 


vouloient point recevoir d’Abbé; nous ne reconnoiffons faine 
Romuald , que comme un reformateur & propagateur de 
l'Ordre de faint Benoît avant qu'il eät fondé un Ordrenou. 
veauren FO1Z%. | 

Saint Romuald aïant donc jetté les fondemens de fon Ors 
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tnes des autres , dans un lieu efcarpé & de difficile accés, One: nss 
avec un Oratoire en l'honneur du Sauveur du monde, que 5"4108- 
T'heodald Evêque d’Ârezzo , à qui celieu appartenoit, con- 
facra dans la fuire , car il ne fut point Evêque d’Arezzo 
avant lan 1022. Saint Romuald y mit pour Prieur Pierre 
Dagnin. L'on prétend que ce faint Fondateur eut en ce lieu 
une vifion pareille à celle de Jacob, qui fut une échelle dont 
le pied étoit appuïé fur la terre, & le fommet s’élevoit au 
Ciel, fur laquelle fes Religieux revêtus d’habits blancs mon- 
. voient vers Dieu, & que ce furla raifon qui l’obligea à faire 
changer à fes Religieux la couleur noire pour la blanche 
qu'ils ont confervée jufqu’à prefent. Mais le Pere Grandi 
rejette cette vifion , quoique jufqu’à prefent , elle ait été 
üniverfellement recuë dans fon Ordre. La maniere de vivre 
que faint Romuald prefcrivic d'abord à fes Ermites évoit 
telle. Ils demeuroient tous dans des cellules feparées les unes 
des autres, & fe rendoient aux hèures marquées à l’Ora- 
toire pour y faire chanter l'Office divin qu’ils pfalmodioient 
feulement. Les Reclus étoient difpenfés de cette obligation, 
& ne fortoient point du lieu deleur reclufion. Il ÿ en avoit 
qui pendant les deux Carêmes de l’année, gardoient un 
filence inviolable,& d’autres pendant cent jours continuels. 
La Loi de labftinence & du jeûne étoit, que chacun de- 
voir manger dans fa cellule , & que pendant tout le tems de 
chaque Carême , ils devoient jeûner tous les jours au pain 
& ve excepté les Dimanches.Quelques-uns ajoätoientun 
troifiéme Carême , & trous pendant le refte de l’année , jeü- 
noient encore au pain & à l’eau les Lundis , les Mercredis & 
les Vendredis , Le plus fouvenrencore le Mardi & le Samedi: 
mais le Dimanche & le Jeudi ils mangeoïent des legumes. 
 C'étoit aufli la coûtume dans ces premiers rems ; que pen- 
dant tout le Carème tous les Ermites demeuroient dans 
leurs cellules fans en fortir , excepté deux ou quatre au plus, 
qui demeuroient près l’Eglife,& qui recitoient l'Office divin 
tant de jour que de nuit. Au refte l’ufage de la viande fut 
interdit pour toûjours dans les cellules ,auffi bien quel en- 
trée des femmes dans l’Ermitage , lefquelles n'en doivent 
pas approcher plus près que du lieu qui leur eft marque. 
* Saint Romuald , aprés avoir fondé l’Ermitage de Camal- 
doli ; où illaiffa pour Prieur Pierre Dagnin ; quitta l'Apen- 
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Orore Des nin pour fe retirer en Sitrie ; dans l'Ombrie,proche -Saxo Fer: 2% 
PU- rato. 11 y demeura fept ans enfermé, gardant continuelles … 
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ment le filence. Jamais cependant il ne fit plus deconverfions 
& ne renfermaplus de penitens ; car en peu derems la Sitrie 
parut comme une autre Nitrie. Tous les Soliaires quiy de: 
meuroientmarchoientnuds pieds , étoient pâles , negligés, & 
toutefois éontens de leur extrême pauvreté. Quelques - uns 
demeuroient enfermés dans leurs cellules comme en des fes 
pulchres. Perfonne n’y goûtoit jamais de vin. Non feulement * 
les Moines, mais leurs ferviteurs & ceux qui gardoient les 
beftiaux, jeunoient, obfervoient le filence , fe donnoient M 
la difcipline l’un à l'autre, & demandoïent penirence pour « 
les moindres paroles oifeufes. Entre tous les autres Romuald \ 
fe failoit admirer par fon aufterité, quoique {on grand âge 
eût pu les moderer : pendant un Carèême il ne vêcut que de 5 
boüillon fait d’un peu de farine , avec quelques herbes. Il 
portoit continuellement le cilice , & ne rafoit ni fa tête ni fa. 
barbe, coupant feulement avec des cifeaux les extrémités = 
de fes cheveux & de fa barbe. Si quelquefois on lui pre M 
fentoit quelque viande exquife , aprés en avoir feulement: 
fenti l'odeur il la rejettoit. Pendant l'été , de deux femaines il 
en pafloit une jeñnant au pain & à l’eau , & l’autre il ajoütoit 0 
quelque chofe de cuit le Jeudi. Mais ces aufterités n'ems M\ 
péchoient pas qu'il ne montrât un vifage ferein & une gaieté 
continuelle. É 
H'euc beaucoup à fouffrir dans la Sitrie de la part de quel M 
ques faux freres, & il nefut pas à l'abri de la calomnie, 
quoiqu'il menat une vie toute angelique. Aïant voulu cor 
riger un de fes Religieux de fes impuretés, non feulement 
par des reprimendes , mais encore par de rudes difciplines,, .« 
celui-ci l'accufa d’un crime de même genre. La alone 
trouva créance , & les Difciples du fainc Homme le mirent 
en penitence, & lui défendirent de celebrer les faints My 
fteres. Il s’y fomit, & fut environ fix mois fans s'appro M 
cher de lAurel. Enfin Dieu luicommanda de quitter cette 
fimplicité indifcrete, & de celebrer la Melle. I le fit le len- 
demain ; & pendant la Meffe il fut long-temsravi en extafe, à 
& reçut ordre de donner une expofition des Pfeaumes, que 
l’on garde encore à Camaldoli écrite de fa main. Il demeuràa 
fept ans dans la Sicrie ; & quand il y vic un fi grand Ro 
| | | | | re 
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bre de Religieux » Qu'à peine pouvoient-ils demeurer en- Orvrsprs 
. femble , il y bâtit un Monaftere pour les y enfermer; & leur A 
aïant donné un Abbé, il fe retira à Bifolco.,où il garda étroi- 
tement le filence : mais afant voulu obliger l'Abbé de ce 
Monaftere à fuivre fa vieauftere, il eut beaucoup à fouf- 
frir de fa part. | 
L'Empereur faint Henri étant venu en Italie, envoïa 
prier faint Romuald de le venir trouver ; promettant de 
faire tout ce qu'il lui ordonneroit. Le Saint y alla, & l’on 
prétend que ce Prince lui donna le Monaftere de Monta- 
miat ; donc il chafla l’Abbé qui étoit coupable de plufieurs 
crimes. ( Ce Monaftere fitué en Tofcane dans le Territoire 
de Clufe avoit été fondé l'an 743. par Rachis Roi des Lom- 
bards : } mais le don de ce Monaftere fait à faint Romuald 
ne convient point avec fes titres , par lefquels il paroït que 
Winifon en a été Abbé fans interruption depuis lan 996. 
jufqu’en l’an 1036. comme remarque le Pere Mabillon dans 
fes Annales Benedictines , qui ajoûte qu'il eut plufieurs Arnsl. Be: 
procès contre les Evêques de Clufe , pour foûtenir les droits 74%: 225: 
de fon Monaftere , & qu’il eut toüjours les Papes & les Em- ‘ ” 
pereurs pour Protecteurs , & qu'on ne lit point qu'ils lui 
aient rien reproché fur fes mœurs & fur fa conduite. 
Saint Romuald. fentant approcher fa fin, revint au Mo- 
paftere de Val de Caftro, où affuré qu’il mourroit bien- 
tôt, il fe fit bâtir une cellule avec un Oratoire , pour s’y 
enfermer & garder le filence jufqu’à la mort. Vingt ans au- 
paravant il avoit prédit à fes difciples qu’il mourroit en ce 
Monaftere fans que perfonne fût prefent à fa mort. Sa cel- 
 Jule de reclufion étant faite , il fentit augmenter fes infir- 
mités, qui quoique grandes, étoient fi audeflous de fon zele, 
qu’elles ne purent jamais l’obliger ni à fe coucher fur un lit, 
ni à relâcher larigueur de fon jeûne. Un jour commeil s’af- 
foiblifloit peu à peu , le foleil étant vers fon coucher ; il or- 
donna à deux Religieux qui étoient prés de lui de forcir & 
de fermer aprés eux la porte de fa cellule : leur recomman- 
dant de revenir au point du jour ; pour dire auprés de lui 
Matines. Comme ils fortoient à regret, au lieu de s’aller 
coucher, ils demeurerent prés de fa cellule , afin d’être préts 
pour le fecourir en cas de befoin ; mais quelque tems aprés, 
gomme ils n’entendirent ni mouvement ni voix , fe doutant 
Tone F, Ii 
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Onsrroes dece qui étoit, ils poufferent promptement la porte,& aïant 
DE pris de la lumiere, il le trouverent mort. Saint Pierre Da- 
mien qui a écritfa vie, ditqu’il vêcut fix vingts ans,dontil 
en pañla vingt dans le monde, trois dans le Monaftere & 
quatre-vingt dix-fept dans la vie Eremitique : mais on croit 
qu’il y a du méconte, foit par la faute des copiftes qui ont 
HyErelef tran{crit les Ouvrages de faint PierreDamien,ou autrement. 
iv. 7, ». 1. Car felon M. Abbé Fleuri, il ne peut pas avoir vêcu plus 
de quarre-vingt-dix ans , il peut cependant y avoir aufli de 
lerreur dans le calcul de cet Hiftorien ; puifque mettant fa 
naiffance vers l'an 952. & fa mort lan 1027. Il ne pourroit 
pas avoir vêcu plus de foixante & quinze ou foixante & 
feize ans. On ne peut pas mettre la naïflance de ce Saint 
plûtôc que l'an 951. où 952. puifqu’il avoit vingt ans lorf- 
qu'il prit l’habit au Monaftere de Claffe , & que ce fut Ho- 
neftus Evêque de Ravenne qui commanda aux Religieux 
de le lui donner , lequel Evêque étoit entré dans le Siège de 


Ravenne l’an o7r. felon le calculde Jerôme de Rubeiïs,dans 


fon hiftoire de Ravenne. On ne peut pas non plus differer- 
la mort de faint Romuald aprés l'année 1027. puifque ce fut 


_ aprés la mort de ce Saint, la même année & au mois d’Août 
que T'heodald Evêque d’Arezzo confirma à Pierre me 
Prieur de Camaldoli , la donation qu’il avoit faite à fainc 
Romuald de PEclife de faint Sauveur, fituée au milieu des 
Alpes, qu'il avoit confacrée à la priere de ce Saint, qui 
aïant crouvé ce lieu propre pour la folitude , yavoit bâti 
cinq cellules, feparées les unes des autres pour autant d’'Er- 
mites qu'il y avoit mis. Le Pere Grandi a faitaufli une dif- 
fertation fur l’âge de faint Romuald, où ildiffere fa mort 
jufqu’à l'an 1037. & pour ajufter les faits contenus dans la 
vie de ce Saint,a l’âge de fix-vingts ans qu’il lui donne, il le 
fair naître l’an 917. mais fi faint Romuald n’eft mort que l’an 
1037. comment accorder cela avec l’aéte del’'Evêque Theo- 
dald de lan 1027. dont le Pere Mabillon à vû l'original 
dans le Monaftere de Fonte-Buono ; par lequel ce Prelat 
confirma au Prieur Daguin la donation qu'il avoit faite à 
fainc Romuald de l’Eclife de faint Sauveur, qu'ilavoit con- 
facrée à la priere de ce Saint, qu’il appelle un homme de 


pieufe memoire,piæ recordationts patrem Dominum Romual- 


dum? C'eft pourquoi le Pere Mabillon n’a point hefite de 
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dire que ce Prélat confirma cette donation aprés la mort de Onorr pes 
fainc Romuald. Aufli le Pere Grandi avouë-vil qu'il eft CAMaut- 
difficile de ne pas penfer que faint Romuald fut déja mort, 
quand la confecration de l’Eglife de Camaldoli fe fit en 
1027. lorfqu'on lit eñcore ces paroles de Theodald Nos cb 
amorem piæ memorie [piritualis patris noflri Domni Ro- 
mualdi chariffimi Eremita , & ces autres, ‘Ur cum denomi- 
#ato fanclo viro , Romualdo [cilicet, partem in aterna vitg 
habeamus. Le P. Grandi ne donne pas les preuves qu’il al. 
legue pour des demonftrations,il eft content qu’on les reçoi- 
*ve comme probables;imais on ne croira pas que ce Saint foit 
mort en1037.lorfqu’on peutprouver par des actes authenti- 
ques qu'il eft mort en 1027. T heodald en confirmant celieu, 
auquel il marqua des limites , donna encore à ces Religieux 
la moitié de l’Eglife de faint Miniat au village d’Alina avec 
les dixmes de ce lieu, comme il paroît par l’aéte qui en fut 
faic , dont le Pere Mabillon dit avoir và loriginal au Mo- 
naftere de Fonthbonne ou Fontebuono. 

. T'heodald continuant à faire du bien aux Ermites de Ca: 
. maldoli , leur accorda Pan 1033. la dixme de toutes les mar 
chandiles que lon vendroit & que l’on acheteroïit dans 
Arezzo: & teutesles donations qu'il leur avoit faites furent 
confirmées l’an 1037. par fon fuccefleur Immon. Cet Or- 
dre ne fut approuvé du faint Siége Apoftolique que lan 
1072. par le Pape Alexandre IL. il paroît par la Bulle de ce 
Pontife, qu’il n’avoitencore pour lors que neuf Monafteres: 
& celui de Camaldoli y eft appellé Campus amabilis. Le 
Prieur de ce Monaftere étoit General de l'Ordre , cerofhce 
étoit perpetuel , & le premier General, comme nous avons 
dit, fut Pierre Daguin, quieut pour fuccefleurs Albizi & 
Ruftici. Mais le Bienheureux Rodolphe quatriéme General 
perfectionna cet Ordre qu’il gouverna pendant vingt trois 
ans, aïant été élû Prieur de Cabnatdol en 1082. ce fut lut 
qui drefla les premieres Conftitutions de cet Ordre lan 
1102. I] modera un peu l’ancienne rigueur des Camaldules. 
Car il ordonna qu'ils ne jeüneroient pendant le Carème 
que cinq fois la femaine , au pain & à l'eau;s& il leur permit 
d'ufer de fel ces jours-là 5 il voulut qu'on leur donnât 
une pitance le Jeudi. Il leur permit de manger du poiffon & 
de boire du vin aux Fêtéide fainc André Apôrre, defaint 
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Benoît,& de l’Annonciation de la fainte V'ierge,le Dimanche 
des Rameaux , &le Jeudi-Saint, auquel jour les Ermites fe k 
trouvoient à l’Eglife, où après avoir chanté Office Divin, 
on leur donnoit un denier , un pain benit, & on leur la- ps 
voit les pieds. Après cette ceremonie, le Prieur lavoir les 
pieds à autant de pauvres qu’il y avoit de Religieux dans 


lErmitage. L'on defcendoit enfuire à Fontebuono , où l’on Hi 
111% ù e ’ e L CFA 
rioit Dieu pour les Evêques d’Arezzo , qui étoient décez 
dés.Pendant le refte de l’année hors lesCarêmes,il lesexemta ) 


de l’abftinence au pain & à l’eau trois fois la femaine : en it 
forte que ces jours-là ils devoient avoir une pitance & du 
vin. Ils ne devoient jeûner que le Vendredi dans les Oc: 
taves de Pâques & de la Pentecôte. Les Fêtes de douze Le- 1h 
çons ; pourvü qu'elles n'arrivaflent pas un jour que l’on de- 
voir jeûner au pain & à l’eau, ils pouvoient manger enfem- 
ble. 11 voulut que felon l’ancienne eoûtume, ils euffent tous 
des balances dans leurs cellules,pour pefer le pain qu’on leur 
donneroit tous les jours , afin de n’en prendre pas plus qu'il 

je Religieux. 
qui tomberoient malades dans l’'Ermitage , defcendroient au | 
Monaftere de Fonte-buono, afin d’y être médicamentés, & 


que fi-rôt qu'ils feroient guéris, ils retourneroient à l’Er- 


mitage: que s’ils mouroient dans le Monaftere de Fonte- 
buono , on porteroit leur corps à l’Ermitage , pour être en- 
feveli dans le lieu où ils auroient fervi Dieu , excepté les 
Reclus , aufquels on porteroit toû jours tanten fanté qu’en 
maladie dans leurs cellules tout ce dont ils auroiïent Belin. 
Ce Monaftere de Fontebuono fut d’abord un hofpice k 


que faint Romuald avoit fait bâtir au pied de la montagne 


où eft fitue l’ermitage de Camaldoli. Mais le Bienheureux 


Rodolphe ; voïant que les Ermites fouffroient beaucoup ‘4 
dans leur folitude, parce qu’il n’y croît rien que des arbres, j 
& que la terre eft couverte de neiges pendant prefque les : 
deux tiers de l’année ( en aïant été témoin moi-même en. ë 


l’année 1698. qu'aïant été dans ce faint lieu fur la fin du. 
mois de Mai, il y avoit encore un pied de neige fur la terre } 
le Bienheureux Rodolphe, dit-il, fit bâtir un beau Mo- 
naftere à Fonte-buono , d’où l’on envoïe aux Ermites ce 
qui leur eft neceflaire. Il y a une belle Aporicairerie , une 


nombreufeBibliotheque,& un beët logis pour y recevoir les 
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Flôtes & les étrangers. Les Religieux qui y demeurent y Ororrnrs 
menent la vie cœnobitique. De ce Monaftere l’on va à l’Er- SEE 
mirage par un chemin aifé au milieu d’un bois de fapins 
d’une hauteur prodigieufe,& il y a dans cet Ermitage envi- 
ron quarante cellules detachéesles unes des autres. Les fem 
mes n'en peuvent approcher que de trois cens pas : on les re- 
&oit néanmoins au Monaftere de Fonte-buono. 

Sous le Generalat du Bienheureux Rodolphe , l'Ordre 
des Camaldules s’augmenta confiderablement. On lui don- 
na l’Eglife de faint Sauveur proche Florence. Bernardin 
de Sidonia Comte d’Anghiari & Imeldine fa femme laiffe. 
rent au faint Ermirage ( c’eft ainfi qu’on appelle encore au. 
jourd'hui celui de Camaldoli } tous leurs biens qui confi- 
#toient , entr'autres chofes ; en feprou huit bourgs avec leurs 
Eglifes & poffeflions;& pour fatisfaire à l’intention desCom- 
ses Anghiari, Rodolphe fit bâtir le Monaftere d’Anghiari 
qui fut dédié à faint Barthelemi , où il mit un nombre de 
Religiéux:lan 1105. il fit denouvelles Conftitutions plus fa- 
ciles à obferver , ou du moins il retrancha quelques aufteri- 
tés dés premieres : car il permit à fes Religieux de boire fept 
fois du vin pendant le grand Carême;fçavoir le premier , le 
quatriéme & le fixiémeDimanche,leJeudi-Saint,& les Fêtes 
de faint Gregoire, de faint Benoît & de l Annonciation dela 
fainte Vierge; comme aufli cinq fois pendant l'Avent , fça- 
voir, lepremier Dimanche & le jour de Noël, les Fêtes de 
faint André, de faint Nicolas & de faint Thomas , & pa- 
reillement la veille du jour de Noël , le Samedi Saint & la 
veille de la Pentecôte ,aufquels jours il permit qu’on leur 
donnât du bifcuit, ou du pain cuit deux fois. Il obtint du . 
Pape Pafchal IT. la confirmation des biens & des Monafte- 
res qui avoient été donnés à fes prédecefeurs ; principale 
ment de ceux de Poppiene, de Prato Vecchio, de faint Sau- 
veur de Florence , de faint Pierre d’Arezzo, de faint Savin, 
de faint Martin , de faint Frian de Pife & d’Anghiari, qui 
Jui avoient été donnés. Enfin ce fut lui qui inftitua les Reli- 
gieufes Camaldules, comme nous dirons dans le Chapitre 
jet | 

Les Generaux firent dans la fuite d’autres Conftitutions ; 
où ils adoucirent én quelque chofe les grandes aufterités de 
cet Ordre. Les premieres furent faites par F Bienheureux 
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Martin l’an 1254. les fecondes par le Pere Bonaventure lan 
1333. fans parler de celles qui furent faites en 1174. Il y 


en eut encore d’autres , lorfque les Ermites furent unis avec 


les Moines du même Ordre de la Congregation de faint 
Michel de Murano, par ordre du Pape Leon X. & by 


en eut auf de particulieres pour les Ermites , lorfqu'ils. 


étoient unis avec ceux du Mont de la Couronne : car cet 
Ordre eft divifé en cinq Congregations ; la premiere eft 
celle de Camaldoli, ou du faint Érmitage; la feconde de 
fainc Michel de Murano, qui n’eft que de Cœnobites ; la 
troifiéme des Ermites de faint Romuald , ou du Mont de la 
Couronne, dont nous parlerons en particulier ,aufli-bien que 
de celle de faint Michel de Murano ; la quatriéme eft celle 
de Turin; la cinquiéme celle de France, qui ont chacune 
prefentement leur General ou Majeur. | 


La Congregation de Camaldoli ou du faint Ermitage ,a 


des Conftitutions particulieres , depuis fa défunion d'avec 
Ja Congregation du Mont de la Couronne, qui furent ap- 


prouvées par le Pape Clement X. lan 1671. conformément 


a ces Cohititutions. Ils mangent en commun dans le Refe- 


étoire aux principales Fêtes de l’année ; fçavoir le jour de 


Pâques,de la Pentecôre,de lAffomption dela fainte Vierge, 


de la Touffaints , de Noël,de l’Epiphanie, du Jeudi-Sainr, 
de faint Romuald, de l’une & de l’autre folemniré defaint 
Benoît, de la Dedicace de lEglife, & pendant le tems du 


Chapitre General. Quand ils jéûneñt au pain & à l’éaurs, ils. 
ne mangent point a table, mais à terre , nuds pieds ; ou les 
pieds a demi-nuds,fans ferviettes ni napes., fur une planche. 


Le jour de S.Martin,& le Dimanche de la a LE LS 


qu’ils commencent leur Carême, ils mangent aufi enfembles 


& ils rompent le filence, mais non pas au Refeétoire 58 la 


femaine qui précede l’un & l’autre de ces deux jours , le: 


Prieur envoïe les Religieux en quelque lieu pour fe recréer. 
Depuis Pâques jufqu'à lExaltation de la fainre Croix, ex- 
cepté le Mercredi & le Vendredi, qu’il eft jeûne, on leur 
donne le matin un potage ou meneftre feulement;:maissileft 


Fête de la premiere ou feconde Claffe, on leur donneunepi- 


tance avec la meneltre ,; & le foir une pitance 5 le Prieur , 
quand bon lui femble,y peut ajoûter une falade. La pitance 


ne doitpas excedertrois œufs:lorfqu’elleeft de poiffon frais; 





LS 


ne : 
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elle doit être de fix onces, & de quatre onces lorfqu'’elle eft 


de poiflon falé. Hors les Carêmes on leur donne fix onces 
de Pre pour toute la femaine. : | 

Depuis le 13. Septembre jufqu’a Piques,excepté l'Avent, 
le jeûne perpetuel eft à la volonté d’un chacun. On donne 
le matin la meneftre & la pitance à ceux qui veulent jeüner, 
& à ceux qui veulent manger deux fois le jour, on leur 
donne le matin la meneftre , & le foir la pitance. Depuis la 
même Fète de la fainte Croix jufqu’à [a faine Martin, & 
depuis Noël jufqu’à la Quinquagefime , trois fois la femai- 
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ne, on leur donne la meneftre d'œufs & du fromage ; fça- 


voir le Dimanche, le Mardi & le Jeudi , & toures les Fêtes 
doubles,pourvu qu’elles n'arrivent pas un jour d’abftinence: 
le Lundi & le Samedi on leur donne une meneftre d'œufs 
avec une falade ; le Mercredi ils font maigre, & le Vendredi 
ils font abftinence. Ils appellent faire maigre , quand ils ne 
mangent point d'œufs , & que ce qu’on leur donne eft ap- 
rête à l’huile, & faire abftinence quand ils jeûnent au pain 
& à l’eau. | ù 
Dans les deux Carêmes,le Dimanche,leJeudi,& les Fêtes 
doubles on leur donne la pirance avec quelqu’autre chofe , 
le Mardi & le Samedi la meneftre & la falade, le Lundi., le 
Mercredi & le Vendredi, ils jeunent au pain & à l’eau, & 
au fel; ils y peuvent ajoûter quelques herbes cruës d’une 
feule forte, & du pain cuit à l’eau fans fel. La veille de Noël, 
fi le jeûne n’eft pas d’abftinence, & le Samedi-Saintils boi- 
vent du vin, mangent du fruit, & quelqu’autre chofe. Ou- 
tre les deux Carêmes & les jours de jeüne commandés par 
PEclife , ils jeûnent encore la veille de l'Epiphanie , de la 
Purification de Nôtre- Dame, de la Nativité de Nôtre-Da- 
me, & de quelques autres jours. | 
Cette Congregation n’a que fix Monafteres, y compris 
celui de Fontebuono , où l’on mene la vie Cœnobitique : le 
General ou Majeur eft élu tous les deux ans, & fe ferc d’or- 
nemens Pontificaux. L’habillement de ces Ermites confifte 
en une robe & fcapulaire, ferrés d’une ceinture de laine ; & 
étant au Chœur ,ils ont une coule, mais plus étroite que 
celle des Moines de la Congregation de faint Michel de Mu- 
rano. Les uns & les autres ont pour armes d’azur ,à deux 
Colombes d’or bequées , membrées de gueules , büvant dans 
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Cowerr. un Calice d'or rempli de fang, & une Etoile aufli d’or et 
Camartos, Chef, aïant une longue queuë qui touche le Calice. 
us DES.  L’Ermitage de Camaldoli eft très riche, & poflede, en 
MICHEL DF  » ù : 2 et? 
Murano. trautres chofes,troïis Comtés : le Monaftere de Fontebuono, 
qui eft au bas de l’Ermitage , éloigné d’environ. un mille 5: 
fert, comme nous avons dit,d’Infirmerie aux. Ermites. C’eft: 
là où ils font auffi leur Noviciat, & après l’année de proba- | 
tion , ils montent à l’Ermitage;avec la permifion du Majeurs: 
& ceux qui n’aïant pas l’efprit bien-fort , ne peuvent pas: 
lupporter lesaufterités. des. Ermites, defcendent à. ce Mona- 
frere, où ils menent la vie Cœnobitique, étant toûjours foû- 
mis au Prieur de PErmirage. ha) à 

Auguft. Florent. Hif. Camaldulen(.  Monafteriorums. 
ejufd. Ord..exerd.. Thomas Minis. Catal. SS. @ BB. Ordin.l 
Cameldulenf.. Archangel. Haftivil.. H/F Camaldul. Silvano: 
Razzi, Vite de SS.@ BB. del..Ord. di Camaldoli.Petr. Da- 
mian.V?#. S. Romualdi. Guido de Grandis.. Differtar. Ca= 
malduler(. Joan. Mabillon, 4éa SS.Ord. S. Bened.. ejufa. 
Annal. Beneditt. Tom. III. @ 1. Arnold. Won ;,.Lignums 
vite. Silveftr. Maurolic.. AMar..Ocean. di tutre le Relig.libia 
€ Conflitutioni del [acro Eremo di Camaldoli,edit.. 1673. 
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Des Moines Camaldules de la Congregation de S. Michel 
de Murano ; * des Religieufes Camaldules.. 


"ORDRE des Camaldules eft compofé d'Hermites 8 

sde Cœnobites. Plufeurs. Ecrivains , & même quel 
ques-uns de cet Ordré,ont avancé que faint Romuald'avoit 
ainfi divifé fon Ordre, à caufe du grand nombre dé Mona: 
{teres- qu’il avoit fait bâtir avant farerraite à Camaldoli.Mais. 
il ft certain qu'aucun de ces. Monafteres. ne fe foûmit ais 
genre de vie auftere qu’il y voulut établir, & qu’ils fe con 
tenterent de fuivre l-Regle de faint Benoît. Nous avons. vi 
même dans fx vie qu'il fut chaflé de quelques-uns de ces 
Monafteres qui ne vouloientpas fe foûmettre aux loix qu'il 
vouloit leur impofer, & qu’il en abandonna d’autres qui ne 


vouloient point recevoir d’Abbé. Heft vrai que le Mona= 4 

ftere de Clafe venn sf de lOrd >. 
ere ge Clafle proche Rayenne, eft préfentement de l'Orare 
K : des» 





& 
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_ des Camaldules ; mais il n’a été uni à cet Ordre par les RS | 
Souverains Pontifes , aufli-bien que celui de Val de Caftro, Cu 
que long-tems après la mort de ce faint Fondateur : le pre- HF 2 © 
miér y fuc uni l'an 1138. à caufe que fainr Romuald y avoit Murano, 
pris lhabit , le fecond à caufe qu'il y étoit mort. S'il étoit 
vrai d'ailleurs que tous ces Monafteres euflent été de l’Or- 
dre des Camaldules , il en feroit fait mention dans la Bulle 
* du Pape Alexandre ET. qui confirma cer Ordre l’an 1052. 
mais il n’y eft parlé que de neuf Monafteres qui font Camal- 
doli,’Hofpice de Fonte-Buono, Cerreto, Agna, Soci , Ar- 
cina , Chaliano , Chio , & fainc Savin, dont il n'ya que 
Camaldoli & Fonte-Buono,qui aïent été fondés du vivant 
de faint Romuaïd. Ainfi il n’y a point de doute que les Moi- 
nes Cœnobites qui forment la Congrégation de faint Mi- 
chel de Murano , n’aïent été d’abord Ermites. 
Le Monaftere de faint Michel de Murano , quia donné le 
nom à cette Congrégation , fuc fondé lan 1212. La Répu- 
blique de Venife aïant fouhaité avoir des Religieux Camal- 
dules,on y envoïa le Pere Laurent Ermite, d’une vie exem- 
plaire,avec deux Compagnens , aufquels on donna unean- 
cienne Eglife deliée à faint Michel Archange , firuée dans 
une petite ifle entre Venife & Murano ; avec toutes les dé 
_ pendances de cette ifle pour leur entretien ; ce qui futcon- 
firmé par le Pape Innocent IIE.Ces Ermites firent bâtir eur- 
. fuite une nouvelle Eglife & un nouveau Monaitere , & l’'E- 
glife étant achevée elle fut confacrée par le Cardinal Hugo 
lin l'an 1221. Ces Camaldules vêcurent d’abord dans une 
grande retraite , mais la frequentation des feculiers à caufe 
du voifinage de Venife, leur aïant fait perdre l’efprit de la 
folitude , ils embrafferent la vie Cœnobitique vers Pan 
1300. ce que firent aufü plufieurs Monafteres de cet Ordre 
fitués dans des villes ou aux environs , qui furent dans la 
fuite érigés en Abbaïes ; dont faint Michel de Murano, 
qu'on appella dans le commencement faint Michel 7 Palude, 
fut du nombre. | 
Saint Mathias de Murano proche Venife, qui efcun des. 
principaux Monafteres des Moines Cœnobites de cet Or- 
dre , ne fur aufli fondé que pour des Ermices : car le Ge- 
«neral Martin III. voïant qu'à caufe du grand nombre de 
Seculiers qui alloit chez eux ; ils ne pouvoient pas obfeg-- 
Toms P. | K & 
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SATION DES Jeur en donna d’atitres qui furent particulieres pour ceMona: 
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ble état lan r431.qu'à peinetrouvoit-on dans les Monafteres 
des Coœnobites desrraces dela Difcipline Reguliere : ce qui 


folitude, & même abandonner les Obfervancées Regulieres. 


à: 
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ver exactemenr lesConftitutions de l'Ermitage deCamaldolis 


frere.” il | | 
Mais après que les Monafteres qui embrafferent la wie 
Cœnobitique , eurent renoncé à la grande folitude & aux 
aufterités de l'Ordre ordonnées par les Conftitutions, ils ne 
fe féparerent pas pour cela des Ermites , ils firent toù jours 
union enfemble,& les Generaux étoient alternativement Er= 
mites & Cœnobites. Ils étoient auffi Prieurs de Camaldoli ; 
quoiqu'ils fuffent du nombre des Cœnobites , car l'Office de 
Prieur de ce Chef d'Ordre étoit annexé à celui de General. 
Mais il femble queles Moines Cœnobites étant devenus fu=. 
perieurs en nombre aux Ermites , ils aïent retenu pendant 
un tems pour eux le Generalat{ans en faire parc aux Ermi- 
tes. ; | | | 
Je veux croire que la raifon qui obligea la plüpart des 
Ermites Camaldules à embrafler la vie Cœnobirique,, fut 
qu’aïant peine à fubfifter au milieu des bois & des folitudes, 
ils vinrent s'établir dans les villes ; où ils rendirent fervice 
aux fideles , foiten prèchant, foit en confeffant. Cette raifon 
que quelques Auteurs ont donnée de leur changement;n'eft 
pas néanmoins bien valable ;f puifqu’ils pouvoient fe procu- 
rer les commodités de la vie quoiqu'éloignés des villes , par 
les grands biens dont les fideles enrichifloient leurs Mona- 
fteres. Ceux qui écoient proche les villes, comme ceux de 
faint Michel & de faint Mathias de Murano, n’auroient 
pas pü alleouer cetteraifon , puifque le premier étoit proche 
Venife & Murano , & que l'autre étoit bâti dans Murano 
même. Il y a plus d'apparence que ce furent plätôt ces 
grands biens qui leur firent perdre l’efprit de retraite & de 


L'Ordre des Camaldules étoit même réduit à wn fi pitoïa- 


obligea le Chapitre General qui fe tint cette année-là par 
ordre du Pape Eugene I V. dans le Couvent de fainte 
Marie de Urano proche Bertinoro , à travailler à la Réfor- 
mation de lOrdre. On commença par le Chef Dom Be- 
AA Cr . . f À . * à 
not de Forilivio , General de cet Ordre,qui étant accufé de 
plufieurs crimes, fut contraint de renoncer à fon Office , & 
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lorfqu’on eut examiné les procès verbaux des vifites des 


… Monafteres, on trouva qu'à la réferve d’un petit nombre , il 
. n'y en avoit pas un feul , où il n’y eût du deréglement. C’eft 
_ ce que nous apprenons de l’Itineraire du fçavant Dom Am- 


broife de Portico , appellé communement /e Camalduie , qui 


fut élû General de l'Ordre dans ce Chapitre, & qui en fai- 
fant la vifite des Monafteres , en trouva plufieurs de filles 
qui laifloient entrer les hommes dans leurs Monafteres;d’au- 


tres qui en fortoient quand elles vouloient , & qui ne gar- 
_ doient aucune clôture. 11 y en eut même un où il trouva de 


_ ver la vie commune dans plufieurs autres où elle étoit negli- 
gée. Ce fur à ce grand homme que l'Ordre des Camaldules 


fi grands défordres , qu’il menaca les Religieufes de détruire 


Je Monaftere fi elles ne changeoient de vie: il fit aufi obfer- 


ut redevable de fa Réforme par le bon'ordre qu’il apporta 
à faire obferver dans tous kes Monafteres une exaûte Difci- 
pline pendant le tems de fon gouvernement jufqu’à fa mort 


_ quiarriva l'an 1439.avant que la Réforme de cet Ordreeüt 
_été bien folidement établie. 


a leur fuperiorité pour donner le bon exemple. Ces Supe- 


* L'an 1446. au Chapitre General qui fe tint au Couvent 
de faint Savin de Pife, les Superieurs de neuf Monafteres. 
firent union enfemble pour former une Congrésation dont 
les Superieurs ne feroient plus perpetuels,mais triennaux, & 
& s’étudiroient à faire obferver une exacte Difcipline dans 
leurs Monafteres. Ils commencerent eux mêmes à renoncer 
rieurs etoient le Prieur des Anges de Florence , le pur de: 
faint Benoît,l’ Abbé de faint Michel & le Prieur de faint Ma- 


thias de Murano, le Prieur des Prifons , l'Abbé de faint Sas 


vin de Pife , le Prieur de Rofe de Sienne, le Prieur des An- 


ges de Boulogne & le Prieur de faint Jean de la Judaïque. 


Mais à peinele Pape Eugene IV. fut-il mort ; que la ferveur 
de ces Superieurs fe refroidit , la plûpart ne voulurent pas 


renoncer à leur fuperiorité à la fin de leur triennal, & obtin- 


rent du Pape Nicolas V. la permiflion de continuer dans leur 

fuperiorité. Ce qui dura jufqu’en l'an 1476. que Pierre 

Donat Abbé de faint Michel de Murano ; fit ordonner par le 

Senat de Venife que ces neuf Monafteres feroient unis en 

Congrégation qui commença fous lautorité du Pape Sixte 

EV.& qui fut confirmée par Innocent V ITI.Cette Congré- 
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Conerr. gation ; qui prit le nom de faint Michel de Murano s’aua 


cATONDIS menta dans la fuite par le moïen de plufieurs autres Mona- 
CAMALDU. © PUS 


ses De S.{teres qui y furent joints, & fut feparée de la Congrécation… 


REA de Camaldoli ou du faint Ermitage : ce qui dura jufqu'en. 
an 1513. que le Pape Leon X. unitenfemble ces deux Con- 
crégations;dont il n en fit qu’une fous le nom de Congréga- 
tion du faint Ermitage & de fainc Michel de Murano. On 
dreffa desConftitutions qui furent communes aux Ermites & 
aux Moines. Entreles Moinesil y en avoitque l’on appelloitde 
J'Obfervance , & d’autres qui avoient pris le nom de Con- 
ventucls. Ceux de l’Obfervance étoient les Moines de la 
Congrégation de faint Michel de Murano. Il n'y avoit 
qu'eux & les Ermites qui pouvoient être Prieurs de l'Ermi- 


tace de Camaldoli , & le Prieur de ce lieu devoit avoirle 


pas fur les Abbés de l'Ordre & marcher immediatement 


après le General qui ne pouvoir être en même tems Prieur 
de l’'Ermitage,& devoit être du corpsdes Obfervans,ou des 
Ermites. Son Office ne pouvoit durer que deux ans, au lieu 
qu'auparavant il étoit perpetuel. Pierre Delphino Abbé de. 
Saint Michel de Murano qui avoit procuré cette union, fut le 
dernier General perpetuel. Il avoit été élû en 1480. & don- 
na fa renonciation lan 1$r5. s'étant réfervé une penfion de 
trois cens écus & le titre de General pendant fa vie. Les Ge- 
neraux furent enfuite triennaux , ils feprenoient alternative 
ment des Ermites & des Moines , ce qui dura jufqu’en Pan 
1616. que la Congrégation des Moines de fainc Michel de 
Murano fut feparée entierement des Ermites,ce qui fubfifte 


encore à préfent. Ils élifent tous les cinq ans un General qui … 


| “is le titre de General des Moines & de rous les Ermites 
amaldules , même du Mont de la Couronne : maisces Er- 
mites ne le reconnoiïffent en aucune maniere: ils ontleur Ge- 
ncral en particulier. Celui des Moines de faint Michel de 
Murano, fait ordinairement fa refidence au Monaftere de 
faint Laurent & faint Hippolyte de Faënza dans la Roma- 
gne. Les principaux Monafteres de cette Congregation 
{ont ceux de Claffe proche Ravenne, faine Michel & fainr 
Mathias de Murano, les Anges à Florence, fainte Croix de 
Fonte- À vellano,faint Blaife de Fabriano, faint Jufte & faint 
Clement de Voltere, fainte Marie d'Urano de Bertinoro, 
fint Grevoire à Rome, & plufeurs autres , au nombre de 
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QuarriemeParrTie ,Cuar, XXIÏ a6r 
tféhte-cinq , avec huit Monafteres de Filles de cet Ordre conerr: 
 foûmifes à leur Jurifdi@ion. | |. caroxrs 
Leurs principales Obfervances confiftent dans la Pfal-crs or s. 


 modie; i's jeünent prefque la moitié de l’année , ne mangent ES" 

jamais de viande, excepté les malades & les vieillards , ne 
dorment que fur des paillafles, & ne portent point de linge. 
Quant à leur habillement, il eft plus ample que celuidesErmi- 
tes;ils ne portent point de barbe; quand ils fortent ils ont des 
chapeaux blancs, doublés de toile noire jufqu’aux bords. 

Cette Congregation a fourni plufeurs Prélats à lEglife , 
fçavoir, Ange de Anna, Evèque de Sommaripa, & Ma- 


{ 


D 


phée Gerard, Abbé de faint Michel de Murano, & enfuite 
Patriarche de Venife, tous deux Cardinaux ; Antoine Pi- 
colomini, Abbé de faint Sauveur de Berardinghi , enfuite 
Archevèque de Sienne;Pierre, Abbé de S. Michel de Pife, 
& enfuite Archevêque de la même ville; Ange de Monte, 
Antoine Simoni , Antoine de Parme, Eufebe Prioli,Gratian 
de Gratiani, & plufeurs autres , qui ont été Evêques ou 
Archevêques. Mais un de ceux qui a le plus fait d'honneur 
à cette Congregation, eft le dote Ambroïfe Camaldule , 
dont nous avons déja parlé, qui fut General de cet Ordre. 
11 fur envoïé par le Pape Eugene I V. au Concile de Bâle, 
où il foûtint avec vigueur les interêts du faint Siége. Il fe 
diftingua enfuite aux Cenciles de Ferrare & de Florence , 
où l’on admira la facilité qu’il avoit-de s’énoncer en Latin & 
en Grec, il fut même chargé de dreffer le Formulaire d'U- 
nion , entre l’Eglife Grecque & la Latine. Côme de Médicis 
le corffideroit beaucoup, & les Scavans de fon tems recher- 
cherent fon amitié. 1i traduifit le Livre de la Hierarchie 
Celefte, attribué à faint Denis l’Areopagite , & plufieurs 
Ouvrages Grecs. On a aufli de lui une Chronique du Mont- 
Caflin , une Hiftoire de fon Generalat, des Harangues, des 
Lettres, un Itineraire, un T raité de l’Euchariftie, &c. 

. Outreles huitMonafteres de Filles Camaldules foñmifes à 
Ja Jurifdiétion des Superieurs de la Congregation des Moi- 
nes de faint Michel de Murano, il y en a encore davantage 
qui font foûmis aux Ordinaires des lieux où ils font fitués. 
Ce fut le Bienheureux Rodolphe, quatriéme General de 
POrdre des Camaldules,qui fonda ces Religieufes. Ce faint 
Homme faifant un jour la vifite des Terres que quelques 

KKk ii] 
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Coxe r£- particuliers avoient données à des Monafteres de fon Ordre 


GATIONDES 


Camauou. entra dans l’Eglife de faint Pierre de Luco ir Mugello , pour | 


LES DE S. 


: - A A Lt he | 
ns DE % y faire Oraifon , felon fa coûtume. On ne fçair s'il eut quel- 


Murano. que vifion ou quelque revelation 5 mais ce fut au fotir de 
cette Eglife qu’il medita la fondation d’un Monaftere de 
Religieufes de l'Ordre des Camaldules. Il en jetta les fon- 
demens lan 1086. au même lieu , & le dota de rentes de 
l’Ermitage de Camaldules, à condition neanmoins que fi ces. 


Religieufes tomboient dans le relâchement, les revenus qu'il : 
affeétoit à ce Monaftere, retourneroient à leur fource, & 


Re 


qu’on Ôteroit les biens remporels à celles qui negligeroientles: 


fpirituels. La premiere Prieure de ce Monaftere fut une ex- 
cellente fille nommée Beafrix, qui gouverna la Commu- 


nauté avec tant de prudence, & de fagele , que plufieurs 


Dames de qualité voulurent fe confacrer à Dieu dans ce 


Monaftere;jcommeGothide,femme de Conide Comte deLu- 


 €o , & Zabuline,femme du ComteLandulphe;qui en prenane 


Phabit dans ce Monaftere, y donna tous les biens qui lui. 


appartenoïent en Tofcane , tant dans le Diocéfe de Florence 


que dans celui de Fiezoli, principalement les Métairies de 
Montereginaldo & de Riofrido, excepté les ferfs aufquels. 
elle donna la liberté. Le Comte Rameri fit auffi beaucoup de 


bien à ce Monaftere , & les fouverains Pontifes & les Empe: 
reurs lui ont accordé beaucoup de Privilèges. Ce Monaftere 


en a produit plufieurs autres. 11 y en a prefentement une 
vingtaine, dont huit , comme nous avons dit, font fous lz. 
Jurifdittion des Moines Camaldules de la Congregation de 
faint Michel de Murano: Leur habillement confifte én uné 


robe & un fcapulaire de ferge blanche, & une ceinture de. 


line de même couleur, qui fe lie fur le fcapulaire, & au 
chœur elles portent une grande coule ; les Converfes n’ont 
point de coules , mais un manteau, & un voile blanc pour 
couvrir leur rête, auffi-bien que celles qui font deftinées. 
pour le chœur , lefquelles ajoûtent par deffus le voile blanc 


un autre voile noir: elles ont les mêmes Obfervances que 


les Moines Camaldules. 


Poiez Auguft. Florent. Hif. Camaldal. G Monaff. eju[de 
Ordin. Exordia. Thom. Minis. Catal. SS. G BB. Ordin. Ca-" 


maldul. Silvani Razzi,Wire de S.@* B. de lord. di Camaldoli. 
Archançel. Haftivil, if. Camaldul. Ambrofii Camaldul, 
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Hodocporicum. Ughell, Ital, Sacr, Tom. III. pag. 3. De Ble- Cawar ot. 
… mure, drnce Bencdictine. & le Pere Bonanni , Caralog. om. “OMR A 

_Ordin. Reliz. Guid. de Grandis, Differtar, Camaldulenfes, »4 Cow. 
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Des Ermites Camaldules de la Congregation de faint Ro- 
muald, appellée communément du Mont de la Couronne , 

…. avec la vie du venerableP. Paul Fuftinien leurFondateur. 

N Ous avous vu dans le Chapitre précedent que la 


fréquentation des Seculiers avoit fair quitrer à la plü- 
pe dés Camaldules , lefprit de rétraite & de folitude par 
le voifinage des villes , où ils avoient été établis, & qu’aïant 
abandonné la vie Eremitique avec toures les aufterités qui 
Paccompagnoient, ils avoient embraffé la vie Cœnobitique: 
& à l'exception de lPErmitage de Camaldoli, où la vie Ere- 
mitique n a jamais ceflé , l’on peut dire que tout l'Ordre des 
Camaldules, contre l'intention & lefprit de fon Fondateur 
faint Romuald, n'étoit compolé que de Moines Cœnobites 
qui écoient même divifésen Obfervans & Conventuels,lorf- 
que Dieu fufcita le venerable Pere Paul Juftinien pour être 
le reftaurateur des Ermices de cet Ordre, & les faire vivre 
dans des bois & des folitudes. AE | 
Inâquirà Venife l'an 1476. Son pere qui étoit de Pil- 
luftre famille des Juftiniens, dont nous avons parlé ailleurs, 
s’appelloit Francois , & fa mere Paule de Moripets , qui étoit 
aufh beaucoup diftinguée par fa Noblefle. Il reçut le nom 
de Thomas au Batême ; & dès fes plus tendres années, il fit 
paroïtre tant de vertu, qu'il étoit déja l'admiration de 
tout lemonde. Il fr un fi grand progrès dans les fciences 
que les langues Grecque & Latine lui étoient aufli fami- 
lieres que la maternelle. Aprés la mort de fon pere & de fa 
mere , ceux qui avoient foin de fa conduite Païant envoïé à 
Pädouëé , il s’appliqua pendant onze ans à l'étude de la Phi- 
lofophie & de la Theologie, où il ft un merveilleux progrès. 
Il étoit d’une riche taille & d’un port majeftueux , qui joints 
à une grande modeftie;lui attiroient le refpec de tout Le mon- 
de. ‘IL étoit fi fobré & fi retiré, que fes amis difoient ordi- 
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nairement qu'une chambre & un peu de pain fuffifoient à 


Thomas Juftinien. Aprés avoir quitté Padouë , il entreprit … 
le voïage de Jerufalem pour y vifiter les faints Lieux. A fon n 


retour aïant mis ordre à fes affaires domeftiques , il ne put 
être arrêté par les larmes ni par les prieres de fes parens 
& de fes amis, aufquels il dit un dernier adieu pour fe re- 
tirer dans la folitude de Camaldoli , où il devint un parfait 
difciple de S. Benoït,& un zelé imitateur de faint Romuald, 
en fuivant la Regle de l’un & la maniere de vivre de l’autre. 

Juftinien avoit pour lors trente quatre ans , ce fur le 25. 





Novembre,le jour de Noël de l’année rs10. qu'il réçut Pha- LA 


bit des mains du General Pierre Delphino. On lui donna 
le nom de Paul au lieu de celui de Thomas qu'il avoit porté 
jufqu’alors. Il devint un fi parfait modele de la vie Monafti- 
que; que fes vertus le firent élever dans la fuite aux digni= 


tés de fon Ordre malgré lui : car il aimoir mieux obéir que 
commander. À peine eut-il fait profeflion que les Superieurs 


lenvoïerent à Rome pour implorer la proteétion du Pape 


contre un Vicaire General qui diflipoit tous les revenus de 
Camaldoli & qui fembloitvouloir le détruire. Il avoit déja 
fait abbattre tous ces beaux fapins qui en faifoient la beauté; 
& avoit vendu beaucoup de terres des dépendances delEr- 


mitage. Ce Vicaire General qui étoit du nombre des Con- 


ventuels , & Abbé perpetuel de fainc Felix de Florence , s’é- 


toir rendu fi redoutable dans l'Ordre, quele General mêmes 


n'ofoit lui rien dire. Ce fut donc ce qui obligea les Ermites 
de Camaldoli d’avoir recours au Pape , qui ordonna que 
cet Ermitage feroit retabli dans fon premier état, & fic dé- 
fenfe au Vicaire General de molefter les Ermitres. 


Ce fut à fon retour de Rome que le General Pierre Del. | 


phino projetta avec lui les moïens de retrancher les abus 
L  / e Q Fr , . ; 

qui s’éroient gliflés dans l'Ordre. Les Obfervans & les Con- 

ventuels , dont lenombre furpafoit de beaucoup les Ermites 


qui étoient reduits au feul Camaldoli & à Fonte-Buono, 
e LA ° LÀ e L " à 
avoient ufurpé toute l’autorité de l'Ordre quiappartenoit de 


droit à l'Ermitage comme au Chef de l'Ordre : les Obfer- 
vans quiétoient unis en Congregation, comme nous ayons 


dit , pratiquoient entr’eux des Obfervances Regulieres. Les” 


Superieurs métoient que triennaux ; & il y avoit entr'eux 
sie la fubordination. Il n’en étoir pas de mêmedes Convens 
 tuels 


À 


LA 
L 
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tuels dontles offices étoient perpetuels , qui ne connoïffoient 
aucune Obfervance, & qui fe croïoient tous indépendans 
les uns des autres: ce qui caufoit beaucoup de confufion 
dans l'Ordre. Le General Delphino & Paul Juftinien eurent 
recours au Pape Leon X.qui ordonna un Chapitre General 
pour y travailler à la reformation de cet Ordre , il fut tenu 
’an 1613. La préféance fur tous les Monafteres de l'Ordre 
ÿ fut renduë à l’Ermitage de Camaldoli, comme au Chef 
d’Ordre. Les Ermites furent unis avec les Moines tant 
de PObfervance que Conventuels. Les uns & les autres 
devoient êtreGeneraux alternativement;exceptélesConven- 
tuels qui ne devoient point entrer dans les Charges: on leur 
fit défenfe de s’augmenter , & ils furent enfin fupprimés 
dans la fuite par le Pape Pie V.Les Generaux & les Prieurs 
de Camaldok ne furent plus perpetuels : ces deux dignirés 
furent mème feparées.. Ainfi la paix fut rétablie dans l'Ordre 
par les foins du General Delphino & de Paul Juftinien. 
Quoique dans ce Chapitre om eût fair des Reglemens , qui 
étoient communs pour les Ermites & les Moines, chaque 
Congregation conferva fes Conftitutions: mais comme celles 
des Ermites étoient confufes , on réfolur de les mettre en 
meilleur ordre , & on en: donna le foin à Paul Juftinien. 
Aprés les avoir achevées il les prefenta au GeneralDelphino, 
qui les trouva dans un fi bel ordre,qu’il ne voulut pas qu’el- 
les euffent fimplement le titre de Conftitutions.: mais il leur 
donna celui de Regle de la vie Eremitiques 
Juftinien fut cependant envoïé en plufieurs lieux pour les: 
affaires de fon Ordre ; & comme il fut retourné à Camal- 
doli , où il efperoit joüir du repos dans la folitude, il en fut 
élûMajeur lan 1516. la quatriéme année aprés fa profeffion. 
Aprés avoir fini les trois ans de fa fuperiorité , il voulut {e: 
renfermer. dans une reclufion : mais bien loin de le lui per- 
mettre , on l’envoïa encore à Rome pour les affaires de fon: 


CAMALDU«< 
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Ordre. Etant de retour à Camaldoli il reprit fon premier 


deffein , de multiplier les Ermitages de cet Ordre: trois ans 
fe pafferent encore fans qu'il l'executät ; par les difficultés: 


qui s’y rencontrerent : & dans le tems qu cherchoit les 


moïens pour y parvenir , il fut derechef élu Majeur de Ca- 

maldoli.: il refufa cette dignité ; mais les Ermites perfiftant: 

à n’en vouloir point élire d'autre, il fut contraint de l’acce-- 
"Tome F LE 
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pter 5 neanmoins il ne l’exerça pas pendant trois ans : Cat 
aïant été trouver à Rome le Pape Leon X. & lui aïant parlé 
du deffein qu'il avoit formé de multiplier l'Ordre Eremiti- 
que parmiles Camaldules ; ce Done Papprouva & lui ac- 
corda un Bref le 22: Août 1520. par lequel il lui permettoit 
& à ceux qui voudroient fe joindre à lui, de proniulguer 
l'Ordre Eremitique des Camaldules non feulementen Ita- 
lie, mais par tout le monde ; de pouvoir recevoir des Novi- 


ces à l’habit & à la profeffion,de faire des pare & desCon- 


‘titutions pour cetre nouvelleCongregation,a 


aquelle il don- 
na le hom de faint Romuald de l'Ordre des Camaldules , & 
l’exemta même de la jurifdiction des Superieurs de l'Ordre 
& de tous autres Prélats. 

Paul Juftinien partit de Rome muni de ces Lettres Apo- 
ftoliques. A peine fut-ilarrivé à Camaldoli, qu'il fitaffem- 


“bler tous les Ermites, & aprés leur avoir fait la lecture dece 


‘Bref, il renonça a fa fuperiorité. Ne congé de tous les 
 Ermites qui jugeoient diverfement de 


on deffein , les uns le 


: regardant commeuneinfpiration divine, & les autres comme 


une folie : & aïant refufé les commodités qu'on lui prefenca 


“pour fon voïage,il partit à pied,un bâton à la main,accompa- 
‘gné d’un Frere,nomimé Olv0 qui ne labandonna pointdans 


toutes fes fatigues. Ils allerent trouver un faint Ermite qui 
faifoit profeffion dela troifiéme Regle de faint François , qui 
demeuroit fur le Mont-Calvo proche Peroufe. Aprés plu- 
fieurs conferences qu’ils eurent enfemble, ils refolurenc 


d'aller chercher quelque folitude affreufe pour y faire 


leur demeure ; & aïant encore attiré en leur compagnie 


‘un Religieux de l'Ordre de faint Dominique , ils trou. 
“verentun lieu propre à leur deffein dans les Appennins. C’é- 
“voit un rocher d’une groffeur prodigieufe, fous lequel étroit 
une Caverne , quiavoit autrefois fervi de retraite aux loups, 
qui avoient fait donner à ce lieu, & à un village qui n’en 


étoit pas loin, le nom de Pafcia-lupo. Il y avoit aufli une 


‘ancienne Chapelle dediée à faint Jerôme, qui quoique toute 


ruinée , leur fut difputée par le Curé de Pafcia-Lupo qui 
DE que cette Chapelle appartenoït à fon Eglife. Mais 

aul Juftinien aïant encore eu recours au Pape Leon Xl 
leur accorda ce lieu,où en peu de tems ils eurentencore deux 
autres Compagnons. | 





= 
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D'abord chacun vêcut à fa maniere, fans changer d’ha- Camarv- 
billement : mais lorfque Paul Juftinien, auquel les autres Monr ne 
s’écoient foûmis comme à leur Superieur , leur eut propofé Anne Le 
de fuivre des obfervances uniformes , tant pour le vivre que 
pour l'habillement,fous la Reole des Camaldules, Thomas & 
Raphaël,qui étoientl’unReligieux de l'Ordre de S.Domini- 
que, & l’autre Ermite du troifiéme Ordre de faintFrançois, 
s'y oppoferent & abandonnerent Juftinien , lequel refta en 
ce lieu , avec fes trois autres compagnons. Mais les Camal- 
dules de PErmitage de Camaldoli , confervant toüjours. 
beaucoup de tendrefle & d’amitié pour lui ; le prierent de 
venir demeurer auprés d’eux : & pour cet effer lui accorde- 
rent à deux milles de Maffacio , une felitude qui leur ap- 
partenoit , dans laquelle il y avoit plufieurs cavernes ; ils 
voulurent même que lui & fes Ermites fuffent toujours re- 
putés de la famille de Camaldoli, & leur aflignerent un 
fonds pour leur entretien. Paul Juftinien accepta leur offre; 
& aïant laiffé à Pafcia Eupo deux de fes compagnons, il vint 
demeurer avec le FrereOlivo dans les cavernes deMaffacio, 
où en peu de tems ils eurent plufieurs compagnons. 11 y eut 
même quelques Ermites de Camaldoli qui fe joignirent à 
eux, entr'autres Augufte de Bafciano & Nicolas Trevifani, 
qui en obtinrentla permiflion de leur Superieur , & qui fu- 
rent peu de tems aprés fuivis par Jerôme Sueflano , premier 
Medecin du Pape Leon X. _ | 

La Congregation de Paul Juftinien fut prefque dans le 
même tems augmentée de deux Ermitages ; l’un futle Mo- 
naftere de faint Leonard , qui lui fut donné par Galeaz 
Gabrieli , dont nous parlerens dans la fuite ,lequel Mona- 
ftere étoit fitué fur le mont. Volubrio , qui eft d’une hau- 
teur prodigieufe au Diocéfe de Fermo : l’autre fut l’'Ermi+ 
. rage de faint Benoît , fitué fur le mont d’Ancone. Les D'if- 

ciples de Juftinien le follicitoient de donner une forme de 
Gouvernement à fa Congregation : mais ne voulant pas là 
commencer qu'il ne fût affuré de n’être point inquieté dans. 
la poffeffion des Ermitages qui lui avoient été accordés, il 
pria les Peres de. l'Ermitage de Camaldoli de luiabandon- 
ner en toute proprieté & à fa Congregation les cavernes de: 
Maffacio ; ce qu'ils lui accorderent dans le Chapitre qu’ils 
tinrent l'an 1522. declarant que ce lieu feroit entierement 
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CaMaLDU- feparé de Camaldoli : & pour montrer leftime qu'ils Fat 


LES DU 
MÔNr DE 


RONNE, 


{oient de Juftinien, ils confirmerent cet Acte pardevant 
La Cou. Notaire, s’obligeant de lui fournir & aux Ermires de Maf= 


facio ce qu'ils avoient coûtume de leur donner pour leur 
entretien , fans parler de beaucoup d’autres chofes qui fonc 
exprimées par cet Aéte. Pour lors Juftinien fongea à pref- 


_criredes Reglemens à fes Difciples. Il commença par-chan- 
cer l'habillement qu'ils avoient accoûtumé de porter, afin 
qu’il v eùt de la difference entr'eux & les Ermites de Ca 
_maldoli. Ceux-ci portoientdescoules Monachales; Juftinien 


ñ’en voulut poinrporter, & ordonna à fes Ermites qu'ils au- 
roient unétunique de bure avec un fcapulaire,auquel étoit 
attaché un capuce étroit. Pour ceinture, ils fe fervoient de 
ha lifiere de l'étofte:la tunique ne defcendoiït qu’à misjambe: 
leur manteau ne defcendoit que jufqu’aux genoux, & étoit 
attaché avec un morceau de bois 5 ils alloïient nudspiedsavec 
des fandales de bois : enfin cet habillement étoit pe s 
qu'il ne falloit pas plus de quatre livres de nôtre monnoïe 
pour habiller un Religieux. Dans lecommencement de cette 


Congregation ; leur nourriture confiftoit en du pain bica 


fec & fouvent moifi, quelques choux & legumes mal-affai- 
fonnés : ils bûvoient rarement du vin: routes les‘heures du 


jour & de la nuit étoient partagées pour les Offices Divins: 
les Oraifons, & le travail ,qui fe fuccedeient lesuns aux. 


autres. Quelques-uns ont écrit que les Ermites de Camal- 
doli voïant que ceux de la Congregation de faint Romuald 


s’étoient fouftraits de leur obéïffance, les avoient obligés à, 


quitter leur habit où coule Monachale : mais le Pere Lue 


 Éfpagnol , qui a fait l’Hiftoire de cette derniere Congrega- 


tion , rejette cela comme une fauffeté , n’y aïant pas d’appa- 
rence que les Camaldules de l'Ermitage euflent regardé 
ceux de Paul Juftinien comme des rebelles , puifqu ils leur 
avoient donné l'Ermitage de Mafacio en toute proprieté,& 


qu’ils avoient confenti qu’ils fuffent entierement feparés 


d'eux, & puifqu'enfin-ce ne fut qu'après cette donation & 
cette feparation que Paul Juftinien changea l'habillement 
des Camaldules. En effet le Bref de Leon X. de lan 1520. 


les exemtoit de la Jurifdiétion des Superieurs de l'Ordre. 
des Camaldules , & permettoit à Juftinien de faire vels Re 


‘ LE 2 e \ 
olemens & changemens qu'il jugeroit 4 propos. 


QUATRIEME PARTIE ,CHar. XXIIT. 2169 
. Ce fainc Fondateur voïant fa Congregation augmentée Camarot- 
ée-quatre Ermitages , qui étoient affez éloignés les uns des Moxr ve 
autres , ne pouvant pas les gouverner tous lui feul, il a PA 
fembla le premier Chapitre General de cette C ongrega- | 
tion dans me cavernes de Maffacio. Il y fut élu General ou 
Majeur; on y éluc aufli des Deffinireurs & des Prieurs 
pour chaque Ermitage , & on y confirma les Reglemens 
qu'ilavoit faits pour le bon gouvernement de cette Congre- 
gationnaiflante.Flle fut attaquée vivement après la mort du 
Pape Leen X.par certains Ermites de la Marche d’Ancone, 
qui aïant gagné l’efprit du Legat, firent chafler du Mont 
d'Ancone ceux de Paul Juftinien. Il fut même mis en pri- 
fon à Macerata, où il demeura feize jours : mais le Legat 
aïant été informé de la fainteté de fa vie, il l’en fit fortir,& 
lui rendit fon Ermitage. 
Dans le même tems un Ermite nommé /J»rocent , étant 


N 


venu aux cavernes de Maflacio , donna à Juftinien un 


Ermitage qu’il avoit dans la Poüille : celui-ci envoïa de fes 
Religieux 5 & à peine furent-ils arrivés, qu’on leur donna 


encore deux autres Ermitages dans la même Province.Cette 


Congregation s’'augmentant, les Ermices de Camaldoli vou- 
kirent s'unir avec elle : ils envoïerent pour cet effet à Maf- 
facio deux de leurs Vifiteurs, qui Las cette union l'an 
524. l'Abbé de Caftro, Vicaire General de tout l'Ordre 
des Camaldules la confirma : mais elle ne fubffta que juf- 


qu'au Chapitre General de tout l'Ordre qui fe tint au Mo- 


raftere de Claffe l’année fuivante. | 

Nous avons dit ci-devant que Galeaz Gabrieli, qui étoit 
Abbé Commendaraire de faint Sauveur de Montaigu , pro- 
MS De PRIT rs 
che Peroufe , & neveu du Cardinal d'Urbino , avoit donné 

\ L] L] L1 ,* 
à la Congregation de Paul Juitinien le Monaftere de faint 
Leonard de Volubrio , qu’il avoit auffi en Commende;mais 
non content de cela, il voulut être aufi Difciple de Jufti. 
Aien , & en prenant lhabit d’Ermite il donna à cetteCon- 
oregation tous fes biens patrimoniaux & Ecclefaftiques, 
Par ce moïen elle eut de quoi faire fubfifter fes Ermitages, 
qui avoient grand befoin de fecours : car il y venoit de tou 
Le « e Né 
tes parts un fi grand nombre de perfonnes , qu'il auroit été 
hnpoffible de les nourrir fans le fecours que Dieu leur en- 


woïa. Comme Galeaz Gabrieli n'avoir pû donner cette Ab- 


LI ii 


270 HIsToIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Camazou. baïe de faint Sauveur à la Congregation de Juftinien ; 
LEs nuque fafvie durant. Juftinien alla à Rome pour obtenir du 
MONrD: EN A k UNS 
LA Cou Pape Clement VII. l'union de cette Abbaïe à fa Congre- 
SONNE  garlon 5 mais à peine fut-il arrivé à Rome que cetre ville fut 

prife par l’armée de l'Empereur Charles V .conmandée par 


Charles de Bourbon ,& Paul Juitinien fut fait prifonnier » 


avec fes Compagnons. Cependant comme ils n’avoient rien: 
ils furent mis bien- tôt après en. liberté. H revint à {on Er= 


mitage de Maffacio, où étant follicité de nouveau” par fes: 
Religieux de pourfuivre lunion de lAbbaïe de faint Sau- 


veur à la Congregation, il retourna encore à Rome,où étant 


arrivé , & aïant obrenu la permiflion de faluer le Pape; ik. 


trouva avec fa Sainteré l Abbé de faint Paul hors des murs: 
de Rome,à qui appartenoit l'Eglile de fait Silveftre du: 


Mont-Serat : & comme le Pape fçavoit que: Juftinien la 


fouhaitoit depuis long-tems,il la lui fit donner par cet Abbé. 
Peu de tems après il tomba malade à Rome ;:cependanttoû- 
jours animé du même zele ,.nonobftant cette maladie , il fe: 
mit en chemin pour aller au Mont-Serat , quieneft éloigné” 
de vingt milles. A peine y fut il arrivé que fa maladieau- 
gmenta de maniere à lui faire comprendre qu'l ne pouvoit 
aller loin: dans ces conjonétures Dieu permit que Gregoire: 


de Bergame, qui avoit été Majeur de Camaldoli, & autre+ 
fois grand ami de Paul Juftinien , allant à Rome pour quel’ 


ques affaires de fon Ordre ,paffa par ce lieu, & vint tour à: 
propos pour lui rendre les derniers devoirs. Paul en l’apper= 
cevant s'écria: Que le Seigneur eff doux © agréable à [es: 
Serviteurs, @ que [es mifericordes font infinies : ce n'eff point: 


à caufe de mes merites » mais par un effet de la Providence, 


que vous vous rencontre X ici | m0n cher Pere) pour me [ou-: 
Éager dans ces derniers momens de ma vie. © pour me con: 
frmer dans la foi par vos exhortations , lorfque moname 
abandcnnera [on corps mortel. Et tournant enfuite les yeux: 
vers le Ciel il dit: © 0» doux Tefus qui êtes mon unique e[= 
perance me #abandonnez pas. C'eff pour VOUS que j ai vÉCH: 
s ef Pour Vous que je meure : receue? mon eprit que je re- 
mICÈS ENŸTE VOS Mains parce que vous m avc? racheté. par le: 


prix de uôtre précieux Sang : Eten finiffant ces paroles, ik 
mourut le 28. Juin de l'année 1518. dans la cinquante-deu- 


xiéme de fon âge. 
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Auguitin de Bafciano fut élu General après fa mort ; 
mais dans le tems qu il éroit dans la Poüille pour vifirer fes 
Monafteres ; la pelte qui affligeoit l'Italie, l’enleva avec une 
grande partie de fes Religieux , & Juftinien de Bergamefuc 
élu en fa place. C’étoit un homme confommé dans toutes 
fortes de fciences : il avoit été autrefois Benedictin ; & 
s'étoit retiré enfuite à Camaldoli , où il avoit demeuré 
pendant huit ans , avant que de pafler à la Congregation 


“des Ermites de faint Romuald. Un des premiers foins de 


ce General fut d'affermir fa Congregation ; & dans un 
‘Chapitre General qui fe tint , on réfolut d’ériger un Ermi- 


‘“tage , comme celui de Camaldoli,qui fût le Chef de leur 


Congrégation , afin que dans ce lieu il pût y avoir un plus 
grand nombre d'Ermites , que les vieillards puffent vivre 
plus commodément , & que tousles autres Ermitages en dé- 
pendiflent. Les uns vouloient que l’on préferât à tous les 


: aurres l’Ermitage des cavernes de Maffacio comme le plus 
_ancien,mais le fentiment de ceux qui choifirent leMont de 


laCouronne prévalur,à caufe de l’élevation de cette monta- 


_gne,de la bonté de lair,& que toutes les chofes neceflaires 
‘à la vie y venoient en abondance , outre que l’Abbaïe de 
. faint Sauveur , dont nousavons parlé , quieft fituéeau pied 
_ de cette montagne, pouvoit être regardée comme le Mona- 


{tére deFonte- Buono par rapport à l’Ermitage deCamaldoli; 


que de là on envoïeroit tous les jours aux Ermites ce dont 


ils auroient befoin,& qu’il pourroit leur fervir d’Infirmerie 


_-& en même tems d’hofpice pour recevoir les étrangers: On 


arrêta donc que lon bâtiroit un Ermitage {ur cette monta- 
e L4 » 4 ÿ e = 
gne qui étoit une des dépendances de l’Abbaïe de faint 


Sauveur. Onen jetta les fondemens fur la cime ; les Ermi- 
tes par un travail continuel de quarante années, ont rendu 
ce lieu une des plus charmantes foliudes que l’on puifle 
“Voir , étant toute entourée de cyprés & de fapins d’une hau- 


teur prodigieufe, & cet Ermitage du Mont de la Couronne 
qui a donné fon nom à toute la Congrégarion eft devenu le 
Chef d'Ordre. Ainfi ceux qui ont dit que Paul Juftinien 
avoit fondé fon premier Monaftere au Mont de la Couronne 
fe font trompés , puifque les fondemens n’en furent jettés 
qu'aprés fa mort.Schoonebek a donné dans l’erreur de ceux 


‘qui ont cruquece Monaftere avoit été fondé par Juftinier 
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couru & ilseft encore plus trompé lorfqu'il a dir qu'il en\déias 
RÉ Eglife en l'honneur du Sauveur dumonde l'an 1555. puifr … : 
‘za Cou. qu'il étoit mort en K528. il a encore confondu Camaldoh É 
RONNE avec le Mont de la Couronne, lorfqu’il ajoûte que cer Abbé 

defaint Felix de Florence, dontnous avonsei-devant parlé, | 

ruina J'Ermitage du Mont de la Couronne par le moïende 
plufieurs hoftilités 3: mais que Juftinien obtint du Pape que 
ce lieu feroit remis dans fon premier état & qu’il feroit toû= 

jours le Chef de l'Ordre, comme cela s’exeeuta:à Rome le + 

22. Août 1520. l’Eclife fut à la verité confacrée en l'honneur 4 

“. 
: 
È 


Es 


du Sauveur du monde l’anxsss, maisnon par Juftinien qui 
étoit déja mort. HG DR RO» ti à 
L'an 1540. il y eut une feconde union-entre les Moines 
Ermites de Camaldoli & ceux du Mont de la Couronne:les: 
conditions furent que l’Ermitage de Camaldoli &- le Majeur | 
de ce lieu feroientreconnus pour Chef des:deux Congréga- 
tions ; que l’on tiendroit tous les ans à Camaldoli un Cha- 
pitre , où on éliroitle Prieur du Mont de la Couronne & de 
ous les Ermitages de cette Congrégation , &:que tous les: 
Superieurs des Maifons de ces deux Congrégations fe crou- 
veroient à ce Chapitre ,que ceux du. Mont de la Couronne © 
porteroient le même habit que ceux de Camaldoli , & qu'ils- 
feroient entierement dépendans dece Monaftere. Maiscette’ 
union ne dura que deux ans,après.lefquels ces deux. Con- 
grégations furent remifes dans fai mêmes-droits.. I] fe fit’ 
encore une. croifiéme union en 1633. fous le Pontificat du 
Pape Urbain: VEIT. qui confirma l'an 1639. les Conftitu- 
tions communes pour ces deuxCongrégations, qui furenten- 
core défunies en 1667: Depuis ce:tèms-là les Ermites du 
Mont de la Couronneélifent leur Majeur , ou-General,tous. 
lesideux:ans dans un Chapitre General-qui fe tiencau Mont: 
de la Couronne. C’eft-là que réfide: le General:avec les 
Peres Vifiteurs,où:tous les ans ils tiennent une Diette. Tous: 
les Superieurs des Monafteres., les Vicaires Generaux: & le: 
Procureur General de Rome affiftent à.ce Cliapitre s mais 
comme les Superieuts de Pologne font trop éloignés ,1left 
à leur liberté de venir: om leur accorde cependant toù jours R 
un Vicaire General qui eftidépendant du General. À 
Ces Ermites ont vingt-huit Couvens ou Ermirages , fça- 
air dans l’Etar Ecclefaftique les cavernes. de Maffacio ;: 
| fainc 
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avec un hofpice dans Rome. Dans l'état de Venife l’'Ermi- 


_ rage de Rua proche*Padouë , faint Jean-Baptifte de Vi 
 cenze , faint Bernard de Brefle , faint Clement de Venife;. 


faint George de Veronne & l’Affomption de Nôtre- Dame 


à Conigliano. Au Roïaume de Naples , lIncoronata , faint 


«à Quarereme Partie, Cuav. XXIII. 273 
| faint Jerôme d’'Egubio, Monte Coneco proche Anconne, 
- Monte Giove di Fano, faint Benoît de Boulogne & Frefcati, 


CAMALBV- 
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Salvator della Feduta , de Nole, Della Torre di Greco, de 


Vico Equenfe, & Della fant- A vocatæ. En Polog 
Argentin.proche Cracovie,leMont dela Paix;les cinq Mar: 
tyrs, & trois autres. À Vienne en: Autriche faint Jofeph & 


General les peut confirmer jufqu’à fix ans en renouvellanc. 
leur élection tous les deux ans. ; 


Chaque nation a un Noviciat., le Mont de la Couronne: 
- éft pour l’Ecat Ecclefiaftique , PErmitage de Rua pour 


gene le Mont 


deux autres en Allemagne , tous les Superieurs de ces Mai- 
{ons ne peuvent être que pour deux ans,mais le Chapitre 


Etat de Venife, celui de l'Incoronata pour le Roïaume da. 
LP | 


_Naples ,.celüi de faint Jofeph de Vienne pour l'Allemagne: 
& a caufe qu’en Pologne les Ermitages font fort éloignés. 
les uns des autres , il y en a deux qui fervent de Noviciat ,, 
fçavoir celui du Mont-Argentin à Cracovie, & celui du: 


Mont de la Paix. 


. Les Obfervances de ces Ermites font à peu près les mé: 


mes que.celles des Ermites de Camaldoli dont nous avons 


— 4 Û e + e Pa À 
rapporté les principales dans le Chapitre précedent ; ils fe 
levent à minuit pour aller à l'Eclife dire Matines, & pendant 
tous les Offices ils fe tiennent toû jours" debout fans s’appuïer 


ni s’affeoir. Ils obfervent un étroit filence excepté deux 
jours. pendant l’'Hyver ,.& trois jours-pendant l'Eté qu’on: 
leur permet de parler enfemble-; mais ils n’en font jamais: 
difpenfés dans les deux grands Carêmes. Depuis le 1 3: Sep- 


rembre jufqu’'à Pâques, & dépuis Pâques jufqu'à la-fainte. 
Croix ils jeunenc le Mercredi & le Vendredi; maisle Ven+ 
dredi elt toû joursau pain &à l’eau aufG-bien que le Lundi. 


Je Mercredi,& le Vendredi de chaque Carême. [ls ont une 


heure de travail manuel chique jour , dont perfonne. n'eft 


difpenfé;avec obligation de garder toû jours le filence: Es 


ent auf chaqne jour une heure d’'Oraifon Mentale ; PHy- 
.yer une demi-heure aprés Maunes. & une demi-heure après 


Tome. VF. . Mu. 


£ 
De 


‘274 2 HISTOIRE DES ORDRESRELIGIEUX,. 


CAMALDU= 


LES DU 


MoNT DE 


LA Cou- 


_ ROUNNE. 


: femmes n'entrent jamais dans leurs Eglifes,& n’aÿbrochene | 


leurs plus grandes maladies. Ils ont pour Armes d'azur à 


+ 
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Complies ; & l’Eté demi-heure après Prime ; & demi-heure 
après Complies. Lorfqu'on fairle pain, il s’affemblent tous 
au fon de la clocheoù on lefait, & pendant qu'on lepañtrie M 
& qu'on le met au four on faicune lé&ure fpirituelle. Lés 


de léurs Ermitages qu’à une certaine diftance ,ouilyades 
Croix avec une infcrjption portant défenfe aux femmesfous 
peine d’excommunication de paffer plus avant. 4 0 
: Quant à leur habillement, il eft à prefent affez femblable 
à ceux de l Ermitage de Camaldoli , finon qu'ilsne portent 
jamais de coule Monachale mais un manteau attachéaves 
un morceau de bois: ils ne fe fervent jamais dans leurs 
Ermitages de fouliers ni de pantoufles;ils ont pouf chauflu= 
re des fandales de bois couvertes de cuir. Ils dormentfut 
des païillaffes fans quitter leurs habits, non pas même dans | 






crois Montagnes de finople, furmontées d’une Couronné 
d'or. | | LA RAA 

Pierre Quivino , noble Venitien, très verfé danslesLan- 
-gues Hebraïque , Grecque & Latine, qui fut nommé au , 
Cardinalar, n’a pas été de cette Congregation, commequelz 
ques-uns l'ont cru. Il prit habit à Camaldoli,& futNovice … M 
avec Paul Juftinien ; mais il ne vêcur que deux ans dañsce = 
Ordre, & mourut l'an 1514. On a prétendu aufñli que le M 
Bienheureux Michel de Florence avoit été de cette Con 
dregarion ; mais il ne fortit point de Camaldoli , où il de 
meura reclus pendant plus de vingtans. Ce fut lui qui fut 
PAuteur du Rofaire de la Couronne de Nôtre-Seigneur, 
qu'on appelle vulgairement un Cawaldule, qui a été dans 
la fuite approuvé des fouverains Pontifes, qui ont accordé 
beaucoup d’indulgence à ceux qui le reciteroïent. Cete 
Congregation a neanmoins produit de grands Hommes; qui 
fe font diftingués par leur merite & leur fainteté; comme 
Juftinien de Bergame , Galeaz Gabrieli, Nicolas Trevifas 
ni, Jerôme Sueffan, Auguftin de Bafciano, & plufieurs . 


Voiez Lucx Eremit. Romualdina , [eu Eremitica montis. 
Corone Camaldulenfis Ordi nis, Hiff.Auouft: Florent. Hifs 
Camaldulen(. Thomas de Minis, Catalog. SS. BB. Ordims : 
Camaldul. Silvano Razzi, (0 faniti > Beati del Ordims 
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Des Ermites Camaldules de France, on de Nôtre-Dame  . 
| A | de Confolation. ; 
R. 
26 1608 RE les trois Congregations de Camaldules , donc 
nous avons parlé dans les Chapitres précedens,il y en 
_ &encore deux autres, l’une en Piedmont,appellée l4 Corgre- 
gation de Turiw, & l’autre en France , fous le nom de Notre 
Dame de Confolation. Nous ne pouvons rien dire de celle de 
Turf ,n’en aïant reçu aucuns mémoires : toUt CE Que nous: 
en fçavons ; c’eft que cette Congregation a eu pour Fonda- 
_ teur le Pere Alexandre de Leva , qui mourut en odeur de 
fainteté l’an 1612. & qu’elle fut commencée fous les aufpi- 
ces de Charles- Emanuel de Savoye l’an 1601. Quant à celle 
de-France , ou de Nôtre- Dame de Confolation , les memoi- 
® res qui nous ont été communiqués par le K. Pere Jean Car- 
_ bonier, Majeur ou General de cette Congregationen 1710. 
nous donnent lieu de parler plus amplement de fon origine 
& de fon progrés. Elle doit fes commencemens au Pere 
Boniface Antoine de Lyon; Ermite Camaldule de l2 Con- 
gregation de Turin , qui étant venu en France l’an 1626. 
avec une permiflion du Majeur & du Chancelier de cette 
Congregation, pour faire de nouveaux établiflemens dans 
ce Roïfaume , en fit d’abord deux , l'un dans le Dauphiné , 
& l’autre dans le Forès ; le premier fous le nom de Nôtre- 
Dame de Saper au Diocéfe de Vienne, le fecond fous ce- 
Jui de Nôtre- Dame de-Confolation de Bothéon au Diocéfe 
de Lyon. Il s’acquit par fon merite l’éftime de l’Archevèque 
de Vienne, Pierre de Villars , qui voulant le retenir dans 
fon Diocéfe, lui donna le 4. Novembre 1629. une permif- 
… fion fort ample pour s’y établir ; mais la peritefle des lieux , 
& le peu de revenu de ces premiers établiffemens , furent . 
éaufe qué les Camaldules,qui ne pouvoient plus y fubfifter, 
 kes abandonnerent. | | RÉ db 
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_Erurrrs… Le plus ancien qui fubfifte prefentement eftcel 1j 
| CAMA RUE frs en Forès', qui fut fondé par le Pere V e S. Pa 
France. Prêtredel’Oratoire, & Jeanne de faint Paul afœur, Dame 


tement la même année, & le Roi Loüis XIV. authorifz 






: S “A “ Re MEET MA ER Ta En ee EU ee 
e * F : Re ÿ “ * LA FA RE è = n La , * CE 
| va }; TARA LR EIRE ESS 
: E ï L $ « TE 










tous 
FA À it ne 


F 
a 
4 


de Varfalieu & de Veaux,qui donnerent lan 1633. au Pere, 


tes 


Boniface d'Antoine les Chapelles de faint Roch & du Val: 


pÈr 


Jefus,avec les biens quien dépendoient 5. elles étoient fituées 
au lieu appellé d'Amienx, dans la Paroille de Chambre au. 
Diocéfe 5 Lyon, & l’on y bâtit uné Camaldule, quiare= 
tenu lenom de 7al-Fefus. A 
Les Camaldules obtinrent enfuite des Lettres Patente 
Roi Lois XIII: lan 1634. par lefquelles:ce Prince: 
voit leur établiflement en fon Roïaume, & leur permertoit =" 
de recevoir les maifons qu'on leur offriroit, leür accordant 
fa protettion, & défendant à toutes fortes de perfonnes des à | 
les molefter & de les inquiéter en aucune maniere, à cobE FM 
tion neanmoins qu’ils nepourroient avoir que des Supéricurs 
François. Ces Lettres furent-d’abord enregiftrées au Parlez 
ment de Grenoble l'an 1635. & enfuite au Parlement de » 
Paris l'an 1644. Ce fut à la priere de ce Prince que le Pape 
: Urbain VIII. érigeales Camaldules l'an 1635. en une Con 
oregation particuliere, fous le titre de Nôtre- Dame deCon- 
olation , leur permettant d’avoir un Majeur ou General, & 
de recevoir desNovices. Il ordonna qu'ils vivroienc'{elonles 
Conftitutions des Ermites Camaldules du Mont de la Cou= 
ronne, & leur accorda toñftes les graces & tous les privileges. = 
dont joüifloient cette Congregation & celle de Camaldoli. 
Ts firent un nouvel établiffement à Gros-boïs , que l’on 
appelloit pour lors le Bourron ,à quatre lieuës de Paris, lan … Li 
1642. & ils eurent pour Fondateur de cette Maïfon, Charles 
de Valois, Duc d'Angoulême , Pair.de France, Comte. 4 
d'Auvergne & de Ponthieu. L’Ecolife de cetre Camaldule 
fut dédiée fous le titre de faint Jean-Baprifte. Jean-Fran- 
. çois de Gondi, Archevêque de Paris , y donna fen confen- 
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cette fondation par fes Lettres Parentes de l'an 1644. qui 
furent enregiftrées aufli la même année äu Parlement de 
Paris. LD MER 
En 1648.Cacherine le Voyer Dame d’Atour de la Reine … 
Regente mere du Roi, & veuve de René du Bellay , Baron - « 
de Ra Flotte , fonda une autre Camaldule dans fa terre d& 
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. +  QuAtriEMt Partis, CHan KXIV, 297 
la Flotte dans le bas Vendomois. L'an 1659. ces Religieux pPRUrE 


‘eurent une autre Maifon dans un lieu appellé la Gavoleries rs 
dans la Paroïfle de Beffé proche Courtenvaux aufi dans le FraNcr. 


bas Vendomois. En 1674. Henri de Guenegaud Comte de 


Planci, Secretaire d'Etat, & fa femme Elifabeth de Choifeul 


du Plefis-Pralin , leur fonderent une autre Camaldule dans 


g .7 D . 
Chapelle dédiée au Sauveur du monde, vulgairement ap- 


pellée Rogar. Ils furent appellés en 1669.au Mont Valerien 


le Comté de Rieux en Bretagne en un lieu où il y avoitune 


près Paris par lès Ermites qui y demeuroient & qui volurent 


leur ceder leur Ermitage. L'Archevêque de Paris Har- 
doûin de Peréfixe y donna fon confentement la même an- 
née , mais il n’y allerenc que l'an 1671. fous fon fucceffeur 
_ François de Harlay de Chanvalon;qui leur donna auffi fon 


 -confentement.llsne purent néanmoins obtenir les autres per- 
miflions neceflaires pour cet établiflement. C’eft pourquoi 


ils labandonnerent après y avoir demeuré environ deux ans 


+. & demi. : 


En 1679: ils entrerent dans l’Abbaïe de l'ile Chauvet ; 


cette Abbaïe que quelques-uns prétendent avoir été fondée : 
parle Roi de France Charles le Chauve, & d’autres parles 


Comres de Poitiers, eft fituée dans les marais du bas Poitou 
entre les villes de Beauvoir fur mer , dela Garnache, de 
 Machecoul & del’Ifle- Bouin , & eft fous le titre de Nôtre- 


Dame.Elle appartenoit anciennement au nedictins&étoit 


poffedée en Commende par l'Abbé Clüde du Pui-du- 
Fou , Gentilhomme Poitevin , lorfque Benjamin de Rohan 
Seigneur de Soubife en chafla les Religieux, pour y mettre 
une garnifon de Soldats Calviniftes. Le Roi Loüis XTI1- 
la donna après la réduétion de la Rochelleau Cardinal Al- 


-phonfe du Pleffis deRichelieu, Archevêquede Lyon, Grand 


Aumônier de France,qui y mit quelques Prêtres Seculiers 
pour yfaire le Service Divin. Après fa mort cette Abbaïe 

L1 Fr. 
fut donnée en 1654. à Henri Cauchon de Maupeas Abbé 


de faint Denis de Reims, depuis Evêquedu Puy , & dE 


vreux. Ce fut lui qui écablic les Camaldules dans cetre Ab- 
“baïe par un Concordat fait entr'eux & lui le 26. Mai 1679. 


.L'Evèque deLuçon,dans leDiocéfe duquel cette Abbaïe eft 


+ fituée ,1Y confentir , aufhi-bien que le Pere Dom Vincent 


Marzolle General des Benediétins de la Congrégation de 
| Mum üj 
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‘ l'Ifle-Chauvet confentit par un Traité fait en 1680: aw ” 
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de Turenne d'A ynac Docteur de Sorbonne, Deputé à PA 


le Pape Innocen@X. qui approuva tout ce que ces Reli= u 
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du Roi du mois de Juillet de la mème année, & furent en re 
giftrées au Parlement de Paris le 7. Decembre. L'Abbéde 


partage des biens de cette Abbaïe en trois lots ; dont lun 
échut aux Camaldules : & ce Traitéa étéconfirmépartous 
fes fucceffeurs, fçavoir Gafpard Alexandre de Coligny; 
aufli Abbé de S. Denis de Reims, & depuis Comte de C ‘4 
ligny , Colonel du Regiment de Condé,mort en 1694 Leon 
d'Yflieres , depuis Marquis d’Y flieres , qui futtuéaucom= 
bat de l’Enfe étant pourlors Exemt des Gardes du Roï;Jace 
ques de Candeau Abbé de Bonnefond ; & Amable-Charles 





femblée Generale du Clergéde France en 1705-Grand-Vi= 
caire de Luçon , & nommé à cette Abbaïe del’Ifle-Chauvet 
en 1707. c’eft ce dernier qui m'a communiqué dès Memoi= 
: | =. k 2 NE ï 


* 


res concérnant cette Abbaïe. vi er. 
Les Camaldules de France n’ont point fait d’autres pro= 
orès en ce Roïaume. Le Ha Naciis d'Antoine Fond: | 
teur de cette Congregation, mourut le 13. Janvier 16732: M 
elle fut non feulement érigée en Congregation particuliere 
par le Pape Urbain VIIE. lan 1635. comme nous l'avons 
dit ci-deffus ; maliiencore elle fut confirmée lan 16ç0.par 





gieux avoient fait depuis leur établiffement en France: 
Quoiqu'ils fuivent les Conftitutions de ceux de la Congres 
gation du Mont-de-la-Couronne , ils different neanmoins 
dans l'habillement du Chœur : car les Conftiturions accor= 
dent aux Religieux deux manteaux, l’un qui eft long pour M 
le Chœur , & un plus court pour fortir ou fe garentir du 
froid & des injures de l'air 5 mais les Camaldules de Fran 
ce, dansun Chapitre General qu’ils tinrent lan r655. firent 
un Statut , par lequel il fut ordonné qu'au lieu de ce man- 
teau long , ils fe ferviroient au Chœur d’une coule ou cu 
culle. ERA 

M. Corneille dans fon Diétionnaire Geographique , dit 
que proche le Bourg de faint Sever en baffe Normandie , 11m 
yaun Ermitage habité par huit ou neuf Ermites , qui fui- 
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_ à : QUATRIEME PARTIE Char. XXIV. 278. ”. 
… vent les Conftitutions des Camaldules. I! y a biénnean. Erurrrs 
. moins de la difference entre les Religieux Camaldules & L2%*12" 
… ces Ermites. Ce qui a donné lieu à M. Corneille de croire France. 
AU ces Ermites étoient des Camaldules , c’eft qu’un bon 
Bus : à nommé Le Pere Guillaume, aprés avoir été Novice 
chez les Camaldules pendant onze mois , & les aïant quit., 
_ tés ne pouvant foûtenir leurs aufterités, fe fetira avec quel- 
ques Ermites dans la Forèt de faint Sever, où il leur dreffa 
des Reglernens tirés en partie des Conftitutions des Camal- 
- dules,qu'il fit approuver par l'Evêque de Coûtances. Mais 
_ dans ces Reglemens , on n'y reconnoît point l'efprit des Ca: 
maldules ; car outre la liberté que ces Frmites de faint Se: 
ver ont de fortir quand il leur plaît, ce qui leur eft com- 
imun avec les autres Ermites qui ne font point Religieux, 
leur habillement eft différent de celui des Camaldules ; en 
ce qué le capuce des Ermites de faint Sever eff pointu , que 
- Jéur fcapulaire ne defcend que jufqu’aux genoux , & qu'ils 
portent du linge ; au lieu que les Camaldules ont un capuce 
rond, leur fcapulairé auffi long que la robbe ; & ne portent 
__ jamais delinge ; non pas même lorfqu’ils font malades. Les 
_ Ermites de Bac Sever Jogent dans un dortoir, & les Ca- 
maldeles demeurent dans des cellules éloignées les unes des 
autres. Enfin les Ermites de fainc Sever mangent de la 
viande trois fois la femaine , & c’eft un crime chez les Ca- 
. - maldules d’en manger excepté dans les maladies , ce quine 
. fefaic que par l’ordre du medecin qui d&it attefter que le 
malade à befoin d'en manger. Ce que l’on peut dire de ces 
ÆErmites de faint Sever , c'eft qu'ils vivent en gens de bien 
 fans'aucun engagement , comme font tous les autres Ermi- 
tes ; mais ils ne fuivent point les conftitutions des Camal- 
dules. jé... HÉR R RRR nes | | 
Memoires communiquez par le Réverend Pere Fean-Baptifie 
_ Carbonier. | | 
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| adémméà contemplation; qufaïant fouffertufle g; 
perfecution d'u n Seign cut d'O sb rié, Le! RTS r ‘da 38 
pestinseqrales MOSS CARO RES 
folitaire,& qu'afant eu en peu de réms des difciplesqui v 
Iürént imiter {a maniere de vié il bâttrau. même lieu 
Monaftere qui fut dedié au Sauv eur du monde’, fous lét 





dela fainte Croix ; Mais qu’aprés {a mortes difciples. . 


“tombés dans lerrelâchement , faint Pierre Damien. qui étoie 
. Moine de l’Abbaïe de Claffe de l'Ordré des Camldules,, 


vint à Font-Avellane cinquante ans. aprés.la fondation de ce 
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Monafteré ;. que non feulementil' le ‘reforma & yrérablit 
 Obfervances qui y éroient pratiquées du cems du Bienh 
+eux Ludolphe, mais qu’il obligea ces Ermites à embu 

l Reéglé de fains'Benoit 1) OS 

Mais il paroïtqueces Auteurs fe font trompés en celaaüf 
bien qu'en beaucoup d’autres chofes ; car faint Pierre Da- 
mien n'a point été Religieux de PAbbaïe de Clafle, puit 

. qu’elle n’étoit point de l'Ordre des Camäldules pour lors, 

& _& qu’elle nefutrunie à cet Ordre que l’an 1138. commenous. 

| avons dit dans leChapitre XXILI.Ce fut dans. le Monaftére 

même de Foft-Avellane que faint Pierre Damien pritlh: 
bit Monaftique ,'vérs l’an r040.où les Religieux de ce Mo # 
naftere qui avoitété fondé il y avoitenviron quarante &un 
ans,étoient encore dans leur ferveur , comme nous allons le 
montrer. C’eft pourquoi nous pouvons dire avec raifon que 
faint Pierre Damien n’a point été le Reformateur de cét: 
Ordre ; mais feulementle Propagateur…. 
Je ne fuis pas furpris que le Pere Grandi aït faitune dif M 
fertation pour prouver que le Bienheureux Pierre Damien: 
a été Camaldule ; puifque difputer ce Saint à cet Ordre, . % 
Cet lui enlever un de fes plus beaux ornemens , eo: “3 
: GET 
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QUATRIEME PARTIE, CHAm XXV. 2187 
fober lagloire du Monaftere de Fent-Avellane d’où eft forti Coxcrs- 
Pierre Damien avce les autresCardinaux, plus de quarance ÿ19" 2 
* Prélars & autant de-Saints.& de Bienheureux. Mais il falloit Avitcana 
que le Pere Grandi donnât de bonnes raifons poufconvain- 















. Avellane à peuprés les mêmes Obfervances qu’à Camal- 
dolicette raifon n’eft pas fuffifante,puifque faint Jean Gual- 
bert établicauffi à Vallombreufe les mêmesObfervances qu'il 
avoieveués,& qu'il avoit pratiquées lui-même dans le cems 





qu'il demeuroic à Camaldoli; qu’il forma le Monaftere de 
Vallombreufe fur le plan de celui de Camaldoli; que les cel- 
lules y éroient feparéesles unes des autres, fans qu’on puifle 
direccependant qu'il füt de l'Ordre des Camaldules. Il fem- 
bled le Pere Grandi n'ait differé la mort de faint Romuald 
jufqu’en Pan 1037.que pour donnér à connoîtreque ce Saint 
avoit inftruir lui-même faint Jean Gualbert des devoirs de 
la vie Eremetique lorfqu’il demeuroit à Camaldoli ; cepen< 
dantle Pere Grandi ne dit point que Vallombreufe ait été 
de l'Ordre des Camaldules ; maiscommeles Relivieux de 
Vallombreufe auroient pû avec jufkice lui difputer cette 
alliance; il a: feulement attaqué les Religieux de l'Ordre de 
Font-A vellane,quine peuvent plus défendre leur caufe,atant 
été fupprimés depuis environ cent cinquante ans ; & il les a 
incorporés dans fon Ordre dès le commencement de leur in- 
ftitution, quoique le Monaftere de Font-Avellane & quel- 
ques autres de fa: dépendance n’aïentété unis à l'Ordre des 
Camaldules quel’an r$69. comme nous dirons ci-aprés. 
Nous reconnoiffons donc l'Ordre de Font-A vellane com- 
fe un Ordrediftinét & feparé de celui des Camaldules.Les 
fondemens en: furent:jettez dans:le Monañftere de Font- 
-Avellané vers-l'an 1000:par le:Bienheüreux Ludolphe qui 
fut dans lxfuite Evêque d'Eugubio::Ileft fitué dans un lieu 
folitaire del’Ombrie au, Diocèfe de Faenza entreles Monts 
Catrio & Corno. Ludolphe y eut d’abord plufieurs difciples 
avec léfquels il vivoit-en-Anachorete. :Ils demeuroïient dans 
des:cellülés feparces les unies des:autres ;'occupés continuel+ 
Jement à la pfalmodie, à l’oraïfon &a la leture. Hs vivoient 
de pain & d’eau quatre jours la femaine.Le Mardi& le Jeudi 
| Fome F, Na 
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auf bien. quele Marc di 
Depuis le 13 : Septembre ; jufqu'à Pâques 
Les j jours | EXCEPTÉ P Otave: dé Noël : tous le 
l'année on | ur loñnoit c deux’: po: ortions | excepté Les D man: 
ché des Carèmes dé Pâques & de Noël , qu er. leur en 
donoit q qu une; & a aux : Fêres de. far Andréde Bip 
& de P Annonciation ‘de Notre-D ame i * ; ne jebriok 
dans coute la «perfection à (ils appell it jeûner par 1) 
ment ; , lorfqu' ils me renolent que di de. pain: 4 : dé Pes &'du 
fel.) Ils-marchoient toû jours nuls ieds 3 péenoient | la dif | 











; cipliñe, faifoient des. nu fx iONS, fe frap| ojent Lt poitrine, :‘ e 


pit? habit Monaftique. sl avoit entendu parler dela f 


tiér avaht le ; re 


Avec eux. pt ils lui : promirent que leur Abbé le récévroit : Le 


dc ue 
texte qu illes. embärafféroit dans le chemin: il futfort é édifié 


demeuroient Jes bras frendus , chacun fe He fes’ SAR &fa à 


40 


devotion,& ap prés "Office dela nuit is difoient rot le Pfeaus E | 
_ Téfs ‘étoient des Oblérv vances | Régulieres qui f fe pra à 
quoiént dans ce Monaltere, Jorfque fainc Pierre T D: amien: a 


Veur dé cés Erinires; & comme il fongeoïic à à quitter Le fiécles 
ilen rencontra deux.  S'érant ouvert à à eux ils le fortifier. ni 
dans fon déffei ein; & comme il témoigna vouloir fe retirer 





ke 4 





Fa M 


leur offrit un vafe d’ argent pour porter à leur Abbé s mais n. k 
ils Le. «rémérciérent: &ne voulurent pas le recevoir foùs pré | 






de leur défintereflement , ‘& feréndic quelque remsaprèsà 
F ont- A vellane,où on lui Auionil D Malte SonSupe- 22 4 

rieur lui donna lé foin de faire des. exhortations aux Frerès, 
& fa réputation venant à fe répandre , Gui Abbéde Pompofe 
près de Ferrare pria l'Abbé ‘dé Font-Avellane: de'le: luien- 
voïer pour inftruire quelque céms fà Communauté < “qhrsen 
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.. QUATRIEME PARTIE, Char XXV. 184 
de cent Moines. Pierre Damien y demeuradeuxans , & fon 
Abbé l’aïanc rappéllé, l'envoïa quelque tems aprés faire 





te 8 em Lt DE Ut °p A? he Tu pi PL ; u F LÉ» + TE 
Pierre-Pertufe. Enfin l Abbé lé déclara fon fucceffeur du 
con entement dé fes Religieux. Aïancpris légouvérnement 
x Mn ee CR, Jin Nr ve 40 LT AE A0 ie A4 A% 5 D +1 1% VW 

dé cerre Congregation aprés la mortde l'Abbé, il l’augmenta 
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ù F, r 1#3 É À La À: CE L 3 TE PE x + N. si VEN Q ; dE EM A 
de cinq à) trés Monafteres, qu’il fonda À un aû Diocefe de 
St JA’or Fi SALAIRE er ele pds V1 + An HU 
Jamerino, deux au Diocéfe de Faenza , un au Diocéfe de 
z RSR, Es) LEA LTS dx AT 444 Ji > 7 Le 16 "El &- ‘1 4 té ÉREPERTT E Us. * 
Rimini, & l'autre proche Peroufe, où ilfir pratiquer les 
mêmes .Obfervances, qu’à, Font- A vellane. Nous avons dit 
CPE TT MT a ia) ÿ WI ae 6 REY er { - d eige 7 Ro Ta PT) f 4 », Fe 
qu'ils’navoient du vin que pour le facrifice de la Meffe 
mais Pierre Damien leur ermi d'en boire un peu hors lés 
h * AS. Le: #4 Tv. Ces} iE-cs Le } Jde 3 à 2, à. x À | L " PA 
Carêmes de Pâques, de la Nativité &de faine Jean- Baprifte, 
Né 2 GS VUS UAS ; ny) Es DU et Cat UE CU) @ù ue F7 
oùi n'étoit pas pérmis aux Moines, ni même aux Laïques, 
à À . Le is, Ée PRE “. Tr F7 € = à { é ef LATE N 1 RCE 
de boire du vin ni de manger du poiflon. Mais il femble 
qu'il ne leur -permic de boire du vin que pou# avoir plus de 
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les mêmes foñct ons au Monaftéré de faint Vincent prés De MEME 


force à foûtenir les difciplines risoureufes aufquelles il les 


obligea, le plus fouvent pour acquiter les penirences des au- 
tres. Car on étoic alors Derfla dé que pour chaque peché 
on étoit obligé. d'accomplir la penirence marquée par les Ca- 
ñons : enforte que s’il y avoit dix anspour l’homicide , celui 
qui en avoit commis vingt, devoit eux cens ans de peni- 
tences : & comme il étoit impéflible de l’acquiter,on avoit 
trouvé des moïens de la racheter ; en accompliffant , par 
exemple, cent ans de penitence par vingc Pfeautiers; accom- 


onés de difcipline. Trois mille coups de difcipline va- 


Le uri an de penirence, & mille coups fe donnoient pen- 
dant dix Pfeaumes : par conféquent les cent‘cinquante 
Pfeaumes valoient cinq ans de penitence. Saint Pierre Da- 
.… mien leur faifoit fouvent faire de ces penirences pour les au- 
tres ; & même quelquefois pour les pechés qu'ils avoient 
commis écant Laïques , ne croïant pas 2. pour les pechés 
qu'ils avoient commis dans le monde , ils en fuflent quitres 
pour pratiquer la commune Obfervance de la Regle ; mais 
qu'ils devoient y ajoûter des penirences proportionnées à 
leurs pechés. 1ls éroient outre cela obligés par la Regle , lorf- 
qu'un Religieux étoit mort, de prendre fept difciplines de 


mille coups chacune , de jeûner fepc jours, de dire trente 


Peautiers, & de celebrer trente Meffes ; & fi un Novice 
-mouroit fans avoir accompli la penitence , ils devoient par- 
à | | Naij. 
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Gactrofeé 1e Cash À venue D Religieux 
dû Mont- Caflin s furonc-en cela les plus grands Ad verfai Î res s: 
de Pierre Damien. Le: repos ne condamnoit p:  tout-À : 
fait l’ufage de la Difcipline ; mais il. regardo co n 
folie ces. ongues. ana + ilne défapprouvoie pas nor "4 
plus que lon recitâtun Pfeaumé en fe donnant la. difciplinés 
Mais il regardoit comme ‘quelque chofe d'excelif « deda. 
Prendre pendant tout un Pfeautier.. Pour le! Cardinal‘ Een. 
ne ;il icroïoit qu'il falloir plûrèr macerer fon corpsparilé 
jeûne, & dde qu’il n’était pas honnête de fe  dépoik ler 
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-#dicque cette fligellation fur laquelle ils inf 
 iment, pouvoic être utile ; lorfqu’on s’en fervoir avecmode- 
«ationsmais qu'en la pouffanr fi loin,elle peut être indifcrere, 


< 





7. x AQIPA TRTEM E ParTie ;,<C 

tôut nud en prefence d’une Communauté. Pierre Damien 
crivit contréceux qui blämoient ces fortes de:flagellations, 
mais enfin convaincu, foit-par les objections de fes ‘Ad- 
werfaires, {oi pag:fa propre éxperience , qu’il y avoir de 
Jexcès dans cès mortifications. sil y apporta un temperam- 





‘ment ; &écrivantaux Religieux de fa Consfkearion, il leur 


eo 





nt fi vive- 


puifqu’elle affoiblit le corps ,le reduir.en langueur,&le met 
Souvent hors.d'ératde fatisfaire aux autres exercices de la 
Religion, s’en trouvant parmieux qui prenoient la difci- 
pline pendant un Pfeautier entier, & même. pendant deux 
Pfeautiers , juf qu'à: s'incommoder confiderablement ,:& fe 


rendrerefeétivement malades, & que cela détournoit même 
- eux quiavoient envie de venir dans leurs Ermitages: C’eft 


pourquoi il ordonheque perfonne ne fera contraint à fe don- 
merfoi-même la difcipline : mais:que-ceux qui auront affez 
deferveur pour fe.la donner; la pourront prendre en reci- 
tant feulement quarante Pfeaumes pour chaque difcipline, 
fans qu'ils puiflent paferce nombre, finon pendant les deux. 
Carèmes de la Nativicé & de la KRefurrection de Nôtre- 
Seigneur, auquel tems il leur feroit permis de prendre la 
difeipline pendant foixante Pfeaumes. Nous ne retranchons 


pas, dit-il; par ce moïen ce qui eft bon, mais feulement ce 


qui paroîr exceflif. me | Are PAU. uit 
- L'éclatde fa fainteré & de fa dorine le fircréer Cardinal 
&Evéqued'Oftie par le Pape Etienne IX.-en 1057. On 
eut à la verité de la peine-à lui faire accepter cette Dignité, 
& le Pape fut obligé d’emploïer route fon auchorité pour l'y 
engager. Il s’y foûmit cependant par une pure obéïffance; 
mais entrainétoûjours par l'amour de la folitude, il:fe retira 
quelque tems après dans fon, Ermitage de Font- A vellane , 


‘où étant arrivé , il alla premierementau Chapitre,où il s’ac- 
:cufa lui-même de fes fautes, &pour.les expier, il demanda 
qu'on le frappât decoups.dé fouers. Il ferenferma dans une 


cellulegou il afflicea cruellement fon corps par des jeûnes & 
des flagellations frequentes;, fe conténtant d'eau :& dun peu 
sde pain de fon pour fa nourriture, Ses Difciples l'aïant prié 
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en Che au Gr Étrrer dre de La Éd Dr 4 
d'Urbin, ce Cardinal vouluc ÿ rétablir la Difcipli ne. Mona-. F. 
ftique. Il; y fit venir pour cela l'an r$70. des Moines Ce 10 
M de la Congregation de faine Michel de Murano; Diew 
toucha leurs cœurs , & plüpart des Religieux de Font it 
Avellane prirent l’habit de cet Ordre , & en firent profef 
fion entre É mains du Pere Dom Pierre Balneoli, de Bagnæ 
eavalli > qui en fut élw Abbé Regulier L & depuis cetemsles 
Religieux Camaldules ont toiijours poffedé ce Monafte rés 0 
Voïez la Vie de Pierre Damien , écrite par fean fon Difci- $ 
plesejufdem Petri Damian. Opufcul. 54. & 15-G'lib. 6. Epills -" 
33. Joan. Mabillon, 444 $$. ord. S. Bened. [ecul. 6. ejufds 
Annal. Benediét. Tom. IV. Fleury, Hifi. Ecclef. Tom.XII 
& XIII. Morigia 'Hif. di Turt. lé Religioni,cap. 58. Silyeftr. | 
Maurolic, Mar. Ocean. di vutre le Relig. lib. 2. pag. 58: 
Schoonebek , Hff. des Ordr. Relig. Guido + RTE Difer. 
Camaldul. Differr. 4. Le 
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A Roïaume de Naples ;a été autrefois Chef d’une cele- 
bré Congrégation de l'Ordre de faint Benoîr. Elle eut pour 
Fondateur faint Alfere ou Adelfere, qui étoit de Salerne , 
de la Maïfon des Pappa-Carbons,qui ( à ce qu’on prétend) 
“defcendojr des Roïs Lombards. Aïant fini fes études , il fuc 
mis. à la Cour de Guaimar MI. Prince de Salerne,qui l’en- 
_ voïa en Ambaffade auprès du Roi de Germanie;mais étant 
arrivé au Monaftere de faint Michel de Clufe, il y tomba 
dangereufement malade. Pour lors faifant reflexion fur les 
vanités du fiécle, il prit la refolution d’embraffer l'état Ec- 


_« QUATRIEME PARTIE, Car. XXVI. 287 


A PA ST RE EL TS LA D c'e 
. 'ABBA1E de Cave’, au Territoire de Salerne, dans le 
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clefiaftique, & de confacrer à Dieu ce qui lui reftoit d’une 


vie languiflante. Il demanda lhabit de faint Benoît à faint 
Odillon, qui fe trouvoit pour lots à Clufe : & ce Saine 
Vaïant mené avec lui à Cluni, lui accorda ce qu'il avoit 
fouhaité avéc beaucoup d’emipreffemenr. Autant qu’Alfere 
avoit été attaché aux thofes de la rerre , autant prit il affe- 
tion pour toutes les chofes qui regardoient le fervice de 
Dieu ; & il'parvint en peu de tems à une très grande perfec- 
tion. Fa réputation de fa fainreté s'étant étenduë jufques 
dans on païs; le Prince de Salerne l’engagea d’y retourner, 
& lui donna le {6in de faire obferver la Difcipline Mona- 
tique dans tous les Monafteres de la ville de Salerne. Mais 
ce faïnt Homme qui étoit accoûtumé au repos & à la rran- 
quillisé, impatient d'en jojir ; abandonna la ville, & fe re- 
tifa furun côteati de montagne , qu’on appelloit pour lors la 

Fénètre, & à prefent faint Elie ; & paflant enfuite plus 
* avâänt dans la même montagne, il crut être bien caché aux 
“yeux des horimes , en choififfant fa demeure au bas d’un 
rocher affreux , d’où l’on avoir tiré des pierres, & qui for- 
moit une caverne en forme de cellule, où il fe retira ; mais 
æetre folitude qu’il avoir choïfie pour fuir la gloire des hom- 
“més;devint bien-tôt frequentée par les perfonnes qui le vin- 


“renttrouver pour vivre fous fa conduite, Il n’en retint ce- 
+ Dre que douze, de peur, difoit-il, qué la fterilité du 


lieu nepücpas en nourrir un plus grand nombre. 
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| Lece Monaftere 1e p 


même fentiment : il dit c 1 
bâti qu'au commence ner du onziéme fiécle, 
que faint Alferc reçut l’habir des r ins de faint Ç 


ne fucceda dans le Gouverneme 


nn” avoit Mencnsens à Cave arr 







ut | bb é que rave 98 £i Quoiqu' bi en te e: Moï 
Lave bâti par faint Alfere, fut dédié à la fainte/Trini ( 
prie le nomi.de Gave ; à caufe de cette carriere-oucavé 
al. lfut bâti. ru TURN de OU D 0 À 
. CeSaint qui, comme nous avons dit’, ne voulut r cevo 
d abord: que douze Difciples dans certe ‘folicude ; Le voïs 
prés de mourir , les avertit qu'il avoit eu revelatic 
en auroit dans Fes fuire une très. grande multitude. a chofe 
arriva ‘comme il l’avoit prédit > & Dieu lui aïant fait con M 
noître qu'il fortiroit de ce monde le jour du Jeudi Sainrde 
Jan r o$o. ce: jour étant arrivé il:eelebra la Meffe; Java les 
pieds à fes Religieux , fr de grandes aumônes aux pauvre 110 
& aïantchoifi pour fon fuccelfeur int Leon: de L uquess 
il fe retira dans fa cellule qui éjoit dans une des: cavernes! 
ereufées dans le rocher, où pen ue Bt” 2 















Peu. etems après fæ mort , fa prop erie commença RE 
complir. I vine à Cave une fi grande  mulitude de perfone | 
nes pour y prendre habit Religieux ; qu y plus de 
trois mille: de forte qu'on fuc obligé non eu emene d'au ge. 
menter: les bÂtimens du Monafte: €; mais encore des bÉe 1 
plufieurs autres aux environs fur la montagne, dontibrefte 











Pare Ma decce Monaltére. & : de cetre: montagne 
ere Mabillon a a fair: graver & ER bnpést dans Es 


., 8 QUATRIEME PaRTIE, CHAr. XXVI. 2:89 
triéme Tome des Annales de fon Ordre. Le Pape Alexan- Coxerr- 
dre II. permit à l'Abbé de Cave l’an 1066. de fe fervir @%°" ?* 
_ d'ornemens Pontificaux” Grégoire VIT: qui a été l’un des 
principaux bienfacteurs de ce Mosaftere, lui accorda beau- 
coup de privileges, N’étant encorë qu’Archidiacre deRome, 
_ilavoit retiré des mains de Gifulphe , Prince de Salerne , 
_plufieurs Prièurés qu'il avoit foùmis à certe Abbaïe; & étanc 
Pape il Pexemra aufli de la jurifdiétion des Archevêques 
de Salerne. Urbain F1. l'an 10921. confirma les Privileges. 
que fes prédecefleurs & és Princes de Salerne lui avoient 
accordés. Alexandre III. l'an 1168. mit ce Monaltere fous 
_ protection du faint Siége & l'obligea de lui païer tous les 
ans trois {ols d'or deredevance. I accorda aux Religieux le 
_ droitd’élireun Abbé& confirma les privileges qui lui avoient 
été accordés par fes prédeceffeurs Alexandre IT. Gfegoire 
VIH Urbain LI. Pafchal II. Calixte 11. Innocent II. & 
Eneère DE: TR Re A UE 
” Ce Monaftere avoit 330. Eglifes de fa dépendance , 
qui fe difoient toutes de la Congrégation de Cave , doncil y 
avoit fix vingts Monafteres , fçavoir vingt-neuf Abbaïes & 
quatre-vingt-onze Prieurés : & les autres Eglifes n’étoient 
que des Paroiffes,la plüpart deffervies par des Religieux de 
cette Congrégation. Cen’éroit pas feulement dans le Roïau- 
me de Naples sil yen avoit encore en Sicile & en plufieurs 
autres Provinces. Le Monaftere de fainc Laurent /» panis 
fperma à Rome étoit autrefois membre de cette Congréga- 
tion. s | | APT 
Mais entre tous les Monafteres de fa dépendanceil n’y en 
a point eu de plus confiderable que celui du Mont-Real en 
Sicie fondé par le Roi Guillaume IT. furnommé /e Bo,l’an 
1174il y fiivenir des Religieux de Cave, & S. Benincafa 
quien étoit pour lors Abbé , y en envoïa cent ,aufquels il 
donn? pour. Abbé Thibaud ,'ce qui fait voir le grand nome 
Bre de Religieux qui. étoienr pour lors à Cave ; puifquePoa 
n’en prenoit pas moins de cent pouraller érablir de nouvelles 
# Colonies. Le Monaftere de Mont-Real fut érigé enA rehevé- 
“ehé par le.-Pape Lucius HIT. lan1r83. & Guillaume deuxié- 
me Abbéen furle premier Archevêque. Maisles Religieux 
Benedidtins y font toûjours reftés jufqu’à préfenr, & enx. 
tenu lieu de Chanoiïines dans.cette Cathédrale. L'Abbé mê- 
Tome V. Qo 


& À é 
“CoNcR 


me en étoit autrefois Archevêque: ; maisla dignité F 


EUX Se vêque & celle d’ Archidiacre ontété fecularifées ; 8 
# tres Dignités duChapitre font encore occupées par les] 


- Bienheureux , &. 


. entre les autres il confirma celui « 


criminelles. ds * | MR 
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gieux. Fi Monaftere de Mont-Real fut, comme nous 
dit, uni dans la fuite à la Congrégation de faint 
d’Avenes ; & certe Congrée garion aïant fait union 
du Mont-Caflin, le À [ 1 rafte el 
ment de fa dépendance, auff-bien que Le Morales de Cave 
futaufli univers l’an r$00. Maisil avoit été érigé en 
Évéché fuffragant de Salerne par le Pape Boniface IX. f° 
1394. & futtransferé l'an 1$rs. dansla ville de Cave : 
milles dece Monaftere , dontellea pris aufli le nom. L’A 
eft Prélat ordinaire, & Ange de Fondi y celebra en 162 
Sinode Nacional dont les Conftituri ons furent à imp: 
Pannée fuivante à Naples. ei D TE + 
Les premiers Abbés de Cave ont eu ia ; 
ce Monaftere fait 1 
Quatre premiers Abbés qui font faint Alfere, fainc 
faint Pierre , & faint Conitable. On y fait auif memoire 
uatre autres, qu ai ont feulement e titre de Bienheureux, 
ont le Bien eureux Simon PE iéme 
reux Faucon fon fucceffleur , le B 
huitième Abbé , &le Ferhat ar 
Saint Pierre croifiéme Abbé étoit M + à le fine Alfa À “: 
avoit été tiré "de, ce Monaft tere 
















































4 EL a cHoife pour: fe 
at Ce Éd aè re ns A Il.ficl 
Dédicace de l Eglife de ce Monaitere à L: aquelle : afifterent 
huit Cardinaux,autant d’ Archevêques & d’ Evë lues, 8 ui % 
très grand nombre d’Eccle fiaftiques avec uc de 
Salerne »qui ecerte occafon augmenta D ns 1 
nus de cette Abbaïe, & lui attorde beaucoup.de privile > 

ui qui lui avoit été donn par 
le Duc Gifulphe de pouvoir délivrer dans fes Erats les cri * 
minels quiferoient condamnés à mort: illui donna ide omaine 
de la mêr qui eft au pied de la. montagne , où eftfiuée cet 
Abbaïe: il l'exemta de tous droits & taxes ; 


juge des duels, aulb: bien que de routes les caufes civiles &- 204 











DE 


Ne 


NN EE one 
AA 








k 
l 











Î SSSR 
é ES { 
{: al RSS ü 
SES S 
: SR 
ES 
i 
; “ ä AZ # j 
# 
” , 
4 
1! 4 
: LORS 
3 LR 
hp 
— {| 
r see 
is 7 
| | ‘14 
| dn 
\ à 4 
< 14 
L) Ë al 
| k ST 5 
AN . , 
J \ a 54 
54 
| ‘44 
L A 
14 
mn 
mn 
à # 
| 7 
#, 
|| ‘4 
| / 
L nl 
k # 
7 
| 4 4 
A | 
| | F 
RD en de > x 
SPL sms 2 one com ds pe 
| \ 


| 








e Benedi 


L 


LY ZARGEFS : 


LES 
de Nôtre Dame de Roncera 


k 





“à 
EN. 


4 . QUATRIEME PARTIE, Cuar. XXVII. 29» 
peu, I paroît par l’Hiftoire de la Dédicace de cette Eglife que REr'erru- 
ces Religieux marchoient nuds pieds en ce rems-là : car ilyRowe sr. 
. €ft rapporté que le Pape approchant du Monaftere , dit au rar 
_ Duc de Salerne & aux Prélats de fa fuite qu’il feroit indigne 
_ qu'ils allaffent à cheval dans un lieu qui étoit habité par 
. des perfonnes qui menoient une vie toute celefte & quine 
. marchoient que nuds pieds dans ce même lieu. C’eft pour- 
quoi ils defcendirent tous de cheval & allerent à bird juf- 
qu'au Monaitere. ue. TR 
Foie? Ughell, Itak-Sacr. Tom. 7. pag. 515. Arnold. Wion. 
, bbs. Bolland. 17. farwarii. 17. Februarit, & 14. Marti. 
_ Pietr. Anton. Tornamira. Orig. progref]. della Conz. Caf- 
_ finenfe. Joann. Mabillon. 4éa. SS. Ord. Bencd. facul. 6. & 
 Annal.cjufd: Ord.Tom.4. ad 





Crabe ree X NV TL. 
… Des Religienfes Benedictines de Nôtre-Dame de Ronceray: 


| & Angers. | 
se | Es le fixiéme fiécle il y avoit dans Îa ville d'Angers 


au de là de la riviere de Mayenne, une Eglife dédiée: 
en lhonneur de Nôtre-Dame, où les faints Evêques Melan: 
 deRennes, Aubin d'Angers , Viélor du. Mans, Laune de 
Coutance,& Marfe de Nantes, s'étant affemblés au com- 
mencement du. Carême , Melan célébra la Meffe , & diftri- 
.bua à ceux qui étoient prefens les Eulogies que l’on don- 
noit autrefois comme une marque d'union. & de charité. 
Mais Marfe n’aïant pas voulu manger la part de l’'Eulogie 
_ qu'on luiavoit donnée, à caufe du jeûne, & laïant mife 
. dans fon fein,elle fe changeaen ferpent. F reconnuc auffi- 
_ tôt fa faute, & en aïant demandé pardon à Melan, l'Eulo- 
 gie reprit fa premiere forme ; & il la mangea. C’eft dans ce 
même leu ( où, felon le P. Mabillon, il y avoit des Moines 
dès le neuviéme fiécle } que l’on a bâti depuis la: celebre 
Abbaïe de Ronceray, lune des plus confiderables de France, 
qui fut fondée l’an-10z8. pour des Religieufes Benedi&i- 
nes par Foulques Nerra , Comte d'Anjou, & Hildegardefa 
femme, qui renverferent les anciens bâcimens , & en firent 
çsonitruire. de nouveaux, n'aïant refervé que les Grottes 
4 Oo i 


Len PIS “- k. 


Rrurenvu- fouterraines,où lesEvêques dont nous avons parl 
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Ronces- 
RAY. 


d'Anjou & fa femme y fonderent quatre Chanoiïnes 


pour les Terres & les Fiefs qui dépendent de fon M: 


releve d’elle. Elle a encore à fa prefentation 


noînes fubfftent encore. 


venu de leurs Prieurés, & feroienc un bon ufage & loüa 
emploi du furplus, dont elles donneroient connoïffance 
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affemblés , & où s’étoic fait le miracle pour prouve 
« DE UE HS Lx Fe re LEUR TEL ES 

charité devoit être préferée au jeûne: ce qui fit d 
donner à ce Monaftere lenom de Nôtre-Dame de Chari 
on l'a depuis a pellé Nérre-Dame de Ronceray. Le Con 
ET: 

être les Directeurs fpirituels de ces R eligieufes r& 
MONT + pee sine Ni tee 


L’Abbeffe joüit de plufieurs droits confiderable 


A À 


que pou: la Seigneurie & la Jurifdiétion qu’elle fair e 
cer par fes Officiers dans la ville d'Angers, dont uñe-p: 


grand nombre de Benefices , Cures,Prébendes & Chapell 
dont elle difpofe. Mais ce qu’il y a de particulier dans ce 
Abbaïe, c’eft qu'il y a huit Prieurés fimples d'un reve 
confiderable , qui font poffedés en titre par des Religie 
de ce Monaftere ; foit par préfentation de lAbbeffe ; foi 
refignation en Cour de Rome, dans lefquels Benefices 
Titulaires ont été maintenuës parun Arrèt célébre , ren 
contradictoirement au Confeil Privé du Roi au mois de 
Septembre 1686. contre les prétentions de Madame de Gr 
mont , qui étoit pour lors Abbeffe, & quivouloit réün 
temporel & les revenus de ces Prieurés à la Men 
tiale. Cet Arrêt maintintles Titulaires de ces Prieurés 
leurs droits , à condition que la Communauté feroïit co 
vée & obfervée dans cette Abbaïe ; même à l'égard de 
Prieures, qui païeroient annuellement à ’Abbeffe une p 
fion pour leur nourriture & entretien, à proportion du. 


l’Abbeffé d’année en année. A 

On ne reçoit dans cette Abbaïe que des Démoifelles,qn 
{ont obligées de faire preuve de leur Nobleffe, tant du co: 
parernel que maternel. La clôture & la grille ny ont jama 
été établies; & les Religieufes y onttoûjours vècu d’une ma= 
niere fi édifiante & fi reguliere, que l’on n’a pas erû qu'elles 
euffent befoin d’une autre barriere pour empêcher la corrup- 
tion de fe gliffer dans leurMonaftere,que de leunpropre ver= 
cu, & du bon naturel que le fang & la naïffance leur'infpires, \ 
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| QUATRIEME PARTIE, Car. XXVII. 293 
_ Cependant avec cette liberté qu’elles ont confervée, leur Rerter:v 
_ vie cit auftere: car outre qu’elles fe levent à minuit pour 5 ts 2® 

dire Marines, elles ont encore beaucoup de jeûnes & d’ab- rar. 
ftinences, & elles ne mangent de la viande que trois fois la 
femaine. La grand-Meffe eff tous les jours célébrée avecDia- 
cre & Soû-Diacre par un des quatre Chanoïines , quiontété 
fondés en même rems que l'Abbaïe, pour en être, comme 
nous avons dit, les Directeurs fpiricuels 5 ils font auf 
Curés d’une des plus grandes Paroiffes de la ville, qui y eft 
annexée, & dont l’Eolife fous letitre de la Trinité, eft con- 
tigué à celle de l’Abbaïe. On y fait l'Office comme dans les 
Collegiales. Le Chanoine officiant donne les Dimanches 
l'eau-benite dans le Chœur à l’'Abbeffe & aux Religieufes , 
& aux Fêtes folemnelles encens. Le Diacre leur porte le 
Livre des Evangiles à baifer. Avant la grande Meffe on fait 
la Proceflion autour des Cloîtres , où les "Religieufes font 
conduites par le Chanoine femenier en chappe, affifté du 
Diacreé & du Soû-Diacre, qui porte la Croix , de deux 
Acolytes avec des chandeliers,& du Bedeau portant fa maffe. 
Mais aux jours folemnels , outre l’'Offciant, les trois autres 
Chanoines,quatre Vicaires perperuels de l’Eglife de la Tri- 
nité, & deux Chapelains de l’Abbaïe,affiftent tous pareille- 
ment à la Proceffion en chape. Les Religieufes les fuivent 
deux à deux , en chantant les Répons de l'Office , & l’Ab- 
befle marche enfuite , précedée d’une autre Religieufe qui 
porte fa croffe. | | 

Lorfque ces Demoifelles prennent l’habit de Religion , 

elles fonc vêtués de blanc ; elles onc un: furplis, & on leur 
met fur la tête une couronne de fleurs; mais leur habille- 
mentaprès [a profeflion confifte en une robe noire, avec de 
grandes manches, & une longue queuë,qu’elles laiflent toû- 
jours traïner,lorfqu’elles vont à la Communion , ou qu’elles 
ont quelque ceremonie extraordinaire. Mais aux Fêtes fo- 
lemnelles, leurs grandes manches font doublées d’une toile 
blanche pliffée en forme de furplis: ce qui leur donte un 
air de Chanoinelles. | Mit 

Cette celebre Abbaïe eft la feule en France qui ait con- 
férvé l’ancien ufage de la benediction & confecrarion des 
Religieufes ; qui a ceflé prefque par toute l’Eglife depuis 
le treiziéme fiécle, fi on en excepte les Monafteres de Reli- 
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RELIGIEU- gieufes Chartreufes , où l’on _obferve encore certe 
er " L monie. Marc C Ornaro étant Ev êque de Padouëé au 
RAY mencement du dernier fiécle, la voulut rétablir da 
Diocéfe. Il confacra plus de deux cens Religieufes 
ferens Monafteres , & il y en eut trente dans celui di 
Etienne de Padouë en un même jour. La ceremonie 
le 11. Septembre 1616. & il y en eut une Relation 
mée, qui fe trouve dans quelques Bibliotheques. Il4 
qu'elle foit encore en pratique dans l'Abbaïe de S.. Zac 
rie à Venife: car le Pere Mabillon y étant Pan 1685. d 
avoir été prefent à la Confecration de quelques Religieufes 
de ce Monaftere. I] y avoir trente ans que l'on n’avoitpoin 
reçu de Religieufes Profeffes à Ronceray , lorf F 
vêque d'Angers, Michel Poncet;fitla Confecration de tre 
jeunes Profefles de ce Monaftere le 25. Août 1: 
neuf autres en 17 ga) ne ec 
_ La ceremonie fe fait ordinairement dans l’Eglife de 
Trinité, qui eft , comme nous avons dit, contigué à celle de 
lP'Abbaïe , y aïant une porte de communication pour aller 
de l’une à l'autre ; & l’on obferve tour ce qui: ef marc 
dans le Pontifical Romain pour la Confecration des V 
ges. Il y à feulement quelques particularités qui font. 
















ufage parmi ces Religieufes de Ronceray, & qui feront fpe- 1 

cifiées dans la fuite. Là etat LR ESS 
… L'Evêque s'étant rendu dans. cette Eglife. de la Trinité 
avec fes Officiers , fe revêt de fes habits Pontificaux, pen- « 
dant que les jeunes Movices prononcent leürs vœux dans le 
Chœur de P'Abbaïe entre les mains de l'Abbelfe. Elles font M 
pour lors habillées de blanc revêrués de furplis: Après que 
FAbbeffe a reçu leurs vœux, élle fort du Choœur accompa- = 
gnée de quelques anciennes Religieufes ( dont l’une porte fa 
croffe devant elle } & conduite proceflionellement par less 
Chanoines officians , dans PEclife de la Trinité, où elle 
prend fx place dans un fauteüil vis-à-vis du trône Epifco= 

pal. Pour lors l'Evêque commence la Mefle chantée par la: 4 
Mufique , accompagnée de fimphonie : & aprés le Graduel, 
Îc Grand Archidiacre revêtu d’une chape part de FAutel 
ROME aller au Chœur de FAbbaïe ; AVEr tir Fe Pro fefles d e: 14 ; 
fe rendre à l’Eglife de la Trinité: ce qu’il. leur annee 

chantant l’Anrtienne, Prudentes Virgines aptate veflras lame \ 


LS 
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_ pades, ecce fponfus venit ; exite obviam ei. Aufli-tôt elles Rerrereer l 
allumenr leurs cierges, qu'elles tiennent à la main, & fui- P°$, pe 
vent 'Archidiacre, accompagnées chacune d’une ancienne rar | 
Religieufe, qui leur fert de aranymphes. - AA 
Etant entrées dans l'Eglié de la Trinité, & appercevant 
lEvêque , qui eft afis dans un fauteüil devant l’Autel, elles 
s'arrêtent & fe mettent à genoux , pendant que l’Archidia- 
cre qui eft à leur tête, dir à haute voix au Prélat: Reveren- 
diffime Pater, fancta Mater Ecclefia , Ge. Très Reverend 
Pere, l'Eglife wotre fainte Mere demande que vous beniffiez 
Cr confacriez ces Vierges que voici, © que vous en falliez 
des Epoues de Fefus-Chrif. L'Evèque lui demande fi elles 
en {ont dignes: Scis dignas effe ? L’Archidiacre répond , 
Quantum bumana fragilitas noffe finit , credo , Ge. Autant 
que la fragilité humaine permet de le connoître; je crois 
j'aff#re qu'elles font dignes de porter ce nom. Pour lors l'E- 
vêque dit: Auxiliante Domino noffro, dc. Avec le fecours de 
Nôtre-Sergneur Fefus-Chriff nous choififfons ces Vierges pour 
Les confacrer Gen faire des Epoufes de Fefus.Chriff. les ap- 
pelle enfuite en difanc: Vewite: Venez. Les Vierges répon- 
dent: Es wunc [equimur : Et nous allons à vous. Elles font 
quelques pas vers l’Autel , & s’érant mifes encore à genoux, 
l'Evêque haufle fa voix ; en repetant Fezite. Elles chantent: 
Es nunc [equimur in toto corde; Et nous allons à vous de tout 
nôtre cœur. Enfin après avoir fait encore quelque pas vers 
. l’Autél, elles fe mettent derechef à genoux. L’Evèque les 
appelle pour une troifiémefois,en hauffant coûjours fa voix, 
& difant: Venite, filié, audite me, timorem Domini docebe 
vos: Vemex;mes filles, écoute?-moi, je vous enfeignerai la 
crainte de Dien. Elles fe relevent, & répondent par cette 
Antienne;, qu'elles chantent en marchant: Ef nous allons % 
vous detont nôtre cœur. Nous vous craignons, Seigneur, nous 
cherchons à vous voir ; ne nous confondez point ; mais agiffez 
avec nous felon vôtre douceur , ‘€ felon la grandeur de vos 
mifericordes. # | 
Toutes ces jeunes Prbfeffes étant arrivées dans le Sanc- 
tuñire , elles fe mettent à genoux , & baiffant profondémenc 
la tête , prefque jufqu’à terre , elles chantent l’une après 
l'autre ,en relevant la tête peu à peu,ce Verfet: Sxfcipe me, 
 Domine, dc. Recevez-moi, Seigneur, fuivant vôtre promelfe, 
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deux à deux à lAutel , en chantant les Verfets &. 


nouvelles Epoufes de Jefus-Chrift vont deux à deux à le 
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Re 08. E 


"Ex 


vent enfuite..Leurs Paranymphes les fo 





deffein, il leur de mande < 


Vs 


chef à toutes enfemble , fi elles veulent être benite: 
crées, & devenir les Epoufes de Jefus-C | 
Jon chante les Litanies,& les prieres marquées dan 
tifical Romain. L'Evêque benit enfuite les habitsdes jeunes | 
Profeffes. La benediction. étant achevée, elles vont dans là 
Sacriftie,accompagnées de leurs Paranymphes pou ter 
leurs habits blancs & leurs furplis , & fe revêrir di 
noirs que l’'Evêque vient de benir. Elles retournet 


Reguum mundi & omnem ornatum [eculi, de. F ai 


de mon Seigneur fefus-Cbrifl,que j'ai vh que j aia 
lequel Paré _. jai RE sn a sad ; 
cellente parole, © j adreffe mes ouvrages an Roi; que j'a 
VA , que j ai aimé , auquel j ai ajoñté foi, que j ai cheri. 
Les Paranymphes les font mettre à genoux en demti-cer- 
cle avec le voile baiffé. L’Evêque.les benit , dic plufieurs: 
oraifons & prieres, & elles reçoivent enfuire de fa main 1 | 
+ À js dE 


voile noir, qu'illeur mer fur la tête , un anneau d'or. 
doit , puis une couronne de perles & de diamans .c ue 
Paranymphes leur attachent fur la têre.Le Prélatleur doi 
enfuite la benediétion folemnelle marquée dans dé Pontif 


cal , & l’Archidiacre liten François une Excomm nicati 
Mar" LUN LR pt x FN NE COR 
que les Papes ont fulminée contre ceux qui, troubleroi 


€ES Vierges facrées. dans le {ervice Divin ;* & la poi ff 
de leurs'bienss 4: ait CR RS 
L'Evèêque continué enfuite la Meffe ,& àJ’ 


it 
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JE au du, 
Ofertoire 
frande , & préfentent au Prélat leurs cierges, en baifant {on 
anneau, Elles reçoivent aufli la fainte Communion de Ra 4 
LL main 
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main ; & chantent enfuite cette Antienne: 44el d lacex ore Rrurorrw. 


ejus fufcepi, Cr fançuis ejus ormadir os La Meffe à 
. étant finie, l'Evêque donne la benediétion folemnelle au rar. 


peuple; dit encore une Oraifon fur les Vierges confacrées , 
& leur donne pouvoir de commencer l'Office Divin dans le 


Chœur, leur préfentant tin Breviaire , fur lequel elles met- 
tent les mains lune après l’autre , pendant que l'Evêque dit 


.ces paroles: Accipe poteflatem legendi oficium © incipiendi 
Horas in Fcclefia, Ce. Recevez le pouvoir de dire l'office, & 
de commencer les Heures Canoniales dans l'E glife , au nom du 
tantachevée, Foy les Religieufes retour- 
nent au Chœur de l'Abbaïe , conduites proceflionnellement 
par le Clergé. L'Évêque les fuit , aïant fes ornemens Ponti- 
ficaux , & ce Prélat fe tenant debout à l'entrée du Chœur’, 


_Jes DS étant profternées contre terre , il adrefle à 


PAbbefe qui eft à leur tête ces paroles : Perfe? 4 la ma- 
#5ere dont vous deve? conferver ces Vierges confacrées à Diews, 
pour les lui reprefenter un jour [ans tâche, puilque vous de- 
vez rendre cu d'elles au Tribunal de leur Epoux,qui dois 
être leur Juge € le votre. : | 
… Pendant neuf jours les nouvelles Profeffes font abftinence 
de viande, & gardent le filence. Elles: fonc aufli toùjours 

endant ce tems-là rev êtués de leur habit deceremonie,avee 
3 couronnes.benites fur la tête, & cinq ans duranraprès 


leur profeflion., elles demeurent fous la conduite de leur 


Maïtrefle , comme pendant le Noviciat. | 
. Outre les Proceflions'que ces Dames Religieufes font 
dans leur Cloïtre & dans les Chapelles intérieures de la 
MHifon , aux jours de Dimanches , des Fêtes folemnelles & 
des Rogations avec les Chanoines de la Trinité , ‘elles en 
font aufli plufieurs autres à certains jours, où elles fortent 
du Chœur pour aller dans. la grande Eglife : & même au- 
tréfois elles fortoient de leur A bare pour aller en Procef- 
_ fion à PEclife Cathcdrale,&dans celle de PAbbaïe de fainc 
Nicolas , qui eft aufli de l'Ordre de faint Benoît ;. comme 
owvoit par d'anciens titres ; mais il y a: déja: long-tems que 
ées Proceflions externes ne font plus en ufage. Cependant 
elles reçoivent encore dans leur Chœur plufieurs Proceflions 
du dehors ; comme celle de lag Cathedrale ; & des autres 
Tome F. | 0 Po 
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‘Épée au travers du corps , lorfque fon adverfaire fe jectant 


Nicolas un ne Sera pes 0 $ pr de Le jour sde à "à 


_Fète- Dieu, que l’on appelle au Raere ne pet à general 


non feulement le Clergé Seculier & Regulier , mais auf 
toutes les Compagnies -&: Communautés Seculieres de re 


ville y affiftent au nombre de plus de deux mille perfonnes, 


aïant chacun un Aambeau à la main, & pee tous autre 

vers du Chœur des Religieufes. # ps 
Memoires envoiés: à Angers en. 1712 par 2. de spas 4 

Chanoine (Es ancien Garé de la Tri PÉRIES 1 2 A CR RE 04 





CHAPITRE xxVIIL 


a l'Ordre de K allombreufe , avec la Pen de fan 
0  Ghaberr, Fondateur de cet Ordre. # 


ORDRE de Mairie a eu pour Fondateur. faine 
{ ©: Jean Gualbert. Son pere qui fe nommoic auf Jean 
Gualbert, Scioneur de Petroio au Val de Pefa , étoit d'une 
ancienne fn qui defcendoit , à ce que lon prétend ; de | 
Bonacorfo Bifdomini lequel avoit été fait Chevalier par 
y Empereur Charlemagne. ] eut deux. fils donx l’un s appel 
loit Hugues , & r autré,qui toit nôtre Saint s’appelloit az: 
T1 éroit déja en état de porter les armes lorfqu' un de leurs 
parens aïantété tué (quelques-uns veulent que ce fut Hu- 
gues fon propre frere k fon pere l° engagea à en prendre v ren- 
geance , & lobligea à a chercher comme lui toutes fortés de 
miens pour perdre celui qui avoit commis cet homicide: + 
#0 LU jour que ce "ar aliant à Florenceavec fes écubers, 








penfoiren lui-même où il pourroit aller chercher fon ennemi, 4 
tant pour obéïr aux ordres de fon pere » que pour fatisfaire 


à fa propre vengeance , ilne fut de moins joïeux que farp: 
Jorfque parun ‘hazard auquel i ne s 'atrendoit pas , ; il app 





cut celui dont il avoit juré la perte qui venoîit au devant à 


lui dans un lieu fi étroit que ni l’uns ni l’autre ne pouvoit fe 
détourner. Il crut que la fortune lui préfentoit une oécafion 
favorable de s’en défaire & il fe préparoir déja à àluit paffer fon 
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QUATRIEME PARTIE, Char. XXWIIT. 209 
_ de lui accorder le pardon pour l'amour de Jefus-Chrift ert- Onorc 9 
cifié. Cette priere le défarmaauff-tôt, & fe refflouvenant que ATOM. 
le Sauveur étant en Croix avoit pardonné à fes ennemis , il 3 
appaifa fa fureur & rendant la main au fuppliane, illaffura 
qu iluipardonnoit pour roû jours. 4 "4 or 
- Après cetteaction heroïque étant entré pour faire fa priere 
dans PEglife de fainc Miniac ( qu'il trouva peu après fur 
fon éhemin } le Crucifix devant lequel ikprioit,baiffa la tête, 
& s’inclipa , comme pour le remercier du pardon qu'ilavoir 
fi genereufement accordé pour fon amour: l’on gardeencore 
ce Crucifix dans cette Eclife. ROMAN LS ETAGE NT 
Ce miracle changez de telle forte Pefprit & le cœur de ce 
jeuñe homme,qu’il penfa ferieufemenct à quitter lemonde & 
à fe donner tout à Dieu. Quand il fut arrivé prés de Elo- 
rence , il y envoïa fes gens fous prétexte de preparer le 
logis ; par cemoïen fe trouvant feul & fans témoin ; il re- 
tourna fur fes pas à faint Miniat , où aïant demandé avec 
beaticoup d’inftance , lhabie Monaftique ; P Abbé pour l’é- 
prouver lui repréfenta routes légrigueurs de la vie qu’il 
vouloit embrafler , & combien lui qui étroit de qualité, au- 
roit dé peine à fouffrir la pauvreté dans la fleur & la 
force de fa jeunefle. Ces gens cependant voiant qu'il ne 
venoit point à Florence;retournerent à la maifon,& averti- 
tent fon pere de ce qui s’étoit paflé: ce qui obligea ce Gen- 
tilhomme qui en fut alarme , d'aller à Florence, où aïant 
cherché par tout fon fils , & Païantenfin crouvé dans faine 
Miniat, lle redemanda à l'Abbé & aux Religieux, les me- 
paçant de pluficursmaux s'ils nelui accordoieht fademan- « 
dé:mais Jean Gualbert animé d’un efprit extraordinaire 
de ferveur, & craignant que les Religieux ne fe rendiffenc 
aux volontés de fon pere , aïant trouvé la eucule d’un des 
Religieux, la porta l'Eglife ; la mic fur l’Autel , & arés 
s'être coupé lès cheveux , il s’en revêtit avec joïe en pré- 
fence de toute la Connnunauté qui ne‘put s'empêcher de 
fui applaudir. Cette action ie “UE , de zele & de pieté 
aïant écé rapportée à fon pere Ml en fut tellement tou- 
ché, qu’il cefla-fes menaces contre les Religieux ; eue pour 
Hi des fentimens plus doux , & approuva enfin fa réfo- 
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fution. RS SE HER +4 | 
# IFs'occupa pendant l'année de fon Noviciat à déraciner de 
Php 


PRE SEPT €. 4 





AR ARR O el € Son humilité étoir très. 
‘Soit aveuglément à à la volonté de Ps 8e rieur 
_eut-il fait ”profeffion,que l'Abbé de: faint Mai 


nauté.Maisil fit tant d’ 


qu aprés la renonciation de ce Sa 


“ils furent fort maltrairésgar ceux qui favorifoienrce P: 



























céla les be : 








ax Les fe F ages-de toute: | 

inffance pourètre décha gé 
dignité, qu'il fit confencir les religieuse à proceder 
nouvelle éleétion. broches « xitètrec | SR 


les Hiftoriens del Ordre denX'allorar nf 


il fut. €ki:en fa place 





à: int: à certe Ai 
Religieux nommé. Ubert.} obtint.  moïennant ue fomm 
d’ argent qu'il donna à l'Evêque de F lorence que: quelq 

un difentavoir. été Lämbert; d’autres Atrhon I. que ce 
le ujet. pourquoi fainc Jean Gualbere quitra ce Monafte 
& qu'avant qu'il Le retirât dans la folitude ilall sà Flore 
avec un autre Religieux , -où voulant foulever la -po pu 
contre |’ Evèque quil ils accufoïene publiquement der 





mais le Pere Mabillon attribué Ja retraite de: faint 
Gualbert & fa {ortie- du Monafkere dé fainrMiniac. qu 
mour qu'il avoit pour la folitude afin d'y vivre A - 
tumulre du. monde. Ni Lambert #i At dit ce fçavar 
Eiftorien,n ont point Été fimoniaques- Lambert au-contr ire 
étoit un très faint homme ;:qui animé du .defir d’une plus de 
grande perfection quitta fen Evêché l'an Jo: 32 pour embraf= Le 
{er la vie Monaftique, & Atthon fon fucceileur et appellé 
par Ughel wh Prélac digne d’une memoire éternelle po | 
fes belles actions & les ‘grands bienfaits dont il enrichit 
tant fon Eglife Gatheslrae que. le Mona de SineM - 
niat. Rnru Sn ei x 
- Ce fut donc l'amour LAS la Tolitudé 2 le defir d’ un ce 
chance perfeétion qui fit {ortir faint Jean De de l: 
Miniat avec cet autre Religieux , & aïant palfé par divers. ï 
lieux, ils vinrent à Camaldeli & y demeurerent affez longe 
tems. ‘Le Prieur qui éd encore Pierre Daguin, " voulus 
engager Jean Gualbert à prendre.les Ordres & promettre 
ftabilité en ce lieu , mais il le refufa & fe retira à: Valloms: "1 + 
breufe. La raifon qu’en donnent le Pere Mabillon & M. 
l'Abbé Fes “Gef parce ge l’atcraic: de ce: Saine oe 





pour la’ vieiCœnobitique. € 
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riens de cer Ordre ; mais felon le plañ de ‘ce‘prerfier Mona: 
ftere que fäint Jean Gualberc-fiu bâtir à Vallomibreuté 1 


paroïrqu’il avoir d’abord plus d'inclination pourla vie Erez 


mitiqué;puifqu’ ik-le ficbätir à peu près fu r le modélle de 
Camaldoli,les cellulesiérant feparées les‘ unes desaurrés,com- 
meonpeut voir dans-la repréfentarion qu'en a donnééDidace 
de Franch1 Abbé de Ripoli‘dans la vie défainc Jean Gual- 


‘eft ani ce que difenr les Hifto=: Oronx vx 


VALLOM= 
BREUSE. 


à 


bert , &qu'ila fait graver fur le deffein qu'en avoient auf 


- donné avant lui Xanre de Peroufe &'°T hadée'Ademar. 
Ce lieu qui eft fitué dans les ‘A pennins ; à dix milles de 


Florence plut à Jean Gualbert,& a été nommé Yallowm- 


brenfe, à caufe que c'eft .une petite vallée ombragée de fo- 


rêts de fapins quicouvrent'les montagnes Vôifines , mais il fe 


nommoit Ag#a-Bella lorfque le Sainey arriva vers l’anr038. 


Les Hiftoriens de cet Ordreen mettént l’établiffement lan 
1015. & même felon Afcagne'Tamburin l'an 1012. ils pré- 
tendent que leur faigr Fondateur y arriva l'an 1068. & qu'il 
demeura fept années dans cette folirudeavant que de jetter 
lesfondemens de-fon Crdre.Mais il eft aifé de les convain- 
re par eux-mêmes qu'ils fe font trompés : car fi André de 
Gennes , Thadée Ademar ; Eudofe Locatelli & Didace de 
Franchi dans la vie dece Saïnt , mettent fa mort {elon lo- 


pinion da plus univerfellemient reçüë l’an 1073. à l'âge de 


So.'ans : il faut.doncrqu'ils conviennént qu'il eft né en 


993: Cela fuppofé, felon les mêmes Auteurs il quitta lemon- 
- de &,prit Phabit Monaftique à l’âge desr8. ans & demeura 


quatre ans dans le Monaftere de Mihiat-avant que d’être 
€lû Abbé :'ainf fon éleétion’ doit Avoir été faite en 1015. 


après quoi fans. parler du tems*qu’il paffä à Camaldolr'il re- 
{ta dans fa folitude {ept ans avantque de travailler à Péta- 
bliffement de fon Ordre : par confequent il ne peut avoir 


commencé plàtrôt que dans l’année 1023. felon léür propre 
fupputation. Mais ce qui doit mieux les convaincre d’er- 
reur, c’eft qu'ils attribuënt commenous l'avons dit, la for- 
tie de faint Jean Gualbert du Monaftere defaint Miniat, à 
Ja précendué fimonie d’Atthon ; premier Evèque de Flo- 
xénce. Or ileft certain que cet Atthon ne fucceda à Lam- 
bert que l'an 1032. auquel ajoûtant les fept années que ce 
faint Fondateur pafla dans la folitude : 1l eft évident que 
| h Pp il 
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_ vint de divers endroits plufieurs Difciples tant 


Snoxe nr leur Ordrene peut avoir commencé felon cette dernie 


_pôur être fes Difciples , & après les avoir éprouvés penc 


_ du monde, auquel ils étoient entierement morts par cette 40 


goire LX. de l'an 1228. accordé à Agnés deuxiéme Abbefè 
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marque hiftorique que vers l'année 1039. 3480 
… La réputation de ce Saint s’'augmentant pew mp il 
Laïques , & même plufeurs Religieux du Mônaftere 
fainc Miniac qu'ilavoirquitté, fe joignirent à lui. Son Mona: 
ftére avoir plus la forme d’un Ermirage que d’un Couveng 
de Cœænobites : auili a-til retenu pendant un: long-rems le 
nom d’'Ermitage de Vallombreufe. Le Sainc y fit bâtir um 
hofpice ; où il recevoit d’abord ceux qui fe préfentoient 


\ 


quelque tems à garder les cochons , nettoïer tous les jours M 
leurs étables , & en ôter les immondices avec leurs mains » 
fans fe {ervir dé belles, il les admettoit au Noviciat,où il leur À : 
faifoit obferver exaétement la Regle de S.Benoïît. L'annéede 
probation étant finie , il leur faifoit faire profeflion.: &pouE 
leur bien: imprimer dans l’efprit & dans le cœur le mépris 








même profeflion , il les faifoit refter profternés CONTE terre 
pendant trois jours, revêrus de leur cucule ou coulle; far 
dant un filence exa@ , & meditant la Paflion de Jelus= 
Itte , Abbeffe de faint Ellero ou faint Hilaire, à qui ap+ 
partenoit le lieu où ils s’étoient établis , leur envoïa quelque 
fecours de vivres & de livres, & enfin leur donna le même 
Kieu appellé 4gsa-Bella , avec un ample terrain pour étens 
dre la fabrique dédeur Monaftere, y ajoûtant des prés , des "M 
vignes & des bois. Elle voulut qu’en reconnoiffance les’ Res, 
gieux de Vallombreufe donnaffenttous les ans à fon Eglile 
une livre de cire &.une livré d’huile, & elle fe referva et 
qualité de Fondatrice le droit de nommer le Superieur. Quels. "\ 
que tems après l'Empereur Conrad étant à Florence ; 8€" 0 
aïant oùi parler de ce Monaftere , envoïa Rodolphe, Evêéz 
que de Paderborn ,pour en dédier PEglife : car le Siéce.de 
Fiezoli , dans le Diocéfe duquel Vallombreufe fetrouyoir, 
étoit vacant: cequi paroît par PActe de la donationde lAb: 
befke datée: de l’añ 1039. Ce droit decenfive , auqueltlés 
Religieux étoient obligés par la même donation,düra longs 
tems : car 1l en eft fait mention dans un Privilece de Gre- 





“T 








> 88 
are 
e- à L , x ‘4 


21 


N 


PE ns ; — 








j 
! 
fl 
! 















PR 


RAS 


ATLÉ 


(LA 


LL 

22 EL LL LL PR ST 

LLLLLLIL LL LP 
LL 


LL LES 
PTE 
LLC 


LL PL RTL TR R SIL 22 
ELLE Le = = : LT L 4x Z LL 
RSS PTT LL RÉS POST 


EEE LE TT LL 
TS SR RER PLLLTLLLLL 


WU 
LS 


LS LE 2e eZ È LL LS 


Vallombr 
ZE de Choeur 








or PE 





SES 
ne pour thargtamaique Er Lan = SEE EM ES 


Relg 


/ 
4 
, 
y 
/ 
/ 
, 
} 
) 
/ 
) 
, 
, 
/ 
/ 
! 


YIIIIYSYTYIYFISYSÈSSSS= 
HORS RER 








EULOM 


. 





_  QUATRIEME PARTIE , CHar. XXVIII. 303 
é gfint Ellero 5 mais l'an 1255. Alexandre 1 V. aïanttrans- 4, 
feré ces Religieufes dans un autre Monaftere, à caufe de Varion- 
léur relâchement, il accorda celui de faint Ellero aux Reli- **°%5: 
gieux de Vallombreufe , avec toutes les Terres & Seisneus 
ries qui en dépendoienr. Quant au droit de nommef le Supe- 
tieur que l'Abbelle Ttre s’évoit refervé, il ne dura pas long- 
tems : car*lé Pape Victor IL. accorda aux Religieux la 
permiflion d’élire leur Abbé. | | | 
Le Monaftere de VAllombreufe étant ainfi formé, Jean 
Gualbert en fut fait Superieur malgré fa refiftance extrême. 
_ Il s’appliqua à faire obferver la Regle de faint Benoît dans 
@oure ha rigueur, principalement quant à la clôture des Re- 
dJigieux , & il les fit habiller d’une étoffe grife: ce qui fit que 
felon les Hiftoriens de cet Ordre ,on les appella pendant les 
quatre premiers fécles de leur établiffement,les Moines gris: 
Ce qui a duré jufques fous le Genéralat de Dom Blaife de 
Milan, qui leur fit prendre l'an 1400. la couleur tannée. 
Quelque tems après la mortde leur Fondateur, ils portoient 
fur deurs habits gris des fcapulaires blancs: ce qui leur fut 
défendu lan 1453. par le General Dom François Alteuiry, 
. qui leur reconmanda l’obfervance de la couleur grife,com- 
me étant l’ancien habillement de l'Ordre. Pour leur tonfure, 
ils fe rafoientle defTus dela rête , & laifloient en basdeschez , : L 
veux en forme de cerclé,qui éroit la couronne des Romains, 
qui prétendoient imiter l’Apôtre faint Pierre, comme nous 
avons dit dans le Chapitre VIIT. Nous donnons ici la 
figure d’uh de ces Religieux de Vallombreufe avec la 
#tonfure. RTE | (NE PU 
Cet habillement avoit beaucoup de conformité avec celui 
des Religieux de faint François, appellés Freres Mineurs, 
felon Didace de Franchi. Cet Auteur dit que faine Franz 
çois vers Jan 1224. érant venu à Vallombreufeparuntems ? £. 
de pluie, l'Abbé Dom Benigne le voïant tout.-moüillé , lui 
donna fa Pope coule pour changer ; que le Saint la lui 
aïant voulu rendre avant que de s’en aller, l'Abbé ne vou- 
ut pas la reprendre; & que faint François S’érant ceint de 
{corde , la garda, & continua à s’en fervir, ne trouvant 
que très peu de difference entre celui-là & le fien. Cet Au- 
teurajoûte encore que l’on voiten peinture dans le Couvent 
de fainte Croix de Florence, l'habillement des Religieux de ‘ 
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À Razzuolo ,un troifiéme à Monté-Scalari. Ceux qu’il rer 
forma, & où il mit de fes Religieux , furent les Abbaïes de. 


Ils menoient la même vie que les Moines, & ne dif 


bâtir de nouveaux Monafteres, & plufieurs le pricrentd'en 


















grande conformité qu'il y avoit entr ‘eux. D: 

_ Les biens de Vallombreufe augmentant de jour ue 
par les donations qu'on y faifoit , fainc Jean Gualbertri 
des Laïqtes & F réres Convers pour avoir foin di-tem 


d’eux que par habillement, qui étoit pluscouré, & par 
bonnet de peaux d’agneaux , dont ils fe control latête, 
Es ne gardoient pas un. te aulli exact que ceux qui ‘à 
étoient “deftinés. ‘pour le Chœur, étant un exercice incom> 
patible avec les travaux. du ve aufquels ils- écoïent Lock 1 
eupés. C'elt le- premier. exemple que l'on trouve des: Freregæ 14 
Laïcs ou Convers, diftingués.par leur état des Religieux dé 
Chœur , qui éroient dès-lors Clercs pour la plpartson DC ss "1 
pres à le devenir, comme remarque M.l'Abbé Fleury. de à 
Plufieurs perfonnes. Nobles lui ofrirent des places pour | 


reformer d’autres. Entre les nouveaux qu’il fonda , le: pré 10 
mier fur celui de faint Salyi 5 ainfi appellé ; à caufe june 
Chapelle dédiée à ce fainc Evêque d'Amiens, ‘qui fe sal 
voit dans.le lieu qui lui fut donné l’an 1044. Mais il el 

fonda d’autres: dans les Apennins, l'un à Mofcheto , l'autre 


Paflignagno près de Sienne, de fainte Reparate,proche FI 
rence ; de finit Eidele de REC, au. Diocéfe d’Arezzo , 
de Fontaine-Thaone au Diocéfe de Piftoie. On lui donna 4 
encore fainte Marie de Coneo, faint Pierre de RE 
&c fainé Sauveur de Vaiano. le 

: Les Monafteres qu’il -fondoit éroient Fr pret 1. pauvreté : eu 
n ÿayoit rien de fuperflu. Un jour étant allé vifiter celui de. 
Mofcheto que M. l'Abbé ‘Fleury appelle Mufceran " il en 
trouva les. bâtimens trop grands &c trop beaux.; & afant ei 
pellé Rodolphe qui en étoit Abbé , illui.dit d'un vi age Ce. 
re, Vous avez bati des Palais 2 A vôtre gré® VOS auCZ er 
ploié des fommes qui auroient fervi, à foulager ur il ri 
nombre de pauvres. Puis. fe tournant vers: un. petit : 4 
qui couloit auprés, il dit : Dieu tout-puiffant Dee ma. 
prompt par ce ruiffeau de cet énorme édifice. Us’enal 

à auf-tôt le HN commença à s’enfler , & combant dé | 
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QUATRIEME PARTIE, Car. XXVIII 30oç « 

. fa montagne avec impetuofité , il entraina des arbres & des Oxpre ps 
roches fi groffes qu’elles ruinerent le bâtiment de fond en 2110" 
_ comble. L’Abbé épouvanté d’un cas fi extraordinaire , & 

_ fongeant à rebâtir Lod Monaftere , vouloir le’ changer de | 
place ; mais fainc Jean Gualbert l'en empêcha , & l'aflüra. | ne. 
queceruiffeau ne leur feroit plusde mal. Une autre foisaïant. | 
appris que dansun de fes Monafteres on avoit reçu un hom- 
me qui y avoit donné tout fon bien au préjudice de fes-heri.. | 
viers , il y alla aufli-tôt , & demanda à l'Abbé l'acte dela do 
nation; l’aïant pris ille mit en pieces’, en priant Dieu &l A. 

-pôtre faint Pierre de le venger de ce Monaitere. À peine fe: 
fut- retiré que le feu pritau Monaftere , & en brüla la plus. 
grande partie. Ce faint homme animé d’une fainte colere 

_ne daigna pas même fe retourner pour le regarder. 4. 

Dieu qui n’abandonne jamais les fiens, & qui par uneffec 
de fa Providence pourvoïoit abondamment aux befoins de. 
fes Religieux, permit un jour qu'ils manquaflenvde vivre. 
Notre Saint fit cuer un mouton pour leur diftribuer avec 

trois pains qui reftoient . mais ne voulant point toucher à la. 

_viande,ils fe contenterent chacun'd'un perirtmorceau de pain. 

. Cette moderation fut fi agréable à Dieu qu'il ne voulut pas. 
ka laiffer fans recompenfe : car le lendemain on leur amena. 
des «ânes chargés de bled'& de farine , fuivantla prédiétion 

.dù faintAbbé. Une autre fois il fit tuer un bœuf en pareille 

. «gccafion, aimant mieux donner de la chair à fes Religieux. 

que de les laiffer mourir de faim 5 mais comme ils étoienr 
réfolus pluôt de fouffrir la fin que de trangrefler leur Regle, 

Dieu par un nouveau prodige pourvür encore à leur befoin. 

Un femblable miraclearriva encores lorfqu’il reçut le Pape 

Leon IX:.avec fa fuire dans fon. Monaftere de Pafignagno: 

car aïant demandé à l’œconôme s’ilavoit du-poifflon, & lui 

aïant répondu.que non ; ilenvoïales Freres Convers pour 
pêcher dans un Eac qui étoir proche le Monaftere : & 

quoique tous les Religieux Paffuraffent qu'on n'avoir jamais 

veu de poiflon dans ce Lac , il ordonna neanmoins à deux 

Freres Convers d’y aller. Ceux-ci aïant obéi , ils y trouve- 

xent deux gros brochets ; qu'il prefenta au-Pape.. | 

£r L'exemple de Jean Gualbert & fes exhortations conver- 

tirent plufieurs Clercs, qui hiflant leur vie effeminée & 

fcandaleufe , commencerent à s’affembler prés des Eclifes»: 

Tome F, CHA CE 


REUSE:. 
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Onvrr® à embraffer une vie toute fpirituelle & ävivre en commu 


BREUSE. 


I] fit aufi bâtir plufieurs Hôpitaux & réparer plufieurs 
Eglifes. Ce Saint fe déclara l'ennemi dela fimonie qui étoie 
fort en regne de. fon téms parmi les Evêques. Pierre Evèz 
que de Florence étoit accufé d’avoir donné trois mille livres 
pour avoir fon Evêché. Les Religieux de fon Diocéfe aïant 
à leur tête fainc Jean Gualbert , ne voulurent plus recon. 
noître Pierre pour leur Evêque, & firent foulever une par=1 


tie du peuple & du Clergé contre lui , ils foûtenoient qué 


l'Evêque étañt Simoniaque , & par conféquent Heretique, 
il n’étoit pas permis de recevoir les Sacremens de fa main,nis 
de ceux qu'il avoit ordonnés. Saint Pierre Damien écantà 


Florence tenta, maisinutilement, d’appaifer ce differend ;! 


il d'approuvoit pas le fentiment des Religieux , & foûtenoits 


qu’on ne devoit pas fe feparer de l'Evêque, tantqu'il mé 


toit pas juridiquement condamné. # 


Celui qui avoit le plus d'autorité furces Religieux & fur 


F” 
à 
(| 


faint Jean Gualbert; éroit un reclus nommé Theuzons qui 


paffa cinquante ans enfermé près le Monaftere de fainte: 
Marie à Florence, d’où il donnoit des avis à ceux qui Pal: 


loient confulter. Il avoir beaucoup de zele contrela:Simo= 
nie , & cejfut par fon confeil que. Jean Gualbert alla crier 


dans la place publique, que l'Évêque.étoit manifeftemens 
Simoniaque , ne craignant point d’expolfer fa vie pour lu 


tilité de l’'Eglife. L’'Evèque voiant une grande partie de fon 
Clergé & de fon peuple animé contre lui , crut les intimi=® 
der en faifanctuer les Religieux qui étoient-auteurs dela* 


fédition. Il envoia pour cet effet de nuit une multieude”de 
gens à pied & à chevals avec ordre de brûler le Monaftere 
de faint Salvi, & de faire main baffle fur les- Religieux. 


L’Evêque croïoit que l’on y trouveroit faint Jean :Gual=* 


bert, mais il en.étoit forti la veille. Les gens de lEvêque 
entrerent dans l’Eglife comme les Religièux celébroïentles 
Nocturnes , ils fe jetterent'fur eux l'épée àla main,.en blef- 
ferent plufieurs, renverferent les Autels , pillerent cequ'ils 
trouverent, & mirent le feu au Monaftere. Cette violence 


rendit l'Evèque pee odieux & sroflir béaucoup le parti des 


Religieux. Dès le lendemain plufieurs perfonnes de l’un & 


l'autre fexe vinrent à faint Salvi ,: apportant. éhacun felonh 


fon pouvoir , ce qui étoit neceflaire aux Religieux. Hs 


L 
,°s 








corder aux Religieux l'épreuve du few, voïant d’un côté 


Ja plus grande partie des Evêques , qui favorifoit celui de 


Florence: & de l’autre l’Archidiacre Hildebrand qui fur de- 
puis Pape, fous le nom de Gregoïre V FE: qui prenoir le pari 
des Religieux. JR HS SN, | 
* BiEvèque de Florence voïant qu’il n’avoit point été con. 
dimnéà Rome , en devint encore plus fier & recommença à 
perfecuter davantage ceux de fon Clergé ; qui continuoient 
avec les Religieux a fe féparer de lui comme Simoniaque;en- 
forte que l'Archiprètre & plufieurs autres né‘ pouvant fouf- 
frir ces violences , furent obligés de fortir de la ville, &fe 
refugierentau Monaftere de Setrimo:, qui aprés avoir été de 
FOrdre de Cluni, étoit pour lors de celui de Vallombreufe, 
&eft paflé depuis entre les mains desReligieux de Cireaux. 
(Il eftainfi nommé à caufe qu’il n’eft éloigné deFlorence que 
de fepc milles. } Saint Jean Gualbert qui s’y trouvoit pour 
lors ,les reeut avec beaucoup de Charité’ & leur donna tout 
lé fecours qui lui étoit poffible , mais le parti de l’Evêque 
étoit:proregé par Godefroi ; Duc de Tofcane qui menaçoir 
démortles Religieux & les Cléres qui lui éroïent oppolés : 
ce qui leur attira une grande perfecution: am 
Le Pape vint alors à Florence , & vit le bois préparé pour 
le feu, où les Religieux vouloient entrer'afin de prouver 
que l’Evêque étoir Simoniaque. Mais le Papene voulut pas 
ur recevoir cet examen, & fe retira , laiffant dans la divi: 
fon, & le trouble le Clergé & le peuple, qui enfinlaflés de 
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antdecalamités., folliciterent fortement l'Evêque dans une. 
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de femn 


4 votre honte. Les hommes menaçoiene de 


| fuivre Jefus-Chrift. Vous voiez, difoient-ils, 


ji ef#s-Chriff ra Ë fuivons-le fi inous for: 





"re onfoléroient pas p où r Evêc que 
x que fi quelqu'un s’en uioic de 
ififqués , & que k cs quis 
de faint Pierre , pour lors hors 
recortilieroient avec lui, ou fer 
{ins efperance d’ FHetouee 


le À me du D Pen te ; 
de Lait Dares pour pret divise Offices, © 
e cette Eglife fans avoir égard à la fainteré d 
fefital rsun grand concours de peuple 8 & pri | 
; qui aïant Ôté leurs voiles de deflus 
marchoient les cheveux épars, fe frapp: ant la po 
jetant des cris pitoïables , comme {1 Écqpes voi 
leurs maris ou leurs enfans. Elles fe profter 
ruës pleines de bouës:elles difoient dans leurs plaï 
belas, Jefus , on vous chaffe d'ici,onne ms. 77 
demeurèr avec nous ! vous le voudrie? bien; mais. 
Magicien ne vous Le permer pas. O fasnt Pierres 
defende? vous pas ceux qui Je refugient © ex v 
Vous vaincu par Simon. Nous croiions qu'il étort ench 
enfer, G nous voïons qu'il vient vous attaquer impr 




































refolus d’en fortir avec leurs femmes & leurs 


Chriff [e retire d'ici, parceque fuivant fa Doëtrine Sonne. 
refifle point à celui q ff os 504 





le chaffe; &' nous an 
brélons cette ville afin que le parti Heretique 1 G Pet 
nous en allons avec 05 femmes d'os erifai partontoÿ 
Les Cleres qui fuivoient le parti delEvédi rtbllèc Hi 1 
de ces difcours ; fermerentles Eglifes > he fonnerent pl LE 
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_ QUATRIEME PARTIE ,CHar. XX VIII. 309 
æioches, ne chanterent plus publiquementles Offices divins, Ouvre ps 
ni la Meffe , & s'étant affemblés , ils délibererenc d'envoter F#tr0%- 
au Monaftere de Settimo, pour prier les Religieux de teur. 
faire connoître la verité, promettant de la fuivre. Ils prirent 
jour au Mercredi fuivant, qui écoit celui de la premiere fe 
maine de Carème. Le Lundi & le Mardi, ils firent des 
prieres particulieres pour ce fujet. Le Mercredi matin un 
Clerc fur deputé pour aller trouver l’'Evêque, & le pria 

‘que fice que les Religieux de faïnt Jean Gualbert difoient 
de lui étoir: veritable , il l’avoüât franchement fans tenter 
Dieu, & fatiguer inutilement le Clergé & le peuple, & 
que s'il étoit innocene, il vint avec eux. L’Evèque refufa + 

Fe d'y aller, & follicita même ce Clerc à n'y point aller aufi. 
Mais il lui répondit, que puifque tout le monde alloit au ju- 
sement de Dieu , iliroit & S'y conformeroit; enforte. que ce 
jour-là il Phonoreroit plus que jamais, ou qu'il le méprife- 
roir entierement. | Me de MT E +512 
+ Sans'attendre ce deputé, tout le Clergé & le peuple ac- 
courut au Monaftere de Settimo. Les femmes ne furent 
poinveffraïées par la longueur & l’incommodité du chemin 
rémph d’eau bourbeufe. Les enfans ne furent point retenus 
par le jeûne: car ils Pobfervoient alors , en forte qu’il fe 
trouva a la porte du Monaftere environ huit mille perfon- 
nes, qui demanderent aux Religieux l'épreuve du feu pour 
prouver ce qu'ils avoient avancé contre l’'Evêque de Flo- 
rence: Aufh-tôt le peuple dreffa deux buchers, l’un à côté 
de l'autre, chacun long de dix pieds, large de cinq & haut 
de quatre. & demi: & entre les deux étoit un chemin large 
d’une braffe , femé de bois fec , & aiféà brûler. Cependant 
on chantoit des Pfeaumes & des Litanies , les deux buchers 
” étant prêts, on choifit un Religieux nommé Péerre pour 
entrer dans le feu ÿ & par ordre de l'Abbé, il alla à l’Autel 
pour celebrer la Meffe, qui fut chantée avec grande devo- 
tion, &-quantité de larmes , tant de la part des Religieux 
queñdes Clercs &des Laïques. Quand on vint à l'Agwws 

Dei ;-quatre Religieux s’avancerent pour allumer les bu- 
chers : l’un-portoit un Crucifix, Pautre de l’eau benite : le 
troifiéme douze cierges allumés : & le quatriéme l’encen{oir 
plein d’éncens. Le peuple les voïant , éleva fa voix vers le 
Ciel. Onchanta Kyrie eleifon d’un ton lamentable ; on pria 
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fils d'entreprendre fa défenfe. L'on. 
faint Pierre qui retencifloit en l'air , 
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Jefus-Chrift de venir defendre facaufe, Les-femmes prite 
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. Pendant 


ble, gardant les 2 ut 
une croix, il chantoir les E 
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aïant impofé filence & élevé fa voix dic: 4es freres & mes 
feurs, Dieu aous.ef} témoin que nous faifons ceci pour Le falut de 
V0 armes afin que deformais vous evitiez laSimonie,dont ! ref | 
que tout le monde ef :infeué. laquelle ef 6-abomitaple que 
tous les autres pechésne [ont rien en comparaifon. 
Les deux buchers étoient déja reduits.en charbon, &le 
chemin d’entre deux en étoit couvert, enforte. qu’en y mar= 
chant on en auroit eu jufqu’aux talons ; comme onivitdes 
puis par experience. Alors le Religieux Pierre par ordre 
de l'Abbé; prononça à haute voix cette Oraïifon, quitiræ 
les larmes de tous les afiftans : Seigneur Fefus-Chrift qui: 
êtes la lumiere de tous ceux qui croient en ous. j'implores : 
votre mifericorde , G je prie votre clemence, afin que fiPierres * 
de Pavie à ufurpé le Siége de Florence pour. de l'argent, (ce 
qui eff l'herefie Simonisque, ) vous me fecourieX dans ce teres 
rible jugement ; © me preferviez par un miracle de toute 
atteinte du feu ,.comme vous avez autrefois conferué les trois, 
enfans dans la fournai(e. Aprés que tous les affiffans-eurene. 
répondu 4wez, ïl donna le dé Are. àfesFreres.. Om 
demanda au: peuple combien il vouloit-qu'il demeurât dans 
le ue il. répondit qu'il fufifoit qu'ilpafât gravemenraw 
mule. “Ts 





QUATRIEME Parrie, CHAr. XXVIIT. 1 


Le Kéligieux Pierre, faifant le figne de la Croix fur [ES OBRE DS 


flammes / & pottant fa Croix fur laquelle il arrêtoir fa veué » 


fans regarder le feu ; y entra gravement nuds pieds avec 
un Vifage gai, on le perdir de vuë tant qu'il fut entre les 
deux buchers ; maison le vit bien-tôt paroître de l'autre côté 


fain & fauf, fans que le feu eût Fair la moindre impreffion 


fur lui. Le vent de la flamme agitoit fes cheveux , foule- 
voit fon aube & fäifoit floter fon étole & fon° manipule ; 
mais rien ne brüla, pas même le poil de fes pieds. Il raconta 
depuis ; que comme il étoit prêt à fortir du feu , il s’apper- 


ALLOM- 
REUSE. 


çut que fon manipule lui éroit rombé dela main & retourna 


le reprendre au milieu des flammes. Quand il fut forri du 


feu il voulut y rentrer : mais le peuple l’arrêta lui baifant les - 


pieds , & chacun s’eftimoit heureux de baifer la moindre 


partie de fes habits. Peu s’en fallu qu'il ne für étouffé par . 


le peuple qui étoit autour delui, & les Clercs eurent bien dé 
la peine à lentirer. Tous chantoient à Dieu des loüanges, 
répandant des larmes de joïe 5 on exaltoit faint Pierre , & on 
déteftoit Simon le Magicien. ; 


ñ . H 


* Le peuple & le Clérgé de Florence écrivirent auffi-tôt au 


Pape Alexandre IT. tout ce qui s’étoit pale, le fuppliant de 
les délivrer de cerEvêque Simoniaque. Le Pape y eut égard, 


& dépofa Pierre de Pavie, qui fe foûmit à ce jugement, & 


fe convertit fi bien, qu'il fe reconcilia avec les Religieux, & 
pritmême l’habit de leur Ordre dansle Monaftere de Setti- 
mo, auquel il laiffa quelques biens, (à ce qu'on pretend j 
qui furent appliqués par Pierre II. Abbé de ce Monaftere 
al HOGpital Le ce lieu. D AS déduire, 
Aprés ce miracle du feu les Religieux de Vallombreufe 
furent en grande eftime,, le Comte Guillaume Bulgare don- 
nd à faint Jean Gualbert l’Abbaïe de Fucecchio dans le 
Diocéfe de Luques , le priant d’y mettre pour Abbé ce Re- 
ligieux Pierre , qui avoit paité par le feu, & qui fut à caufe 


de cela furnommé zenée. Ce Religieux que l’Ordre de Val 


lombreufe compte au nombre de fes Saints , fur fait dans la 


fuité Cardinal & Evêque d’A Ibane l’an 1074. par Gregoire 


VIT. Il étroit de la famille des Aldobrandins. ‘S’étant faie 
Réligieux à Vallombreufe , il s’appliqua a la recherche de 


routes les vertus , mais principalement à celle de l'humilité , 


Qu'il pratiquoic dans un fi haut degré de perfeétion, que 


LL : 
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fem 


+ ; 


né la fepulture à fon Corps, les Rel 
formalités ordinaires, ne s’affembla 


fervent d’ornemens Pontificaux , honneur qui. fur pre- 


mierement accordé à Nicolas de Sienne Abbé de Pafiona- 
gno l'an 1352. par le Pape Clement VI, & l'an 1372 par 
Gregoire XI. à l'Abbé de Vallombreufe, qui étoit autre- 
fois le premier Prélat de la Tofcane, & Juge Apoftolique 
dans les Diocéfes de Florence & de Fiezoli, fur les raxes. 
qui fe païoient au Pape. Lorfque les Generaux étoient per- 
petuels , ils prenoient la qualité d’Abbés de Notre-Dame,&c 
de tout l'Ordre de Vallombreufe, & de Comes de, Ca- 
nette, .de Mont- Verde , de Guald & de Magal, Ils 
avoient auf féance dans le Senar de Florence ; & étoient 
fouvenc commis par les Souverains. Ponéifes pour pacifier 
les différends qui arrivoient entre les Ecclefiaftiques de 
Tofcane. | RON NE 


I RS 0 
Dom Averard Nicolini AbbÉ de Vallombreufe, quiavoir. 


été. 


#” 










© QUATRIEME PARTIE, Car. XX VIII. -313 | 
été auparavant General de cette Congreoation ; fig rebâtir ORDRE ox 
Pan 1637. cette Abbaïe avec toute la magnificence dans la- UE 
quelle on là voit prefentement. Les femmes n’entrénr qu’à 
éertains jours dans l’Eglife : & Clement V LIL. par un Bref 
de l’an 1596. ordonna qu’elles n’y pourroient entrer que le 
jour de faïnt Jean Gualbert , le Jeudi & le Vendredi-Saine 
& le jour de l’Affomption de Notre-Dame, à caufe que ce 
_ jour-Ron diftribuë pour quatre cens livres de dot à de pau 
DU Pen fliee dre er NL Le es | 
- Quoique Didace de Franchi dife que cet Ordre n’a ja: 
 maiseu befoin de réforme, il y a bien de l'apparence que fi 
 PObfervance Reguliere y avoit toûjours été fidellement 
gardée, on ne lui auroit pas donné quelquefois pour Gene 
- aux des Religieux d’unautre Ordre, comme Placide Paf- 
canelli , Religieux du Monaftere de faint Benoît de Man 
oué , qui fut le vingt-neuviéme General de Vallombreufe, 
nommé par le Pape Eugene IV. & Blaïfe de Milan trente- 
‘uniéme General, qui aprés avoir gouverné cet Ordre pen- 
dant crente-fix ans, fur privé de fon Office & envoïé en 
exil à Gaëtte, par le Pape Leon X. l'an 1515. en la place 
duquel ce ‘Pontife mit Jean Marie de Florence de l'Ordre 


. dé faïinc Dominique ; qui gouverna celui de Vallombreufe 


pendant huit ans > aprés quoi aïant été faic Evèque d Hyp:.. 
pone & fuffragant de Piftoïe en 1523. par le Pape Adrien 
VA: le Generalat fut rendu à Blaïfe de Milan qui fut le 
#dernier General perpetuel. Nous apprenons par l’Itineraire 
 d'Ambroife le Camaldule, que ce feavant homme fut nom- 
mé par le Pape Eugene IV. pour Vifiteur Generalde l'Or- 
dre de Vallombreufe 5 & le Cardinal Juftinien Protecteur 
decet Ordre, voulant le reformer en 160 r: nomma pour fon 
Eommiflaire , Vifiteur & Reformateur de cet Ordre , le P. 
Econardi Fondateur des Clercs Reguliers de la Mere-d8- 
Dieu de Luques , qui retrancha plufieurs abus qui s’étoient 
| ne dans cet Ordre, & fit plufieurs Reglemens pour y éta- 
blir l’Obfervance Reguliere. : | 
Nous avons dit ci-devantque les Religieux de Vallom- 
 Breufe ontété les premiers de l'Ordre de faint Benoît qui 
ont admis des Freres Convers. El y avoit auf des Sœurs 
 Æonverfes qui faifoient une efpece de profeflion entre les 
* mains de l’Abbé & vivoient comme enfocieté fous l’obéif- 
Tome F. : Re 
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#14 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 


fancedes Sup erieurs de l'Ordre , leur habitconfiftoiren uñe 





à . PR . # 


robke & un fcapulaire gris, & elles avoientun voile noir 

pour couvrir leur tête, Quelques-unes étoient veuves : il y 
Dose . RFs Ten ds . 7 MC LE < ur SE fe LT PA 

enavoit auf qui étoient mariées & qui embrafloient cer état . 


du confentement de leurs maris , qui fe retiroient de leur 
côté dans des Cloîtres d'hommes. Aprés avoir offert les he- | 


# 


ritages qu'elles avoient ; au Monaftere , elles en joüifloient 


leur vie durant , & y demeuroient fous la conduite d’un 
Frere Convers d’un âge avancé & d’une vie mortifiée. Elles 
étoient obligées à certains Jéûnes-& à reciter quelques prie= 


res : mais ces Converfes , qui ne furent admiles qu'aprésla 
imortde faint Jean Gualbert , ne durerent pas plus d’un fié: | 


cle. La difference qu'il y avoitentre cés Conyers &-ces Con 
verfes étoit que les Convers éroient Religieux s au liéu que 
ces Convetfes n’étoient pas Religieufes , mais felon toutes 
les apparences dü nombre de celles qui fe donnoient enfers 
vitude , elles & leurs defcendans à, un Monaftére , comme 
nous avons dit dans le Chapitre feptiéme. Celles de Val: 
lombreufe joüifloient leur vie durant de leurs biens , s’il en. 
faut croire Didace Franchi, & quelques autres Hiftoriens 
de cét Ordre | nf SU NE ( mr S a SET Te “5 à 
Saint Jean Gualbert fut canonifé par le Pape Celeftin 
III. lan 1193. Saint Atton huitiéme General qui écrivit 
fa vie, fut Evêque de Piftoïe : faint Bernard d'Ubertis & 
faint Thefaurode Pavie, qui avoienrétéauffi Generaux*de 
cet Ordre,furent faits Cardinaux , le premier par Urbains 
11. l’autre par Paul III. Saint Guale Evêquede Brefce, & 


faint Lanfranc de Pavie s'étant déimis de leurs Evêchés , fe 


We 


firent Religieux de cét Ordre, qui a auffi fourni 4 l’Eglile 
plufieurs autres Saints,quantité d’illuftres Prélats;& grand 
ombre d'Ecrivains ; dont un des plus celebres eft Afcagne 
PFamburin qui a été aufli General de cet Ordre. Le Pere 
Venant Simii en a donné un Catalogüe en 1693. où il mare 
que les Papes Gregoire VII. & Pafchal IT. comme Reli 
gieux du même Ordre,qui a eu aufli felon lui fept Cardis 
naux &trente-quatre Archevêques. & Eyêques: : 5 ” 
Ces Religieux qui , comme nous avons.dir;, ayoient pris 
en 1500. la couleur rannée., font préfentement habillés de 
noir, aufli-bien queles Conyers,quiont quitté leurs Bonners 
de peaux d'agneaux pour prendre. des chapeaux. ‘Lls on 
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 QuaTRIEME Partie, Car. XX VIII. gr 
+ouirarmes d’afur à un bras iffant du côté feneltre de l’écu , Ororr ve 
_ revêtu d’une manche decoule noire & tenant un Bâton Pa- N ACTE 
ftoral en forme de croffe appointés de deux têtes de Lion, 


FA, 
7h 
3 


que le General Bernard Gianfigliazzi y ajoûta. 
” Quelques Hiftoriens decer Ordre parlent de trois Con- Des Con. 
…  grégarions differentes qui en font forties , qui fontcelles de os 5» 
__ ‘faint Salvi, de faint Ariald & de Vallombrofelle. Pidase 21": » DE 
‘de Franchi prétend que le Monaftere de faint Salvi n’a point x VAL 
. formé avec ceux qui lui étoient unis de Congrégation dif- :?M%0s 
ferente de celle dé Vallombreufe ; mais feulementunePro= 
vince particuliere. Quoiqu'il en foic, ileft au moins certain 
que le Monaftere de Salvi & celui de Paflignano, fe fépare- 
rent du Chef de Ordre fous l’autoriré du lape Calixre LIT. 
 & qu'ils firencunionavec quelques autres : ce qui dura juf- 
ques fous le Pontificat d’Innocent VIF. qui les réünit à 
leur Chef l'an 1484. Quant à la Congrégation de faint, 
Ariald, A fcagne Tamburin eft le feul Eêrivain qui en parle: 
il-cirédles vies manufcrites de faint Jean Gualbert & du 
Bienheureux Rodolphe,qui font confervées dans les Archi- 
ves de Vallombreufe, où il dit qu’il en eft faicmention. Mais 
il fe trompe fort,lorfqu'il dit que cette Congrésation de faine 
Ariald fut inflituée en 1080. par ce faint & fes Compagnons: 
_ ce qui ét impoñlible ; puifqu'il eft certain qu’il avoit déja 
fouffert le martyre en 1066. pour avoir combattu avec force 
& courage contre les Simoniaques , condamné avec une 
“fainte Liberdles débauches exceflives des Clercs, qui dans 
£e tems-là vivoient d’une maniere fort licentieufe & impudi- 
que , & attaqué en particulier Gui, Archevèque de Milan, 
qui ne pouvant fouffrir fon zele pour la foi & les bonnes 
mœurs , lé fit mourir. Ce qui me paroït le plus probable, 
F c'éft que cette Congrégation n’a jamais été, & qu’elle eft 
fa RS outre que Afcagné Taämburineft le feulquien 
aic parlé ; l'Hiftoire Ecclefiaftique , qui n’auroit pas obmis 
éette circonftance , nedit poïnt que faint Ariald ait été Reli= 
gieux, mais feulement Archidiacre de l’Eglife de Milan. È 
Ceux qui combattirent avec luï contre les Simoniaques ; 
furent le Comte Herlembaud qui étoit ui homme de guerre 
. & quifouffrit +uffi lemartyre pour la même caüufe Pan 1073: 
Syrus qui éroit un Prêtre de l'Evlifede Milan, & André de 
* Parme, qui après la-mort dé’faint Ariald rite Difciple 
r ij 
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sxuss, surent les Gompagnons de faine Ariald : ainfi iln”y à. 





prétend qu’ils ont formée , ne foit fappolée. ts: out 


e fenti Ab ane A 
+ Onpourroit porter le même fentimentdela Congrégation 


Ft, 


nu à Ja, 


Al 4 
Ps 





_ Ecclefiaftiques de ce Diocéfe..Il dit qu’il fut fond. ab sn. * 





breufe avec leur Prieur André , au 


Lac; à caufe des Saints Corneille & Cyprien dont il avoitob- 
- tenu des Reliques, qu’ilmit dans lEglife dece Monaftere. 


_>Avant que de finir ce qui regarde l'Ordre de Valloms. 4 





breufe,nous ferons remarquer l'erreur de Schoonebek , qui 
en parlant. de cet Ordre ; dit que faïnr Jean Gualbertalla.à: 
Gamaldoli lan 1008. & qu'il établit fon Ordreen1o4oice 
. qui. eft une.erreurfort confiderable,puifque ce Saintawfor=> + 
tir de Camaldoli fe retira à Vallombreufe:, où peu: de tems 
après il-jetta les premiers fondemens de fon Ordrex.oûtré | 


cela ildir que-ce faint Fondateur. don M A Le à 
habits bleus , felon la formede ceux.des Camaldules ; mais: 


que préfentement ils font habillés.de violer: cequifaicvois + 
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"7 A QuaATRIEME PARTIES Cham XXIX, 37 


‘Jle-peu d'exactitude de cet Auteur , puifqu'ils n’en ont ja- Recrerrys 


. smais eu debleus, & quepréfentement ils en ontdenoirs. SF ?"Var- 


1 Voiez Diego de Franchi, Hiff.del. Patriarcha S. Giovanns Ce —. 
Gualberto ; Afcagn. Tamburin , de fur. Abba. Difpu. 14. 
“‘quajl. S num. 210, Silveftr. Maurolic , Mar, Ocean. di Tutt. 
de Relig. lib 2. pag. 120: Paul Morigia , Hif. delle Relig. 
cap. 16. Joan. Mabilion, Alta SS. Ord. S. Bened. [ecul.…. &* 
ejufd. Ord. Annal. Tom. 1F. Fleury, Hif. Ecclef. Tom. XIII. 

- Hermane, Etabliff. des Ord. Religieux. & Schoonebek , Hi- 
foire des Ord. Religieux. LR 4 paru 





Or se td ie DT REX XX 


Des Religienfes de l'Ordre de Vallombreufe, avec la Pie 


… de fainte Humilité leur Fondatrice. Eu 
N'A1NT Jean Gualbert ne fut poinc le Fondateur des 
-) Religieufes de fon Ordre, puifqu’elles ne furent infti- 
tuées que près de deux cens ans aprés fa mort par fainte 
 Humilité. Elle nâquit l’an 1226. & reçut le nom de Rofane 
ur les Fonts de Baptème. Le Pere Papebrech prétend que 
ce nom lui fut donné par rapport à la Comté de Rofane où Bollandæ, 
Roffan , qui eft fituée entre Parme & Reggio, fuivant la 22 Man 
coûryme de quelques Italiens , qui prennent lenom du païs 
ou du lieu d’où ils tirent leur po Mais ce ne doit pas. 
* être là la raifon qui fit donner à fainte Humilité le nom de 
Ro[ane , puifqu'elle nâquit à Faënza,ville de la Province de 
la Romandiele. Son pere, qui étoit un Gentilhomme: de 
€ ville, nommé Alrimonte , & {a mere Richilde , prirent 
un grand foin de’ fon éducation. Dès fes plus tendres années 
‘elle s’addonna à loraifon & àla contemplation des chofes 
geleftes : élle éroit éloignée des amufemens ordinaires aux 
‘perfonnes de fon âge. Elle avoit horreur de toutes les vani- 
_ tés fi-communes au fexe. Plus elle avançoit en âge, plus: 
” “elle fentoit les-efFets de la grace dans fon cœur : ce qui lui: 
_donnoit tant de dégoût pour le monde, & un fi grand at- 
-&rait pour la retraite, qu’elle fe refolut enfin de demander à 
fes paréns la permiflion de quitter le monde, & de fe confa- 
rer à: Dieu par la profeffion Religieufe. Elle les en pria 
*avectoutes lesiinftances poflibles: mais comme ils m'afoient 







* qwelled’enfans, & qu'ils vouloient l'établir dans le monde, 


KRr ii} 


# 







rder fa demande, ils la firent gard er. À 


parens de ce Prince, charmé de la beat 





vouloit point d'autre Epoux que Jefus-Chrift.  Cepe 1 | Ÿ (2 D. 
fon pere & fa mereérant moris,elle fut contrainte d'obéir à - 0 


fes T'uteurs,& d’époufer un Gentilhomme de Faënzan 





ommÉ 
Vgolotte Caccia-Nemici,dont elle euvplufieurs enfans . Après LR 
avoir-paffé neuf ans enfemble , elle lui propofa de’fe fépa- 
rer & de garder la continence ; ce qu'ikrejettæ: mais Diew 
permit qu'étant rombé:malade , les Medecins lui dirent que 
pour recouvrer fa fanté & la conferver ; il n’y avoit point 7 
> & qu'autre 
ment il couroic rifque de romber dans une languéur quiluk 








d'autre rémede que de vivredans 4 continence, 


EU Lo à oui DU EME 
cauferoit la mort. Ügolotre fut par ce moïen obligé d’accor- 
der à fa femme ce qu’elle defiroit. Ne 


-Mais comme ilfe défioit de fes forces ; pour micuxréüffir 
dans fon deffein, il fe fit Religieux dans le Monaftere de | 
fainte Perpetuë proche Faënza, qui étoit de l'Ordre des 
Chanoines Reguliers de faint Marc de Mantouë: comme 
cé Monaftere étoitrdouble ;: Rofane’entra aufli parmi les 
Filles du même Ordres où elle changea fon nom dé Rofare 
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& fe renferma dans uneicellulepioche l'Eglifede S. Apolli® 
maire , qui dépendoit dél’Abbaïedé fiinc Crefpin; de POS 

j # ÿ 4 SE b ; P & À et in ÉS La RM dis pe LE oùuzé À 
drede Vallombreufe. Elle deineura reclufependantdouze 
aûs avec unerconftance & üné auftériré digne de fafvertw, 
ne! vivant que de painc& d'eau; & ajoûrant à cetté noûrrie . 


Lx 


ture quelques herbes ameres aux jourside Fêtésfolemmelles) 
Son abftinence étoit fi grande, que? trois onces de pain lui 
fuffifoient chaque jour: elléine : aifoit jamais qu'tni répas 
portoit côntinuellementwr cilice ,dormoit/fur! la terre nu d. 
maceroit fon corps par de” nouvelles morrifiéat ions qu'elle 
inventoir chaque jour &c elle eiploïoir cour le jo" 8 | 
plis grande partie de H nûïc à laiptiere & à la meditation" 
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: Plufieurs fainses filles voulurent limiter & fe renfermer Rerrorrw. 
dans des cellules aux environs de la fienne : ce qui aïant été ne 
connu de l’'Evêque de Faënza, & de plufeurs autres per= SE. 
fonnes pieufes , ils la folliciterent de Brit ide fa reclufon 
pour bâtir un Monaftere. Celui qui la perfuada le plus d'en 
* #ortir , fut Dom Plebano, General de l'Ordre de Vallom: 
breufe, qui gouverna cet Ordre depuis l'an 1258: jufqu'en 
2272. Elle fortit donc de la cellule ;& bâtitwnt Monaftere 
dans un lieu appellé fainte Marie Nouvelle , Allaï Malta 
Ælle eut en peu de tems beaucoup de Difciples ,qui voulu- 
renevivre fous fa conduite: Elle leur fit pratiquer la Regle 
de faint Benoît ,,& les Obfervances de Ordre de Valloma 
breufe, foûmettant fon Monafteré à:la: Jurifdition du Ge: 
neral de cet Ordre , auquel elle promitobéï{fance. Dieu lui 
donna un merveilleux talent pour gouverner fes filles : elle 
s’acquitroit de fa Charge de Superieur avec une prudence 
admirable, & elle connoïfloit par revélation divine le fecret : 
du cœur de fes filles ; ce qui-parut mañifeftement dans l’a- 
vis qu’elle donna à.une d’entr'éllés; d’une faute-quela honte 
l’avoit-empêchéide confelfer. AUSTIN AE 


a: . ar - f 


… Après avoir gouverné fon Monaftere de Faënza pendant: 
quelques années , elle alla à Florence, où avec le confente- 
ment de Valentin 11: General de Vallombreufe:, ‘elle bâtit 
un autre Monaftere, dont les fondemens furent jettés l'an 
4282. & lEclife fut confacrée par l'Evêque de Florence 
d'an 1297. Les miracles qu’elle fit, rendirent fon nom cele+ 
bre: elle reflufcita un enfant, fit beaucoup de guerilons,, & 
eut le don de prophetie, Un Gentilhomme de la ville l’érane: 
venu confulrer , elle:lui confeilla de mettre ordre aux affai. 
res-de fa confcience, parce qu'il devoit mourir le jour du 
Vendredi-Sainc fuivanc; ce qui arriva felon fa prédiétion. 

: Enfin étant arrivée à une extrême vieilleMe;nonobftant fa 
vie penitente & auftere, dont-elle ne relâcharienrour le. 
tems qu'ellévècut , elle tomba dangereufemett malade 8 
mourut le.r3. Decembre de l’an 1310. âgée de plus de qua 
tre-vingt quatre ans, Elle fut.entérrée dans l’Eglife de fon. 
Monaftere de faint Jean l'Evanceliftede Florence. Mais les 
Elorentins appréhendant-que leur-ville-ne füc afiégée par 
lés troupes: du Pape Clement-ViTIT. jointes à :celles-de l'Eme 
ereur Charles V..&-la véulant fortifier;, firent abbattre.ce 
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*Monaftere , qui étoie hors dela ville, dans-un pote, d'où | 
re EA Le corps de’ 





tire 

sese Var. l'armée ennemie uroit. pu les incomur : 

7 cette fainte Fonda rrice fut porté dans un autre Monaltere RE 
de la ville: qui futdonné à ces Religieufes, où elles refte- 

rent jufqu’en l'an 1534. ( & non pas l'an r524:comme ledie d 

Je Pere Papebroch en:deux endroits 5°) mais à / lexandre de 

Médicis , premier Duc. le Tofcane, voulentif aire bâtir une- ë 


_@iradelle à Florence: >au u où: fe trouvoit PNAES à 4 















LA 
M : & \ ft pe rie ei “à Pur E Fondatrice, qu 
‘repofe depuis ce tems-là , avec celui ae fin si FA RE A vf 
auf Réligieufe de cer Ordre. +. sus MN 
+ Qüanc au Monaftere de. Faënza ;: que fa te: Humi ie À 
avoit auf fondé , comme il étoic ‘expolé auxinfiltsdes | 
gens de guerre, à caufe qu” il étoit auf hors de: k ville, D 
ae 


Pape Alexandre VE Jan FSOt. confentit qu on le transfer 
dans la ville, au lieu où étoit- auparavant. celui de fainré 
Perpetuë , qui aïant été abandonné par les Chanoines & 
Religieufes de. l Ordre de faint Marc de Mantouë, axois | 
été ruiné. * 11 ND Ai 
uelques: eurs pr our. qué l'origine. des Rel F3 
à de Vallombreufe ; eft. beaucoup plus ancienne, & Hague 
remonter jufqu’è à lan 1100: d’autres fe contentent de læ 
mettre lan: r1$3 mais: Ja- plus commune apisien eft qu'elles: 
ont eu pour Fondatrice:fainte Humilité. C'eft le citre.que 
lui donne Dom. Ignace Guiducei, qui a- écrit fa. Vie; ee . 
Bucelia ;; dans {on Menologe des Saints del’ Ordre.de: fains ‘1 
Benoït, de qu'elle æété la premiere Inftitutrice des Relz 
_gieufes de cet Ordre : -ainfi elles. ne. peuvene: pas: être fi 
anciennes puifque: cette. Sainte’ne RÉAL en-1226. C # 
Religieufes font habillées de noir, & cet habillement con= 1 
fifte enunegrandecoule:: elles ont fui:la tête usgrand: voile 
+ blanc, & par deffus un-voile noir, mais-plus petit. Elerane 
aufh les mêmes O Qbfervances: que L les. Religieux du x i ême 
Ordre, & elles ont huit ou dix. ake, S: 















Berte étoir auffi de cet Ordre: My.en a qui 


ce fur elle qi fonda le Maps de: A pates d’ nes 
qu'elle 
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_ QUuaATRIEME Partie ,Cuar KXX. sr 
qu'elle fur feulementtirée d’un autre Monaftere par le Bien- CoNcrs= 
heureux Gualdo , General de l'Ordre, pour en être Supe- (rh ue. 
rieure: ces Religieufes,.& tout l'Ordre de Vallombreufe , Y!°* : 
mettent aufh au nombre de leurs Saints, fainte Viridiane, 

Fu demeura trente ans reclufe ; mais le Tiers Ordre de 

aint François reclame cette Sainte comme lui appartenant , 

& en fair l'Office double le premier Février, r 

+ Poiez Ignazio Guïducci, 75ta di S, Humilita da Fain?a 
Badeffs, © Fondarr. delle Monacke dell. ord. di Fallomb, 
Bolland. 22. ai. Jacqueline Boïete de Blemure , 4vrée 
Benediét. Bucelin, Menolog. Benedicf. Le P. Bopanni,Caral. 
de gl. ord. Relig. & Afcag. Tamburin, de fur. Abbat. Difp, 
24. quel. $. num.2i. | #! + 
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OH API TRE XX X. | 
De la Congregation de Saffo-Vivo en Italie. 


-T E lieu où le Monaftere de Saflo-Vivo das le Diocéfe 
1 dé Foligni eft'prefentement fitué , étoit autrefois une 
forêt au pied d’une grande montagne toute de roche , appel 
lée pour ce fujet Saf[o-Vivo , & d’une autre montagne ap- 
pellée del Vecchio, qui appartenoit à une fainte ferme de 
Foligni ;appellée Ezffache , qui y fit bâtir un fepulchre , où 
élle vouloit que fon corps fût mis après fa mort : maisaïant 
été avertie par un Ange de donner une honorable fepulture 
a ceux des Bienheureux Carpophore & ‘Abondius , qui 
avoient été martyrilés dans ce bois : elle y alla, accompa- 

_gnée de fes ferviteurs , & aïant trouvé les Corps deces 
faints Matyrs , elle les mit dans le fepulchre qu’elle avoit fait 
pote. pour elle ,& y fit bâti une petite Chapelle. Dans 


e, 


a fuite du rèms l'an ro$0. le Comte Hugues où Hugolin, 


fils du Comte Offredo de Foligni, Grand Comte de l'Om- 
Brie ( dome, felon Jacébilli , defcendoient lés Comtes d’Op- 


Sell & de Trinci, Seigneurs de Foligni, « } fit bâtir fur 


æ Durant les guerres des Guelphes & des Gibelins ,-la ville de Fc ligni fut prefque 
æntierement dévruire parles Pérufiens : maïs, aïant été rebâtie’, tes Trinci s'emparerene 
du Gouvernérent , & y dominerent avec 2ffez de Tyrannie , jufqu'à ce que le Cardinal 
Virclefchf, Leégät'dans l'Ombrie, fit Mourirlé dernier de cette Famille l'an 1439. & 
aemit lavil'e de Foligni fous l'obéiffançe de Pape, ; 
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un liéu éminent du mont de Saffo-Fivo , une Forterelle & 
un Palais ,.où il fic fa demeure , & fit faire aufli.une belle 
Chapelle, où il fic transferer les Corps des faints Marcyrs 
Carpophore & Abondius , & celui de cetre devote Eufta- 
che, qui leur avoit donné la*fepulture. MT" 


Vers l'an 1060. du tems du Pape Alexandre IL. & de | 


17 à è RE + te ré ET 
l'Empereur Henri IV. le Bienheureux Mainard Religieux 


de l'Ordre de faint Benoît de l’ancienne Congregation de 


faint Benoît, defirant vivre en folitude, pria le Comte Hu- 
golin de lui permettre de fe retirer avec un Compagnon 


au pied du Mont- Vecchio, auprés de fon Château de 
+ | apr eau 


Saffo-Vivo : ce que non feulement il lui accorda : mais il 
lui donna même la montagne avec une fontaine qui y étoit. 
11 y bâtit d’abord un petit logement ayec une petite Eglife 
à laquelle il donna le nom de fainte Marie del Vecchio, à 
“br qu'elle étoit fituée au pied de cette montagne ; ce 


qu'il fit aufli avec la permiflion de l’'Evêque de Foligni. 


Quelques perfonnes aïant voulu vivre fous la cénduite de 


ce fainc homme, le Comte & fes enfans leur donnerent plu- 


fieurs terres & plufieurs maifons qu'ils avoient auxenvirons, 
pour leur entretien;& avec ce fecours Mainardbâtirun Mo- 
naftere auprés de cette Eolife. Le Pape Alexandre I .lui per- 
mit de donner l’habit à ceux qui fe préfenteroient pour le re- 
cevoir, & établit premier Superieur de ce Monaftere , au- 
quel plufieurs Seigneurs & perfonnes de Foligni firent des 
‘donations confiderables. Eu Gi Date à 


Lr 
RS 7: 


Sainte Trinité, de Sainte Croix , & des Saints Martyrs 
Carpophore& Abondius, où il transfera pour latroifiéme 





… - QuaTRIÉME Partie, Cuar. XXX. 1323 | 
fois leurs corps, & cetre Eglife à retenu le nom defainte GConctr. 
_ Croix Del-Vecchio. SEL ge nor 
_ Le Monaftere étant achevé avec PEoglife qui n'évoic pas Vive. 
éloignée de l’ancienne de fainte Marie Del-Vecchio , Mai- 
nard & fes Compagnons y vinrent demeurer : il en fur élu 
Abbé & confirmé dans cette dignité par le Pape Urbain II. 
Wan 1088. Il fix plufieurs Reglemens pour le maintien de 
_ FObfervance Regulicre ; & recommanda fur toutes chofes. 
Fhofpiralité à l'égard des Religieux & des Pelerins quipafs « 
doïent par ce lieu. Sa charité éroit fi grandequenoncon 
rent de travailler au falut de fon ame , il voulut encore être 
ptile au prochain , non feulement en confolant les affligés; 
mais principalement en aidant par fes aumônes ceux du ” 
voifinage qui étoient accablés de maladie ; c’eft pourquoi 
afin qu'ils fuffenttraités avec beaucoup de foin , il fit bâtir 
un Hôpital auprés du Monaftere. Quelque tems aprés il en. 
fit faire un autre auprés des murs de Foligni , des aumônes. 
d’une fainte femme de certe ville, nommée Bearrix , qui 
pour ce fujer fur long-tems appellé l'H6pital de Donne 
 Beatrix ou du Monaftere de Saffo-Vivo , enfuite de fainte 
Marie & de faint Georges, & enfin faint Georges : ilen 
rétablit enfuite plufieurs autres, dont les principaux furent - 
celui-de la fainte Trinité auprés du Bourg de Pale & celui 
de Carpode , dont les Religieux de Saffo-7ivo avoient foin. 
Certe même charité de Mainard étoit d’une crop grande 
étenduë , pour qu'il fe bornât à ces œuvres de mifericorde 
envers les pauvres malades. Perfuadé que l’ame eft ce que 
l’hommelæ de plus cher en ce monde, ilr”oublia rien pour 
donner Aux peuples voifins de fon Monaftere ; tous les fe 
cours neceflaires pour acquerir les vertus & Les fciences . 
capables de les conduire au falut. C’eft pourquoi il préchoit 
dans fon Eglife, confefloit ,. & faifoit des eatéchifmes ; il 
établitauff dans fon Monaftere des écoles de Philofophie 
& de Theologie , non feulement pour fes Religieux ; maïs 
auffi pour les Seculiers , ce qui lui attira rant de nouveaux. 
difciples , que voïant quele nombre de fes Religieux au- 
 gmentoir, & qu'on lui offroit des établiffemens en Ombrie 
& en Fofcane , il inftitua une nouvelle Congregation de 
l'Ordre de faint Benoît, fous des Conftitutions particulieres, 
’énretenanc tofjours l'habic noir. I écablit ” ro dans: 
| S£i 
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Conerr- les Monafteres qui lui furent donnés & y envoïa des Rells 


GATION DE 
SA SsO- 
Vivo. 


gieux qui le reconnurent roüjours & fes fucceffeurs pour 
Superieurs Generaux. Il permetroirà ceux qui vouloiencvi- 
vreen{olitude de fe retirer dans l'Ermitage de fainte Marie 
Del-Vecchio où ils demeuroient fous la conduite de l’Abbéde 
Saffo-Vive. Enfin ce Bienheureux Fondateur mourutleros. 
Decembre 1090. âgé de foixante & dix ans. 1 
Aprés fa mort le Bienheureux Denis , qui avoit été fon 
premier Compagnon fut élu Abbé. Il ne fut pas moins zelé 
pour l’Obfervance Reguliere que fon prédecefleur : & les 
vingt premiers Abbés de ce Monaftere font reputés faints; 
aufli-bien qu’un grand nombre de fes Religieux : ce qui 
fit qu’on les voulut avoir en plufieurs lieux, enforte qu'en 
peu de tems cette Congregation eut jufqu’à cent quarante 
Monafteres”, dont il y avoic vingt Abbaïes, fix vingts 
Prieurés , quarante & une Cures , & fepc Hôpitaux , qui 
tous reconnoifloient l’Abbé de Saffo - Fivo pour General: 
IL nommoit à fa volonté les Prieurs & les Curés. Les Sou- 
verains Pontifes accorderent beaucoup de Privileges au Mo= 
naftere de Saffo-Fivo , ils defendirent que een n’y pût 
faire la vifite, ni dans ceux de fa dépendance, fans ordie 
de P Abbé qui auroit feul le droit deles vifiter, deles refor= 
mer & d'y faire tels Reglemens qu’il jugeroit à propos ; 
foit par lui, foit par fes Éommiflaires : qu'aucun nepours 
roitpoffeder aucun Benefice de la Congregation , fi dans les 
Lettres Apoftoliques qui en feroient expediées, il n’y étoit: 
fait mention qu'ils étoiemc de l'Ordre de Saffo-Vivo : que 
l'Abbé pourroitconferer à fesReligieux lesBenefcés qui dé- 
pendoient de lui, foit qu'ils euffent charge d’amiefou non; 
que toutes les Lettres Apoftoliques que les Religieux de 
cette Congregation pourroient PA pour quelque Bene- 
fice, feroient nulles , f PAbbé de Saffo-Fivon'yavoit don- 
né {on confentement : qu’il pourroit fe fervir d'Ornemens 
Pontificaux : & qu’enfin les Religieux aprés la mort de 
FAbbé, en pourroient élire un autre de leur Congrevgation, 
où de l'Ordre de faint Benoît. Toutes ces graces & plu- 
fieurs autres leur furent accordées par les Papes Pafchal. 
2 re IT. Alexandre III. Clement III. & Cele- 
tin III. | at 


L'Oblervance Reguliere fur en vigueur dans cette Cons 





Pau 
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gregation jufques dans le quatorziéme fiécle , que fes gran- Co non r- 
des richefles firent tomber infenfiblement les Religieux $H9% ?# 
dans le relâchement. On fit de tems en tems des Reglemens Vire. 
pour y rétablir la resularité;mais cefuctoû jours inutilement, 
Thomas de Foligni trente-troifiéme Abbé de Saffo-Fivo, 
étant fortavancé en âge, & voïant que fes Religieux ne lui 
vouloient pas obéïr ; remit cette Abbaïeeñtre les mains du 
Pape Paul IT. l'an 1467. ce Pape la donna au Cardinal 
Philipes de Serzana , Evêque de Boulogne, qui en fut le 
per Abbé Commendataire. Ce Prélat + pi établir 

a reforme ; mais il ne put y réüffir ; ce qui fit que le Pape 
Innocent VITLI. à la priere du Cardinal Marc Barbo Veni- 
ten, fecond Abbé Commendataire, fupprima cette Con- 
gregation : &ce Cardinal introduifit dans cette Abbaïe les 
Religieux de Ordre du Mont-Olivet , quiont augmenté ce 
Monaftere & rétabli l'Eglife. La plüpart dés Monafteres qui 
en dépendoient , furent donnés à d’autres Ordres , ou de- 
vinrent des Benefices fimples : & quelques-uns furententie- 
sement ruinés. Il y avoir deux Abbaïes, quatre Prieurés , 
feize Paroïfles & quelques Hôpitaux dans le Diocéfe de Fo- 
hgni ; trois Abbaïes , douze Prieurés & dix Paroifles dans 
celui de Spolette ; fept Cures & deux Hôpitaux dans celui 
d'Affife : deux Abbaïes & douze Prieurés dans Rome , & 
_ plufieurs autres en differens Diocéfes. 

. Dès lan 1310. le Monaftere des faints Serge & Bacchus 
à Rome fut donné à des Prêtres Seculiers, celui des quatre 
Couronnés dans la même Ville avoit été aufli donné lan 
1417. aux Celeftins par l'Abbé de Saffo-Pivo. Les Camal- 
duleS prirent leur place quelques tems aprés; & dans la fuite 
on y mit les Religieufes Philippines , dont nous avons parlé 
dans le quatriéme Tome. Les Moines du Mont-Oliver 
avoient eu auffi le Monaftere de faint Nicolas de Foligni dès 
l'an 1326. Les Ermites de l’'Ordrede faint Auguftinavoient 
eu ceux de Peroufe & dé faïinc Felix de Giano en 1434. & 
1450. & aprés la fuppreflion de cette Congregation, Inno- 
cent VIII: donna encore aux Religieux de l'Ordre du 
Mont-Olivet le Monaftere de faint Pierre de Bovara l'an 
1484 Les Obfervanrins eurent celui de Caproen 1487. & 
celui dela fainte Trinité fut donné aux Religieufes Servites 
l'an 1459. Saint Sauveur d'Agsapagna , qui Er ais 

u} 
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une celebre Abbaïede l'Ordre des Camaldules , qui avoit k 


étéunieà Saffo-Vivo, & étoic tombée en commende, fut unie 
à la Cathedrale de Camerino. L’Abbé Commendataire de 
Saffo-Vivo a environ quarante quatre Benefices à fa Col: 
lation. nus ut sde | ane Prod CAD PNR 
: WoïeX Jacobelli, Chronica della Chiefs & Monafiero di S. 


i 


Croce di Sal[o-Pivo. "ER À 





CHADITRE AR Xe, PseS 


De la Congregation de Sawve-Majour en France. 


ANT Gerard, Fondateur de la Congregation de Sauve- 
=} Majour , naquit à Corbie dans le onzième fiécle ; vers 
L fin du regne du Roi Robert, & futoffert encore jeune 
par {es parens dans la celebre Abbaïe de ce lieu,pour y être 
élevé dans la pieté & dans les Lettres, fous la difcipline des: 
Relicieux de faint Benoît. Il parut dans tout le tems de 
cette vertueufe éducation. exemt des foibleffes ordinaires & 
ceux de fon âge. Chacun l’aimoit & l’eftimoit. Il étoir, die 
l'Hiftorien de fa Vie, l'admiration de tout le /monde:; des. 
enfans, parce qu'il les invitoit à bien faire:; des jeunes gens; 
parce qu'il leur donnoïit des exemples de probitéi& de pa- 
tience ; & des vieillards, parce qu’ils trouvoient en lui une: 
prudence extraordinaire ,& qui furpaffoit fon âge. Il sécu 
dia à acquerk l’humilité,qui eft la mere de toutes les vertus. 
& obéiffant'avec beaucoup de foûmiffion ;. if voulut imiter: 
Jefus-Chrift , qui a été obéiffant jufqu’à la mort. 


Lorfqu’il fut parvenu à l’âge de puberté il n’oublià pas. 


ée qu'il avoit pratiqué dans fon enfance : il s’efforça aw con- 


traire de parvenir à une plus grande perfeétion ; & y mon # 


tant de vertus en vertus, comme par autant de degrés; ik 
fut reçu à la profeffion Monaftique par l'Abbé: Foulques ;. 
qui avoit fuccedé à Richard l'an 1048. A peine eut-il fait: 
profeffion , que fon Abbé le fit Procureur du Monaftere, &1 
le chargea du foin de toutes les affaires. El s’aquitra en 


Emploi avec une fidelité inviolable , fans que cetre occupa | 


tion le détournât de fes exercices fpiriruelst Il eut toûjours: 
2 même affiduité à la priere, le même zele pour l’abftinence:}, 


& la mortification,la même vigilance fur foi-même;la même 


_ 
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-_*foûmiflion à la Regle & à fes Superieurs, la mêmecharité Covsne- 
“pour fervir ceux du dedans & du dehors, la même humilité $, 59?" 
dans fes fentimens , les foûmettant toùjours au jugement de Muovx. 


; 


fesSuperieurs, & la même prudence dans fa conduite, ne 
donnant que des fujets d'édification & des exemples de fa- 
geffe dans toutes fes actions. RUE 
- Il travailla extraordinairement avec l'Abbé pour rétablir 
les affaires de lAbbaïe que les guerres précedentes avoient 
reduites en mauvais état. Il y étoit occupé le jour &lanuit. 
Son fommeil étoit fort court & fort intertompu ; les heu- 
res du boire & du manger peu reglées, & il ne dimi- 
nuoit rien pour cela de fes jeünes & abftinences , fon zele 
pour fes regles , fon amour ps la mortification, & fa cha- 
rité pour fes freres lui faifant méprifer jufqu’à fa propre 
fanté. d 1%. As Fe | 
* Ce genre de vie auquel Gerard n’étoir pointaccoñtumé , 
le renditinfirme& épuifa fes forces. I] fut attaqué d’un mal 
de tête fi violent, qu'il ne lui donnoit aucun relâche ni le 
jour ni la nuit, ce qu'il fouffroit avec une patience admi- 
rable. Se voïant abandonné des Medecins, dont tous les re- 
medes avoient été’ inutiles , il attendit là guérifon de Dieu 
feul. Cette maladie capable d’abbattre tout autre courage 
que le fien , ne l'empêchoit pas de mettre en pratique les 
vertus heroïques dont fon ame étoit ornée:au contraire, elle 
lui procura un nouveau moïen de fecourir le prochain dans 
fes befoins : car aïant eu permiflion de fon Abbé de recevoir 
de fes parens & de fes amis , les prefens qu'ils lui envoïe- 
roient pour fon foulagement ; au lieu de s’en fervir, malgré 
le grand befoin qu’il en avoir, il aimoit mieux les faire diftri- 
buer aux pauvres,fe fervant pour cela d’un valet que l'Abbé 
luï avoit Fe pour le fervir dans fa maladie , outre que 
tous les jours il en fervoit trois à fa table, après leur avoir 
lavé humblement les pieds. LE | " 
Son Abbé aïant quelques affaires à Rome, qu'il vouloit 
_ communiquer au Pape Leon IX. le prit pour l’accompa- 
gner , quoiqu'il fût encore fort mal, & que les incifions 
‘qu'on lui avoit faites à la tête ne fuffeñt pas refermées. Il ne 
ia pas en cet état d'entreprendre ce voïase , que des per- 
fonnes fortes & robuftes ne feroient qu'avec peine. Il allôït 
tot jours feul dans le chemin , parce que la converfation qui 
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Concrr. pouvoit être une confolation aux autres dans un auffi long » | 
Savsr. & fi penible voïage, ne faifoient qu’augmenter fon mal de 
Marour. tête, qui étoit toüjours fi violent, qu’il ne pouvoit entendre 
| -. parler fans reffentir de nouvelles douleurs. Etant arrivés à 
l’'Hofpice de faint Denis, qui,felon le Pere Papebroch,étoit 
à Thiers ou à Feurs, le Serviteur qui avoit foin de panfer 
. des plaïes de Gerard, voïanrt qu’au lieu de fe refermer, elles 
augmentoient tous les jours , lui confeilla de ne pas aller plus 
. loin, & en parla à PAbbé, qui fit aufli ce qu'il put pour le 
refoudre à ne y 0e voïage. Ils jugerent par {es 
plaies exterieures que le mal qu’il devoit reffentir éroit grand, 
quoiqu’iln’en témoignât rien. Mais l’efperance de recouvrer 
la fanté aux tombéaux des faints Apôtres, lui fit continuer 
{on voïage. Il voulut même monter à pied le mont S. Ber: 
nard & le Mont-Gauci: & arriva enfin à Rome avec beau- 
coup de difficulté. SU a * 


= " rÉ ot Sat ÊTS à + ‘. 
Après y avoir demeuré huit jours, l'Abbé voulant fuivre 


# 


le Pape, quialloitau Mont-Gargan. Gerard.ne voulut point 
abandonner fon Abbé. Mais il leur arriva un accident dans 
Je chemin : ils tomberent entre les mains des voleurs, qui les 
dépoüillerent & leur prirent leurs chevaux. Ils allerent au 
Mont-Caffin , & de-là au Mont-Gargan: mais Dieu ne per- 
mit pas que Gerard recouvrât la fanté, ni à Rome, ri au 
Mont-Calfin , ni au Mont-Gargan. Ce miracle étoit refervé 
à faint Adelard,comme nous l’allons dire. Leur voïage fini, 
& étant de retour à Corbie, Gerard ÿ rentra comme pour y 
trouver bien-tôc le repos. du tombeau:c’eft pourquoi n’aïant 
plus d’efperance de vivre, ilne.s’appliqua qu'à affurer le 
falut de fon ame , redoublant fes exercices de pieté & de 
€haïite. | Si PE es 
1l y avoit déja un an qu'il étoit de retour, lorfque le Sa- 
criftain mourut. On'lui donna cet Emploi qu'il accepta par 
obéiflance. La nouvelle Eglife qu’on avoit bâtie depuis peu 
étoit abandonnée ; toutes: fortes d'animaux y entroient, & 
elle étoit pleine d’immondices ; il la nettoïa , l'orna & l’em- 
bellir, fi bien que cela engagea les Religieux à y tranfporter 
les Reliques de fainc Adelard ; & ce fut dans cette Tranfla- 
tion que par les merites de ce. Saint, Gerard recouvra en- 
tierement [a fanté. Il entreprit enfuitele Voïage dela Terre- 
Sainte avec à permiflion de fon Abbé, &.à peine fut-il 
| retourné 


| 
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#érourné à Corbie, que les Religieux de faint Vincent de concnx. 
Laon le demanderent pour Abbé ; à la place de celui qui sariox »s 
venoit de mourir , lequel étoit frere de nôtre Sainc : il y 1 Leg 
fiu donc envoié : & comme ces Religieux s’étoient éloignés 
des Obfervances Reguliéres,& étoient rombés dans un grand 
relâchement , fi-tôr qu'il y fut arrivé , il mit toute fon appli- 
cation à les exciter a la pratique des vertus;afin de rétablir la 
Regularité:il tâcha de les gagnerpar fon humilité & fa dou- 
ceur. ILétoir le premier à tous les exercices,pour leur donner 
exemple: mais Voïant qu’il avoit affaire à des gens incorrigi- 
bles ; il les quitra,& alla fe renfermer à Soiflons dans le Mo- 
naftere de faint Medard, où il fut Abbé quelque tems après. 

…Saiñt Arnoul gouvernoit alors ce Monaftere: on l'y avoit 
fair Superieur malgré fa refiftance , à la place d’un Ufurpa- 
teur & faux Moine nommé Porce.Ce faint Homme fe voïant 
inquiété par les Officiers du Roi Philippe I. au fujet de 
qques droits qu'on vouloit exiger de fon Monaftere , il 
Eur obligé de quitter l'Abbaïe, & Gerard fut choifi à fa 
place. Mais Ponce Ufurpateur vint à Soiffons avec quelques 
Soldats en la compagnie de la Reine Berthe, qui le foute- 
nait , & joignant [a violence à l’authorité du Roi, il chafla 
Gerard de l’Abbaïe, qui aïantcelé à la force, feretira avec 
quelques Religiéux de ce Monaftere , qui ne voulurent pas 
le quitter, & alla fous les ordres de la Providence chercher 
quelque folitude dans ce Roïaume; où il pât vivre inconnu 
& fans trouble dans la penitence. 

Aprèsavoir fait.fes titi à faint Denis en France , à 
fainte Croix d'Orleans & à faint Martin de Tours , il pafla 
la Loire & entra dans le Poitou. 11 fe préfenta à Guillaume 
VII. Comte de Poitiers & Duc de Guienne , qui pritplaifir 
à encrerenir Gerard fur les vüës qu’il avoit de fervir Dieu 
dans un lieu entierement feparé du monde , & inconnu aux 
hommes ; & comme ce Prince témoignoit un grand defir 

u’il s’arrêrât & fe choisit une folitude dans fes Etats ,un 
. afliftans nommé Raoul , qui étoit Prevôt de la ville où 
de l’Eglife de Bourdeaux , dit à ce Prince qu'il y avoit un 
Heu propre à retirer des Solitaires dans un bois du Diocéfe 
de cette ville. Le Duc chargea Raoul du foin d’y conduire 
le Saint avec fes Compagnons. Ce lieu s’appelloit S/ve- 
Majour où grande Forér ,à préfent Samve-Majour , à fix 

Tome P. Ft 
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Cowere. lieués ou environ de Bourdeaux dans le païs qu’on noi 3 


SUN DE des deux mers, Gerard s’y rendit l'an 1079. & par les liberas 

Maur: liés du Duc de Guienne , il y bâtir un Monaftere ; qui fut 
en état d’être habité l'an 1079. il y reçut um randnombre 
de Difciples , à qui il fit fuivre la Regle de faint Benoît 


4 2, 


Plufieurs perfonnes Y venoient aufli pour recevoir de luides 


inftructions ; & après les avoir entendusen Confefion,il 
Jéur impofoit à tous de jeüner le Vendredi & de s'abftehir À 
de viande le Samedi : ce qui fair voir quel’ufage del'Eglife : 
d'aujourd'hui au fujer de l’abitinence ; n’étoit pas encore 
éGblpontibrs en Qui TAN IE ANNEES 
: Son Monaftere n'étant pas affez grand pour recevoir 
ceux qui fe préfentoient pour vivre fous fa Difcipline ilen 74 
fonda d’autres en plufieurs endroits qui dépendoïent d… 
celui de Sauve-Majour,entre lefquels il y en avoit quatre en 
Arragon & un en Angleterre. Entr'autres pratiques qu'il 
établit dans fes Monafteres, ce que l’on devoit ebferver à là 
mort des Religieux , eft remarquable. Lorfque c'étoit un 
Religieux de l’Abbaïe de Sauve-Majour ; qui éroit decedé, 
l'on devoir diftribuer aux pauvres tous les jours pendant un 
an du pain & du vin. Les Religieux pendant trente jours ; 
devoient chanter l'Office des morts en‘commun, aufli-bier 
que fept Mefles confecutives. On devoït fonner toutes les 
cloches : chaque Prêtre devoit dire fepr Meffes ceux qui 
n'éroïent pas Prêtres trois Pfeautiers : ceux qui n'étoientpas 
déftinés pourle Chœur feptPfeaumes pendant trente jours: 
ceux qui ne fçavoient pas lire, fept fois Æfiferere : ceux qui 
ne le fcavoient pas, fept Parer: & lorfque quelqu'un mou- 
roit hors le Monäaftere ; on devoit faire à Sauve-Majour la 
même chofe que sil avoit été préfent ; excepté que l'Au- 
mône du pain & du vin devoit être diftribuée au Prieuré 
dont il étoit de famille. Il y avoit auffi à ce fujet une efpece 
de filiation ou focieté entre les Monafteres de cette Congré- À 
Eu & plufieurs autres, non feulement de l'Ordre de FT À 
enoît , mais aufli de celui des Chanoiïines Réguliers | & 
même des Eglifes feculieres qui tous faifoient réciproque: 
ment des prierés les uns pour les autres. Enfin faint Gerard 
après avoir gouverné fa Congrégation pendant feize ans ; 
mourut le s. Avril 109$. & non pas lan ro$o. comme Buce: 





ln à marqué danSMon Menologe. 
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| .NQUATRIÉMEPARTIE , Car: XXXIÏ. «471 
_… … Pierre 11. Abbé de Sauve-Majour obtint du Pape Ale: concre: 
xandre IT. lan 1169. la confirmation de toutes les Eglifes 4709 2: 
& des biens qui dépendoient dé ce Monaftére : ce qui fut MO kS 
confirmé par le Pape Celeftin III. lan 1197. Il y avoit en- 
viron trente Prieurés qui D de cetre Congréga- 
tion,outreun: grand nombre de Paroïffes. L’Abbaïe de Sau- 
ve-Majour appartient préfentement aux Benediétins de la. 
Congrégation de fainc M aur, qui y entrerent l'an 1660. La 
.… plüpart des Prieurés qui en dépendent ne font préfentément 
que des Benefices fimples , & celui d’Arbanetz eft en la pof- 
‘eflion des Jefuites. Il y avoit de ces Prieurés dans les Dio- 
céfe de Paris, de Bourdeaux & de Sens; quatre en Arragon, 
&un en Angleterre , comme nous avons dit. L’Abbaïe de 
fainr Denis en Hainaut étoitauffi-de la dépendance de Sau- 
ve-Majour,& elle futtoijours fous la jurifdiétion de l'Abbé 
de ce Monaftere jufqu’en lan 1416. Le P. Papebroch dit 
que felon l'ancienne Fradition de l’Abbaïe de Sauve-Ma- 
jour, faint Gerard ÿ Établit auf des Religieufes : ce qui fe 
prouve , à ce qu'il prétend ; par une maïfon préfentement 
| Éabeéeo ar desSéculiers,où elles demeuroient anciennement, 
laquelle à encore la forme de Monaftere, & par d'anciennes 
chartes de cette Abbaïe, dans l’une defquelles on lit qu’une 
femme nommée Oregonde ; méprifant les vanités du fiécle ; 
vint à ce Monaitere , où elle fe donna avec tous fes biens, & 
reçut l'habit de Religion des mains de fainc Gerard ; & que 
dans une autre charte on lit la même chofe d’une autrenom 
mée Agnès de Mont-Primlau. Mais c'étoit fans doutede ces 
données Converfes où Oblates qui fe donnoient au fervice 
d’un Monaftere , comme nous avons dit en plufieurs en- 
F4, « SR SMS ENS ETS PR the 
: poïez Bolland ; 4. Aprilis. Baïllet ; ie des $S. Mabillen; 
A, SS.0rd. S. Bencd. fecul, 6. Tom. 2. | 
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aïanc apporté dansfa Cathédrale le: Corps de faint Aur: 
Evêque de Redicianeen’Armenie, envoulut « « 
chir fa patrie , en-le portant fecretementiéen Allemagne. Xl 


n’y avoit pas loin du Château de fon pere un Oratoire dedié 


‘ à faint Nazair it c’étoit dans celieu que Nortin g vw les re 
repofer ces fainres Reliques , mais dans-le chemin un aveu- 
gle aïant recouvré la véuë par l'incercefion.de faint Aure- 
lius , le Comte Erlafride 





jetta les fondemens avec fonfils Ermenfride lan 830.Mais 


comme il vouloit le rendre un:des:plus fuperbes & des plus 


magnifiques de men > ilrne fut lachevé’que fept ans 
après ;, l'an 837.ou 838:«C 
-xent tirés de l’Abbaïe de Fuldes:, aufquels on donna pour 
Abbé Luitperd: Pour‘lors l'Eglife:fut confaerée par O tgar 
‘Archevêque de Maïence en préfence d’ungrand nombre de 
‘Prélats &de Seigneurs qui avoientété invités à cémescere- 
“moniepar le Comte Erlafride} & l'on cransferaidansEglife 
_ qui fut dediée à faint Pierre & à faintAurelius le: Corps de 
-ge faint Evêquequi avoir été confervé jufqu’alorsdanslO- 
“ratoire de faint Nazaïrer Le Comte Erlafride fir'en même 
- téms donation folemnelle dece Monaftere entrelesmains de 
PAbbé Luitperd ; à condition que lx Regle de faint Benoît 





- y feroitobfervée , & laifla la liberté aux Religieux de poù- 


_woir élire leur Abbé, & de choïfiruniAdvoüé oudefenfeur 
Sue ce Monalteres: ve." 10285 nee NAN 
- La Difcipline Réguliere y fut maïntenué dahs route fa 


afiligée d’une grande famine;fewrouva dans uneplus grande 


De Ée 
# 


| : touché de ce miracle fit bâtir un 
Monaftere au lieu même oùle miracle étoit arrivé, & en: 


n y mitdouze Religieux qui fu- 


ble 


jufqu’en l’an 988. que l'Allemagne saprèsavoinété … 


» 
+ 
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__ 'QUATRIEME PARTIE, CHar: XXXII. 333 
Æéfolation par une maladie contagieufequi fuivircetrefami- coscre 
ne & qui enleva un grand nombre de perfonnes dans toutes 47 0x 
lesProvinces. Soixante Religieux de lAbbaïe d’Hirfaugeen 6. ; 
+ aïfantété attaqués moururentavec leur Abbé : & il n’enrefta 
que douze, qui ne purent s’accorder fur le choix de fon fuc- 
ceffeur. Les plus fervens & les plus zelés pour la regularité 
élurent Conrad , qui fut confirmé dans cette dignité par 
. VP'Evêque de Spire. Les autres plus portés au relâchement 
élurent Eberhard Cellérier de ce Monaftere. MaistroisReli- 
gieux de fon parti l’aïant abandonné pour reconnoître leur 
legitime Superieur , il fe retira avec deux autres vers -le 
Comte de Calve énnemi de ce Monaftere , qui profitant de 
certe occafion ,y vint à main armée & en enleva tout ce qu’il 
pur , qu'il diftribua à fes Soldats fous prétexte de conferver 
L biens du Monaftere pour enfuite les remettre entre les 
mains d'Eberhard leur legitime Abbé , prétendant que Con- 
xad étoit un ufurpateur. : ya Sen 
. Conrad'cependant demeuroit à Hirfauge avec huit Reli- 
gieux, & y vivoit dans des inquietudes continuelles, appré- 
“hendant à tout moment quelque chofe de funefte de la part 
-dé fon-perfecuteur. Ses craintes n’étoient pas mal fondées ; 
.çar Eberhard ne pouvant fouffrir de fe voir plus long-tems 
privé de lAbbaïed’Hirfauge , y vint de nuit la féconde an- 
née de fon élection, avecdes Soldats ; dans le deffein d’enle- 
“ver l'Abbé Conrad ; qui en aïant été averti s’étoit retiré. 
:Eberhard faché d’avoir manqué fon coup, fe confenta de 
piller le Monaftere fans faire aucun mal aux Religieux , & 
Lx retira plus chargé de crimes que de dépoüilles. Conrad 
fur deux ans errant-de côté & d'autre , jufqu’à ce que fon 
-comperiteur étant mort, il retourna à fon Monaftere, où avec 
le peu de Religieux qu'il y avoit; il vêcutdans une grande 
“xegularigé, nonobftanc les perfecurions que lui fufcira le 
. : Comtede Calve ; qüi après fa mort autantc-par haine que 
par avidité,s’empara entierement du Monaftere qu'ilrédui- 
fit dans une fi grande défolation qu’il fut abandonné des 
à Religieux & qu'il refta ainfi jufqu’en l’an 106$. 5 
+ Dès lan 1049. le Pape Leon IX. étant en Allemagne & 
allant à Mayence;logea ; à ce que l’on prétend ; chez Adel- 
® : bertfonneveu Comte de Calve , &aïanrétéaveclui à Hir- 
fauge ; il ne pur voir fansidouleur les ruines js Monaftere 
#,+ H] 
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que les Ancètres de ce:Comite avoient reduir en cctétat: e@ 


Prince s’appliqua à chercher le Corps de faint Aurelius que: 
que l’on awoit caché du tems des irruprionsdes Noter 46 
entre tous les crimes qu’ils commertoient dans routes fortes 
de genre; S’attachoient particulierement à profaner tout ce! 
qu'il y'avoit:de plus faine & deplus facré, (les crimes or 
dinaires: métant pas fuffifans pour contenterles paflionsbru- 
tales d’une nation fiferoce &1barbare: ). ce precieuxde 










qui par la précaution des Religient de ee rems là avoit 


échappé à leur fureur , fut enfin trouvé par la diligence de 
ce Pape, qui ordonna à*Adelberrderéparer ce Monafterer8c 


fon Eglife,rant pour honorer les Reliques de cé grand Saint, : 


que pour expier le crime que fes Ancêtresavoiente 


en détruifant le Temple de Dieu & en perfecurantfes Mini- 


ftres. Le Comte obéït au Pape, & rebâtit ce Monaftere, 
mais non pas avec route la diligence qu’il devoir : car il ne: 


. fut en état d’être habité que lan 166$"Æ y fit venir douze 


pour Abbé Frideric. Ils 


Religieux de lAbbaïe de Enfidlen en Suifle plus connuë 
fous le nom de Notre-Dame des Ermites ; aufquelson donna 
furent reçus avec beaucoup d’hu- 
manité par le Comte & fafemme Vilcrude quileurfourni- 
rent tout ce qui étoit néceflaire po 





ur leur entretien’, &'ent 


peu de rems ils acheverent P Eglife qui n'étoit pas ericore’ h 


gieux, qui aprés lui avoir fait mille indignités', le dépoferént 
& élurént en fa place faint Guillaume’, po cos TR SRÈU ES 
du.Monaftere defainr Emmeran à Ratifbonne: # 








onne. HIS # AUS 
+ Hétoitoripinaire de Baviere, & fut offert par fes parens 

étant encore jeune au Monaftere de faint Emmeran:, où les 
Religieux vivoient avec beaucoup de liberté : mais malgré 
ces mauvais exemples, ilavañçoit neanmoins Begin 
dans: la perfe@tion :: ce:qui faifoir que les: méchi@ns Reli: 

gieux ; qui étoientportés au-relichement , lecraignoient;182 

qu'au contraire les: bons & les'plus parfaits le cheriffoient 
extrèmement. Ilapprenoit avec beaucoup de facilité tous 
les arts liberaux , & il excella entr’autres dans létéhant 8% 
l’art de comprer', comme en font foi les Ouvrages qu'il & 
Hiflés fur ces forences. Cefut l'an r069: qu'il fut élu. Abbé 
d'Hirfauge. Hnerefufa pas l'honneur qu'on lui faifofts parce 
qu il'ignoroit la dépofition de Friderie & lesidifférens qu'il 
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* Avoir eus avec fes Religieux + mais les aïant appris, lor{- 


qu'il fur arrivé à Hirfauge, il alla trouver le Corte Adel- 


_ bert pour l’exhorter à faire rétablir Frideric, lui reprefen- 
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tant que perfonne ne pouvoitoccuper fa place tancqu'il vi=: 
vroit. Il fe difpofoit déja à retourner dans fon Monaftere 


pour ne vouloir pas être complicede ce crime:mais les Reliz 
gieux firent tant par leurs prieres,qu'ils Fobligerent à refter, 


\ly confentit,mais à condition qu'il ne feroit pas beni, & ne: | 


prendroit pas laplace de Frideric de fon vivant: ce qui dura 
jufqu’à l’année fuivante, que:Frideric étant mort; Guilz 
aumerecut publiquement la Benediction des mains d'Henri 
Evêque de Spire. et hi XNA es SPORE TO JAP ETES ST 
Lorfqu'il arriva à Hitfauge; lPérat de ce Monaftere né: 
toit pas encore certain, tant à caufe des broüilleries qui 
<étoient furvenués entre Frideric & fes Religieux , qu’à 
<aufe de Pinconftance du Comte Adelbert qui n’avoit pas 
æñcore reftirué les biens de ce Monaftere qu’il retenoit de- 
puis un fi long 'tems : mais Guillaume fçut par fa pru 


-dence apporter remede à ces maux. Il fit paroître tant 


de grandeur d’ameidans les adverficés qui lui arriverent : fa 
pieré & fa devotion furent figrandes , & fon zele fi ardent 
pour-défendre & maintenir la. € ifcipline Monaftique, que 
ceft avec, raifon qu'on le merau nontbre des plus grands 
hommes du onziéme fiécle. | \ 
-Aufli-tôt qu'ileut été beni Abbé, il commença à fonger 
aux moïens dé pouvoir, rétablir la.Regularité & lObfer- 
vance dans fon. Monaftere, &-remedier aux abus qui s’y 


toientoliflés:; ilcommença par examiner les révenus dont 


joüifoir , afin que s'ils n'écoient pas fufffans pour l’entre- 
æien des Relicieux+, ( comme effectivement ils ne l’étoient 


pas, puifqu’à “D AP pe fufiré pour en entretenir 


quinze-ou {eize , } il pat chercher les moïens d'y fuppléer 


&deleur fournir leur neceflaire, étant trés: perfuadé que la 


«aufe ordinaire du: relâchément :eft le:manque des chofes 
meceffairés à la vie. L'autorité que le Comte Adelbert s’éroit 
acquife fur les Religieux -évoit fi grande, qu'ils n'ofoientrien 
aire fans fa permillion , enforte qu’il fembloit qu’il fût leur 


Superieur & qu'ils fuffent.obligé; de lui obéir. Le faint: 


Abbé-.ne pouvant louffrir cerabus, fit fi bien qu'il perfuada 


au Come de fe défifter dé-éerte prétenduëé fuperiorité,& de 
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moins de cent cinquante ; quoiqu'il fût fouvenc oblige € 

envoïer pour fonder ou pour réformer d’autres Monalteres; 
car le nombre étoit aufli-1tôt rempli par d’autres qui.pre- 
noient l’habit à Hirfauge pour être fes difciples , entre lef- 
quels il y eut plufieurs Comes, Marquis, Barons &autres- 
grands 8 Lei | y D HOME 






Ces Religieux s’occupoient joûr & nuit à chanter les: 
loüanges de Dieu.,à prier , à medicer , & à l’écudedesfaintes 
Ecritures.Ceux qui n’étoient pas-propres pour la contempla- 
tion des chofes celeftes , travailloientdes mains aff d'éviter 
l'oifiveté. Ce faint Abbé étant perfuadé que la lecture de 
la fainte Ecriture eft la nourriture de Fame, établit: douze 
habiles Ecrivains pour tranfcrire les faintes Ecrititres &:les 
Ouvrages des faints Peres."11 yen avoit auffi d’autres-en plus. 
grand nombre , qui étoient occupés à cranfcrire d’autres: 
Ouvrages, &il yavoitun Religieux habile en routes for- 
tes de fciences ;. qui avoit l’infpettion fur Les uns & les: 
autres, quipréfidoit à leurs ouvrages,.& corrigeoit les farites 
qu'il y trouvéir. Mais quoique ces Religieux aïent tranferic 
un nombre infini de volumes, il en eft neanmoïs refté' peu 
dans ce Monaftere , à caufe que faint Guillaume a td 
mant où fondant d’autres Monafteres:, y envoïoit beaucous 
de ceslivres. Outreles cent cinquante Religieux qui étoient 
dans cé Monaftere, fous la conduite de ce‘fainc Abbé ,:l Y 
avoir auf desFreres Barbus ou Corivers qui-étoientdeftinés. 
pourle travail & pourvoïoient aux befoins de ceux quine 
s’occupoietit qu'à la contemplation. H° y avoit entreux 
d'habiles Ouvriers en‘toutes fortes d'arts & de profefons;, 
comme Architectes, Mafons:, Charpentiérs , Menuifiers; 
Scuipteurs , Forgerons , Tailleurs ; Corroïeurs, Cordo- 2 


Aiers , & plufeurs autres, Saint Guillaume fut le premier 





“qui établit ces fortes de Convers en Allema 
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s si | Ÿ 
rent d’une grande utilité : car ce furent eux 


autres qu’il fonda. Il fit des Reglemens particuliers pour 
eux. & proportionnés à leur occupation. Toutes les nuits 
ils fe trouvoient à l’Eclife pour chanter Matines ; mais elles 
étoient courtes à caufe de la fatigue qu’ils avoienteue pen- 
dant le jour. Il étoitlibre enfuite à ces Convers de retour: 
ner dormir , mais plufieurs des plus fervens xeftoient à l’E- 
olife jufqu'a ce que les Religieux du Chœur euffenc ache- 


vé leurs Matines. Le lendemain de grand matin , ils enten- 


doient la Melle , & alloient enfgite au Chapitre pour y dire 
Jeurs coulpes. Tous les Dimanches il y en avoit qui com- 
munioient , enforte que la moitié communioient un Diman- 
che , & l’autre moitié le Dimanche fuivant ; maïs aux Fêtes 
folemnelles ils communiotent tous , & fi quelques -uns 
alloient en Campagne, &-qu'ils ne duffent pas revenir le 


Dimanche fuivant , ils eommunioient le jour qu'ils par- 


toient. Il établit auffi des Oblats à l'exemple de ceux de 
Cluni ; ils étoient differens des freres Convers , en ce que 
ceux ci étoient Religieux & en portoient l’habie , & que les 
Oblats étoient-vêtus en Seculiers :il fit auf des Reglemens: 
our eux. Le | | 
Ce faint Abbé n'omettant rien pour maintenir l'Obfer- 
vince Rvuliere , voulut faire recevoir dans fon Monaftere 
les Coûtumes de Cluni : c’eft pourquoi Ulric qui étoit 
Profés de Cluni , aïantété envoié en Allemagne par faint 
Hugues, & étant revenu voir faint Guillaume qui étoit 
foh ami ; ce Saint profitant d’une occafon fi favorable , le 
pria de vouloir mettre par écrit ces Coûtumes : ce qu'il fit 
volontiers. Ily à à la tête de cet Ouvrage, qui eft divifé 
-entrois Livres,une Epicre Dedicatoire adreffée à faint Guil- 
lume,où Ulric fe plaint d’abord d’un abus, qu'il dit être lx 


“principale caufede la ruine des Monafteres,qui eft de rece- 


voir les enfans,dont les peres &les meres qui enavoientgran® 
nombre, cherchoient à fe défaire en les offrantaux Mona- 
fteres, avant même qu'ils euffent l’ufage de raifon:, princi- 


| pre s'ils en avoient quelques-uns de manchots, de 


poiteux , où qui euffent quelque autre incommodité : læ 


_#aifon qu’il apporte pour prouver que c’eft un abus , eft 


Tone Fe Ÿ w 


one. Ils lui fu- Concrs- 
pété G'ATIO N: 
feuls qui firent »'Hirsa 


tous les bâtimens du nouveau Monaftere d'Hirfauge & des ‘£- 
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Conerz. que lés Maifons remplies de ces invalides , ne peuvent gax- 


GATION 1 | ; w: , NE 
‘Hauts der aucune regularité, & que l’obfervance n’eft exaéte que 


GE, 


dans celle où e plus grand nombre de Religieux eft de 
ceux qui y font entrés en âge meur, de leurpropre mou- 
vement , & exemts. de ces fortes d’infirmités ou défauts de 
nature... : " £ rrsitiN 2 ORNE 

Mais comme faint Guillaume trouvoit des difficultés dans 
ces Coûtumes de Cluni qui ne pouvoient être bien expli- 


quées par écrit , il jugea à propos d’envoïer à Cluni des Re- | 


ligieux qui les viflent pratiquer, ou pour mieux dire, qui 
les pratiquaffent eux-mêmes. Il en envoïa RSPRENEN 


deux, & enfuite deux autres, afin qu'ils en pr lent être par- 


faitement inftruits, & qu'étant plufieurs ils puflent mieux 
Jes retenir & lui en faireun fidele rapport. À leur retour il 


fit aemblerles Anciens, & aprés avoir examiné avec eux 


les coûtumes de Cluni, & entendu les Religieux qu'il y 
avoit envoïés , il en retrancha ce qui neconvenoitpointaux 
pratiques du païs, au climac & à la fituation deslieux, & 
garda celles qui lui convenoient, fur lefquelles il en dreffa 
d’autres qu'il divifa en deux livres, qu’il appella Les Coétu- 
mes d'Hirfauge. | | FRE EEE 
Le zele de faint, Guillaume ne fe renferma pas dans le 
feul Monaftere d'Hirfauge. Il en fonda & réforma plufieurs 
autres , dont les plus confiderables font Richembarch , faint 
Georges dansla Forêt Noire,faint Martin dans lalBaviere , 


Erphord dans la Thuringe, Zuvifalten dans la Suaube, 


*Wilheim & Laven dans la Carinthie , qui furent fondés ; 
Schafufe , Petershaufem & Camperg , qui furent rétablis ; 
Altof au Diocéfe de Strafbourg, Ifnenau Diocéfe de Cen- 
ftance , & Hafung dans la Thuringe, qui furent reformés. 


Tritheme, dans fes Chroniques de lAbbaïe d'Hirfauge, | 


nomme vingt trois Monafteres que. ce Saïnt fonda de nou- 
veau ; & foixante & neuf qu’il reforma , dans lefquels.il fit 
obferver les Coûtumes d'Hirfauge. Il fit aufi focieré avec 


plufieurs Monafteres de differens Ordres , comme l’Eglife 
Cathedrale de Cantorberi , deflervie parles Benedictins , les ” 


Abbaïes de Cluni , de Marmoutier , de faint Benigne de 
Dijon , de faint Victor de Marfeille , de faint Maximin, & 
de faint Mathias à Treves, de faint Pantaleon à Cologne,de 
faint Emeran de Ratifbonne, & avec les Chanoïines Reou- 


vw 


ne 
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Tiers de Marbac & de Franchental, &c. Enfin aprés avoir 


été Abbé d'Hirfauge pendant vinot-deux ans & s’êcre ac- 


quis Le titre de Reflaurateur de ba difciplire Monallique en 


“Allemagne ; il mourut le s. Juillet r091. Les plus illuftres 


de fes difciples , furent faint Thiemon, Archevêque de 
Salzboure, Gebchard Evêque de Conftance, & Legat du 
fainc Siége, fainc Theoger Evêque de Metz,& Gebehard 
EÉvéquedeSpire, | FTP 

. Ce dernier fur d’abord fon fucceffeur dans le souverne- 
ment d'Hirfauge , avant que: de monter fur le Siége Epif- 
copal de Spire. Il y maintint FObfervance Keguliere que 
fainc Guillaume y avoit établie, aufli bien que dans les au 
tres Monalteres de fa dépendance : ce que firent auf les 
Abbés Brunon, Volmar , & Hartwige. Mais fous le gou- 
vernement de Manegolde dix-feptiéme Abbé d'Hirfauge, 
qui fut élu l'an 1157. il y eut quelque divifion entre lui & 


fes Religicux: Ceux-ci fe plaignoient de ce qu’il ufoiren- 


vers eux d’une trop grande authorité, qu’il méprifoit leurs 
confei:s pour fuivre ceux de fes Domeftiques , qu’il foûte- 
noit dans tour ce qu'ils faifoient au préjudice même du Mo- 


Concre- 


GATION. 


D'HiRsAU- 
Gke 


naftére, approuvant jufqu’aux infoiences exceflives qu’ils. 


commettoient tous les jours contre l2 Communauté, où con- 
tre les particuliers , & qu’au lieu d’ÿ mettre ordre, il mal- 
traitoit encore les Religieux , que ces mêmes domeftiques 
avoient infultés. Leurs plaintes n’éroient pas fans fondement: 
éar un jour que cet Abbé étoit abfent , un de fes dornefti- 
ques aïant fait quelque chofe quiétoit contraire au bien du 
Monaftere , un Religieux l'en reprit 5 mais le domeftique 
reçut cette correction avec tant d’infolence & de mépris,que 
fe jettant fur ce Religieux, 1l lui donna quelques coups & 
Jé jerta à fes pieds , ce qui fit que le Prieur fit mettre en 
prifon Get homme qui y refta jufqu'aÿ retour de l'Abbé ; 
qui au lieu de corriger un'tel excès lui donna la liberté , & 
fit mettre en fa place le Rélisieux Qui avoit été frappé: ce 
qui irrita davantage les Religieux contre leur Abbé. Un 
procedé fi mdigne & fi injufte auroit eu fans doute de fx- 
chenfes fuites 5 mais par’ l'encremife de faint Hildegarde, 


Dents dt crie url déot og AO RE Dette Poe Pre 
de réinirénr &'vVécurent dans la Tuire en bonne imellé 


gence. Cette diviñon Qui avoir alrèré la charité, ayoirauffi 
éanné quelque entrét au relichements mais par fes foins de 
Vui 
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Concre- l'Abbé, qui malgré cet amour dereglé qu'il avoit pour fes 
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put execurer le deffein qu’il avoit de la rétablir dans fon 
Monaftere , en érant empêché par les affaires qu'il eut à 
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*- 


Domeftiques , étoit fort zelé pour les Obfervances Reou- - 


lieres , les Religieux reprirent leur premiere ferveur , & 
s’attacherent plus que jamais à la pratique de leur Regle.. 
Rupert & Conrad qui lui fuccederent de fuice , y maintin- 
rent auffi la Regularité : mais Hénri leur fuccefleur,qui fut 
élu l’an 1188. après la mort de Conrad, fe mit plus en peine 


du temporel que du fpirituel : enforte que pendant huican- 


nées qu'il fut Abbé , l'Obfervance Reguliere fut préfque 
bannie de ce Monaftere. 11 reconnut à la fin la faute qu’il 
avoit faire, & voulant en faire penirence, ‘il fe demic de fon 


Abbaïe en 1196. fe contentant du Prieuré de Roth,que les 
Religieux d’'Hirfauge lui laiflerent pour fon entretien , du 
confentement de | Abbé Marquard , qui fut fon fucceffeur. . 


Celui-ci éroit affez porté pour la Recularité ; mais il ne: 


foûtenir contre le Comte Adelbert , qui en éroit Advoñüé,&c 
qui au lieu d’en être le Proteéteur ,S'érigea en Tyran, & 
voulut lui ôter tous les Privileses & Immunités donc il 
joüiffoit. Il ufa de violence envers les Religieux en plufieurs 


rencontres : & comme il tenoit le parti de Philippes de Suau 


be,quiavoit été élu pour Empereur par quelques-uns de 
fon parti, & que les Religieux ne vouloient point recon- 
noître,à caufe des cenfures que le Pape Innocent 111: avoit 
fulminées contre lui , il les chaffa tous du Monaftere, & les 
reduifit dans une fi grande necefité , qu'ils avoient à peine. 
du pain & de l’eau. PR à ! 


Il y eut dans la fuite quelques Abbés qui Âcherent d'ap+ 


porter quelque réforme dans ce Monaftere ; mais ce fut 
inutilement. Il y eut d’autres Abbés & en plus grand nom+ 
bre, qui par le mauvais exemple, qu’ils donnoient eux-mê- 
mes aux Religieux:, les entretenoient dans le relâchement : 
gnforte que les Coûtumes de faint Guillaume , fi connués 


fous le rom de Coftumes d! Hirfauge, & qui avoient fervi de 


regle à tant d’autres Monafteres , y étoient entierement abô- 
lies & même inconnués, lorfque Wolfram, trente-huitiémé 
Abbé introdui fit dans ce Monaitere d'Hirfauge la Réforme, 
qui avoit commencé dans celui de Melek au rems du Con: 
çiles & l'an 1457. ce même Abbé voïät que cette Congres 


! 
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gation de Melek ne pourroit pas fubfifter, il ÿ fit recevoir Orne os 
la Reforme de Bursfeld , dont nous parlerons dans la fuite. “141% 

+ Joan Trith. Chronic. Hirfaug. Joann. Mabillon, 444. S5. 
Ord. S. Bened. [acul. 6. Tom. II. G Annal. ejufd. Ord. Tom. 3. 
© 4. Bucelin, A4enoloz. Bened. © aquil Bencdict. | 





K) CHAPITRE XXXIIL 
Def origine er progrès de l'Ordre de Citeaux avec les 
… Wies de faint Robert, faint Alberic , € faint Etienne , 
. Fondateurs de cet Ordre. Te ke 


| | 'EsrT avec juftice que lOrdre.de Cireaux, qui a été 
(: une très floriflante & très illuftre Congregation de 
l'Ordre de faint Benoît, a merité les loüanges qui lui ont 
été données par tant de fouverains Pontifes, d’Empereurs , 
de Rois ,& de célébres Ecrivains : & quoique cer Ordre 
Soir beaucoup déchu de fon ancienne fplendeur , il ne laïffe 
pas encore de faire un des plus beaux ornemens de l’état 
Monaftique. Saint Robert en fut le premier Fondateur ; il 
étoit originaire de Champagne, & fes parens étoient égale- 
ment nobles & vertueux. Sa mere nommée Ermengarde, 
* étant groffe de lui, vit en fonge la fainte Vierge qui tenant 
un anneau d’or en la main , promettoit d’époufer le fils. 
qu’elle pôrtoit en fon fein. C’eft pourquoi à peineeut-il at- 
seint l’âge de quinze ans , que pour fe donner tout éntier at 
fervice de cette Reine des Anges qui l’avoit deftiné pour fon 
Epoux , il fe fit Religieux ok l’Abbaïe de Montier-la- 
Celle, de l'Ordre de faint Benoît, où il fie un fi grand pro-. 
rès dans la perfection , que quelques années après fa pro- 
feflon , il fut fait Prieur de ce Monaftere, & enfuite Abbé 
de faint Michel de Tonnere , où iltâcha de rétablir la Dif- 
cipline Reguliere: mais ce fut inutilement, parce que les 
Religieux traverferent fes bonnes intentions. el 
uelques Ermites d’une forêt:voifine qui s’écoient affem- 
blés dans un defert appellé Cola» , aïant entendu parler de 
l'Abbé Robert, le prierent de fe charger de leur conduite : 
‘mais les follicirations du Prieur de fon Monaftere, & de quel- 
ques anciens Religieux , qui appréhendoient de le perdre, 
Vempècherent de rendre cedervice à ces pauvres Ermites : 
3 | | Vu ii} | 
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Onoee »: enforte qu'il fe contenta de les confoler par Lertres. Ces: 5 
Citraux Religieux de Tonnerre qui devoient profiter des avis falu- 
taires & des bons exemples de leur faint Abbé, continue- 
rent à vivre dans un fi grand relâchement, que le Saint per- 
dant toute efperance de pouvoir rien avancer avec eux pour 
la gloire de Dieu, les quitta pour retourner dans fon pre- S 
mier Monaftere de Mob Le Ces afin d'y fervir Dieu | 
avec moins de trouble & d'inquiétude, aimancmieux obéir 
que commander ; mais fon merite ne permit pas qu'il reftät 
long-tems dans cer état : car il fut bien-tôt après élu Prieur à 
de faint Aigulphe, qui étoit un Monaftere de la dépendance 
de cette Abbaïe. Quelque tems après les Ermites de Co- 
lan , qui malgré la mauvaife iffuë qu’avoir euë la de ; 
demande qu’ils avoient faite de faint Robert pour leur Su- 
perieur , aVoient refolu abfolument de fe foûmettre à fa con 
duite , afin de mieux réüfir, & qu’on ne püt pas le leur re- 
fufer, s'addrefferent au Pape, duquelils obtinrent un Bref, 
qui É à l'Abbé de Montier-la- Celle de leur donner 
le Saint, puifqu'ils l’avoientélu pour les souverner. E’ Abbé 
ne put fe difpenfer d’obéïr , & Robert accepta cet ordre 
avec plaifr, rant pour obéïr à fes Superieurs,que pour con- 
enter ces bons Ermites, & vivre aveéteux dans Ë retraité 
& l'éloignement dufmonde. 11 partit donc , & arriva dans la 
folitude de Colan, où les Ermites qui y demeuroienr& qui 
lavoient demandé avec tant d’inftance, le reçurent comme : 
un Ange envoïé de Dieu pour leur fervir de guide dans ce 
defert. Neanmoiïns parce que cette folitude étoit mal faine;, 
Robert les conduifit dans la forêt de Molefme ,oùr de leurs 
propres mains ils bâtirent des cellules avec des branches d’ar 
bres , & un petit Oratoire en l'honneur de la fainte Trinité. 
. La pauvreté de ces”Religieux étoit extrême dans les 
‘commencemens ; ils étoient prefque nuds, & ne vivoient 
que de leotimes. Mais plufeurs Seigneurs du païs par une 
fainte émulation, leur aïant donné à Penvi ce qui étoit ne- 
ceflaire pour leur entretien , & le revenu temporel étant aus 
gmenté notablement,les richeffes les firent tomber dans un ft 
grand relâchement,que S. Robert ne pouvant nipar prieres 
ni par remontrances‘arrêter leurs déréglemens,ni les maïnte- 
air dans l’Obfervance,fe retira dans un defert appellé Hzw7, 
où il y avoir des Religieux qi vivoient dans une grande 
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union & fimplicité de cœur. Ils le reçurent avec beaucoup Onprr ns 
de tendreffe , s’eftimant heureux de le poffeder. Itravailloic Cirtacx” 
avec eux de fes propres mains pour pouvoir fubfifter, & il 
‘emploïoit à la priere & à la meditarion le tems qu'il ne tra- 
vailloit pas : de forte qu’une vie fi auftere, fi fainte & fi 
édifiante, obligea ces Religieux à lélire pour leur Abbé. 
Mais il ne les gouverna pas long-tems ; car ceux de Molef- 
me fe repentant de ce qu'ils avoient été la caufe de fa-re- 
traite , interpoferent l’authorité du Pape & de l’'Evêque de 
Langres pour le faire revenir chez eux, & pour les gouver- 
ner en qualité d’Abbé, commeilavoit faitavantfa retraite: _. 
Cela leur réüflit ; mais comme ce repentir n’étoir fondé que 
fur la confideration dutemporel,qui n’alloit pas fi bien depuis 
fon abfence, leur faufle penitence ne produifir aucun fruit, 

& la Regularité n’en fut pas mieux obfervée. 

Quelques Religieux neanmoins faifant reflexion que leurs 
ufages ne-s’accordoient pas avec la Regle de faint Benoît, 
qu'ils entendoient lire tous les jours en Chapitre, & qu'ils 
avoient promis d'obferver, commencerent par s’en encrete- 
nir en particulier , fe plaignant de leur infidelité, & cherche. 
rent ferieufement à ÿ remedier. Le bruit s’en étant répandu 
dans la Communauté, les autres Religieux qui n'avoient 
pas le même zele, fe moquerent de ceux ci, & vouloient les 
détourner de leur deffein par toutes fortes de moïens : mais 
les zelés , fans s’en mettre en peine , demandoientà Dieu par 
de ferventes prieres de les conduire en quelque lieu , où ils 
puflent fidellement accomplir leurs vœux ; voïant bien que 
tant qu'ils feroient en la compagnie de ceux qui ne vouloient 
point de réforme, il leur feroit difficile d’y réüffir. 

Ils ne voulurent rien entreprendre fans en avoir confulté 
l'Abbé, conformément à la Regle, qui défend de rien faire 
fans fa permiflion. Ils furent donc trouver Robert, & lui 
dirent qu’ils étoient refolus de fe retirer avec fa permiflion 
dans quelque licu folitaire, où ils puffent fans aucun empé- 
chement obferver ce qu’ils avoient voñé à Dieu. Non feu: 
lement ce faint Abbé loüa leur deffein, mais il promit de les 
aider & de fe joindre à eüx ; & pour ñe fe conduire que par 
l'autorité des Superieurs , il alla aveg fix Religieux des plus 
zelés à Lyon trouvêr l’Archevêque Hugues, Legat du faint 
Siege, & lui dit qu'ils étoient refolus de pratiquer exaéte- 
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Onvrx » ment la Regle de faint Benoît, lui demandant pour cet effet b 
Chaux. fon fecours & la protection du faint Siege , & en particulier 
la permiflion de {ortir de Molefme ,oùils ne pouvoient exe- 4 
_ cuter leur deffein , à caufe du relâchement qui s’étoit intro 
duit dans le plus grand nombredes Religieux de-cer Abbaïe. | 
Le Legat la leur accorda ; & pour cer effet leur donna des 
Lettres Patentes , où il leur confeilloit & leur ns. 40 
l’authorité du Pape, de perfeverer dans leur fainte refolu- … 
tion. Les fix qui accompagnerent l'Abbé en ce voiage ; 
étoient Alberic, Odon, Jean, Etienne , Letalde & Pierre. 
Etant donc retournés à Molefme , ils choifirent les plus 
zelés pour lObfervance , fortirent au nombre de vinge & 
un : & allerent s’établir dans un lieu appellé Citeaux à cinq 
lieuës de Dijon dans le Diocéfe de Châlons. C’étoir un 
défert couvert de bois & d’épines , arrofé par une petite 
riviere qui prend fa fource d’une fontaine quien eft éloignée 
d’une lieuë , appellée ges fonds, à caufe qu'on n’enaja- «4 
mais pù trouver le fonds , & qui a cette proprieté,que quand : 
il pleut elle diminué notablement , & qu’elle déborde dans 
les tems de fechereffe. Quelques-uns croient que le nom de 
Citeaux fut donné à ce lieu à caufe des Citernes qu'on y 
rrouva. Ces Religieux commencerent à défricher cette foli- 
tude , & sy lggerent dans des cellules de bois qu'ils firent 
avec le confentement de Gautier Evêque de Châlons & de 4 
Rainaud Vicomte de Beaune à qui la Terre appartenoit.Ils 
s’y établirent le . Mars 1098.jour de S. Benoït ; qui fe ren- 
controit cette année-là le Dimanche des Rameaux. Ce lie 
étoit fi fterile que l'Archevêque de Lyon jugeant qu'ils n’y 
pourroient fubfifter fans le fecours de quelques perfonnes 
puiffanres,écrivirà Eudes Duc de Bourgogne,pour Fexhor- 
cer à leur faire du bien. Ce Prince touché du recit 1 l'Ar- 
chevêque lui faifoit de leur pauvreté, & édifié de leur fer- 
veur, acheva à fes dépens le bâtiment du Monaftere de ce il 
qu'ils avoient commencé, & ‘les y entretint long-tems de 
toutes les chofes neceffaires à la vie. EH leur donnamême 
abondamment des rerres & des beftiaux , & l’Evêque de: 
Châlons donna à Robert le Bâton Paftoral en qualité d'Ab- 
bé,érigeant ce nouveau Monaftere en Abbaïe. it 
L’année fuivante 1099. quelquesReligieux de Molefme ;. 
du çonfenrement déGodefroi leur nouvel Abbé,allerent à 
| Rome 
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Rome & porterentléur plainte au Pape Urbain II. (qui étoit onpre ne 
à la rète du Concile qui s’y cenoic pour lors } de ce que la Cir#avx 
Religion étoit en dans leur Monaftere, & que par la 
” retraite de Robert ils écoient devenus odieux aux Seigneurs 
-& à leurs autres voifins,& qu'ainfi il prioient fa Sainteté de 
Pobliger à reprendre la conduite de leur Monaftere , afin 
.« quil remediât à tous ces maux. Le Pape cedant à leur im- 
portunité & adherant au Confeil des Evèqués qui compo- 
toient cé même Concile’, écrivit à PArchevêque de Lyon ; 
. dérirer s’il étoit pofliblé ; Robert de fa folitude pour le ren- 
voïer à fon Monaftere de Molefme, fiñnon de faire enforte 
que ceux qui aimoient la folitude ( qui étoient apparem- 
ment ces voifins aufquels ils étoient devenus odieux ) demeu- 
faflent en repos, & que ceux"qui éroient dans le Monaftere 
vècuffent regulierement. L’Archevèqtre de Lyon aïant reçu 
certe Lettre du Pape, & étant follicité par l'Abbé Godefroi, 
& par les Religieuxde Molefme,aflembla quatre Evêques , 
Norgauld d'Autun , Gautier de Châlons , Bertrand da 
Mâcon, Pons de Bella, & tous fes Suffragans. I s’ytrouva 
auf trois Abbés , Pierre de Tournus, Jarenton de Dijon; 
& Gofferan d’Aifnäi , avec Pierre, Canfrier du Pape,auf- 
quels aïant communiqué la Éetcre de fa Sainteté , il écrivic 
par leur confeil à Robert Evêque de Langres, qu'il avoit 
fefolu de rendre à PEclife de Molefmel’ Abbé Robert,a con- 
dition qu'ayant que d’y retourner, il iroit à Châlons pour 
remettre à l’'Evêque le Bâton Paftoral qu'il avoit recu,lorf- 
qu’il lui avoit.promis obéïffance ; de laquelle obéïffance ik 
le déchargeroit de mème que Robert de fon côté déchar- 
geroit les Religieux du rosveau Monaftere, ( c’eft ainfr 
qu'on appelloit d’abord celui de Cireaux ) de celle qu’ils lui 
avoient promife en qualité d’Abbé, & qu'il permettroit auffs 
à tous ceux du nouveau Monaftere qui voudroient lefuivre, 
de retourner avec lui à Molefme., à condition qu’à avenir ils 
ne s’attireroient ni recevroient les uns les autres, finon en 
tant que faint Benoït permer de recevoir les Moines d’un 
| : Monaftére connu. 1] marquoit enfuite à ce Prélat que lorf- 
| aquéRobert auroit farisfait à cela,il le lui renvoïât pour leré- 
WE. &blir Se Molefme , à condition que s’il quittoit encore: 
_cette Eglife fans de juftes raifons ,on ne lui donneroit poiné 
de fucceffeur du vivant de Godeffoi. Quant à la Chapelle 
Tome Vs. i X x 
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del'Abbé Robert ; & tour le réfte qu’il avoit apporté de 


Cireaux, Molefme , il ordonnoit que tout demeureroit aux Freres du 


nouveau Monaftere, hormis un Breviaire qu’ils pris 


jufqu’à la faint Jean, pour le tranfcrire, ayecle confente- 


ment des Religieux de Molefme. RE di. 
: Robert acquiefça à tout ce que l’on demandoit de lui il 
déchargea les Moines de Ciîteaux de l’obéïffance qu'ils lui 


avoient promife, foit dans ce lieu, foit à Molefme,& l’Eve- 


que de Châlons le déchargea aufli du foin de cette Eglife : 


qui lui avoit étéconfiée. Il s’en retourna donc à Molefme, : 


avec quelques Religieux quile voulurent fuivre, fe fentant 
plus portés à la vie Monaftique qu’à la vie folitaire. L'Evè- 


que de Châlons donna à faint Robert un Certificat adreflé 


à l'Evêque de Langres, comfe il lavoit abfous , tant du 


Gouvernement du nouveau Monaftere , que de l’obéiffance 


veau Monaftere, | Fee ‘ 
A peine en eut-il été élû Abbé, qu'il Rue de fes 
. pour met- . 


qu'il lui avoit promife, Ce” Saint gouverna encore ce Mo- 
pra de Molefme pendant près de neuf ans , & mourut 
ALERT : s | | 


Robert aïant quitté Cîteaux pour retourner à Molefme, . 


faint Alberic lui fucceda dans le Gouvernement de ce nou 
veau Nes en fut élu Abbé‘lan 1099. Il avoir 
pris l’habit Monaftique dans celui de Molefme ; & lorfque 
faint Roberten fortit pour fe retirer dans le defert d’Haur, 
Alberic,qu'il avoit fait Prieur, pritle foin de ce Monaltere 
en fon abfence. Il tâcha inutilement aufi-bien que fainc 
Robert, de faire revenir les Religieux à l’Obfervance de 
la Regle: mais bien loin de l'écouter, ils lui firent mille ou- 
tragés , jufqu’à le jetter dans une obfcure prifon ; d'où 
aïant été tiré quelque tems après, il quitta aulli ces Reli- 
gieux rebelles pour fe retirer dans un defert, à lexemple 


de faint Robert; & il ne retourna à Molefme que quand il 


eut appris que les Religieux de ce Monaftere avoient rede- 


mandé leur Abbé. Lorique ce même Abbe les quitta pour 


la feconde fois pour aller dans les folitudes de Citeaux , il 
fut du nombre de ceux qui l'y accompagnerent , & merita 
par fon zele & par fa ferveur'd’être fait Prieur de ce nou- 


Religieux , Jean & Ibod vers le Pape Pafchal 
tre fon. Eglife fous la prétection du faint Siége. Il leur fit 
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donner des Lettres de recommandation pour ce Pontife par Onvrr »8 
l’Archevêque de Lyon , P'Evêque de Châlons & deux ST'AUx 
Legats de fa Sainteté qui étoient pouglors en France, & 
qui témoignerent au Pape que les Religieux de Citeaux n’é- 
toient fortis de Molefme & ne s’étoient tranfportés au nou- 
veau Monaftere , que pour y mener une vie plus mortifiée & 
plus retirée fuivant la Regle de faint Benoit, & pour s’éloi- 
gner des coûtumes que quelquessuns avoient introduites , 
contre l'efprit de certe Regle, dont le poids leur fembloit 
trop pefant à fupporter. Ils le prierent d’affermir par fon 
_ autorité l’établiffement de ce nouveau Monaftere, & de con= 
firmer ce que fon predecefleur Urbain IT. avoit fait. Ces 
recommandations eurent leur effet, & le Pape Pafchal par 
une Bulle de lan 1100. mit ce Monaftere fous fa prote- 
MRoneo AT SHCRCNUE. LE D PMR 
_ Alberic &fes Religieux ainfi autorifés & confirmés par le 
Pape ; dreflerent les premiers Statuts de Cireaux, qui ne 
furent proprement que des Reglemens pour cette feule Ab- 
baïe(ce fainc Abbé ne fçachanc pas le deffein que Dieu avoit 
defaire dece Monaftere, le Chef d’un Ordre très celebfe. 
Auf ces Reglemens ne font qualifiés dans les premieres H:i- 
ftoires de cet Ordre ; que d’Infhisutions des Moines de Ci- 
éeaux fortis de Molefme: Inffitnta Monachorum Cillertien- 
tium de Molifmo venientium. I] y eft porté entr'autres cho- 
fes qu’ils obferveront exaétement la Regle de faint Benoît; 
qu'ils retrancheronttous les ufages contraires à cette Recgle, 
qui par un abus avoient été introduits dans quelques Mona- 
fteres ; comme les fourures & les peaux précieufes , les fuper- 
fluités des habits, les garnitures de lits , la diverfité & l’a- 
bondance des viandes , l’ufage de la graiffe , & autres fem- 
blables excès contraires à la Regle. Is réfolurent aufli d’a- 
voir des Convers Laïques & Barbus avec la permiffion de 
 PEvêque qui feroient traités comme eux, à l’exceptionqu'ils 
he {eroient pas Religieux , & d’accepter les terres, les Vignes; 
les prés , qui leur feroient offerts , aufli- bien que les étangs; 
tant pour faire moudre les moulins , qui feroient à leur 
ufage,que pour leur fournir du poiffon,& comme ils avoient , 
établis en quelques lieux des metairies , ils ordonnerent que 
Pon y envoïeroit des Convers pour en avoir foin, & nonpas 
des Kelicieux ; puifque conformément à la Los les Reli- 
| X 1} 
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gieux devoient demeurer dans le Cloîtré pour y vaquerä 





toit de.couleur tanpée ; aufli-bien que celui des Religieux 
de Molefme : mais l'on prétend que la fainte Vierge s'étant 
apparuë à faint Alberic,elle luidonna un habit blanc,& que 
depuis cetems-là ils changerent leurs habits tannésen habits 


blancs,aïant feulementcenfervé le fcapulaire tanné,& qu’en 








memoire de ce miracle ogcelebroit dans cer Ordre une Fête 


de la Defcente de la fainte Vierge,que Chrifoftome Henri- 
qués a mis dans fon Menologe au 5. Août fous ce titre: 
Defcenfio B. Maria Virginis in Cifiertinm © miraculo[a mu 


tatio habitus de nigro in album colorem [ub'[c anttiffimo Abbate 
Alberico. Mais en difant qu’ils avoient auparavant des habits 
noir, il ne s’acçorde pas en cela avec les autres Hiftoriens 


de cet Ordre qui prétendent queleurs habits étoient decou- 
, Jeur tannée ou brune ; conmme remarque Ange Hlenriqués, 

qui ajoûte que les Religieux de cer Ordre allant en cam- 
_ pagneportoient des manteaux & des coules de couleur grife 
ce. qui leur fit donner en Allemagne le nom de Moines gris 
Saint Alberic foit à caufe de cette apparition ou poug:la 
devotion qw’il-portoit à la fainte Vierge ; mit fon Monaftere 
fous la protection de certe Reine des Anges ;' ce qui a fait 
que dans Ja fuite cer Ordre lui a été particulierement dedié. 









… Ce faint Abbé,après avoir gouverné Cireaux l’efpace de 


neuf ans & demi, mourut l'an 1109. & eut pour fucceffeur 
faint Etienne troifiéme Abbé & principal Fondateur de cet 
Ordre. Son furnom étroit H ardingue,& il étoit Anglois.Son 
zele pour les Obfervances Regulieres l’avoit fait fuivre 
faint Alberic dans la folitude APT quitta Molefme , & 
il ne retourna ayec lui dans ce Monaftere , que lorfqu’on 
y eut rappellé faint Robert. Saint Albericaïant été élû Abbé 
de Cîreaux , il en avoit été fair Prieur. Quoique laufterité 
de la vie qu'on y menoit eût empêché que le nombre des 
Religieux ne s’augmentât fous fon prédeceffeur , il ne di- 
minua rien pour cela de ces aufterités, amour qu'il avoit 
ve là pauvreté lui fit faire des Reglemens, qui marquoient 
leftime qu'il faifoit de cette vertu. Il voulut qu’elle parût 
jufques fur les Autels ; dans les ornemens d’Eglife, & les 
vafes facrés, qui fervent au plus augufte de nos Myfteres ; 
çar il défendir les croix d’or & d'argent, & n’en voulut qug 
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de bois peint. Il retrancha le grand nombre défthandeliers, orvrx pr 
& n'en referva qu'un de fer. Il condamna les encenfoirs pré- Crraux:. 
cieux, & n'en permit que de cuivre ou de fer. Les chafu- 
bles-ne devoient être que de futaine ou de lin, auffffbien 

Que les aubes & les amits ; fans or ni argent. Il retrancha . ”" 
J'ufage des chapes , des dalmatiques & des tuniques. Les | 
_étoles & manipules devoient être feulement de drap, fans 

or ni argent; & il permit feulement que les calices fuflent 
d'argent doré, aufli-bien que les chalumeaux , mais jamais 
d'or. A 
- I y à deux chofes à remarquer dans ces Reglemens ; la 
premiere eft qu'ils femblent condamner les ufages qui s’é- 
xoient introduits dans Cluni, où tout ce qui fervoit à PE- 
glife étoit non feulement précieux, par rapport à fa matiere, 
mais encore majeftueux par rapport à la beauté du travail , 
&'à la grandeur de plufeurs chofes qui fembloient n'être 

_ utiles que pour l’ornement de l’Eclife, tels qu'étoit certaine 
couronne d’or , d'argent , ou de cuivre,qui portoit un grand 
nombre de chandeliers , laquelle couronne étoit fufpenduë 
au milieu de leur Chœur, & des chandeliers à branches, 

. d’une grandeur fi extraordinaire , que faint Bernard les 
traite ( dans fon Apologie à l'Abbé Guillaume, ) d'arbres 
levés au milieu des Eclifes, qui n’éroienr remarquables que 

ar Ja quantité du métail dont ils étoient compofés , par la 
ete de leur travail,& par le grand nombre de leurs pier- 
reries, quine les faifoient pas moins reluire que les lumie- 
res dont ils étoient chargés ; lefquels chandeliers ce Saint 
condamne, aufli-bien que ces couronnes &-ces autres meu- 
bles précieux, les traitafit tous de chofes inutiles & fuper- 
fluës, qui ne fervent qu’à Ôter la devorion & le refpect dus 
aux Eolifes, par l’atention qu’on donve plütôt à admirer 
leur beauté & leur magnificence “qu’à offrir à Dieu des 
facrifices de loïüanges,& plus capables d’infpirer de la vanité 
que le mépris du monde, & le repentir des pechés. Ce qui 

& nous donne lieu de croire sa par ces Reglemens les anciens 

_ . Religieux de Citeaux vouloienr condamner la magnificence 
de Cluni : c’eft qu’outre la grande fimplicité ou pauvreté de 
leurs ornémens facrés, un de leurs principaux Reglemens 
étoit qu'ils n’auroient dans leur Eglifegqu'an feul chan- 
delier de fer, comme voulant dire par là que cette grande 
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sa La feconde remarque c’eft ce Reglement qui ordonnoit 
que‘le chaluimeau avec lequel ceux qui devoiéhnt commu- 
_ nier fousles deux efpeces tireroient le précieuxSang,ne fe | 
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que d'argent doré : d’où il eft facile de conclure que quoi- 


quelaCofimunion fous les deux éfpeces fût déja abolie PO r+. 
* Er he . + s “6, à 2, 2. à 
dre de Cîteaux ne laïfa pas de conferver cet ufage encore’. 
plüfieurs années pour ceux qui fervoient à l’Autel: cequi. 


» 


dura , felon les apparences , jufqu’en l’année 1437. puife 


Martin de Vargas, Auteur de la Reforme d’Efpagne,d 






nous parlerons dans la fuite, aïant confulré fur ce de. 


Pape Eugene IV. aufli-bien que fur quelques autres diffs. M 

eultés ,-Loüis Barbo, Evêquede Trévife , Fondateur de l4 
a » 4 e . Æ .s F : EN s pa 

 Congregation de fainte Juftine de Padoué ; que-lePape:. 


avoit commis pour en décider, ordonna que les Religieux 


de Cireaux de cette Obfervance d’Efpagne,ne communiez 
roient plus fous les deux efpeces , même ceux qui fervoient . 
à l’Autel ; & que les Prêtres pour l’élevation du Calice, fe’ 
conformeroient à l’Eglife Romaine, en ne montrant au'peu- 
ple le Calice qu'après l’élevation de l'Hoftie : ce qui fair. 


su 


voir encoreque l'Ordre de Citeaux ng fe conformoit pas en: 





cela à l’'Eglife Romaine. Nous avons fait voir ailleurs qu'il 





ÿ a des Monafteres qui ont confervé jufqu’à prefent la 
Communion fous les deux efpeces à certains jour$ de l’an< 
née, comme ceux de Cluni & de faint Denis en Frañce + 
où l’on fe fert d’un chalumeau d’or pour prendre leprécieux 
Sang de Jefus-Chrift. : MR LS 
© Le nombre des Religieux de Citeaux diminuant par la 
mort de ceux que Dieu appelloit à lui, & perfonne ne fe’ 
ms pour remplir leur place > faint Etienne perdoit 
’efperance de laiffer des fucceffeurs : ear non feulemenc 
Paufterité de la vie éroit fi rigoureufe en ce Monaftere,que 
perfonne ne vouloit fe foûmettre à un joug fipefants mais 
encore la pauvreté étoit fi grande dans le commencement du: 
Gouvernement de cet Abbé , que les Religieux furent con: : 
trains quelquefois de vivre d’aumône. Mais Dieu ouvrit 
les entrailles de fa mifericorde, & éxaucça les prieres de fes 
Serviteurs,aïant imfpiré à faint Bernard l'an 1113. K trente! 
de fes Compagnons d’embrafler eette vie penitente. Ils vis 
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VE 


beaucoup de Joie, & y donnerent au monde de fi grands. 
æxemples de vertu , que plufeurs perfonnes rouchéés de 
leurs: pechés renoncerent au fiécle, & voulurent à leur imi= 
. tation embrafler la même vie, afin d’expier par une vie fi 


penicente les defordres de leur vie pañlée : le nombre de ces 


nouveaux Difciples étroit fi grand, que faint Etienne voïant 


que fon Monaftere n’étoit pas fufifant pour les loger tous, 
Aongea à en établir de nouveaux. Le premier qu’il fonda 


l'année 1113. fut celuide la Ferté, dans le Diocéle de Châ- 


ben « Li ; ; » LA . Ç 
Jons , où il mit pour Abbé Bertrand. L'année fuivante il 
fonda Pontigni , au Diocéfe d'Auxerre, & y envoïa faint 


Hugues pour le souverner. Clairvaux , dans le Diocéfe de 


D D] . , 
Langres , aïant été bâti l’an 1115. faint#Bernard en fut le 


premier Abbé; & la même année Arnaud , frere de Fride- 
ric Archevèqué de Cologne, fut envoïé à Morimond, auf 
dans le Diocéfe de Langres, pour y faire un nouvel établif- 
fement. L'Ordre fut encore augmenté en 1118. par la fon- 
dation de quatre autres Monafteres , qui furent Prully, la 
Cour-Dieu, Trois- Fontaines, & Bonnevaux s & l’année 
Auivante 1119. Bouras, Fontenai, Cadovin & Mazan, furent 
aufli fondés. Pours lors faint Etienne forma un Corps de 
£es Monalteres ,& voulant les unir par les liens de la cha- 
rité & d’uniformité d'Obfervance, afin qu'ils puflent fe 


#ecourir les uns les autres, dreffa avec les Abbés, & quel- 


* ques Relisieux de ces Monafteres , le premier Statut de 


YOrdre, qu'ilappella /4 Carte de Charité, laquelle contient 
-en cinq Chapitres tous les Reglemens neceffaires pour le- 
æabliflement & la conduite de cet Ordre, & pour maintenir 


da regularité, lunion, la dépendance & la charité.” 


Le premier Chapitre de cette Carteordonnel’Obfervance 
Litreralé de HR egle de faint Benoît fans glofe & fans dif- 


< penfe ;ainfi qu’on l’obfervoit à Cîteaux. Le fecond déter- 


mine lepouvoir des Abbés , celui de P Abbé de Cîteaux fur 
les Monafteres de la Ferté, Pontigny , Clairvaux & Mori- 
mond qui font fes quatre premieres filles ;-& celui des Abbés 
de ces quatre premiers Monafteres fur l'Abbé & le Mona- 
ftere de Cîreaux. Le troifiéme regle li maniere de tenir,les 


Chapitres Generaux , le pouvoir de ces Ghapitres , l’obliga- 


tion qu'ont les Abbés £ s’y trouver , le maniere d'y ter- 


L2 


: ent a Citeaux demander l’habit:. ils y furent reçus avec QE AS 


ÎTEAU Xa 


ORDRE:E 
CIÎTEAUX, 


Se 


‘la qualité des pa qui doivent élire , & de celles quë 
. doivent être € 


_de vifite & de congection & à celui de préfider aux élections 


fit cet Ordre. Cinquante ans après fon établiffement il # 


ce Pontife qu'il lui accorda la même année r1r9. ce que fis 
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miner les differens , & les caufes pour lefquelles on peut s'en 
abfenter. Le quatrième regle les éleétionsdes Abbés, autos  « 
rité du Pere immediat au tems de la vacance & de l'élection 


üés. Lecinquiéme & dernier traitedelacef= 
fion & dépofition des Abbés ; même de celui de Citeaux; 

des caufes & fujets pour lefquels il peut être depofé ; des 
perfonnes qui le peuvent dépofer & la maniere deprocedes M 
a cette dépofition. + KR GE AS it ) D L'ITANRENRS 

Après que ce Statut eut été dreffé,S. Etierine le‘préfenta’ 

aux Evèêques qui avoient des Monafteres de l'Ordre dans 
leurs Diocéfes , afin qu’ils lui donnaffent leur approbation # | 
is le firent volontiers, & renoncerent audroit qu’ils y avoient 


des Superieurs & de les’confirmer ,:& réciproquement fainc 
Etienne & fes Confreres promirentde ne foñder aueuñe Ab: 
baïe dans le Diocéfe d’un'Evêque qu'après que ce Prélae 
auroit ratifié & confirmé ce Decret paflé entre les Monaftei 
res de Ciîteaux & les autres. du même Ordre pour éviter 
toute divifion & tout fcandale entre les Evêques & les Reli- 
gieux. Après certe confirmation des Evêques ,faint Etienne 
eur aufli recours au Pape Calixte 1 E-pour obtenir celle ds: 


aufli Eugene TT. par une Bulle de l’an 1 52. oùtous les arz 
ticles de ce as inferés, & à fon imitation plufieurs dé: 
fes fucceffleurs comme Anaftafe IV. Adrien IV. & Alexan: 
dre FFE. accorderent des Bulles où ils approuverent dere 
chef ces KReglemens:- Fe l HAS 
.C’eft une chofe furprénante de voir le grand progrès que’ 
avoit déja cinq-cens Abbaïes , & danse Chapitre General 
qui fétinrà Citeaux l'an 1161.0n fit un DeéFet par lequel dl 
fut défendu d’en recevoir davantage pour ne pas augmenter 
ce nombre qui paroiïfloit déja trop exceflif à ces Religieux: 
Cependant ce fur inutilement qu’on fit ee Decret : car cent 
ans après il y avoit plus-de dix-huit cens Abbaïes de cet Or: 
dre , dont la'plüpart avoient été fondées avant l'an 1200: 
S: Bernard en aïant fondé lui feul environ foixante toutes: 


_#emplies de Religieux tirés de Clairvaux. 


+ £'on doit attribuer ün fi grand pjogrés à la fainteté dés 
| as g Religieux 
\ . 
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. QUATRIEME PARTTÉ, Char. XXXIII. 353 






_ avoit perfonne qui ne fé fit un honneur de pôlleder de fi 
….  faintes ames & quine fe trouvât heureux d'avoir de fi puif- 
# * fants amis auprès de Dieu » Gn leur oFroit des"établiflemens: 
._ de tous côtés. Cette exacte Obférvance qu'ils pratiquoieñr,. 
_  roic encore dans toute fa vigueur dans les Monaiteres de 
® cetOrdre versie milicudu treiziénié fiécle , lorfque lé Car- 
.  dinal dé Vitriécrivit{on Hiftoire d'Occidenr; car parlant 


F létoïr remplie de la haute réputation & opinion de leur Tain- 
RE » comme dé l'odeur d’un baume tout divin, & qu'iln'y 


+ y É Fe 


* avoit aucun païs ni aucune Province, où cette vigne rem- 


_ vant leurs Obfervances, il dit, qu’ils ne fe fervoient ni de 
Fi ni de chemifes , ne mangeoient de la Viande que dans: 
les grandes maladies, F2 ne mangeoient point non plus: 


£ paf extraordinaire & quand'on leur en donnoit par charité. 
É.: . Que leurs Freres Convers qui demeuroient dans les Fermes: 
…_  àla campagne, hors l’Abbaïe", ne beuvoient point dé vin. 
…_…. Queles Religieux du Chœur & les Freres ne couchoient 
1 .. que fur des paillaffes ,revêtus deleurs Tuniques & Cucu- 
| 


#4 M 


* Dieu ; & qu'après avoir chanté Prime & là Méffe, & die 


si leurs coulpesçat Chapitre’, ils s’occupoieht tout le jour au 
F travail ,à la leure, ou l'Oraifon , fans jamais donner lieu 
4 à l’oifiveté ni à la parefle ; & que dans teus ces exercices. ils 
; sabfervoient un exact 8 Éontinuel filence:,à l'exception de 
7 l'heure qu'ils prenoient pour la Céhference fbiricuelle. Leurs. 


_ … -Jeûnes étoient continuels"depuis la Fête de PEfalration de 
…._O fainte Croix jufqu'à Pâques ; &'ils exerçoientavec beau- 
LP eoup de charité l’'Hoffitalité enversdes pauvres. * 

# | 


_ Sous lesPontificat d'Urbain IV. il commença y avoir 
.* ., quelques divifions dans cet Ordre at fujer de la Carte 
….  decharité que quelques-uns interprétoient dans un lens qui’ 
7" Leur étroit favorable , au préjudice de quelqu’awres qui lui: 


… - * donnoiïent un autre fens. Ce Pape,nomma pour arbitres de” 


0" : ec différend, Nicolas Evêquede Troyes , Etienne: Abbé 
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| Religieux de cet Ordre qui par leur vie exemplaire étoienc Ororr 5e 
RE 5 HET .- ge ä à TOR ñ 
l'admiration de tout le monde , enforte que comme il n’ É 


de ces Rélivieuxs il dit que toute l'Eclifesde Jefus-Chrift 
1 . plie de benedictions n'eût éterlu fes branches. Et en décri- 


PS nipoiflon , ni œufs ,nit, ni fromage, finon quelquefois. 


…* , ’ - ° .. AE . # à share j “. 
… ” Les. Qu'ils fe lévoiéht vers le minuit, & emploïotent le refte * 
de la nuit jufqu’à l'Aube du jour à chanter les lotianges de 
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354. HisToiRs PES ORE 
_ 6rxorsm de Marmourier,& Godefroi de 
. FAUX Dominique, Confefléeur du Roi 
ue :- dan: Mot 


eat ne ART 
ES ORDRES R 






en avant qu'il eût été certiiné , 
Re lui fucceda"voulut en prendre connoiflance ; 
© +  dier de bonné heure aux fuitef fâcheufes qu 
s APR RS RSR, CORTE ENT NT NE \ és Por Ve 
/, avôirces divifions; il ordonna à l’Abbé de Citea 
”  trepremiers Abbés, & à plufieur$ Abbés & Rêlig el 
Ordres, de le venirgrouVer à Peroufe , afin d’appren 
leurspropres bouches le fujet de leur differend: & . 
‘+ avoirentendus, ikregla lan 126$. toutes leurs diffigr 
Fr ‘ incerprérant & chañgednt quelque chofe dela Cart 
rité en ce qui régardoit re & le goutvern 
LC l'Ordre, & la jurifdiétion des Superieurs , yajoütangr 
 * . . quelques npuveaux Reglemeñfs ; mais il ne fit aucun ch 

“., gementdans les Obfervances, ue 


” Cérre Conttirätion du Pape appelée dans l'Ordre la 





mentine , fut acceptée par çes Abbés dans Peroufe , & d e=. 
puis reçuë unanimement dan$l'Orêre. L'an r:89. dans, 
- Chapitre General ,en ordonna queTon ferditune con 
tion de toutés les Ordonnances des Chapitres Generau: 
pes . brés depuis le commencement de l'Ordre jufqu’en ce 
E “à née ; ce qui fait voir que l’efpric des Inftituteurs s’éro 
*  fervé jufqu’à ce tems-là. On y menace d'excommuni 
“ceux qui auroiens obtenu des privilegesou"qui voudr 
s’en fervir. On défend d’y jarais pasler dé nourrituren 














+ dâmne celui-qui féroic fi hardi que d’en parler, 
jour-là au pain & à l’eau & à prendre la Difcipli 







D 
. 
* 


ques , & tous les Samedis de l’anhée on n’en devoit'hoint | 
. #* ufer non plus que de mets affaifoñnés avec la graïfle,ce que =" 
+  devoient obferver ceux-mêmes qui étoient obligés de mans,  " 
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fr 


fé cette Loi devoient'être privés dewin pendant un jour. On 
* né devoit jamais fenvir e viände aux Evêques ni AUX AU 
tres perfonnés,s qui vénoient leur rendre vilite ; quoiqu'ils 
+ “ke dl Herr: 5 pas: Le Ô ; À 
…. ne fuffent pas de l'Ordre, foit dans l'enceinte du Mon&- 
D: .ftere ,*{oit dans les maifons contiguës # &c@nthe devoit pas. 


_ . fent demeurer auprès des Cimetieres & y manger de la 
… viande. gus les Abbés qui auroient fervi ou fait {ervir de 


_ la viande à quelqtétperfonne qu'e ce ft dâns l'enclos de 


…._ pauvres & des infirmes, } en demanderoïientpardon au Cha. 
. | picre General, & en feroienc griévement punis ; &’pour ce 
…" quel des Offiéiers êt aytres Religieux & Cônvers qui au- 
M ‘ roient coffimis cêtre faute , ils jeuneroient au pain & à d’eau 
D  tôusles Vendrédis jufqu’au Chapitre General prochain. 


‘+ Le M pes | Sy 4 | ve 
… Ce fur dans le quatorziéme fiécle que quelques Mona 
4 fterës & Collésélilcommencerent à perdre l’efprit de ferveur 


LM … dés premiers Peres de POrdre: car fe rélchant peu à peu de 
» … la premiere obfervance, fous pretexte de quelques difpenfes. 





.  Spriilegës , contre les Inftiturs de l'Ordre & la Régle des 
D _ faint Benoït , ils mangerent de la viande à certains ur 
' RP s’abftinrent de quelques jeünes,& tomberent itfegfbl ment 
Um dans un plus grand relächement. Mais le Pape Benoît APE. 


1 “.. qui avoit été Reli ieux de cetOrdre & Abbé de Fond-Froi- 
 de',érant mon® fur la ChairedeS. Pierrel’an 1334."voulut 


*i à Ë e \ | . » ° Nr 

"à remedier à cet abus & à d’autres qui s’étoient gliflés auf dans 
Fe get Ordre 5'c'eft, pourquoi il refolut de Faire venir au Pont 
* ge - 3 LQ fa! : \iTe ne > A EL. 1.7 
de Forgue dans le Diocéfe d'Avignon où il étoir , Abbé 


de Citeaux & les quatre ‘premiers, Abbeés. de l'Ordre: ils 


_permertre quedes perfônnes.Séculieres ou Réligieufes, vin. 


_ PAbbaïe ou.dans les maifons ORtRRES ( à Pexception des 


|  " QuATRIEMEPARTIS Cuar. XXXIIL 35 »: - 
er dans les Monafteres d’ un'autre Ordre,ou en quelque Oroke pe 
. lieu que ce fût, hors l’Infirmerie 4 plus particulierement **1"* 
_ dans lés Monafteres de fillès ; & ceux quiavoienttranforel. 


12 | ; ai NH ue À 3 UE ne. 
4. 4e allerent tous, à l'exception de celti de Popfieni  & aprés. 


_plufieurs eonfegencés fur ce fujer , il fit une Conftitution la 
porte plufieurs Reglémens cogcer- 


même année 1334. qi 
nant cét Ordre :*il def 

bés & Religieux dé manger de la viande & autres mets cuits 
avec de’ la viande, foic 8 les Monafteres ou:autres lieux 
Conventue!s de l'Ordre, foit dans le Monaftere, dans des 


y. 


. + .….+ 





end entr'autres chofes à tous les Ab- 


chambres particulieres.,ou en’aucun autredieu , ( #lexcep- 
£ k e" X w La ) 


+ ; 
OnrDRE DE 


 Cirzaux. 
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 meraux faite par autorité du Chapitre de l’an 1350. laquell 


“+ 


‘ ; S 2 É Es * de: 7 * Re de 
.-cherent les abus qui s’étoient gliffés dans cet Ordre: maïsce : 


M LT) PR PE co cesse QU LME NS, 

. mon “+ effe à l'Abbé de Fontenai defe tranfporter à . 4 
l'A bbäïedeCPeferi pou ratifier une tranfaétion pañléeentre” M 

*T'Abbé de cé"Monaftere & fa Communauté , par laquelle" 

















Cette Conftitution du Pape, appe 


diffine; y fut reçuë & acceptée”, comme il fe oir dans la. 
feconde Compilation des Ordonnances des Chapitres GE 


fut appéllée Les rouvellesConflitutions Xl yieft ordonné tou 

les A bbés de POrd#, d’avoir en*leursMonafteres les Statuts 

ART ; nus SE COS NE, ALMA Te ae ne” EUR 

& Ordonnances du Pape Benoît pour la, Réformarion de. 

l'Ordre, & de les faire exaétementobferver 82 relier av@c # 
la Reële & le livre des Deffinitions." Ces Reglemens empé- 





ne fut qué four un téms ; car ils augmenterent dans la füite, 
& le délordre y étoit fi grand en 1390. quele Chapitre Ge- "M 
neral qui fé vint la même apnée, fe cru obligé d'y apporter | \ 
quelque remede. Ce fut encore pour peu de cemns: car les, 
Chapitres Gengraux qui fuivirent celui-là, non feulemenc 
autoriferent ces Reglemens , mais encore péfmirent la pro 
_prieté aux Religieux. Car celui de Pan 1396. donna com | 


# 





ilaffignoit à chacun de fes: Relicieu® une fomme pour leur 
veftiaire. Celui de lan 1399.4pertic expreflément aunRe 
digieux de l’Abbaïe du Miroir ,déNjoüir fa vie durant d'en- 
iron dix arpens deterre qu'ilavoiracquis., à ce qu'ildifoit, 2m 
de fes parens. Celui de l'an 1400. ratifia & confirma un * él 

j 7 se Mo 
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.  QUATRIEME PARTIE, CHar. XXXIII: ee 
 Bailà fermé fait par l'Abbé &la Communañité de l'Abbaïc Ororrre . 
. de Bonneval,à un Religieux de la même Abbaïe , par lequel vides 

Hu lobaiet E 5 ; 
De on lui cedoit la Ferme. des Laudrins » appartgnant a ce Mo-. ; 
À * naffere avec défenfe à l'Abbé & à lx Commugauté dé la s 
D On ee ion ur SR D 
Ve Jufques-là l'Ordre ‘avoit toljours été uni, & quoique , . 
L “ répandu dans toutes les parties du môfde , ilavoittoûjours  , * 
i _ été foûmisgux Superieursqui étgienten France:mais.quel- LR 
| ques Religieux d'Efpagne qui avoientcônfervéLEfprit dé , 4 
* FOrdre, voulant fe garentirgdu.ñaufrage dont il étoit me- #.. 
. nacé, firent comme un corpSlkpart, en formant une Con- ARS 
.  gregation, dont Martinde Vargas futl’auteurl’an 1426. de #* , + 
É - laquelle nous parlerons en particulier, aufli bien que des * 
D'autres Congrègarions , qui à l'exemple de celle d'Efpagne, 
…  voulurenc vivre dans une étroite Obfervance : mais cene fut Li 





L L *_ 7 oe ) AR à * . 
«que plufieurs.années après que celle d’Efpagne eut été com- * 
Pt UN | : “+ _% 
mencée. | _. # | 
{ ; . TRE : e LE A ® è à 
Le défordre @ontinuañt toûjours", Eugène FV. fur les 


\ plaintes qu'ilen reçutde France & d’Efpagné , avertit parfa . 
| Conftitution de l'an 1444. l'Abbé de Citeaux & les Ne” “ 
n  Abbeés & Religieux, de J’Ordre, dé fe purger de ce dont on z 
D des accufoir, & de donner meilleur exemple ; (ce qu'ils ne LA 
- #pouvoientfairequen corfigearit leurs mœurs corrompuës;} + ” 
. & de dreffer, s'ilétoitbefoin, de nouvelles Conftituriqpss &T no” 
- Nicolas Vlan 1448. leur ordonna defappliquer avec plus . | 
1 de foin‘& de diligence qu'auparavant, à la réformeges Vo- . 
:« - nafberes, & d'y faireinieux obfervér à l'avenir les Confi- “Ne 
-_  +utlons Appioliquss & les Obfervances des Chapitres Ge- * , L 
DU. néraux, M, à ‘ MÉRITE à 
Aa Roi Be bone Put. 
»” . Ces remontrances des Souverains Pontifes étoient inuti ee 
… les dans un tems où les, guerres qui affligeoient plufieurs : 

: Provinces, M béchoic is Abbés de l'Ordre de Cent: *, M1 


de remédier aux abus qui s’étoient introduits dans leurs | 
Mona@eres. Les fureurs de la guerre. & linfolencedes fol. FRS 
w, dats qui n’épärgnoient pas mêmeles Temples du Seigneur , 
4 cofhmettant mille indignités à+légard des Prètres & des 
LA .Viergesqui s’y occupoient à chanter les loiüanges dé Dieus 
Li » -oPligeoient la plüpart des Religieux & des Religieufes de  * 
… # cet Ordre d'abandonner leurs Monafteres pour fe réfugier 
._ …dansles Villes ; & ces guerres qui durerencplufieurs années 
| ne se YU É MR 
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4% ÿ à k + + r- f * e" 
+ a . à + 


* # * 






















: mL RE ” :858 + H1ISTOIRE4D ÉS ORDR] s RL HE 
ve ‘Ororr »e cauferent dan$ la fuite une fi grande cherté &'üne fi gran 
CHEAX  difetre de routes les chofes necelfaires à la vie, qu'elles 
traignirentplafieursReligieux à manger de la viandesx 
trouvôiensplus commodément que d’autres chofes. D'a 





_quiles pouvoient oblige - 
eo que par tout où ils alloïeng 


+ 


d Le 


ét. voïage de Roméavec Dom] eande Cirei Abbé de M aizieres,, "4 | 

D: - pourdemander auPape qu’il eût la bonté deremédierastous. = 

a due Ne RUES maux,en leur accordant quelque difpenfe de cette gran- 
 ‘  # , de abftinence à lag@elle leur Regle & leurs Conftirutions. 
* ! Fe is obligeoient. Cès deux Ab és Allerent xs Rôme em 700 

. pu [V. gouvernoit pour lors l'Eglife ) y étant arrivés 

ils eurent audience dû Pape. Imbertlui reprefenta la mifere 
se défolation des Monafferes, les difficulrés d’avoir des M 

+.  vlande#conformes"à le@tr perpetuelle abftinence , &slesglé- 4 
rs à des plus zelés , 6 nonobftant les oppoftions to, remoh: . 
ns « ,trances des Superieurs, plufieurs Religieux fe donnoient M 


| k Hibegré de manger de la viande , fans fe mettre beau- 

# «+ ‘ . coup en peine des penitences' pôftées par la” Bulle de Be- 
 # &  . notXII, contre ceux qui feroiencaffez remeraires,pour M 
"I dé . pau do Le PapeSixre fur les remont rances dec æ Abbé, 4 
PR ru: les eines portées par I? Bulle de Be-… 
noît , contre Ceux qui préfemeroient de manger de la v# 
-#détans difpen{e & permiflion smais faifant reflexion furçes \ 
difficultés , & que le droit naturel l'emporte fur tôurés fortes#u 

| de loix,d’authorité A poltolique, il donnapar une Bullé plein # 
| + A is ë ” 
ES pouvoir au Chapitre General & aux Abbés de Citeaux des 
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UATRIEME PanriB Cas XXXIIL 359 


* par des Communautés entierés,qui demandoient là difpeñfe* 
” de l’abftinence , fous le pretext"de la neceflité. Peu de tems 


- Jean de Cirey qui lui fucceda , pour fe délivrer des impor- 
M <<: s 
» ficai 
+ Pape Sfxte IV. aïtnc été examinée, on+renvoïa à là con-. 
…. fcience, jugement & difcretion des Abbés'particuliess Vi 
…. fiteurs & autges Superieurs, le pouvoir accordé par cetre 
… Bulle, de difpenfer hs ferupule de l’abftinence dut viande" 
» les Religieux quandilsen auroient befoin. +: 
” Mais le Chapitre General qui avoit commi les, Abbes 





1 particuliers pour accorder cetre difpenfe , recônnut bien-tôt 







: » + 9 Ne . . à TL | 
… qu’elle n’étoit qu’une fource-de broüilleries qui caulléroient 
> beaucoup de feandale & qui pourroient allef à la ruine de 


* crop facilement cette difpenfe ; d’autres trop rigoureux la 

. r refufoient abfolüment,, & cependant traitoient malMleurs 
Communautés 5 ce qui excitoit béaucoup de murmures. 

. Dans un même Convent , les uns mangeoïent de la viande, 

4 ler 

… verfité engendra parmi eux des haines , des divifiong, des 

_  partialités & desligues. C'eft pourquoi afin d’ôter la LP 


" d'un grand mal , contraire à la charité & à l’union frarer- . 


__ nelle, aprésde raport qui en fut fait felon les formalités 
” ordinaires aux Préfident,& DeffinireursGeneraux de ce mê- 
me Chapitre , aprés une meure deliberation , ils ordonne 
: sént par un Decrer de l'an r485. que dans rousles Mona- 
 .fferes de l'Ordre de l’un & l’autre féxe, l’on garderoità Pa- 
_ venir l uniformité, tant danse vivre que dans les habits, && 
|" que pour lé vivre , ôn ferviroit de la viande trois fois la fe- 
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aprés fl fit un fecond voïage à Rome où. il mourut. Dom 


. unités qu'il recevoit de tous côtés au fujet de la difpenfe,, 
- fitaffembler lé Chapitre General en 1481#où la Bulledu 


Pr BCE  : ARRET pe PTE 
…  lPOrdre : car quelques Abbés top indulgens accordoient" , 


tres du poiffon , des œufs ; & des leeumes : & cettedi- 


fer felon leur confciençe,de l’abftinencé de’ viande, Où ne * 
|  neceÎiré,toutes & quäntes fois que befoin feroit,les 'E%x | 


* + 


x 





FORT NEA A er OO 
:# +  qu'ainf à l'exemple de leurs premiers 


* ! .  Pfalmifte; qu'ils s’étoient mèlés avec le monde 
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Oxorfox maine pour lafefection, fçavoit.lé Dimanche ; le M: 

é Cirraut. J eudi 5 & qu’ À cet effet on bâtiroitencha le Me 
== lieu féparé du Refeétoiré ordinaire. 

fs. Siln'y avoir euque cedéréglement dans cet ( 

* * . » auroit eu lieu d’efperer qu’aprés cétte-Ordonnar 

a dale auroit ‘fini , la paix & l'union Ÿauroient reg 

| pefes ils feroien 

+. Monafteres, Oùles Réligieux vivoient d’une mani 


hr A ds 


Fa "4 . Si 
 cencieufe que l’on. pouvoit leur attribuer ces: 
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2 
ès manieres ; qu'ils idolâtroient 


_#avoient pris toutes oie 
mes paflions, & qu'ils en étoient devenus le fcaändal 
que les Souverains, dans les Etats defquels ils étoiene 
,. ne pouvant fouffrir de tels déréglemens;folliciterent le Pap 
+. * ‘Annocent VIIL. de les fupprimer : d’autres fe con 
. de demander à ce Pontife qu'il Les fit reformer.C’eft 

... oblige ce PapelPan 1487. d'ordonner aux Sul 

prés la renuë du Chapitre Général ils euffent 
* étement tous les Monafteresde cet Ordre & à le ; 
. mais ce Pape ne fut pas obéï. Le mal augment At TOUS 
“jours, Chärles VIIT. Roi de France: fit de nouvelles. 











. + * . ftance#fauprés du Pape, pour l’obliserà énploïer de plus. 
__.  puiffaps moïens que les ordinaires, pour reformer cet Ordre, 
…  ‘ «& à ne pas s’en rapporterjaux Chapitrés Generaux & aux 
*  ‘“vifitesordinaires des premiers Abbés. Lemoïen qu’on trou- 
0, va pour lors , fut de convoquer une À ffemblée extraord 
, maire des Abbés de l’Ofdre à Paris. Elle fe tint'au Colleg 
7 des Bernardins l'an 1493. & on y drefla des Artieles dé re 
:, forme, qui portententre autres chofes , que les Abbé 
tgroient la, vanité & là pompe féculiere avec laquelle 
marcChoient, les fuperfluirés & les excès deleur train & de 
* + leurs habits & qu’ils ne pourroient plus poffeder deux Ab- " 
baïes de l'Ordre.fans la permiffien duChapiere General: 
Qu'on ne donneroïr plus à chaqué particulier fôn-pain ; {on 
vin. & fa. pitance 5. mais que tous mangeroient en cofmun 
dans lerefectoire : que chaque Abbé, quinze jours afrég 
fon retour en fon Monaftere , fous les see po contfe 
+ les proprieraires , ôteroït À tous fes Religiéux , cequ'ils pof- M 
fedoienr eapropre, fit en.beftiaux où en vignes, en terres, ‘‘\ 
| é .* ru 


FD « 


# 


04 


bé f + 7: SET 
" ‘F5 4 
EN 


d J e de “TE he 
+ : . , : è z 2 4% . 
eo à L a : , SR É É 
« # * 
3 . de: * o k $ 4 + 6 
“ 


, É. € 
#ÿ: 


FPT 


LL 


QUATRIEME PARTIE, CHAR. XXXIII. 361 


vie durant, & que toutes fortes de revenus feroient ali 
ques à la bourfe commune. Que les portes des Monafteres 


‘en feroïient exactement fermées aux heures marquées , pour 


empêcher les forties & les entrées ; à des heures peu conve- 
nables à la regularité & au bon exemple. Qu'il n’entreroit 
plus de femmes dans les lieux Reguliers , à moins que cene 
fuffent de grandes Dames où de vieilles femimes, pour avoir 


foin de la baffe court & dès laitages. Que les Religieux ne 


de lits de plume,de matelats,de draps de toile,ni dechemifes 
de lin, mais feulement de ferge. Quant à Fabitinence de la 


mârcheroient plus dans le païs qu'avec leurs habits Reou- 


_liers, ou au moins avec un manteau & un chaperon deflus > 


qu'ils ne frequenteroient plus les fêtes publiques , les fpe- 
étâcles & les cabarets ; & ne porteroient plus d'armes offen- 
fives, & s’il en étoit befoin pour fe défendre des chiens , 


que ce feroit des armes qui reffentiffent la gravité Reli- 


ieufe. Qu'aucun Religieux ne pourroit tenir les énfans fur 
les Fonts de Baptème, ni avoir des comperes & des come- 
res, & ne pourroit proferer des fermens ou paroles deshon- 
nètes. Que fuivant les Ordonnances du Pape Benoît XII. 


_ routes les cheminées des chambres à feu qui font dans les 


Dortoirs feroïent ruinées, & qu’à l'avenir ils nauroïent plus 
P 


viande, qu’ils fe conformeroient à l’ufage introduit dans la 
phüpart des Monafteres , où l’on ne mangeoit point de 
viande les Lundis , les Mercredis , les Vendredis & les Sa- 
medis de chaque femaine. La confirmation & l’execution de 
ces Articles furent renvoïées au premier Chapitre General 
qui fe tiendroit à Cîreaux ; mais bien loin qu'ils fuffent 
reçus ,quelques Religieux firent fous main donner un Ar- 
rèt par le Parlement de Dijon, fur les remontrances du 
Procureur Général de ce Parlement, par lequel ces Articles 
furent caflés , comme aïant été faits à Paris au préjudice 
des ftatuts de l'Ordre, & des Arrêts de cette Cour, qui 
veulént que les Aflemblées Générales de l'Ordre fe rien- 
nent à Ciîteaux. Ainfi ces Articles demeurerent fans effet, 


& la réforme générale de cet Ordre ne fe fit que fous le 


Pontificat du Pape Alexandre VIT. | | 

Cependant plufieurs Monafteres quine fouhaitoient.que 

k Regularité & le bon ordre ; eurent recours à la puiffance 
Tome PV, ZZz 


jardins ou granges, foit qu'ils les euflent à ferme, ou leur ORDRE D 
ITEAUXe 


TAN 
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-aore px des Princes, pour s’exemter de la Jurifdiétion des premiers 


Éirraux. Abbés de l'Ordre ; tels furent ceux des Provinces de Tofs Ÿ 
._ çane & de Lombardie, qui par l’entremife de Loüis-Marie 
Sforce Duc de Milan, firent une Congregation feparéel'an 

" .1497.à l'exemple de celle de Caftille: d’autres les imiterent 
" dans la Gite, Dom Jean de la Barriere , Abbé de Nôtrez 
Dame de Feüillans en France,commença en ce Roïaumela. = 
réforme qui a pris le nom de cette Abbaïe. Dom Denis 
l'Argentier, Abbé de Clairvaux", établit aufi en Francé 

une autre Réforme fous le nom d’étroite Obfervance. Il s'en 

eft encore formé plufieurs autres; quenous rapporteronsen 
particulier dans la fuite de get Ouvrage. | 

.… Nous croïons avoir fuffifamment parlé jufqu’à prefent. 

de tout l'Ordre en General , qui pendant plus d’un fiécle 

fuc fi puiflant , qu'il A pet toute l’Europe pour 

le fpirituêl.& pour le remporel. Il à aufli rendu de grands 
 fervices à l'Eglife, par les grands Hommes qui en font for 

tis. Ces Religieux furent emploïés par le, Pape Innocent 

YIL. pour la converfion des Heretiques Albigeois: Arnaud, 

Abbé de Citeaux , avec Pierre de Châteauneuf & Raoul; 

furent Legats de ce Pape dans la Croifade que l’on fit con- 


tre les Heretiques. Foulques, Archevèque de Touloufe, 





qui étoit Religieux de cet Ordre, y fit paroïtre fon zele, « 
auffi-bien que Gui, Abbé de Vaux-Cernai +105 NN 
Quelques Auteurs difenr qu’il en eff forti fix Papessmais 
on auroit bien de la peine à en trouver d’autres qu'Eugene 
III. & Benoît XII. Il y a eu aufli environ quarante Cars 
dinaux , un grand nombre d’Archevèques , d'Evêques ; 8& | 
d’illuftres Ecrivains , donton peut voir les noms dans Ange 

À : : a: 
Menriqués & Charles Vich, quien ont donnéle Catalogue. 
 Plufieurs Rois & Reines ont préferé l’habit de cet Ordreà 
la Pourpre & au Diadême. Plufieurs Princes & Princefles 
les ont imitéss & dans le feul Monaftere de Trebnitz en 
Silefie, l’on compte plus de quarante Princefles de Pologne 
qui y @nc pris l’habit. Ce qui rend encore cet Ordre recom- 
mandable, font les Ordres Militaires de Calatrava, Alcan-. 
tara , & Montefa en Efpagne, d'Avis & de Chrift en Por- 

tugal, qui lui font foûmis. a à LH eMe 

. . : L’Abbé de Ciîteaux eft feul Chef, Superieur General, 
& Pere de l'Ordre de Cireaux, qualité qu'on lui a difpurée 
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‘& dans laquelle il a été maintenu par Arrêt Contradiétoire 8rore ox 
| _du Confeil d'Etat du Roi du 19. Septembre 1681. mais fon irravxe 
_  pouvoireft plus limité que celui des autres Generaux d'Or- 
‘dre:carilne peut fouvent rien faire qu'avec le confente. 
‘ment du Chapitre General. Ileft premier Confeiller né au 
Parlement de Dijon, & à féance aux Ecats de Bourgogne. . 
_Ilyena eu jufqu’à prefent cinquante-huit, dont vingt- 
quatre font reconnus pour Saints & Bienheureux. Jean de 
Cirey, X LIT. Abbe ; obtint du Pape Innocent VIII. que 
PAbbé de Cîteaux & fes fuccefleurs pourroientdonner à 
tous les Religieux de l'Ordre, le Soù-Diaconar & le Dia- 
conar,& que les quatre premiers Abbés les pourroientconfe- 
rer aux Religieux feulement de leurs filiations. Cetre Ab- 
baïe a vingt-fix Filles immédiates, qu’on appelle de fa gene- 
ration , qui en ont produit d’autres;& fa filiarion s’étend en 
France,eg Efpagnesen Savoye,en Flandres,en Angleterre & 
en Dannemarck , où l'Abbaïe d'Harefwal au Diocéfe de 
:X  Eondon en avoit produit trois autres : mais l’Herefie qui 
domine dans ces deux derniers Roïaumes, ya caulé la 
tuine des Monafteres de cet Ordre. UE 
_ Entre les Filles de la generation de Citeaux ; l’on compte 
PAbbaïe d'Obafine ; qui a été Chef d’une Congregation. 
Le Bienheureux Etienne en fut le Fondateur. Il étoit né 
- de parens de ’condition miédiocre dans le Limoufin. Après 
avoir fait fes études, il fut ordonné Prêtre, & voulant fe 
donner entierement à Dieu, il fe retira avec un Compa- 
gnon dans la folitude d’Obafine, où en peu de tems il eut 
plufieurs Difciples. Il y fonda un Monaïtere, & reçut la 
| D eiiétion Abbatiale l’an 1142. des mains de Geraud Evê- 
que de Limoges, qui donna l'habit Monaftique à tous ceux 
de fes Difciples qui étoient Clercs, laiffant les autres dans 
Phabit qu'ils portoient auparavant. Comme: il avoit aufli 
recu des femmes , dont il avoit converti un grand nombre , 
l'Evèque, le nouvel Abbé & fes Moines , menerent en pro- 
ceflion les Religieufes au Monaftere qui leur étoit préparé ;, 
où l'Abbé les enferma pour n’en fortir jamais,fous quelque 
prétexte que ce füt*Leur Eglife étoit difpofée,comme nous 
voiïons encore cellés des anciens Monafteres de Filles; c’eft- 
LA  à-dire , que la partie orientale comprenant l’Aurel , étoit fe- 
parée du refte par une muraille ,& avoit une Fe côté 
z ij 








364 HISTOIRE DESORDRESRELIGIEURS 
RORE BE du Septentrion, par Où entroient les Moines pour chant: 
CEUX | Nocturnes & la Meffe. Le mur de feparation avoit une 






leur Procureur, qui les fervoit quant aux befoins temporels. 

L’Abbé Etienne avoit fait venir dans fon Monaftere de | 

Religieux de Dalone, pour inftruire les fiens des Obfer- : 

vances de Cîreaux , qui fe pratiquoient déja à Dalone,quoi- | 

que ce Monaftere ne füt pas encore aggregé à l'Ordre. Mais 
comme ils les traitoient durement & avec peu de difcretion, 
comme s’ils avoient dû fçavoir tout d’abord les pratiques 

Monaftiques, ils s’en plaignirent au Bienheureux Etienné, 

qui les avoit accoûtumés à être traités charitablement: mais 

il ne leur répondoit qu’en les exhortant à la patience. Ce 

fainc Abbé aïant appris que le Pape Eugene étoiten France, 

& qu'après le Concile de Reims il étoit venu à Cîteaux,alla 

l'y treuver pour obtenir par fon moïen d’être aggregé à 

POrdre. Le Pape fit appeller Raïinard Abbé de Citeaux , & 

_ lui recommanda Etienne, pour le regarder comme fon fils, 
& l’aflocier à l'Ordre. Rainard le prefenta aux «Abbés'af- 
femblés en Chapitre General, &:leur aïant declaré l’ordre 
du Pape, ils reçurent Etienne tout d’une voix, & l’afligne- 
rent à la Maifon de Cîteaux pour être de fa generation. 
Etienne retourna à Obafine , amenant ceux que P Abbé de 
Citeaux lui avoit donnés pour Maïtres dans l’Obfervances 

fçavoir, deux Moines Prêtres, & deux Freres Laïcs. Ces 
nouveaux Maîtres furent bien differens de ceux de Dalone; 
ils inftruifoient doucement , familiérement , & avec une 
grande difcretion leurs Dei Le changement qui. fe 
plus de pates Etienne , fut d'accorder l’ufage de la viande 
aux malades, conformément à la Regle. Les Monafteres 

y 147 ) : + Le 
qui étoient de la dépendance d Oba fine, entrerent au fli dans 
l'affociation. I] y en avoit quatre, y compris celui de Filles 
dont nous avons parlé. Les trois Monafteres d'Hommes , 
étoient ceux de la Valette au Diocéfe de Tulles , Gondon 
au Diocéfe d'Agen, & Bonne-Aigue au Diocéfe.de Limo- 
ges. Obafine a encore produit depuis la Frenade au Dios 
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__ QuATRIEME PARTIE, CHar. XXXIII. 365 | 
céfe de Xaintes, & Gros-Bois au Diocéfe d'Angoulême. onv2e me 
Le Bienheureux Etiéhne vêcut encore onze ans , &amouruc Cirraur., 
le 8. Mars 1159. L’Abbaïe d’Obafine eft la quinziéme Fille 
de Cîreaux , & routes les Filles de fa generation , à l’excep- 
tion de la Ferté, Pontigni, Clairvaux & Morimond,quiont 
leurs filiations feparées , n’ont pas produit plus de cent f{oi- 
xante &.dix autres Monafteres , qui avec les vingt-fix Filles 
de fa.generation , ne font que quatre-vingt-feize Monafteres, 
dont toute fa filiation eft compofée. | 
… Le Chapitre General fe tient toûjours à Citeaux : autre- 
fois on le convoquoit tous les ans : ce fut faint Etienne qui 
_€n prefcrivant les Loix de cet Ordre, voulut que tous les 
Abbés des Monafteres vinfent tous les ans à Cîteaux ren- 
dre compte de leur conduite & de celle de leurs Religieux 5 
&certe inftitution parut fi belle & fi avanrageufe à l’'Eclife, 
* que tous les autres Ordres, qui dans la fuite tinrent auf 
des Chapitres Generaux , prirent celui de Cîteaux pour 
modele ; & en tirerent leurs principaux Reglemens. Ellefur 4 
auf approuvée par le Concile de Larran , qui fe tint fous le 
Pape Innocent III. l'an 1215. puifqu'il commanda à tous 
des Abbés & à tous les Prieurs de chaque Province, qui 
* m'étoient pas unis en Corps d'Ordre; de célébrer entr'eux, 
(au moins tous les trois ans } un Chapitre General, & d’ 
appeller danssles commencemens deux Abbés de Ordre de 
Cîtéaux , pour y préfider ; & pour leur apprendre la ma- 
niere de s’y.conduire ; comme nous avons déja remarqué en 





un autre endroit. je 

Ce Chapitre General qui fe tegoit à Cireaux reguliere- 
ment tous les ans au mois de Septembre, comme nous l’a- 
ons déja dit, commença à fouffrir quelque interruption en 
æ 41. par rapport aux ouerres qui furvinrent dans ce tems- 
l, qui empêchant les uns d’y venir ,;empêcherent la tenuë 
du Chapitre 'enforte qu’on le differoit de deux en deux ans, 
ou de trois en trois ans , felon que la guerre le permettoit. 
11 y a même eu des interruptions de vingt années ; mais le 
Pape Alexandre VII. par le Bref de réformation de cet 
Ordre de l'an 1666. a ordonné qu'il {e tiendroic à l'avenir 
de trois ans en trois:ans. : > 1 
- Quoiqu'au commencement, on tint ce Chapitre tous les 
ans ,ily avoit neanmoins de la diftinction enrre les Abbés 
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Onprr os qui étoienc obligés d’y aflifter , parce qu'ilauroit été trop 
CTEAUX pénible & mème impoflible à ceux qui éroient éloignésdes"y 
rendre fi fouvent. C’eft pourquoi les Abbésd’Irlande,d’E- 

coffe & de Sicile, ne devoient venir quede quatre en quatre 

ans : ceux de Syrie & dé Paleftine feulement la fepriémean- À 

née. Les Abbés de Norvege , de Grece, de Livonie & ceux 

-  d'Hongrie de trois en trois ans. El y avoit aufli des Regle- 
mens qui marquoient le tems que les Abbés de Galice, d&æ 
Portugal , de Leon , de Caftille ,de Navarre, d’Arragon,deæ 
Catalogne, de Frize & d’autres Provinces, devoient s'ytr OU 

ver. Les Abbés de France n’y pouvoient mener que‘deu 
ferviteurs & deux chevaux jufqu’aux quatre premieres mai- 

fons de l'Ordre, c’eft-à-dire , jufqw'à la Ferté ; Pontigni , 
Clairvaux ,& Morimond, &les autres Abbés des Provin- 

ces étrangeres, deux ferviteurs & trois chrevaux;iln’y a que 

les quatre premiers Abbés d’exceptés, avec les Abbés de Sa- ” 

vigni &.. de Prulli » qui peuvent.entrer dans Cieaux à vec 

« quatre chevaux, & mener avec eux leur Secretaire. La lan 

gue Latine eft feule en ufage dans ce Chapitre General ,& 

celui de 1:42. fimtun Décret par lequel il fur arrêté que fi 

pe qui n’avoitpas l’ufage de la Langue Latine étoit 

elù , fon élection feroit nulle , &les éleéteurs & celui quiy 

auroit préfidé , feroient au pain & à l’eau pendant un fort | 
long-tems. Ce Chapitre ne laifle rien d’impunt, de forteque 

fi quelqu'un a fair quelque faute, il doit s’en accufer, & s'il 

ne le fait pas , un autreleproclame, c’eft-à-dire le dénonce; 
& l’Abbé lui donne penitence. … ca STE 
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L’Abbé de Cîteaux camjointemient avec les Deffiniteurs > 
juge & regle toutes les affaires qui fe propofent dans PA4- 
femblée: ce font eux qui compofent le T'ribunalkdu Chapitre 

_ General , & c’eft dans les Deffiniteurs que refide la oeil 
autorité du Chapitre. L’Abbé de Cîireaux nomme le pre- 
mier, quatre de ces Déffiniteurs, de fa generation te 
enfuite les quatre premiers Abbés lui préfentent.chacun 
cinq Abbés deleurs generations , dont il en choifit quatre 
-de chacune ; qui avec les quatre qu’il a choifis de fa gene- 
ration , font le nombre de vingt; & chacun de ces quatre 
premiers Abbés ; avec l'Abbé de Citeaux:tenant auflitliew 
de Deffiniteurs , le Definitoire eft compofé de vingecinq 
Deffiniteurs, | D # CAE LOVE . V4. L2008 
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+ …C'étoit une chofe ordinaire de voir autrefois dans ce Ororr be 
{ ha pitre des Cardinauxs, des Archevêques & des Evêques. CIRPAN SL. 
Le Pape Eugene 111. voulut bien lui-même l’honorer de fx 
préfence en 1148. Les Princes en faifoient une fi grande 
eftime qu'ils fe faifoient auffi un honneur de contribuer à la 
dépenfe de ceux qui yafliftoient. Richard Roi d'Angleterre 
donna à cefujer a l’Abbaïe de Citeaux , l'Eglife de Schar- 
deburg & tous les grands revenus qu’elle avoit, pour four- 
à nir aux frais du Chapitre General pendant les trois pre- 
:. mers jours des cinq qu’il fe tenoit. Alexandre If. Roi d’E- 
: coffe,a l'exemple de celui d'Angleterre donna peu de tems 
après pour la dépenfe du quatriéme jour vingt livres fter- 
lin, & Bela IV. Roi gHongrie pour le refte de la dépenfe 
donna quatre Eolifes & tous leurs revenus. Enfin plufieurs 
Princes & Seigneurs , s’adreffoient à ce Chapitre General 
pour lui recommander le fuccès de leurs plus importantes 
affaires , & lui demander da participation aux prieres des 
Religieux. | | | 





. Leur habillement confifte en.une robbe blanche , avecun 
fcapulaire & un capuce noir:leur robbe eft ferrée d’une cein- 
sure de laine noire : au Chœur ils mettent une coule blan- * 
che,&-par deflus un capuce avec une mozerte qui fe termine 
æn rond par devant jufqu’à la ceinture & par derriere en 

ù pointe jufqu’au gras de la jambe; & quand ils fortent ils ont 
une coule & un grand capuce noir, qui eft aufli l’habit de 
Chœur dans les maifons ou ily a College. Les Freres Con- 
vers font habillés de couleur tannée, leur fcapulaire tombe 

dela longueur d’un pied au deflous de la ceinture & fe ter- 
mine en rond : le capuce eft femblable à celui que les Pré- 
rres mettenc par deflus leur coule, excepté la couleur ;au 

Chœur ils portent un manteau qui tombe jufqu’à terre, 

& qui eft de la même couleur que l’habir. Les Novices 

Clercsont le mêrñe habit au Chœur ; maisil eft tout blanc: 

leur fcapulaire n’eft pas par tout également long : car il y a 

des endroits où il ne va que jufqu’à la moitié des cuifles , en 

d’autres jufqu’à mi- jambe, & en quelqu’autres jufqu'aubas 
de la robbe.Celui que nous repréfencons ici eft rel qu’il nous 

a été donné par les Religieux de cet Ordre, qui font au Col- 

dege des Bernardins à Paris :« 
Ord.Ciflert.Exord. Mag. Exord. Parvum. Ang. Manrig 
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CHaAP ITRE XXXI V.. ee 0 


Re 


Des Abbaïes de la Ferté . Pontigni , Clairuaux , Et 


; Morimond premieres Filles de Cireanx. 4 
Je | : + 
Ous ne pouvons pas nous-difpenfer de parler en pars 
G ticulier des quatre premieres Filles de Cîreaux, dons M 


les Abbés:, comme les premiers Peres de l'Ordre, ont droit 
de vifiter l’ Abbé de Cîteaux , quoique General & Chefde 
tout l'Ordre , & font eux-mêmes comme Generaux dans 
leurs filiations. L’Abbaïe de la Ferté, comme nous avons 
déja dit, fut fondée l'an: 1113. Bertrand en fut le premier 
Abbé,& ne fit point de nouvel établifement. Mais Pierre [ 
{on fucceffeur, fonda les Abbaïes de Tiletto & de Loce= « 
dio. La premiere en. Lombardie, & la-fecondeen Piémont, = 
Mazieres , Barona, & San-Sergio, furent fondées dans la 
fuite: & cette prenniere Fille de Cîteaux n’a pu produirë” 
que ces cinq,d’où. font fortis dix autres Monafteres. Ainfi fan 
filiationeft lamoins confiderable,& ne s’étend qu’en France 
& en Italie. Cette Abbaïe fouffrit de grands dommages par : 
la fureur des Calviniftes l'an 1532 &ils la ruinerent entier 
rement l’an r$67. en aïant demoli de fond'en: comble tous « 
les bâtimens , profané les vafes facrés,:&: couronné duimar- 
tyre les Religieux qui ne prirent pas la fuite. Depuis ce 


. 
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tems-là elle à été reparée, & depuis quelques années on l'a La Firrs° 
rebâtie de nouveau, & elleeft maintenant une des plus belles ARR 
. Abbaïes de France, par la magnificence de fes FOPRRUr ME je 
à Elle a pour Armes parti d'argent & de gueules à une Tour Ra cn 
maflonnée de fable , de laquelle fort un bras reyêtu-d’une 
‘manche Monachale , & tenant une Croffe d’or. 
Pontigni, à quatre lieuës d'Auxerre , eft la feconde Fille 
de Citeaux. Elle fur fondée Pan 1114. Saint Etienne qui 
fouhaitoit ardemment l’agrandiffement de fon Ordre;,obtint 
d'Heribert , Chanoine de la Cathedrale d'Auxerre, un lieu 
qui lui appartenoïr, où l’on bâtit d’abord une petite Eclife 
& un petit Monaftere pour douze Religieux qu’il y envoïa 
. fous la conduite de faint Hugues, qu'il y établit Abbé. Mais 
Je nombre en auomentant tous les jours, Thibaut Comte de 
Champagne, fit jetrer les fondemens d’une fuperbe Eolife 
que l’on voit encore aujourd’hui, quoiqwelle ait été en- 
dommagée par les Heretiques, aufli-bien que du Monaftere, 
qui fur aufh bâti par fes liberalités. Ce qui releve beaucoup 
la gloire de cette Abbaïe , c’eft que la plüpart de fes Abbés . 
en ont été tirés pour être Cardinaux , Archevèques & Evè- 
ques, & qu’elle a fervi d’afile à fainc Thomas & à faint 
Edmond, tous deux Archevêques de Cantorberi. Saint 
Hugues, qui en fut le premier Abbé, étoit parent de faint 
Bernard , & fut Evèque d’Auxerre. Son Corps, qui s’étoit 
confervé fans corruption. dans cette Abbaïe, pendant plus 
de quatre fiécles,fut brûlé par les Heretiques,qui croïoient 
que c’étoit celui de faint Edmond. Elle a dix-fept Filles dont 
les premieres furent Bouraz au Diocéfe d'Auxerre, Ca- 
doùüinau Diocéfe de Sarlat, Dalone dans celui de Eimo- 
ges , Fontaine-Jean près de Montargis, & Egrésen Hon- 
grie, étoit la derniere de fes Filles, & avoit produit les Mo- 
nafteres de Cinq-Eclifes & de Wefprims mais les Turcs ont 
tuiné ces trois Monafteres : enforte que la filiation de Pon- 
tigni ne s'étend qu’en France, où elle environ quarante 
Monafteres. Cette Abbaïe à pour Armes un Pont d'or,fur- 
monté d’un arbre, fur lequel eft un oifeau dans fon nid. 
Parbre à côté de deux fleurs de lis d’or. | 
+ Ce n’eft pas un petic avantage pour l’Abbaïe de Clair: 
vaux ; d’avoir été Chef de plus de huit cens Monafteres qui 
Jui étoient foûmis, & d’avoir ew pour premier Abbé faixt 
_ © Tome F. gere: .Aaa " 
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La Errrs, Bernard , qui a été le Propagateur de l'Ordre de Citeaux; 
LONTION & qui a donné fon nom en France aux Religieux de cet: 


CAN ER - + \ j AR 
vaux zr Ordre, quoiqu'il n’en eûc point été le Fondateur. Cette 


MORI- Abbaïefutfondée l'an 11 15.par Thibaud, Comtre de Cham- 


M9 ND. 
pagne, dans le Diocéfe de Langres. La pauvreté y évoit fi 


grande dans les commencemens , qu’ils ne faifoient fouvent | 


leur potage qu'avec des feüilles de chêne, & le pain qui 
n’étoit que d'orge ou de mille étoit fi noir, qu un Religieux 


d’un autre Ordre à qui l’on en fervit, ne put le voir fans 


verfer des larmes , & en emporta fecrettement un morceau, 
pour le montrer à tout.le monde , comme un fujet d’admi- 


ration, étant prefque incroïable que des Religieux puflen 


manger un fi mauvais pain. Mais cettefameufe Abbaïe fut 
bien-tôt dotée par les liberalités du Comte de Champagne, 
& le nombre des Difciples de faint Bernard devint fi grand, 
qu’il n'eut jamais moins de cent Novices, qu’il envoïoit 
dans les autres Monafteres , qu’il avoit Hole ou réfor- 
7 més, felon Les Conftitutions de Citeaux, jufqu’au nombre 
de cent foixante : de forte que c’eft avec raifon qu’on donne 
à ce Saint le titre de Propagateur de l'Ordre de Cireaux, 
& que les Religieux de cet Ordre en France portent fon 
nom. I] a eu l'avantage d’avoir vû aflis fur la Chaire de 


faint Pierre un de fes Difciples, qui fut Eugene III. fix : 


Cardinaux , & plus de trente Archevêques ou Evêques, 
qui avoient été auf fes Difciples. Saint Bernard laiffa en 
mourant dans Clairvaux fept cens Religieux : ce qui fait 
- connoître quelle étoit l'étenduë de fes bâtimens , du vivant 
même de ce Saint. Cette célébre Abbaïe à quatre-vingt & 
une Filles de fa generation. La premiere elt Savigni , au 
Diocéfe d’Avranche, dont nous parlerons en particulier, 
aïant été Chef d’une Congregation , qui fut unie à l'Or- 
dre de Cîteaux. Trois- Fontaines , feconde Fille de Clair- 
vaux , a produit entr’aures Abbaïes , celle de Haute- 
. Combe & des Alpes , au Diocéfe de Geneve, celle de fainte 


Marie de Colombas, au‘Diocéfe de Plaifance , de Calama= 


rio ,au Diocéfe de Verulo ,de Chiaravalle, proche Milan, 
& de S. Vincent & S. Anaftafe dans Rome. Les trois Fon- 
taines , proche de la même ville, font aufli Filles de la ge- 
neration de Clairvaux, aufli-bien que celles de Lefpine, 


d'Offera, de Monte-Ramo , d’Armentera , de Melon , & 
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Zamora en Efpagne ; Hemmerode, au Diocéfe de Tréves, LA Ferre’, 
& Alne, dans celui de Liege. Mais la plus riche Abbaïe, Coura 
Fille de la generation de Clairvaux  eft celle de Alcobazar RAA 
en Portugal. Elle fut fondée par Alfonfe L. Roi de Portu- mon». 
gal , l'an 1148. en memoire de la viétoire qu'il avoit rem- 
portée fur les Maures l’année précedente , par les prieres 
de faint Bernard. Ce Prince donna à cette Abbaïe plufieurs 
Terres de grands revenus. Les Abbés de ce Roïal Mona- 
ftere font toüjours Grands-Aumôniers des Rois de Portu- 
gal.Ce futile même Alfonfe qui lan 1143. rendit fon Rofau- 
me feudataire de l’Abbaïe de Clairvaux , & obligea fes 
fuccefleurs de lui païer tous les ans au jour de lAnnoncia- 
tion de la fainte Vierge, cinquante Marabiains d’or. Ce 
fut apparemment fur quoi les Relisieux de Clairvaux fon- 
derent leurs prétentions au Roïaume de Portugal, après la 
mort du Roi Sebaftien, qui avoir été rué à la bataille d’Al- 
cacer l’an 1578. | 
La filiation de Clairvaux s’étenditautrefois en Angleterre, 
_ en Ecoffe, en Irlande, en Suede, & en Dannemarck., avant 
_ Iechangement de Religion arrivé en ceRoïaume, & préfen- 
tement elle s’étend en France , en Hongrie, en Italie , em 
Flandres, en Efpagne , & en Portugal. Cette Abbaïe porte 
pour armes d’afur femé de fleurs de Lis d’or aux armesde 
Champagne en cœur. te 
_ Il nous refte encore à parler de l'Abbaïe de Morimond 
quatriéme Fille de Citeaux, laquelle eft dans le Bañfigni , 
au Diocéfe de Langres , & confine tellement à la Lorraine 
& à la Comté de Bourgogne, qu’il ya dans fon territoire une 
pierre qu'on nonmne la borne des trois Evêques & qui mar- 
que que les Diocéfes de Toul , de Befançon & de Eangres 
s'étendent jufqu’à cet endroit. Cette Abbaïe fut fondée par 
Olderic d’Aigremont Marquis*de Choifeul , & Adeline fon 
époufe lan r115. Le premier Abbé qui y fut envoïé fur Ar- 
maud I. que faint Bernard appelle dans une de fes Lettres: 
ne forte Colomne de l’ordre. H fortit de Cireaux avec huit 
Religieux pour prendre poffeffion de ce Monaftere:mais leur 
nombre s’augmenta beaucoup & enpeur de tems : car par fes 
prédications , il convertit plufieurs perfonnes qui embraffe- 
rent fous fa conduire la vie Religieufe. Il fonda les Abbaïes: 
de Bellavaux dans le Comté de Bourgogne , & dela Chrefte. 
| Aaat 
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à éals 


La Frrrr, en Lorraine. Et aïant été appellé à Cologne par fon frere ‘3 


QoNtieNr, Fridéric qui en étoit Archevêèque , il y fit un nouvel éta= 
vaux Er bliflement, aïant bâti par les liberalités de ce Prélac , le celes 
a = bre Monaftere d’Aldevet vulgairement Camp , qui dansla 
fuite en a produit plufieurs autres , dont il en refte encore 
aujourd’hui plus de foixante & dix , qui font de fa dépens 
dance , non ee plufieurs Provinces d’Allema= 
one , mais encore dans la Pologne : il y en avoit même juf= 
ques dans la Livonie, | CE Lao 
Trois ansaprés qu'il eut ainf travaillé avec tant de fuccés 
à l’agrandiflement de fon Ordre & au falur des ames , il 
abandonna Morimond avec quelques autres Religieux fous 
pretexte de voyloir aller en°T'erre-Sainte. Saint Bernard fit 
ce qu'il put par fes Lettres pour le faire revenir ; mais ce fut 
inutilement. 1] mouruten Flandres lan 1126. fans qu’on ait 
jamais pû penétrer le fujet de fa retraite. Aprés fa mort 
Vautier [. fon fucceffeur , fit revenir à Morimond les Reli- 
-gieux qui en étoient fortis pour lefuivre, & donna l’habitde . 
l'Ordre à un grand nombre de perfonnes de lapremiere no- 
blefle d'Allemagne , entre lefquels furent Henri Comte de 
Carinthie & Orhon fils de Leopold Marquis d'Autriche, 
lequel Ochon fut enfuire fon fuccefleur dans la même Ab= 
baie de Morimond , dont il fut tiré pour remplir le Siége 
Epifcopal de Frize. 11 s’eft rendu recommandable par lHi= 
ftoire qu'il a donnée de toutce qui étoitarrivé dans le monde 
jufqu’a fon tems. Cette Abbaïe à vingt-fix Filles de fa ge- 
neration , & fa filiation comprend tous les Monafteres de 
Bohème , de Moravie, Silefie, Mifnie, Autriche, Strie, . 
Carinchie , Carniole, Saxe , Baviere, Franconie , Brande-. 
bouro » Pomeranie, & generalement tout l'Empire Ro- 
main , & quelques autresen France, en Italie , en Efpa- 
gone, en Pologne, en Savoye.&c. outreles Ordres Militai- 
res de Calatrava , Alcantara , Avis , Montefa & Chrift en 
Efpagne & en Portugal & de faint Mauriceen Savoye. Cette 
Abbaïe porre pour armes d'argent à la Croix de Calatrava 
ui eft fleuronée de Gueules & accompagnée de ces quatre 
Lettres de fable M. O. R. S. l’écu couronné de la Couronne 
de France, &pour fupports deux fquelertes ou morts. : À 
Gafpar Jongelin. origines ac progref[us Abbat. Ord.Cifler. 4 
Angel Manrique, 4rmal, ejufd. Ordinis, & Sammarth.Gals 
Chriflian, Tom. 4. ; ; | | M 
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CHAPITRE AIM XX: Vi NARDINES, 





De l'origine des Religieufes de Citeaux , appelées en France 
1 BERNARDINES | | 


Es Hiftoriens de l'Ordre de Citeaux ne s'accordent 
point touchant l’origine des Religieufes de cet Ordre. 
Les uns , comme Britte, Barnabé de Montalvo,Chrifoftome 
Henriques & quelques autres,auribuent à fainteHumbeline 
fœur de faint Bernard , la gloire d’avoir été leur Inftitutrice. 
Ange Manrique au contraire voulant faire remonter leur 
origine à quelques années avant la retraire de cette Sainte, 
prétend qu’elles ont été fondées par faint Bernard,& qu'elles 
ont plus de fondement que les Religieux mêmes d’appeller 
ce Saint Docteur leur Pere & de porter fon nom. Dom le 
_ Nain Religieux de la Trape dans fon Hiftoire de l'Ordre de 
Citeaux eft de ce fentiment , aufli bien que M. Bailler & le 
Pere Philippe Bonanni de la Compagnie de Jefus dans fon 
Cr Rpue des Ordres Religieux. Et ce dernier pour ap- 
puier fon fentiment renvoïe le Lecteur à çe qu’en dit Manri- 
que dans fon Menologe de l'Ordre de Ciîteauxau 21. Août: 
ce qui eft une erreur vifible.puifqueManrique n’eft pas Au- 
teur de ce Menologe,mais Henriqués qui y dit pofitivement 
que fainte Humbeline a été PInftitutrice des Religieufes 
de POrdre de Citeaux : #7 Gallia depofitio Beatiffime matris 
aoffre Humbeline, B. Bernardi [ororis , qua ab ipfo mirabiliter 
conver(a , faculi deliciis contemptis , rigidiffimam vitam in- 
Jlituit & Reformationem Ciffertientium fantfimonialium di- 
vino afflante Spiritu inchoavit. Et dans l'Hiftoire qu'il a 
donnée en particulier de l’origine de ces Religieufes fous le 
titre de Lilia Ciflertii de. i dit, parlant de laine Humbe- 
line , qu'après qu’elle eut réfolu de fe confacrer à Dieu , & 
de renoncer au monde , elle. fe retira dans le Monaftere de 
Juilly qui étoit pour lors de l'Ordre de faint Benoît : 44 fu- 
leium [e fe Cænobium S. Benedicti Ordini ca tempellate confe-. 
_ cratum contulit : maïs que dans là fuiteelle perfuada aux Re- 
ligieufes de ce Monaftere d’embraffer la: Réforme de Ci- 
eaux, qu'elle en donna avis à l'Abbé de Cireaux par le 
moïen duNonce qui étoit en France;que « Abbé y confen- 
Aaa ii] 
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tir, & qu'ainfi le Monaftere de Juilli devint de l'Ordre de  « 
Cireaux. | | que 40 

Manrique qui , comme nous l'avons dit , n’eft pas de ce 
fentiment, tâche dele détruire, & pour cela il fe fert de l’au- 
torité de Güillaume Abbé de fainc Thierri de Reims, ami 
intime de faint Bernard , dont il écrivit la vie du vivanc 
même de ce Saint à fon infçu , laquelle il ne put achever 


étant mort avant ce faint Doéteur. Maïs ce premier Ecri- 


vain de la viede fainc Bernard ne leve pointla difficulté qu'il. 
ÿ a entre ces Auteurs, &ne prouve point le fenciment deMan- 
rique:car il dir feulement que l'an trr3. qui étoit le quinzié- : 
me de la fondation de l’Abbaïe de Citeaux, faint Bernard 
avec trente Compagnons , y entra pour s’afujertir au doux: 
joug de Jefus-Chrift, fous laconduire defaint Etienne ; & 
que comme plufieurs des Compagñons ‘de ce Saint étoient: 


mariés, & que leurs femmes avoientaufirrefolude quitter 


le monde pour fe confacrer à Diew, l’on fonda à la priere de 
faint Bernard un Monaftere de femmes à Juilli dans le Dio- 
céle de Langres. Voilà tout ce qu’en dit cet Ecrivain: ainfs 
Manrique ne peut point en tirer aucune conféquence qui 
puiffe fervir de preuve à ce qu'il avance. Tout ce qu'il ya 
de feur , felon cet Ecrivain , c’eft que ce premier Monaftere 
a té fondé à Juilli &qu'’ilen aportélenom, quoique de 
fçavans Auteurs , entre lefquels Re M. le Maître, le P. le 
Nain & M. Baïller, dans la vie de faint Benoït qu’ils ont 
écrite , difent que ce Monaftere s’appelloit B/erte ; fondés 
fur certains Manufcrits ot on lit Viletum. Mais outre qu’on: 


trouve dans d’autres anciens Manufcrits ,fr/eium ; & outre: 
Pautorité de Guillaume Abbé de faint Thierri, donc nous: 


avons. déja parlé, le P. Mabillon qui à fait de fi fçavantes. 
recherches fur l’état Monaftique, & en parriculier fur celui 
de faint Benoït , dit pofitivement que ce Monaftere s’appel- 
Joit Fwilly : ainfi nous devons nous arrêter au témoignage 
de l'Abbé Guillaume qui, comme nous l’avons dit, étoit 
contemporain & ami de faint Bernard, & au fentiment du 
P. Mabillon préferablement à celui des autres. Mais la plus. . 


grande difficulté eft de fcavoir fi ces Religieufes étoient foû- 


mifes aux Loix de Citeaux : c’eft ce que ce même Auteur 
nous échircit , en nous faïfant voir l’origine & la fondation 
de ce. Monaftére : ce qui doit être la folution de toutes les, 
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difficultés qu'il peut v.avoir au fujet de fon inftitution: 


voilà ce qu’il en dit ; Milon Comte de Baraccordace Mona- 


 ftere, c’eft-à-dire de Juilli, Al’ Abbaïe de Molefme,afin qu’il 
 fervît de retraite à des Religieufes qui y vêcuffent fous l’o- 


béïffance de l'Abbé de ce même Monaftere , lequel Abbé 
leur donneroir quatre de fes Religieux pour les conduire : 
d'où il eft ue: de conclure que le Monaftere de Juilli n’é- 
toit point de l'Ordre de Cîteaux, puifqu'il étoit foûñmis à 
celui de Molefme qui à toûjours été dé lPOrdre de fainc 


_ Benoît, & qu'il auroit été plusnaturel d’envoïer à Juilli des 


Religieux de Cîteaux , fi ces Religieufes en avoient pro- 
fefté la Regle ; que d’y envoïer des Religieux Benedictins 
fous la conduite defquels elles ont été , puifque felon le P. 
le Nain, le Venerable Pierre, qui écoic un des premiers qui 


_ {ortirent de Molefme , étoit Prieur de ces mêmes Religieux, 


lorfque fainc Humbeline mourut non pas au Monaftere de 
Billette , comme il le dit, mais à celui de Juilli. Enfin pour 
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terminer cette difficulté, il fuffit de dire que le premier Mo- 


naftere de Filles de cet Ordre ne fut fondé à Tart, Dio- 
céle de Langres que lan 1120. par faint Etienne, & non 
pas par faint Bernard , ce qui fe prouve par les Chapitres 
Generaux des Religieufes de cet Ordre en France quife 
tenoient autrefois à Tart, comme la plus ancienne Abbaïe 
de tout l'Ordre. ; 

. Le Cardinal Jacques de Vitri dans fon Hiftoire d’Occi- 
dent, dit que l’aufterité que pratiquoient les Religieux de 
cet Ordre dans le commencement de fon établiffement , ne 
permit pas aux femmes,plus délicates que les hommes , de 
1e foûmettre d’abord à un joug fi pefant ; mais que dans la 
fuite il s’en trouva d’aflez genereufes pour pratiquer cette 
vie fi auftere. I] eft vrai que dans les vingt-cinq premieres 
années de fon établiffement , il n’y eut aucun Monaftere de 
filles de cet Ordre 5 mais aprés que celui de T'arc eut été 
fondé par fainc Etienne lan 1120. comme nous avons dit , il 
y en eur en France plufieurs autres, comme ceux de Fer- 
vaques au Diocéfe de Noïon, fondé l'an 1140. de Blandech 
dans le Diocéfe de faint Omer l'an 1153. & Montreüil-les- 
Dames proche Laon lan 1164. M. M. de fainte Marthe 
difent que Marcilliau Diocéfe d’Autun, où PAbbé de Ci- 
eaux Gui IV. mit des Religieux l'an 1460. avoit été fon- 
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Keutemy- dé dès l'an 1130. & entre les Monafteres qui étoient dela 


Sä; BE R- 


Nano, dépendance d’Obazine en Auvergne & qui fe foûmirent 
aux Loix de Cîteaux l'an 1148. avec cette Abbaïe d'Oba- 


zine leur mere , il ÿ en avoit un de Religieufes qui eft celui 
de Coiroux au Diocéfe de Limoges. Le nombre de ces Mo= … 
nafteres fe multiplia fi fort dans la fuite , que fi l'on veut 
ajoûter foi aux Hiftoriens de cer Ordre il y'en eut jufqu'à 


fixe. 019 JA | Fa ù 
 Henriques qui, comme nous avons dit, foûtient que 


433 


fainte Humbeline a été linftitutrice de ces Religieufes , 


païant pù fçavoir , dit-il, quels furentles Reglemens que fi 
cette Sainte leur prefcrivit , rapporte les Conftirutions des M 
Bernardines dites de la Recolleétion ou Dechauflées d'Ef. 
pague , qu’il croi avoir été dreffées fur les anciennes ob= 
fervances que pratiquoient les premieres Religieufes de 
POrdre de Citeaux. Nous nous refervons à parler de ces 
Conftitutions en traitant de l’origine de ces Bernardines re- 
formées d’Efpagne ; maïs quoique ces obfervances foient 

trés aufteres , elles n’approchent point neanmoins de celles 

que pratiquoient les premieres Religieufes de Citeaux, done 

Serm. 2. Herman de Laon fait la defcription en parlant des Reli- 
deMiraenl, gieufes du Monaftere de Montreüil-les- Dames : car il dit 
; ca qu’elles ne portoient point de linge ni de fourures, qu’elles 
| ne s’occupoient pas feulement à coudre & à filer , mais qu'- 
_ elles alloient dans la forêt pour défricher les ronces & les épi- 
nes , qu’elles travailloient continuellement, qu’elles gar- 
doient un grand filence,& qu’elles imitoient en toutes chofes. 
les Religieux dé Clairvaux. + 1 ; HI 0 
Entre tous les Monafteres de filles de cet Ordre, celuide 
fainte Marie la Roïale proche la ville de Burgos , commu- M 
nément appellé las Huelgas de Borgos, eft le plus célébre 

tant par la magnificence de fes bâtimens & des grands 

biens qu'il poffede { n’y aïant aucun Seigneur en Efpagne 

qui ait aurant où plus de vaffaux que ce Monaftere, } que 

par l’érenduë de la jurifdi&ion fpirituelle que fon Abbeffe 

a , non feulement fur douze autres Monafteres qui lui fonr 
foûmis , mais encore fur les Freres Hofpialiers de Burgos , 

dont nous parlerons dans le Chapitre fepriéme du Tome 
fixiéme, & fur un grand nombre de Chanoines, Curés,, 
Chepellains & autres perfonnes. €e célébre Monaftere 

| | aiant 
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.:  QUATRIEME PARTIE, Char. XXXV. 35% 
aïant été bâti par Alphonfe VIII. Roi de Caftille lan 1187. rsrenv. 
4 le donna aux Religieufes de Cîreaux, en aïant fair venir rs Ber- 
quelques-unes du Monaftere de Tulebras, dont l’une nom- Nas 

*mée Michol ou Mifol , fut établie Abbeffe de ce nouveau 
Monaftere. Sanche fille du Roi d’Arragon qui en fut là 
troifiéme Abbeffe fut du nombre de ces premieres Religieu- 
fes. Conftance fille du Fondateur y aïant pris l’habit,fucce- 
da immediatement à Mifol, & dans la fuite il y a eu plu 
fieurs filles de Rois & de Princes qui y ont été aufi Re- 
ligieufes. | 
__ Le Roi Alphonfe ne fe contentant pas d’avoir donné de 

grands biens à ce Monaftere , voulut encore qu’il fût diftin- 
gué des autres par quelques prérogatives. Il envoïa l’an- 
née fuivante 1188. au Chapitre General de Cîteaux l'Evè- 
que de Siguença , pour le prier de permettre aux Abbefles 
des Roïaumes de Caftille & de Leon , de tenir auf entre 
elles un Chapitre General, ce qui lui fut accordé ; & en 
eonféquence de cette permiflion,le Roi fit affembler au Mo: 
naftere de las Huelgas , l'an r189.les Evèques de Burgos, 
de Placenza & de Siguença : fepc Abbés de l'Ordre de Ci- 

_ Pteaux , entre lefquels étoient ceux de Valbuena , d’'Hitero, 
de Buena- Val , de Sandoval , avéc celui de l'Echel- Dieu 
en France, qui étoic député par l’Abbé de Ciîteaux pour 

-préfider de fa partau Chapitre aprés les Evêques ; fept Ab. 

es des Roïaumes de Caftille & de Leon s’y trouverent 
auffi ; fçavoir celles de Perales , de Turrecrematz, de faint 
André de Arroyo; de Carrizo, de Gradefës, de Cannas, & 
de Fontalmef. Celles de fainte Colombe & de Tulebras ne 
voulurent pas s’y trouver, quoiqu'elles cuflent été citées, 
Ja premiere pour des raifons qui font inconnuës , & l’autre 
parce qu’elle regardoit comme une chofe peu convenable , 
que fon Abbaïe aïant donné naïiflance au Monaftere de 

las Huelgas , elle lui fût foûmife , au lieu que ce Mona- 
ftere devoit être foûmis à fon Abbaïe qui étoit fà mere. 

L’Aflemblée commença le 7. Avril, & commeles Ab- 
belles de Perales & de Gradefes firent difficulté de fe foû- 
mettre à l’Abbeffe de las Huelgas, à caufe qûe leurs Mo- 
mafteres étoient fortis de celui de  lcbras dont elles étoient 
filles, il fut réfolu quel’Abbeffe de Tulebras eu égard à 
POrdonnance du Chapiere General de Cireaux , les rele- 

Tome F. Bbb 


7? 


; +8 TIISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Reucmv- yeroit de l’obéiffance qu’elles lui devoient , ou qu’elle viens 
Vo. droit avec elles au Monaitere de las Huelgas , & que f 
elle refufoit l’une & l’autre de ces refolutions , on execute. 
roit l’'Ordonnance du Chapitre de Cîteaux; qui permertoic- 
à toutes les Abbeffes des Roïaumes de Caftille & de Leon 
de s’aflembler au Monaftere de las Huelgas , qu’elles regar- 
deroient comme leur mere Épglife. Ces deux Abbefles al- 
lerent trouver celle de Tulebras, qui leur permit ( yétant : 
contrainte par l'autorité du Roï', } d’aller au Chapitre Ge- 
neral de las Huelgas. L’année fuivante ces fepr Abbeffés 
& celle de fainte Colombe s’affemblerent de nouveawiavec- 
trois Abbés de l'Ordre, & il furordonné dans ce Chapitre 
qu’elles s’affembleroient tous les ans le jour de fainc Martin 
11. Novembre : qu'elles & leurs fuccell, eurs reconnoîtroient 
VAbbeffe de las Huelgas & fes fucceffeurs pour leur mere, 
qu'elles lui feroïient toûjours foûmifes & lui obéiroient, 
de même queles Abbés de l'Ordre obéïfoient à Abbé de 
Cîteaux & au Chapitré General : que l'Abbefle de las 
Huelgas vifiteroit les'Monafteres qui lui étoient foëmis, 
& que quatre de ces Abbelffes , fçavoircelles de Peralés , de 
_ Gradefes ; de Canas & de Arrovo, vifitéroient. à leur* 
. tour le Monaftere de las Huelgas , de même que les Abbés 
de la Ferté, Pontigni , Clairvaux & Morimond , vifitenc 
l’Abbaïe de Citeaux, & que fi l’'Abbefle de Tulebras res 
connoiffoit le Mônaftere de las Huelgas & s’y foûmertoic, 
elle feroit la premiere de ces quatre Abbeffes qui y feroient 
ha vifite. Il fut eñtore ordonné que chaque A DE, venant. 
au Chapitre General, poutroït mener avec elle fix domefti- 
ques , tant ferviteurs que fervantes avec cinq chevaux.iCes 
Chapitres Generaux fe font tenus de cette manière en Ef 
pagne, jufqu’au tems du Concile de Trente, que la CI6- 
ture aïant été trés expreflément recommandée aux Reli- 
gieufes , on à été obligé dé les difcontinuer: cependant l’Ab- 
fe de las Huelgas s’eft toûjours refervé le droit de vifite 
dans les Monafteres de fa dépendance, aufquels elle envoie 
des Commiflaires, ne pouvant plus le faire par elle-même 
pour la raifonque nous ayons dites! 44 4111100 SMS 
L'exemple du Roiïde Caftille-Fur Bieh-côt faivi par d'au. 
tres Princes qui obtinrent del’ Abbé4de Citeaux une permif- 
fon femblable à.celle des Abbeffestde France & desProvinces 
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_ QUATRIEME PARTIE, CHar. XXXV. 379 
goifines, pour tenir aufli entre elles des Chapitres Gene- Rrricrrve 
raux. L'Abbaïe de Tart la plus ancienne de toutes celles PE 22 
de l'Ordre, & qui avoir été fondée , comme nousavons 
déja dir,dès l'an 1120. par faint Etienne, troifiéme Abbé de 
Citeaux, fut choifie à cet effet , & Le premier Chapitre Ge- 
neral de ces Religieufes s’v tint l'an 1190. le jour de faint 
Michel {ire | PE “. | ‘3 

Cette grande authorité qu’on avoit donnée à l’Abbeffe de 
las Huelgas , lui fit croire qu’elle avoit le même pouvoir 
que les Abbés , & que tout ce qui leur étoit permis,lui étoit 
Permis : elle eut même la temerité de vouloir entreprendre 
fur les fonétions du: Sacerdoce ; car en 1210. elle entreprit 
de benir les Novices, d'expliquer l'Evangile & de monter en 
Chaire pour prêcher ; & ( ce qui n’aura jamais d'exemple } 
elle entendoit les Confeffions des Religieufes qui lui étoient 
foûmifes. Le Roi de Caftille approuvoit tacitement cet 
abus. Conftance fa fille étoit pour lors Abbeffe, c’étoit 
elle qui avoit certe préfomption ; & ce Prince qui avoir 
fondé ce Monaftere eroïoit que ce feroit une chofe qui en 
releveroit beaucoup la gloire, s’il étoic abfolument indépen- 
dant,même pour le pr & qu'il n’y eût aucun exemple 
des privileges dont il joüifloit. Les Superieurs de POrdre 
woférent d’abord refifter à l'autorité de ce Prince 5 maisils 
en écrivirent au Pape Innocent III. quicommit lan 1210. 
les Evêques de Burgos & de Palença, avec Gui Abbé de 
Morimond , qui fe trouvoit pour lors en Efpagne, pourre. 

rimer l’audace de cette Abbefle & des autrés qui vouloient 
Finiter. | | 

Sanche d’Arragon aïant fuccedé à Conftance de Caftille 
dans le gouvernement de ce Monaftere vers l'an 1218. ob- 
tint de nouveaux privileges pour fon Monaftere , du Roi 
Ferdinand, furnommé /e Saint. Uraque veuve d’Alphonfe 
Roi deLeon,aïant fait bâtir lan 1222.leMonaftere de Vilena 
à feptlieuës de Burgos, il fut foumis à celui de las Huelgas, 
d’où l’on avoit tiré 5 Religieufes pour ce nouvel établiffe- 
ment , & fix ans après on lui foûmit aufli celui de Villa- 
Major. Elvire cinquiéme Abbeffe de las Huelgas fixa le 
nombre des Religieufes de fon Monaftere à cent , celui des 

. jeunes Demoifelles, qu'on y élevoit , à quarante , aufli-bien à 
que celui des Converfes deftinées pour le de des Keli- 
the 
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380 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, ; 
reuersy. gieufes. Cette Abbele n’aïant pas voulu recevoir la vifiede 
F. AR Gui III. Abbé de Citeaux l'an 1260. fur excommuniée 

| dans le Chapitre General de cet Ordre. Marie de Guttierez 
en étant Abbeffe , le Monaftere d’Avia lui fut aufli foûmis, 
& Marie de Velafco qui lui fucceda, reçut aufli celui de 
Barria. Il y eut encore dans la fuite d’autres Monafteres qui 
reconnurent celui delas Huelgas pour leur mere Epglife. Les 
Abbeffes de ce celébre Monaftere ontroûjours été perpe= 
tuelles jufqu’en l'an 1587. qu'après la mort de l'Abbefle 
Eleonore de Caftille fille du Roi Pierre, furnommé Le Cruel 
elles commencerent à être triennales. Nous aurons encoré 
lieu dans la fuite de cette Hiftoire de parler de ce Monaftere: 
Les autres de certOrdre qui fonc celébres, font en trop grand 
nombre pour en parler en Se ; celui de Converfano 
eft le feul en Italie où lAbbeffe ait droit de porter la crofle: 
elle a jurifdiction fpirituelle dans le-bourg de Caftellano, 
Celui de faint Antoine à Paris eft un des plus confiderables 
de France. L'Abbeffe y jouit de beaux droits , étans Dame 
en partie du Fauxbourg qui dE le nom de cette Abbaïe; 
lequel pour fa grandeur & fon étenduë furpaffe plufieurs 
villes confiderables. L’Abbaïe de Fronneberg en Weftpha- 
lie & de la filiation de Morimond,eft en partie Catholique & 
en partie Lutherienne. Le Pere Papebrock dit qu’il y a mê- 
me trois Communautés l’une de Catholiques, l’autre de 
Lutheriennes , & la troifiéme de Calviniftes ; mais j'ay ap= 
pris de M. l'Abbé de la Charité qu’iln’y avoit que des Ca: 
tholiques & des Lutheriennes,& que les Abbeffes avoient été 
jufqu’à préfent alternativement Catholiques & Lutherien- 
nes. Il ÿ a même encore en Allemagne des ‘Abbaïes tant 
d'hommes que de filles qui font entierement Lurhériennes, 
J1 yen aauffi où les Abbeffes font Princeffes de l'Empire, 
comme celles d’'Heppack , d'Himmeltron , & de Gutrenfel. 
: L’habillement des Religieufes de Cîreaux confifte enune 
tunique où robbe blanche , un fcapulaire noir & uné cein- 
ture de même couleur. Au Chœur la pläpart portent des 
coules & d’autres feulement des manteaux, & les fœurs 
. Converfes font habillées de couleur tannée. Les Novices 
font habillées de blanc: l'habillement de celles de Lorvain 
en Portugal eft tout different. Nous en donnons aufli une 
cftampe. fie 1L 
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_ QUATRIEME PARTIE, CHar. XXXV.. 38r 
«+ Tlya.eu-un très grand-uombre de Saintes & deBienheu- RrLrerw« 
reufes de cet Ordre :le nombre en feroit encore plus grand RE 
fi nous voulions accorder à fes Hiftoriens toutes celles. ; 
qu'ils lui attribuent ; mais ils doivent en retrancher quel- . 
Ques-unes:comme la Bienheureufe Julienne du Mont-Cor- 
nillon , à qui on eftredevable de l’Inftitution de la Fête du 
faint Sacrement , que l’on commença à célébrer à Liége l’an 
%246.à {a follicitation , &.qui devint enfuire publique dans: 
toute l'Eglife par l’autorité du Pape Urbain IV. Henfche- 
mius qui à donné la vie de cette Sainte dans la continuation . 
de Bollandus,y a joint une Differtation pour prouver qu'elle . 
n'a jamais £té de l'Ordre de Cîteaux , mais bien de celui de 
#aint Auguftin : & pour preuve , il rapporte des Reglemens 
faits par Robert Evêque de Liége pour l'Hôpital des Le- 
“preux du Mont Cornillon“dans le tems que la Bienheureufe 
Julienneen étoitPrieure, (cet Hôpital étant gouverné par des 
Religieux & Religieufes pour avoir foin-des perfonnes de 
leur fexe ,) & dans ces Reglemens , la Formule de la pro- 
feffion quefaifoienrces Religieux & Religieufes,y eft énon- 
Cée;par laquelle il paroît que.c’étoit fous la Regle de faint 
Auvguftin , fecundum Regulam divi Auguflini , outre que 
les Religieufes de cet Hôpital ont toû jours été habillées de 
noir. Mais quand elles auroient été habillées commeles Reli- 
gieufes de Cireaux,on n’en devroir pas tirer une confequence 
que fainte Julienne eût été de cet Ordre;puifqu'il y a nom- 
bre de Monafteres de l'Ordre de faint Auguftin où les Reli- 
.gieufes ent une robbe blanche avec un fcapulaire noir, com- 
meil y en a deux à Cambrai , un à Menig, un à Anvers, à 
Aflenford & en d'autres endroits. Ain peut retrancher 
au Calendrier des Saintes de l'Ordre de Citeaux par la mê- 
ne raïfon ;les Bienheureufes Ozile, Sapience, Eve & autres 
qui ont été Religieufes au Mont-Cornillon ;, aufli-bien que 
faince Elifabeth de Schonaug celébre par fes révélations & 
ar fes écrits ;-& de laquelle l'Ordre de Cîreaux fe faic auffi 
D ne , quoiqu’elle appartienne à l'Ordre de faint Benoît. 
Angel. Manriq. 4#wal. ord. Cifler. Chrifoftom. Henri- 
qués Afenolor. Ciflert. © Lilia Ciflertis. La maniere deteiir 
Le Chapitre General de l'Ordre de Citeaux. Guillaume de faint ” 
Thiert,7ie de S. Bernard , dans le II. Tome de l'édition des 
œuvres de ce Pere par le P. Dom Mabillon, © la Préface de cet 
R B bb ii 


munie Auteur an I Tome. Le Nain » Hifl.del'Ordre de Citeaux dans 
mins D'Es- [4 vie de fainte Humbeline. part. 2. Philippe Bonanni, Catah. 


PAGNE. 


Des Moines de Citeanx , de la Concregation, dite de 


_ de faint Jerôme d’Italie ( felonl’opinion d’Ange Manrique 


#æeaux dans l'Abbi 
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ord. Relig. Le Maître. Vie de faint Bernard, & Bailler, Vic M 
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l'Obférvance en Efpagne , avec la Vie de Martin 0 À 
V’argas leur Keformateur.… en | 


“ 


% A Dilcipline Reguliere étant beaucoup relâchée dans | D 
Pres de Ciîteaux au commencement du quinziéme 
hiécie, Dieu fufcita Martin de Vargas ou Bargas pour le ‘4 
rétablir en Efpagne , & faire revivre le premier efpritrdese 
Fondateurs de cet Ordre. 1] nâquit dans lebourg de Xe: 
rés de la Frontera,de la Province d’Andaloufie. Aprèsavoir 
fait un progrès merveilleux dans toutes les fciences divines. 
& humaines’, il fe fit d’abord Religieux parmi les Ermités 
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Auteur des Annales de Ciîteaux ) oùil s’acquitune fi grande 
eftime auprès du Pape Martin V. qu'il le-choifit pour fon 
Confeffeur & pour fon Prédicareur. Mais foir que fon hu 
milité ne lui permit pas d'exercer ces Emplois ; ou pour 
quelque autre raifon, il quitta l’Italie & vincen Efpagnes 
où pour vivre plus retiré & plus inconnu, il fixa fa demeure 
dans le Roïaume d'Aragon , où avec la permiflion qu'il oba 
tint du fouverainBentife, il prit l’habit de l'Ordre de Ci- 
êde Piedra au Diocéfe de Farragone. .« 
Le même Ange Manrique.n’ofe pas affurer qu'il foir 
paflé parmi eux dans le deflein d’embrafler.une wie-plus 
auftere ; puifque l’Obfervance Réguliere étoic entierement 
bannie des Couvens d’ Efpagne : mais.il ya bien de l’appa+ 
rence qu’il.y fut conduit par l’efprit.de Dieu pour y rétas 
blir cette même Obfervance. Ce qui l’anima à entrepren« 
dre la réforme de cet Ordre, fut que dans lemême Cou- 
vent de Piedra , il trouva dix où douze Religieux qui ges 
mifloient continuellement des déreglemens qui y régnoient: 
Il leur communiqua fon deflein,qu'ilsapprouverent,&aïane 


pris un Compagnon, qui fut le Pere Michel de Quença à 








D 
\ 


QUATRIEME PARTIE CHAr. XXXVI. 383 
alla à Rome pour obtenir les permitlions neceflaires pour 
executer leurs bons deffeins. Lorfquil y fut arrivé, il de- 
meura quelque tems caché dans le Monaftere de fainte 
Cecile, ne s’occupant qu’à la priere, pour demander à Dieu 
l'heureux fuccès de fon entreprife:enfin rempli deconfiance 
en Dieu, il fortit de fa retraite, & fut fe jetter aux pieds du 
Pape Martin V. qui lui fit un accuëil favorable : & lorfqu’il 
eut entendu lé deffein de Martin de Vargas , non feulement 
il l’approuva;mais même il l’encouragea à pourfuivreune fi 
pieufe entreprife, & lui donna des Lettres datées du 24. 
Otobre 1 425.par lefquelles il lui donnoittout pouvoir pour 
- executer fon deffein , lui accordant rout ce qu'il demañdoit 
“pour cer effer, dont le principal étoit l’établiflement de deux 
Monafteres ou Ermitages ( comme Vargas les appelloit ) 
dans les Roïaumes de Caftille & de Leon ,où la Regle de 
aint Benoît & les Conftiturions de Ciîteaux feroienc obfer« 
pl la lettre ; que les Superieurs de ces Monafteres ne 

eroient point perpetuels , mais pour un rems ; que ces 
mêmes Monafteres feroient exemts'de la Jurifdiétion du 
“Chapitre General & même des Abbés de Cireaux , aufli- 
bien que de celle de l'Abbé de Piedra : qu’ils obéïroient 
feulementau Superieur, qui prendroit le titre de Réforma- 
teur ; & feroit élu par les Religieux de ces deux Monafte- 
res, & choïfi entr'eux ; que dans les difficultés quifurvien- 
droient ils auroient récours à l'Abbé de Poblete, Pere im- 
smédiat du Monaftere de Piedra, & que les Religieux des 
autres Monafteres de Ordre pourroientpaffer dans ceux 
de cette Réforme fans en avoir obtenu la permiflion de leurs 
Superieurs. : *: LEE Pré re 4 
+ Le Pape commit cette affaire au Cardinal de Seville , 
Abbé de Salas, & fur le rapport qu’il en fit à fa Sainteté 
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par un Ate du. Juin 1426. ce Pape accorda une nou 


_ elle permiflion pour ériger ces Monafteres. Le Pere de 
Vargas muni de ces permiflions , retourna en Efpagne. Son 
retour confola beaucoup les Compagnons qu’il avoit laiffés 
à Piedra , fortchagrins d’une fi longue abfence, & fort en 
peine-de fçavoir s’il pourroit réüffir dans fon entreprife 5 
mais lorfqu'ils apprirent de lui même l’heureux fuccès 
qu’il avoit eu dans tout ce qu’il avoit demandé au Pape, ils 
€n conçurent une fainte joïe, & ne penferent plus qu'aux 


e - ES ER 





384 HisTOrRE DESORDRESRELICrEUX, 


#04 


SrrNar- moïens de mettre en execucion leur pieux deffein, en quies 
BINSDES. . = D: East 3 08 2 JO ORARREES 
pass, tant le Monaftere dePiedra le plûtôt qu'illeur feroit poffi= 


ble:ce qui ne tarda guere:car peu de tems après l’arrivée de 
Martin de Varoas, ils en fortirent tous pour aller jette 
en Caftille les fondemens de la Réforme dans le lieu qu'ils 


. trouveroient le plus convenable à leur deffein. Ils:trouvez M 
rent en paflanc à T'olede Ildefonfe Martinez, Chanoinegs 


Tréforier de cette Eglife, qui leur donna lhofpicalité, & 


qui aïant appris le fujet de leur voïage, voulut les y ac+ "4 
compagner , leur promit de leur donner ce dont ilsauroient 


befoin pour acheter le fond qu'ils trouveroient propre pour 
leur établiffement, & de leur fournir encore fuffifamment 
pour bâtir un Couvent. Comme ils cherchoient. enfemble. E 
quelque endroit folitaire fur le rivage du: Tage, ilstrouvez 
sent un lieu qui leur parut affez retiré ,.qu’on appelloit 
Venghalia , autrefois la Vega de [an Roman ; & quin’étois 
pas éloigné de Tolede. Alfonfe Martinez aïant demandé ag 
Pere de Vargas ce qu'il lui fembloit de ce-liewsil-lui répon- 
dit par ces paroles du Pfalmifte: Hec requies mea in [aculum . 
faculi, bic habitabo quoniam elegi cam. Ainfi cette Terre 
futachetée des deniers d’Alfonfe Martinez, & Martin de- 
(Vargas & fes Compagnons y bâtirent de petitescellulesavec 
des branches d'arbres. RO 
Ils firent bien paroître quel étoit leur definrereffement 
dañs ces commencemens: car Dom Alvarés de Luna leur 
aïant voulu bâtir une fuperbe Eglife,qu’il vauloit deftiner 
pour le lieu de fa fepulrure , ils le remercierent s:& ce Sei- 
gaqur fur leur refus fit bâtir une Chapelle dans lEglife M 
Cathedrale, qui eft regardée comme un des plus beaux 
édifices d'Efpagne, & qui fait connoître par A magnifi= 
eence quels étoient les biens & la qualité de fon Fondateur. 
Ces. faints Religieux aimerent mieux fe contenter d'une 
pauvre Eglife & d’un Monaftere qui reffentit la pauvreté 
dont ils faifoient it 28 Hs ne mangeoient.le plus fou- 
vent que des herbes. Hs étoient vêtus des étoffes: les plus: 
_viles , & gardoient un filence prefque continuel. Hs none 
‘encore dans eette Congregation. qu’un. jour de la femaine 
où après le diné ik leur foic permis de parler :& d’aller fe’ 
promener enfemble : ce qui leur eft très étroitementdéfendur: 
dans les cms de l'Avent & du Carême. Leurs jetünes fonc 
très 
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très fréquens , aufli-bien que leurs autres mortifications. 


Ber NAËS 


Leur clôture eft très rigoureufe : car en trois ans ils ne be D'Es= 


peuvent fortir qu’une fois hors du Monaftere : & quand 
ils font dedans, il ne leur eft permis de fortir de leurs 


S e à ris fa 
-chambres que pour aller à POfice , au travail des mains,& 
aux autres exercices: & les Superieurs changent fouvent 


les Religieux d’une Maifon à une autre, afin que détachés 
de toutes chofes ,& convaincus par eux-mêmes qu'il ny à 
point de demeure fixe & permanente en ce monde, ils s’at- 
tachent uniquement à acquerir celle qui eft promife parti- 
culierement à ceux qui auront cout abandonné pour Jefus- 


Chrift. 


Martin de Vargas donna le nom de Mont de Sion , à ce 


nouveau Monaftere , & il en fur élû Prieur avec la qualité 


de Réformareur que les Generaux de cette Congregation ont 
confervée jufqu'à préfent. L’an 1430. comme le relâche- 
ment étoic grand dans lAbbaïe de Val-de-Buena , elle fut 
foûmife par l'autorité du Roi & de l’'Evêque de Placenzaauw 


AGNE. 


L) 


* Monaftere de Mont de Sion : on difperfa dans d’autres les 


+ 





Religieux qui ne voulurent pas embraffer la nouvelle Ob- 


fervance ; & Martin de Vargas prit poffeffion de cetre Ab- 
baïe , l’aïangchoiïfie pour le deuxiéme des Ermitages qu'on 
Jui avoit permis d’ériger: il fupprima la qualité d’Abbé;dontc 


les Superieurs de ce Monaftere avoient joti jufqu’alors y SE: 


il en fut fait Prieur:il fubftitua en fa place au Mont de Sion 


Martin de Longrogno,& envoïaà Rome l'an 1432. deux de 


fes Rehoieux pour obtenir du Pape Eugene 4V. ka confir- 
mation de la conftruétion du Monaftere de Mont de Sion & 
de Punion qui y avoit été faite de celui de Val-de- Buena. 
Deux ans après il obtint du mêmePontife la permilon d’éri. 
ger encore fix autres Ermitages , en confervant toû jours à 


Abbé de Poblete le droit qui lui avoit été accordé ; de ter- 


miner les differens qui farviendroient dans cette Congregca- 
tion. Le Pape ordonna de plus qu'après la mort de Martini 
de Vargas, les Religieux de Mont-de-Siôn, de Val-de- 
Buena & des autres Monafteres, qui dans la fuite viendroienc 
fe joindre à ces deux Monafteres pour faire avec eux une 
mème Congregarion , éliroient un Réformateur auquel its 
feroient foûmis. 2 EH , | | 

- Le même Eugene [V. révoqua l'an 1437. le‘ privilege ac 

Tome Fe Cec 


:-BERNA 


R- 


Pi 


386 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
cordé par le Pape Martin V. qui foûmettoir les Religieux de 


vins v'Es. certe nouvelle Obfervance à l'Abbé de Pobletteaprès le Ré- 


PAGNE, 


L 2 


_gable pour l'avancement fpiricuel & temporel 


formateur , & lui donnoir le droit dé confirmer l'élection de 
ce Réformateur , & ce Pontifeordonna qu’à l'avenir ce droit 
appartiendroit à l'Abbé de Cireaux , qui feroit en perfonne 
la vifice des Monafteres de l’Obfervance , fans qu’il pût en 
donner commiflion à un autre. Comme l’on efperoit quele 
nombre des Monafteres augmenteroit dans la fuite ; on ft 
dès Reglemens pour le gouvernement de la Congregation. 
On ordonna que les Chapitres Generaux fe tiendroienttous 
les trois ans , que tous les Superieurs s’y trouveroient avec 
des Procureurs , qui feroient élüs par chaque Monaftere: 
qu'afin que l'autorité du Réformateur , qui pour lors étoit 
encore perpetuel,ne fûtpas fi grande, on donneroit fix Deffi- 
niteurs au Préfident du Chapitre pour faire les Réglemens 
qui conviendroientpour le bon regime de la Congregation ; 
du nombre defquels Deffiniteurs le Réformateur Soit le 
premier : que tous les Religieux du corps du Chapitre éli- 
roient celui qui y devroit préfider, & que pour la premiere 
fois, ce feroit | Archevêque de Tolede à evene 
Quoique Martin de Vargas travaillât avec un zeleinfati- 
e la Congre- 
gation, dont il étoitle Fondateur , il eur néanmoins beaucoup 
à fouffrir, foit de la part de fes Religieux, foic de la part dé 
quelques autres qui n'étoient pas de lObfervance. C’eft ce 
que les Ecrivains de cetteCongregation n’onrpointexpliqué. 
Ily a neanmoins bien de l'apparence quela perfecutien lui fut 
fufcitée de la part de fes propres Religieux , puifque ce fut 
dans le Couvent de Mont de Sion qu'il fut misen prifon & 











où il mourut lan 1446. | 
. Aprés fa mort on ordonna qu'à l’avenir le Réformateur 

ñe feroic plus que pour trois ans dans cet Office, &'on élut 

Martin de Cubas. La Congrégation nefitpas grand progrés 

pendant quarante cinq ans,& ne fut compolée Si des deux 

Maifons de Mont de Sion & de Val-de: Buena. Mais fous le 

gouvernement de Baptifte d’'Ocaña , qui fut élà l'an 1469 
Ês Moines de l’Abbaïe de Huerta au Diocéfe de Siguençai 
après la réfignation de Abbé Commendataire,;embraflerent 
l’Obfervance. Dans la fuite cette Congregation devint cons 
fiderable par ‘le grand nombre des Monaiteres qui s'y foû- 
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mirent : & ces Religieux obtinrent des Colleges dans plu- 
fieurs Univerfités d’'Efpagne. Le plusconfiderable des Mo- 
nafteres qui embraffa l’obfervance fut celui de Palacuelos , 
au Diocéle de Palenza. Le Cardinal Antonio, Evêque de 
Paleftrine , qui en étoit Abbé Commendataire ,. le remit 
entre les mains du Pape Jules IL: qui Funir à la Con- 
gregation de la Reguliere Obfervance l’an 150$. Il fut le 
premier-qui lui fut donné au delà des huit que le Pape Eu- 
Eee IV. luravoiraccordés , & dans le Chapitre General qui 

etinten 1550. 1l fut ordonné que le Réformateur y feroit 
toûjours fa réfidence , & prendroit la qualité d’Abbé de 


Palacuelos. Il y a aufli d’autres Monafteres confidérables. 


. Qui dépendent de cette Congregation, comme eeux de Me- 
Jon en: Galice , Errera-Sandoval, San-Piedro de Gumiel .. 


Val-de-Dios, Ofera , & plufeurs autres. [y a auffi quel- 
ques Monafteres de filles qui ont embraflé cetteObfervance: 
le premier & le plus confiderable , eft celui de fainte Marie 
k Roïale proche Valladolid, appellé communément , de las 
Hnelgas, & qui avoir été bâti à Pimitation de: celui de las- 
Huelgas de Burgos;aufli fous le même nom de fainte Marie- 


_ ReRoïale,par Marie Reine deCaftille,;veuve de Sanche LV. 
_ La difference qu’il y à dans Phabillement des Religieux de 


cette Congregation & celui des autres Religieux de l'Ordre 
de Cireaux , c'eft due ceux de la Congregation d'Efpagne 
portent une ceimure de laine blanche ; & que les autres em: 
ontune de laine noire.Ceux d’Efpagne ne font poinc vœu-de 
ftabilicé,& les Abbés des Monafterésne font que triennaux: 
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Hs mangent feulement trois fois la femaine de la: viande à 


diner , & jamais à fouper , & cela à caufe qu’il y a peu de 
poiflon en Caftille. Cette Congregation porte pour armes 
dazurà une barre chiquetée d’argent &de fable, accompa- 
gnée de deux fleurs de Lys d’or ,l'unéen chef , l’autre en 
pointe. : #8 

. Ang. Manrique, 4»sal. Ord. Ciflers Tom. &. Chrifoft. 
Henrig. Merolog. & Fafcicul. Sant. Ord. Eifler. Barnabas 
de Montalvo:, Chronica de l'Ord..de Ciffer. @ Jnflitut de S. 


” . 
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_ Des Congregations de faint Bernard en Tofcanne & en 

Lombardie, d'Aragon, de Rome © de Calabre, de 

… l'Ordré de Citeaux, avec l'origine de l'Ordre de Flore 
on Fleuri , € la Vie du Bienheureux Toachim Abh: 
Fondateur de cet Ordre ; uni à la Congregation: 

. Coxers-. À L'imitation des Religieux de Citeaux-de laCongrega- 

GATION DE * : E ; A So 
Toscane À" À tion de Caftille ou de la Reguliere Obfervance 11 
sr PEU“ en eut d’autres qui formerent auf des Congresations dif= 

| férentes.. Les premiers furent ceux des Provinces de: Tof- 

canne & de Lombardie; qui à la priere de Loüis Marie 

Sforce Duc de Milan,obtinrent du Pape Alexandre VI. une 

Bulle l’an 1497. par laquelle ce Pontife unifloit tous lesMo- 

nafteres del’Ordre deCîteaux desProvinces de Tofcanne & 






deLombardie en une Congregation,qui porteroitlenomde 


faint Bernard, afin qu’ils fuflent tous foûmis à la Reforme; 
 & leur accorda les articles fuivans : qu’ils tiendroient tous 
les ans le Chapitre de cette Congresation, auquel aflifte- 
roient tous les Superieurs dés Monafteres de POrdre de: 
Cîiteaux, fitués dans ces deux Provinces, chacunavecun 
Compagnon fous le nom de Difcrer qui devoitêtre élu par 
leur Communauté:qu'’on éliroit dansceChapitre neuf Def= . 
finiteurs , du nombre defquels on en choifiroitun pourgou= : 
verner cette Congregation pendant un an feulement, & que. 
ce tems expiré, il ne pouroit être élu de nouveau : que 
ces neuf Deffiniteurspouroient changer les Religieux d’une 
maifon à une autre 5 qu'ils pouroient faire tels change- 
mens qu'ils trouveroient à propos pouf le bon regime dela 
Congregation, & élire auffi les Superieurs des Maifons, 
qui ñe pouroient exercer cet Office dans une même mai< 
{on pendant plus de trois ans. Mais ce même Pontife cafla. . 
quelque tems aprés «cette union, & revoqua tout ce.qu'il. 
avoir fait & accordé en faveur de cette Congrégation. 


Les Religieux de ces deux Provinces, perfiftant néan= 


; Le, e se e SR 
moins dans le deffein qu'ils avoient de former une Congres 
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gation, s’adrefferent à Jules IL. fucceffeur de Pie LIL. qui Prev 
l'an 1511. renouvella cette Congregarion de fainc Bernard, rai. 
ordonnant que la Bulle d'Alexandre VI. qui l’avoit d’a- 
bord érigée, feroir executée : mais ce fut fous de nouvelles 
conditions ; entrautres que les Chapitres fe tiendroiencal- 
térnativement dans lune de ces deux Provinces , & que le 
Préfident du Chapitre ne pourroit être de la Province dans 
laquelle fe tiendroit le Chapitre ; que de chaque Province 
on prendroit fept Deffiniteurs, & que ces Deffiniteurs , re- 
prefenteroient toute la Congregarion de faint Bernard. Gre- 
goire XIII. en confirmant les Bulles de fes prédéceffeurs 
Alexandre VI. Jules IT. Leon X. & Paul ITT. qui avoienc 
accordé des graces & des privileges à cette Congregation ;, 
fit d’autres Reglemens pour fon Gouvernement , & ordonna 
entre autres chofes, que le Chapitre fe tiendroit tous les 
trois ans. Sixte V. l'an 158$. fur les remontrances de l’AbL- 
bé de Citeaux , rémédia à quelques abus qui s’étoient glif- 
fés dans cette Congregation. Urbain VIIL. approuva l’an 
1631. les Statuts qui furent dreffés pour la réforme de cette 
Congregarion : & plufieurs autres fouverains Pontifes ont 
accordé à cesReligieux beaucoup de graces & dePrivileges. 
L'une des prérogatives dont joüit le Préfident de cette Con= 
gregation, c’eft que lorfqu'il fe trouve en perfonne au Cha- . 
pitre General de Cîteaux , il prend fon rang immédiatement 
aprés les Abbés de la Ferté, Pontigni, Clairvaux & Mori- 
mond , premiers Peres de l'Ordre. Cette Si cr n’eft 
pas feulement compofée des Monafteres renfermés dans la 
Tofcanne & la Lombardie, il y.ena auffi d’autres qui font 
de l'Etat Ecclefiaftique, tels que font ceux de fainte Croix 
en Jerufalem, & des Saints Vincent & Anaftafe des trois 
fontaines à Rome. | 
. Chryfoftom. Henriquez, Regul. Conflitut. & privilez. 
Ordinis Ciflertienfis. T'amburinus , de fure Abbat. Tom. II. 
_difput. 24. qua. $. n. 52. © Bull. Rom. 
Le pretexte que l’on prit pour l'érection dela Congrega-. concrs- 
_tion d'Aragon , qui eft compofée non feulement des Mona-.6,17 10 x 
fteres ficués dans ce Roïaume , qui ne font pas foûmis à 7 """"" 
celle de Caftille ou de la Reguliere Obfervance; mais en- 
core de ceux des Roïaumes de Navarre, Valence, Carta  * 
logne & de l’Ifle de Majorque; fur le défaur de vifite que: 
| Ccei 
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Bernar- les Abbés de Citeaux né pouvoient pas faire fouvent à caufé 
ur de leur éloignement. Cette Congregation fut érigée Pan 
- 1616. par le Pape Paul V. à la priere de Philippe TEL. Roï 
d’Efpagne , aprés quele Chapitre General del’an 1613: y 
eut confenti : conformément à la Bulle-que ce Pape donna 
pour fon établiffement, elle doit être gouvernée parun Vi 
caire General , ce qui n'empêche pas qu’elle ne doive toù- 
_ jours reconnoïtre la fuperiorité de PAbbé de Cireaux & des 
quatre premiers Peres de l'Ordre ,; comme aufli celle du 
e Chapitre General du même Ordre, recevoir fes Decrets, 
& fes Ordonnances, les Commiflaires qu’il depute pour -la 
vifice des Monafteres , & envoïer à ce Chapitre un Abbé 
toutes les fois qu’ille célébre. Le Chapitre particulier de 
cette Congregation fe tient tous les quatre ans. L’Abbéde 
 Citeaux & les quatre premiers Peres. de l'Ordre, ou les. 
Commiffaires deputés par le Chapitre, y peuvent préfider:le 
Vicaire General , les Vifiteurs & Deffiniteurs, aprés leur 
élection , doivent prêter ferment à l'Ordre, c’eft-à-direau 
Chapitre General, & àl’Abbé de Cîreaux, de ne rien faire 
ni procurer direétement ni indirectement contre leur inte- 
rêt. Ils ne doivent exercer leurs Offices que pendant quatre 
ans, aprés lefquels ils ne peuvent être continués. Ils peu- 
à vent dans leur Chapitre particulier, fâire tels. Reglemens 
qu'ils jugent à propos pour le maintien de lObfervance Re- 
guliere, qu ils doivent enfuite envoïer au Chapitre Gene- 
ral de Ordre pour y être confirmés:& ils ne peuvent avoir 
de Procureur General en Cour de Rome, maïs ils doivent fe 
fervir de celui de FOrdre. + Lit 
Chryfoftomus Henriquez,Regul.Conflitur. & Privil. ord. 
Ciflertienfis ; & Afcag. Tamburinus, de fr. 4bhat Tom. II. 
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Difput.24. quafl. s.num. 62. 


QENRE Le Chapitre General de Citeaux , qui avoit confenti à 
Romunr, l'érection. de la Congregarion d'Aragon, avoit auffi ordon- 
né que les Monafteres d'Italie qui ne dépendoïient d'aucune 
Congregation s’uniroient enfemble pour en former une.Mais. 
ec Decrer ne fut executé que dix ans aprés, par l'autorité 
dir Pape Gregoire X V. qui par fa Bulle de l’an'1623. érigeæ. 
les Monafteres de l'érar Ecclefiaftique & dutRoïaume de 
* Naples en Congregation: fous le titre de Congregation Ro- 
maine; ces. Monafteres furenr ceux de Claravale de Caftar 
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it » Clarayale de Claftra , Cafamaria, Fofle Neuve, Brera. 
Notre Dame de Ferrare, Val Roïal , le fainc Efprit d’Or- sh be 
ca, & faint Bernard de Moro. Il ordonna que le Préfident 
_ auroit titre d’Abbé, & joüiroit des mêmes privileges dont 

jJoüifloient lesautres Abbés de l'Ordre, qu’il feroit en même 

tems Prieur d’un de ces Monafteres , dans lequel il devoit 
demeurer pendantles quatre années que dureroit fonOffce: 

que ces Monafteres & ceux qui s’uniroient à l’avenit à cette 
Congrégation, feroient toûjours foümis à la jurifdiction , 

vifie, & correction des Abbés de Cîteaux , des quatre 
premiers Peres de l'Ordre, & du Chapitre General, auquel 

ils feroient tenus d’envoïer deux Abbés toutes les fois qu’il 

{e tiendroit : qu ils recevroient fes Ordonnances & Deffini- 

tions ; & que le Chapitre particulier de la Congregation y ? 
envoïeroit les Reglemens qu'il feroit,pour y être confirmés. 

Ce Ponuife ordonna encore que le Cardinal Ubaldini Pro- 
teéteur de l'Ordre’, préfideroit pour la premiere fois à ce 
Chapitre de la Congregation de Rome, & y nommeroit le 
: Préfident & les autres Superieurs,même ceux des Monafte- 

res, ce qu'il fit la même année. Ces Congregarions de Tof- 
canne , d'Aragon , de Rome , aufli bien que celle de Cala- 
bre dont nous allons parler , fe conforment à tout l'Ordre, 

tant dans la couleur de lhabillement que dans les Obfer- 

vances Reculieres. Toute la difference qu’il y a entre eux, 

c’eft qu'ils ont des Reglemens particuliers pour le couver- 

ment de leurs Congregations. UE 

Afcag. Tambur. de fur. Abb. Tom. II. difp. 24. quall. 5. 
num. 63. | | 
Il yeutencore une nouvelle Congregation qui fut érigée Concrr- 

en 1633. par le Pape Urbain VIII. fousle nom de Notre Cr 
Dame de Calabre , à peu prés aux mêmes conditions que 
celle de Rome , excepté queles Religieux de la Congrega- 

garion de Calabre ne doivent envoïer au Chapitre General 
qu'un Abbé ou un autre Depüté , & que fix mois avant la 

tenué de leur Chapitre Provincial , ils doivent en avertir 

l'Abbé General de Cîteaux, afin d’y venir s'il veuc y préfi- 

der en perfonne » OU ÿ Envoïer un Commiffaire. Dès l’an 

1605. le Chapitre General avoit confenti à l'érection de certé 
Congregation , & les Religieux de ces Provinces s’affemble: 
rent dans l'Abbaïe de Sagittario pour cetre effet : mais cela 
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_Bernar- nc réüflit pas, puifqu’elle ne fut érigée qu'en 1633. les Res - 
mA ne ligieux aprés cette érection tinrent leur premier Chapitreau - 2 
Monaftere deNotre-Dame duSecours,qui étoit autrefois de 
l'Ordre de Flore,& qui étoir déja uni à cette Congregation. 
L'’Abbaïe de Flore qui avoit donné le nom à cet Ordre, : 
& qui en étoit chef, en dépend auffi avec les Monafteres de 
Fonte Lauretano & de Nôtre- Dame de Calabre:c’eft pour= 







È 


quoi nous rapporterons ici l’origine de cet Ordre.  * : » 
CRPRE DE a NREUEpoUTr Fondateur Abbé Joachim , à qui le Marty- 
" rologe de Cîreaux donne le nom de Bierheureux , auf bien 
que les Continuateurs de Bollandus. 11 nâquit au Roïagme 
de Naples , dans un Bourg nommé Celico , proche la ville 
de Cafenza vers l’an 1111. Son pere qui étoit Notaire de ce 
s - lieu lui fit étudier les Lettres humaines jufqu’à l’âgedequa- 
torze ans 5 & le regardant comme celui qu’il croïoit devoir 
être le foùtien de fa famille , il le plaça honorablement à la 
Cour du Roi de Naples, où il fervit quelque tems. Mais ce 
fainc jeune homme fe dégoûtant bien-tôt des vanités’ du 
fiécle , prit la réfolution de voïager dans la Paleftine pour 
y vifiter les lieux Saints, & partit à l’infçu de fon pere. 
- Dañslechemin il ne s’accoftoit que des pauvres. Ils’efti- 
moit heureux d’être dansleur compagnie : il foulageoitleur 
indigence , & leur faifoir part de ce qu'il avoir pris pour faire 
commodément fon voïage. L’ennemi du genre humain ne . 
pouvant fouffrir de fi heureux commencemens dansle che- * 
min de la vertu, voulut en empêcher le progrès : & pour 
cela il fuggera des featimens de vanité à Joachim, quine 
fe doutant point de ce piége y fuccomba , fe laïffant flatter 
par les talens dont la nature l'avoit doüé , & par fa grande 
jeunefle, qu’il pafloit ainfi éloigné des plaifirs qu'ilfefou. 
venoit avoir goutés à la Cour du Roi de Naples, & dontil 
pouvoit encore joüir s’il y retournoit. C’eft pourquoi aban- 
donnant fon cœur aux attraits d’une vie fi délicieufe , il ré- 
folut de retourner fur fes pas. Mais en arrivanc à Conftan- 
tinople une étrange mortalité qui y regnoit, & qui enlevoit 
tous les jours un grand nombre de perfonnes l’effraïa ; & 
rappellant dans fon idée l’inconftance des chofes de la terre 
& la brieveté de cette vie , ilrenonça tout à fait au monde, 
duquel ne voulantplus porter leslivrées , ilquitta fes habits 
ur L'EST OR | précieux 


- 
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précieux, fe revêtit d’un habit d’Ermite , & continua {on 
voïage nuds pieds. 


Les Hiftoriens de fa Vie prétendent qu’étant arrivé dans 


la Paleftine , il pafla out le tems du Carême fur le Mont 
Thabor , où tout occupé des chofes celeftes , il pratiqua des 
aufterités furprenantes, qui furent fi agréables aux yeux de 
Dieu , que pour l’en récompenfer , il lui donna le jour de 
Pâque une fcience infufe, & la connoiflance des myfteres 
les plus obfcurs de l'Ecriture-Sainte. Mais quelques-uns de 
fes écrits n’ont point donné à connoître que fa Doétrine 
fortit de cette Ecoledivine, puifque le Livre qu'il fit con- 
tre le Maître des Sentences, fut condamné comme hereti- 
que dans le Concile General de Larran , tenu fous le Pape 
Innocent I1IMl'an 1215. Cette cenfure qui ne tombe que fur 
fes Ecrits, qu’il avoit foûmis au jugement de l’Eglife, n’a 
pas empêché qu'on ne lui ait rendu un culte public après fa 
mort: ce que Dieu a approuvé par le grand nombre de 
miracles qui fe font faits à fon tombeau. 11 y en a même qui 
ont prétendu que ce Livre contre le Maître des Sentences, 
n'eft point de lui. Cependant l'opinion la plus commune eft 
qu'ilen eft veritablement l’Auteur ; mais il faut en même 
tems avoüer qué s’il y eft tombé dans des erreurs au fujet 
du Myftere de la fainte Trinité , ils’eft retraté dans la fuite, 
& a fait paroître fur ce Myftere une Doëtrine Orthodoxe 
dans le Pfeautier qu’il compofa fous le titre de Pfalterinm 
decem Chordarum. C'eft ce que plufieurs Auteurs qui ont 
entrepris fa défenfe ont prouvé ; du nombre defquels eft 
Gregoire de Laude ou de Lauro , qui prétend que ce futfur 
le Mont Thabor qu'il commença fa Concorde de l’Ancien 
& du Nouveau Teftament , & fon Explication de lApoca- 
lypfe. Mais le Pere Papebroch , qui eft auifi Pun des Apolo- 
giftes de l'Abbé Joachim, n’en convient point, & prétend 
qu'il ne les écrivit que fous le Pontificat de Lucius IT L.long- 
tæems après fon retour en Calabre. | 
Quoiqu'il en foit, étant rétourné en Calabre ,il s'arrêta 
quelque tems dans le Monaitere de Sambuca , où il exerça 
l'office de Portier, & alla enfuite à Corazzo ,au Diocéfe de 


.Martorano ,où il prit lhabit de l’Ordre de Citeaux , fous 


P'Abbé Colomban. Il fit de fi grands progrès dans la vertu, 
.que quelque tems après il fut fait Prieur de ce Monaftere, 
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ar les remontrances de l’Archevêque de 


de petires cellules, où ils ménoient une vie Eremitiquesmais M 
Joachim voïant que lenombrede fes Difciples augmeñtoic, 
… jerta les fondemens du celebre Monaftere, qui a porté lenom 
‘de Flore, & qui l’a donné auffi à l'Ordre que ce fainr Fonda- 
teur inftitua , & dont ce Monaftere a été le Chef. On lui 
‘offrit enfuite de nouveaux établiffemens , dont le premier fut 
à Cafeluber , le fecond à Tafitano , & le troifiéme fur ap- 
pellé le Aonaftere de Marc. Cette Congregation s’ausmen- 
tant, Joachim dreffa des Conftitutions, qu’il fit approuver 
‘par le Pape Celeftin TITI. l'an 1196. AFRO 
‘ Ange Manrique, dans fes Annales de Citeaux;s’eft trom- 
PE ; lorfqu’il a dir quele- premier Monaftere qui fut foûmisà 
“celui de Flore,& qui fuivoit fesmêmes Obfervances , nefut 
fondé que l’an 1200. avec la permiffion du Cardinal Cen- 
us , Legar du faint Siége dans le Roïaume de Sicile, puif- 
‘que dès lan 1198. il y avoit déja quatre Monafteres de cet 
‘Ordre, comme il-paroïît par un Privilese accordé au Mona- 
‘ftere de Flore par PI mperatrice Conftance, veuve d'Henri 
"VI. & queles Conftitutions de cét Ordre avoient été ap- 
prouvées par le Pape Celeftin IIL. dès l’an 1196. comme . 
‘nous avons dit, auquel tems il y avoit déja des Monafteres 
Æoûimis 4celui de Flore ; ce qui eft pofitivementmarqué daris 
la Conftitution de ce Papeen cestermes: Qwafdam Confti- 
tutiones de Vita Monachorum tuorum © Monafleriorum tue 
‘Cænobio fab jettorum, d de rebus ab ipfis fratribus poffidendis, 
& corum numero, te feciffes quas ut in eifdem Monalteriis 
«© ab ipfs fratribus obferventur, confirmari x nobis cum in= 
L'Empereur Henri V I. avoir donné de grands biensawu 


lt 
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Monalterede Flore , qui furent encore augmentés par llm- Birwar: 
peratrice Conftance fa femme : mais aprés la mort de cevte 'N5 »'i- 

_ Princefle,les Religieux de cette Abbaïe furent inquietés par FE 
certains Religieux Grecs de l'Ordre de S. Bafile, d’un Mo- 
nafterevoifin nommé des trois Enfaws, qui non feulementne 
voulurent pas leur païer quelques rentes qu’ils leur devoient; 
mais vinrentencore à main armée pour enlever les biens de 
PAbbaïedeFlore.La premiere fois ils fe contenterent de mal- 
traiter les Religieux qui gardoient les troupeaux : ils en blef. 
ferent quelques-uns,& en dépotillerent d’autres : mais étant 

veus un autre jour en plus grand nombre & mieux armés 
dans un autre Monaftere de la dépendance de Flore , ils en 
chafferent les Religieux , ts rce les bâtimens de l'E- 
glife & des lieux Reguliers , & ruinerent tout ce qu'ils ren- 

contrerent. L | 

L'Abbé Joachim & fes Religieux s'étant plaints de ces 
violences, la juftice feculiere cita les Religieux du Mona- 
ftere des trois Enfans , & leur défendit de maltraiter à Pa- 
venir ceux de Flore fous peinede cent fous d’or. Mais ceux. 
ciindignes de l’état qu'ils profeffoïent , bien loin de compa+ 
roître devant les Juges, allerent encore de nouveau avec 
des Soldats dans les Fermes de la dépendance de Flore,pour 
ÿ faire de nouvelles infulres & pour les ruiner. L’A bbé Joa- 
chim s’en plaignit au Roi & à l’Archevêque de Palerme , 
fon premier Miniftre, qui donna ordre à l’Archevèque de 
Gba à Richard Abbé de fainte Euphemie,à Simeon de 

. Maniftra, Grand-Connêtable & Grand- Jufticier,& à d'au- 
tres Juges fubalternes de faire rendre juftice à ce#Abbé & 

*à fes Religieux, de faire reparer par ceux des trois Enfans 
tous les torts qu'ils leur avoïent caufés,& leur faire reftituer 
tous les biens qu'ils leuir avoient enlevés. Ils reridirent con- 

| tre eux une Sentence l’an 1199. mais on ne fçait pas ce qui 
| arriva dans la fuite, finon qu'Ughel dans fon #alie facrée, 
arlant de Euc Archevêque de Cofenza , rapporte une 
ranfaétion qui futfaice par lauchoriré de ce Prélat ;entre 
Matthieu Abbé de Flore,& Hilaire Abbé des trois Enfans ; 
lequel Matthieu fut le fucceffeur de l'Abbé Joachim. 
+ Ce Monaftere des trois Enfans fut enfuite foûmis à l'Or- 
dre de Flore, dont il embraffa les Obfervances, & prit le 
nom de fainte Marie de Nova. L’Abbé Joachim fit une au 


Ddd ij 





LA 
- 


_ 4396 HISTOIRE DÉS ORDRÉSRELTGTEUX, 
DE tre fondation à Albaneto l’an 1200. qui fut le cinquiéme de 
raz, fon Ordre. L’année fuivante l'Archevèque de Cofenfa lu 

= aïant donné une Métairie à fainc Martin de Jour ou de Ca= 

nali,ily fit bâtir un autre Monaftere : il fit encore un fep- 
tiéème établiffement proche Fiume-Freddo , au Diocéfe de 
Tropea , & ce Monaftere fut appelé Nôrre-Dame de Fonte 
Lauretano. L'on remarque que depuis le commencementde 
l'Ordre de Citeaux en Italie, il s’étoit fondé foixante Mo= 
nafteres , pendant l’efpace de foixante & dix ans : mais que 
depuis que l'Ordre de Flore eutcommencé à être conau, 
on ne fonda plus aucun Monaftere de l'Ordre de Ciredux 
dans le Roïaume de Naples, ni dans l’une & l’autre Cala= 
bre, quoiqu iln’y eût point d'années qu’il ne fe fit quelques 
fondations de cet Ordre dans d’autres Provinces. 

+ Enfin l'Abbé Joachim étant caflé de vieilleffe ; 8 fes 
grands travaux, fes jeûnes & fes aufterités aïant beaucoup 
diminué fes forces , il tomba malade au Couvent de fainç 
Martin de Jove ou de Canale, & y mourut le 3. Mars 1202, 
Quelques années aprés fon corps fut porté dans l’Abbaïe de: 
Flore , où Dieu a fait connoître la fainteté de fon Serviteur, 
par le grand nombre de miracles qui fe font faits à {on 
tombeau : il y a de l'apparence qu'ils continuoïent encore 
l'an 1346. puifque les Religieux de PAbbaïe de Flore & 
quelques Abbés de l'Ordre pafférent en cette année une 
procuration à Pierre Abbé de Flore, pour demander au 
Pape qu’il lui plâät commettre des Evêques & des Prélats de 
Calabre pour informer des miracles de leur Fondateur. I y 
a quelques Eglifes qui poffedent de fes Reliques. Les Char: 
treux du Monaftere de faint Etienne del Bofco, au Diocéfe " 
de Squillaci, confervent une de fes dents. Ce Monaftere 
fut bâti par faint Bruno leur Fondateur ; ce qu'il fit parles: 
liberalités du Comte Roger Guifcard , qui en fittoute la: 
dépenfesmais après que les Chartreux l’eurent pofledépen- 

_ dant foixante ans, il paffa entre les mains des Religieux de 
Citeaux , qui.en fortirent dans la fuite pour fairé place à 
ceux de Flore. Enfin le Pape Leon X. l'an 1513. rendit cé 
Monaftere aux Chartreux, étant: bien quite qu’ils füffent 
les Dépofitaires des facrées dépoüilles: de leur Fondateur 
faint Bruno, qui y avoit été enterré , & dont le Corps yavoit 
toûjours été confervé. L’Eglife de Celico , lieu de la naïf 
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Fance du Bienheureux Joachim, conferve-fon menton, & 
quelqu 
à des Monafteres de fon Ordre. REAuR Ë 
. Deux ans avant fa mort, il avoit écrit une proteftarion de 
foi , dans laquelle faifant le dénombrement de fes Ouvra- 
ges ; dont il avoit écrit la plüpart par ordre des Papes Lu- 
çius III. Urbain III. & Clement III. il declare qu'il n’a 
pas eu le tems de les donner à examiner pour les corriger : 
& comme il ne doute point qu’il n’y ait des chofes fujettes à 
correction ;, non feulement dans ceux qu’il avoit achevés , 
mais aufli dans ceux aufquels il travailloit a@tuellement ; il 
prie les Abbés de fon Ordre , en cas qu'il meure avant 
que d'y avoir mis la derniere main, & les avoir donnés à 
corriger , de les faire examiner par le faint Siéce, fe foù- 
mettant à la cenfure qu’il en fera , ne prétendant point foû- 
tenir fon opinion contre fes décifions , condamnant ce que 
l’Eglife condamne, & ne prétendant point s'éloigner de ce 
qu'elle croit. : | | 
+ Après cette proteftation, qu’on peut voir tout au long 
dans les Hifteriens de fa Vie, il me femble que ce faint 
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esautres parties de fon Corps furentauffi diftribuées ras. 


Homme ne doit point être un problème , comme l’a avancé 


M. Hermant,dans fon Hiftoire des Ordres Religieux. Dans 
le doute (dit-il ) où l’on eft de la pureté de fa Doë&trine, & 
s’il s’eft écarté de la créance de l’Eglife au fujet du Myftere 
deda fainte Trinité , dans fon Livre contre le Maître des 
S$entences ; il y a bien de l'apparence qu’aïant eu des fenti- 
mens plus Carholiques dans le Livre qu’il compofa enfuite 
fous le titre de Pfeautier de dix Cordes, qui eft une efpece de 
retraétation de ce qu’il aveitavancé d’abord; il auroit fans 
doute corrigé fon premier Guvrage, s’il avoit eu le tems de 
lemieux examiner,ou s’il avoit cru être dans l'erreur:auffi le 
Pape Innocent I[T.condamnant cet Ouvrage dans le Con- 
cile General de Latran lan 121$. ne prononça rien contre la 

erfonne de l'Abbé Joachim,ni contre fon Monaftereiparce 
que (dir ce Pape) il avoit ordonné par un écrit figné de fa 
main , que d’on remit au faint Siége fes Ouvrages , & que 
dans cer écrit il avoit declaré qu’il croïoit fermement tout 
ge que l’Eglife Romaine croit. | | 

. { Nonobitant cette declaration du Pape Innocent T IT. 
quelques-uns ne laifferent pas d'inquiéter les Religieux de 
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Religieux fur le fair d’herefñe par rapport àla comdamnaz 
tion que le Concile de Latran avoit faite du Livre de leur 
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Flore, les foupçonnant d'herefie , aufli-bien que leur Fons 
dateur. Un Evêque de la Bafilicate fut l’un de ceux quife 


declarerent ouvertement contre eux : mais le Pape Honorius 
III. prit léur défenfe, & par une Lettre qu'il écrivit à ce 
Prélat lan 1217. il lui défendit d'attaquer davantage ces 


Fondateur, ni de fouffrir que fes Diocéfains les diffamafs 


fent, puifque l’on ne pouvoit foupçonner d’herefie l'Abbé ," 
Joachim , comme l'avoir reconnu fon prédecelfeur, attendæ 


que cet Abbé avant fa mortavoir fomis fes Ouvrages: à l& 
cenfure de l’Eglife, & qu’il avoit declaré ne vouloir.en au= 
eune maniere s'éloigner de ce qu’elle croit. 

Comme on ne ecfloit point de calomnier ces Religieux & 
ce fujet, & qu'on trairoit toü jours leur Fondateur d’Hleres 
tique, le même Pape adreffa l'an 1221. une Bulle à Arche 
vêque de Cofenza & à l'Evêque de Bifaccia, par laquelleit 
leur ordonnoit de faire publier dans toute la Calabre,qu'il 
regardoit l'Abbé Joachim comme Orthodoxe , & attaché à 
la Foi Catholique ; que l'Obfervance qu'il avoit infticuéer 
évoit très faluraire, & qu'ils euflent à punir ceux-qui au 
roient la temerité d'attaquer eet Ordre & de lui faire in+ 
fulte. E | Fra 

Cette perfecution qu’on fufeira aux Religieux de. Flore: 

n’empêcha pas que leur Ordre ne s’étendic &ne fic du.pros 
grès : mais dans la fuite les malheurs des tems ont aboli Iæ 
memoire de plufeurs de fes Monafteres , dont les Religieux: 
fe font retirés , ne pouvant plus y fubffter , tant à caufe de la: 
difette que des autres calamités-dont étoient affligés les en- 
droits où ils étoient fitués. Gregoire de Laude en rapporte 
feulement trente-quatre , dont on à cunfervé le fouvenir; du 
nombre defquels font quatre Monafteres de Filles, dontce- 
Jui de fainte Helene dans le rerritoire delle Scale, proche læ 
ville d'Amalphi, qui avoit été fondé du vivant de PAbLÉ 
Joachim ,eit le principal. Tous ces Monafteres obéïfloient 
a celui de Flore , donc l'Abbé étoit General de l'Ordre: 
Matthieu fur le premier fuecefleur de l'Abbé Joachim, & 
gouverna l'Ordre jufqu’en l'an r234. qu’il le quitta pour 


monter fur le Siége Epifcopal de Cerenza. 


Cette Abbaïe de Flore eut tobjours des Abbés Reguliers 
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… Sufqu’à la mort de PAbbé Evangelifte vers l’an 1470. que Brrnane 

ÆLoüis de faint Ange en fêt le premier Commendataire. I 25x51 
‘commença à ruiner cette Abbaïe, & à faire violence aux 
Religieux, qui étant encore plus tourmentés fous l'Abbé 
Sauveur Kota fon fuccefleur , aimerent mieux quitter cette 
ÆAbbaïe,& fous la conduite de Dom François de Notarion, 
allerent demeurer dans un autre lieu, où ils jetterent les 
fondemens d’un Monaftere , qu’on nomme prefentement 
Notre-Dame du Secours. L’Abbé Rota voulut cependant 
ans la fuite reparer les torts que lui & fes prédecefleurs 
voient faits à cette Abbaïe. 11 fit reparer l’an 1576. l'Eglife 
qui tomboit en ruiñe, y mir des ornemens, & fit bâtir le 
bourg qu’on nomme prefentement $. fear de Flore. L’Abbé 
Rota eut pour fuccefleur le Cardinal Antoine Sanétorius, 
dit Le Cardinal de fanta Severina , du nom de fon Arche- 
vêché. Ilne reffembla pas à fes prédecelleurs : car au lieu 

de diffiper les revenus de ce Monaftere , il les augmenta, & 

affigna cent cinquante ducats pour la Menfe des Religieux, 
qui y étoient déja revenus. Alfonfe Pifani fon neveu qui 
lui fucceda à l’Archevêché de Santa-Severina , & à l’Ab- 
+ baïe de Flore, imita fa pigé, embellit fon Monaftere, fit 
bâtir un Dortoir pour lesRelisieux, augmenta leur Menfe, 
& enfin fe demit de cette Abbaïe en leur faveur , afin que 
joüifflant de tout le revenu , ils puffent être en plus grand 
mombre,fervir Dieu avec moins de trouble & d'inquiétude, 
#&t afin de leur faciliter execution de ce quiavoit été re- 
#olu dans le Chapitre de Cîreaux de lan 150$. qui étoit 
d’unir tous les Monafteres de l'Ordre de Flore à celui de 
C'îreaux, dont les Monafteres fe trouvoient fitués dans la 
Calabre & la Bafilicate. Depuis ce tems- à lAbbaïe* de 
Flore à été gouvernée par des Abbés Reguliers comme au- 
paravant. Aux premieres Vêpres de la Fête de fainc Jean- 
Baptifte, & à la grande Mefle, Abbé de ce Monaftere cire 
les Abbés de fa filiation , qui fonc au nombre de douze , à 
senir fatisfäire à la reconnoïffance qu’ils lui doivent d'un 
cierge de deux livres. Ils doivenc s’y trouver , & lorfqu'ils 
ne peuvent pas y venir, ils font obligés d’y envoïer quel- 
qu’un pour faire leurs excufes, finon ils font condamnés à 
une amende , à la volonté de ce même Abbé. Les ruines 
qui reftent de cette Abbaïe font connoïtre quelle étoir {en 
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Brraun. Éréndué & fa magnificence , & que quelque foin quels 
mins D. Abbés on Ets bien intntionnés dont nous avons 
FE parlé,aïent pris pour la rétablir &lembellir,aufli-bienque 
de Abbés Reguliers qui leur ont fuccedé, ils n’ont à ré- 
parerentierementles vorts confiderables que les autres Abbés 





Commendataires lui ont caufés par leur avidité & leur 


mauvaife conduite | | ou: 
: Tous les Monafteres de POrdre de Flore ne paflerentpas 
à celui de Cîteaux. Le Monaftere de faint Etienne del Bofco 
fut rendu , comme nous avons dit, aux Chartreux l’an 1513: 
& lès Religieux de lOrdre de faint Dominique ontaufliet 
Je Monaftere de la Bagnara , qui étoitxconfiderable , aïant 
vingt-fix Eglifes de fa dépendance. L'on ne peut pas dire 
le tems que les autres Monafteres de l'Ordre de Flore paf- 
ferent à celui de Cfreaux : quelques-uns croient que ce fur 
| vers l’an 1570. Celuide Flore quiéroit Chef de tout l'Ordre 
A appartient ,comme nous l’avons dit , à la Congregation de 
| . Calabre,aufli- bien que ceux de Fonte Lauretanoau Diocéfe 
de Tropeia & de fainteMarie de Calabro dans la Campagne 
de Rome.  . 4 
Il yen à qui ont confondu. get Ordre avec celui de Ci- 1 
teaux 5 mais il eft certain qu'flffavoient des Obfervances 
differentes, puifque le Pape Gregoire IX. l'an 1227. défen- . 
dit aux Religieux de Citeaux de recevoir parmi eux-ceux 
de Flore à caufe que eet Ordre étroit plus auftere. Jacques 
Grec & Gregoire de Laude,pour montrer la differencequ'il 
y avoit entre ces deux Ordres, rapportent l’ordrequeles 
Religieux de Flore gardoient dans la récitation de l'Office 
Divin , qui étoit different de celui de Cîreaux: ceux quion 
confondu ces deuxOrdres,fonten quelquefaçon excufables, 
: prie lon. prie regarder Ordre de Flore comme une 
: branche de celui de Cîteaux: mais on ne peutexcufer Schoo- 
- nebeck, qui dans fon Hiftoire des Ordres Religieux confon- 
dant l’Abbaïe de Flore en Calabre avec celle à Fleuri ,où 
fa nt Benoït fur-Loire en France, dit qu’on y conferve le 
C:rps de faint Benoît queles Benedictins dela Congregation | 
de fainc Maur ont fait mettre dans une belle châffe.. 
Quant à l’habillement des Religieux de l'Ordre de Flore, 
il étoit d’une étoffe srofiere & blanche , & à peu près fem 
blable, quant à la forme, à celui de l'Ordre de ce Hs > 
| alOIENE 





Wy 
Cf) 
/ 


Q 
Q 
Q 

») 


} 


SOOE O0 C{ 





rang rer 


RE 


% 





LEE 


* 


7. 








Û 









sms he 


% 





Non UT à Lu) & 
CRÉAS ea ASTRA er PT 


i# 























QUATRIEME PARTIE, Car. XXXVIII. 4or 
Alloïenc nuds pieds,& au Chœur ils metroient une coule par Recrereux 
deffüs leur habit ordinaire, ET De 0e 
+ Jacobus Græcus Syllanœæus, foachim Abb. & Florenfis or- 
dinis Chronolog. Gregorius de Laude, 8. foachim mirabilinm 
veritas defenfa. Chrifoftom. Henriquez , Aenolog. Cifterr. 
ejufdem Fafciculus SS.0rd.Ciffert. Ang. Manriq. 4r#al.Ord. 
Ciflert. Tom. 2. © 3. Afcag. Tamburin. de fur. Abb. Tom. 2. 
> Difput. 14. Silveftr. Maurol. Mare Occano dé Turte le Relig. 
ag. 165. Bollandus, 44, SS. Tom. 7. Mais die 16. Schoone- 
k, Hiff.des Ord. Religieux. & Phiipp. Bonanni , Caralog. 
Relig. Ord. 1 30 


| CH ktiTRe XX ÆVIEE. 
Des Religieux Reformés de l'Ordre de Citeaux , appelés 


en France Feüillans , € en Italie, les Reformés de 


faint Bernard, , avec la Vie de Dom fean de le 
Barriere ; leur Reformateur © Inflituteur. 


E toutes les Reformes de l'Ordre de Citeaux, il n’y 
| en a point de plus confiderable que celle de Nôtre- 
Dame de Fetillans, puifqu’elle à formé un Ordre diftin& 
& feparé, qui eft une branche de celui de Cîteaux , & qui 
eft prefentement divifé en deux Congregarions , gouvernées 
chacune par un General particulier. Dom Jean de la Bar- 

 riere en a été l’Infticuteur. Il écoit d’une Famille illuftre du 
_Vicomté de Turenne en Querci. Son pere s’appelloit Bar- 
thelemi de la Barriere , & fa mere Leonarde de Amadon;fille 
de M. de Amadon, Confeiller au Grand Confeil. Il nâquit 
à S. Ceré,petite ville de cette Province;le 23. Avrilrs44. I 
fut élevé avec grand foin, & reçut de fes parens non feule- 
ment l'éducation qui étoit convenable à fa condition, mais: 
encore les premieres teintures d’une pieté plus qu’ordinaire. 
* Hcommença fes études à Bourdeaux & à Touloufe , & les 
acheva à Paris, où 1l eut pour Maïtre le fçavant Arnaud 
d’Offar, qui depuis a été Evêque de Renne & de Bayeux ; 
& enfuite Cardinal. 
+ À Pâge de dix-huit ans Charles de Cruffol,fils du Comte 
de Cruflol, Grand Pannetier de France , aïant embraffé 
| l'Héréfie, lui réfigna PAbbaïe de Feüillans en 1562. & ilem 
Le Tome F, Eee 
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RELTGIEUX prit poffeflion en 156$.I1 la tint onze ans en commende , { ans 
FEU JLLANS 23 ; d' k ( # ] É 4 k ot M $ ve Le Eu NS MASSE i 
| prendre autres loins pour les fruits qu 






monde pour entrer dans l'Ordre des revenus duquel il joüif- 
foit. Il en obtint à cerefferles permiflions neceflaires,& après 


#4 


l’année de prôbation dans le Monaftere d’Aune du mêm 
Ordre ,au Diocéfe de Touloufe , où il s’étoit retiré à cet 
effet , il fit fa profeffion folemnelle avec beaucoup de pieté 
_ Æ de ferveur. : M ne | + TUE 
: Il alla enfuite réfider à fon Abbaïe , où fa premiere oCCuL- 
pation fut de réfogmer les abus qui.s’y étoient gliffés par le 
relâchement dela Difcipline Réguliere;mais il y trouva tant 
d’oppoñitions de la partdes Religieux ; & de quelques per 
fonnes Séculiéres qui entroient dans leurs interêts,qu'il réfo- 
Jut de quitter fon Abbaïe pour feretirer dansure folitude, 
afin d’y vivre feul & feparé des hommes , à l'exemple des 
anciens Anachorettes. Comme il étoit fage & prudent, ilne 
voulut pas fe croire lui-même , ni entreprendre une vie fi 
difficile & expofée à tant de dangers fans prendre confeil: 
c’eft pourquoi il en écrivit à M. d'Offat fon ancien Maître, 
qui , étant à la fuite de M: de Foix Archevêque de Tou- … 
loufeen qualité de Secretaire dans l’Ambaffade dontce Pré- : 
lat fut honoré à la Cour de Rome, lui fit une réponfe très 
judicieufe que l’on trouve dans fes Lettres d'Etat , par la: 
quelle loüant fon zele , il luï.confeille de ne pas chercher la 
folirude dansles bois & lescavernes dela terreou il ne pour 
roit ni fecourir le prochain,niaccomplir les commandemens 
_ de l'Eglife,ni s’acquiter des devoirs du Sacerdoce où il avoit 
été promû , mais qu’il pouvoit être Solitaire au milieu de fes 
Freres , en gardant le filence , & .obfervant exaétement fa 
Regle. Il reçut cer avis comme venant dela parrde Dieu,& 
il s'arrêta à fa premiere réfolurion qui étoit de réformer fon 
Monaftere, A STE | ñ ; 
Ce grand deffein fut d’abord combattu par des obftacles 
qui paroifloient invincibles:il futabandonné de tousfesReli: 
gieux : il y en eltmème qui attenterent à fa vie. Il demeura 
pendant quatre ans fans trouver d’imitateurs de l’aufterité 
qu’il pratiquoit , qui étoit fi grande , que pendant tout ce 
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UATRIEME PARTIE, Car. XX XVIII. 403 
tems-là ilne vècur que de fleurs de geneft & d'herbes fau- proc 
vages,ou de quelques fruits fans pain ni vin.Cette vie parut FEUILLANS, 
fi.extraordinaire , qu’il fut déferé au Chapitre General de 
Cîteaux comme un innovateur qui par fon nouveau genre. 
_ de vie qu'il vouloit faire embrafler aux autres , troubloir le 
repos & la tranquilité de fon Abbaïe : il reçut cette mortifi- 
cation avec tant de patience , & répondit à ces accufations 
avec tantd’humilité, que plufieurs Religieux concevantune 
haute idée de fes vertus , vinrent fe foûmettre à fa conduite: 
le nombre en étoit fi grand en 1577. que l’on peut dire, qu'il 
fembloit qu’il avoit attiré la benediétion du Ciel fur fon 
nouvel [nftirut:"es Religieux étoient fi zelés que non feule- 
ment ils renouvellerent l’ancienne ferveur des Religieux de 
Ciîteaux; mais même la furpafferent : car telle étoit leur ma- 
niere de vie. | ME Li au | 
- Dom Jean de la Barriere,outre l’ufage des Haires,des dif- 
ciplines & desautres mortifications ordinaires , avoit encore 
établi celles-ci. Les Réligieux alloient nuds pieds fans fanda- 
les,avoient toù jours la tête nuë, dormoient rout vêtus fur des 
planches, &prenoient leur réfection à genoux fur le plancher. 
H y en avoir mème qui pour fe mortifier davantage ne beu- 
voient que dans des cranes de morts , accommodés en forme 
de taffes. Ilsne fe fervoient que de vaiffelle de terre. Isétoient 
fi fervens qu'ils ne vouloient manger ni œufs, ni poiffon,ni 
beurre , ni huile , ni même du fel , fe contentant pourtoute 
nourriture de potage fait avec des herbes cuites feulement à 
Peau & avec du pain d'orge pétri avec le fon : encore étoit-il 
f noir , que les bêtes refufoient d’en manger. Leur nombre 
augmentant , leur ferveur devint plus grande:c’eft pour- 
quoi afin de fe mortifier davantage & d’affujetir avec plus de 
Paciliré Ja chair à l’efprit , ils retrancherent l’ufage du vin. 
Dom Jean de la Barrierè incroduifit auffi dans fon Abbaïe 
un chant tout particulier appellé de fon nom /e chant de M. 
de Feïillans j maïs aïant appris que plufeurs perfonnes le 
_ préfanoient , principalement les gens de métier qui le chan- 
tojent en leurs boutiques pour s’en divertir, il le quitta deux 
ans après pour reprendre celui de Citeaux. F'emploïa auffi 
fes Religieux à divérs métiers , non feulement pour gagner 
leur vie du travail de leurs mains , ( parce que leur nombre 
augmentant tous les jours, iln’avoit pas grand revenu pour 
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404 HISTOIRE DESORDRES RELIGIEUX, 
Rerrenv, les entretenir, ) mais encore pour éviter l'oifiveté quiet 
FEVILLANS Ja mere de tous les vices & la ruine des ames religieufes. Les 
uns cardoient de la laine, les autres la filoient , & d’autres 
éroient occupés à faire du drap... 4e ER 

_ Telle étoit la vie de Dom Jean de la Barriere & de {es 






STONE 5 , 00 
Difciples dans les commencemens de certe Réforme: cequi 
leur attira beaucoup de traverfes , principalement de lapart 
des Religieux de Cîteaux; quichercherent tous les moïens M 
qu'ils purent pour empêcher fon progrès;la regardantcom- M 
me une fingularité incommode , & qui condamnoit le relè= 
chement dans lequel prefque tous les Monafteres delOrdre 
… étoient tombés.C’eft pourquoi Dom Jean déla Barrierevou- 
- lant prévenir les empêchemens que l’on pouvoit apporter 
à la continuation de fa Réforme , eut recours au Pape Sixte 
V. qui approuva leur maniere de vie l’an 1,86. défendant 
aux Religieux de Cîteaux de les troubler dans leur Obfer= 
vance;ordonnant néanmoins que les Feüillans feroientfou- 
mis à leur vifite & correction dans les*chofes feulement qui 
ne feroient pas contraires à l'écroite Obfervance qu'ils 
avoient embraffée,& que s’il arrivoit de la difficultéau fujec 
de ces mêmes Obfervances,pour fçavoir fielles étoient con 
craires à la Regle de faint Benoît , la connoiffance en appar- 
tiendroit aux PARA Pontifes. L'année fuivante 1587. le 
même Pape approuva de nouveau cette Réforme qui n’étoic 
pas encore fortie de l’Abbaïe de Feüillans , dans laquelle il 
y avoit pour lors ( felon le témoignage de ce Pontife ) cent. 
quarante Religieux Profés, & plufieurs Novices ; commeil 
le déclare dans fa Bulle:il leur donna auf permiflion de bâtir | 
des Monafteres de cette Réforme, tant pour des Religieux 
que pour des Religieufes, Il fit même refter à Rome deux 
Religieux qui y avoient été envoïés par Dom Jean de la 
Barriere pour es ces Bulles , & il ordonna à ce'Reéfor- 
mateur d'y en envoïer un plus grandnombre, parce qu'il 
vouloir leur donner un établiffement : il accepta cet ordre 
de fa Sainreté avec beaucoup de joïe , & il y en envoïafun 
nombre fuffifant pour faire Communauté. On les logea d’a-. 
bord dans une petite maifon de l'Ordre appellée San-Viro, &: 
Je Pape leur donna quelque rems après celle de fainte Puden- 
tienne à laquelle ils ont joint depuis un beau Monaftere. 
Le Roi Henri III. en voulut aufli avoir à Paris. Il pria 


_ QUATRIEME PARTIE, Char. XXX VIII. 405 
k faint Abbé de lui en envoïer foixante,aufquels il fit bâtir ER 
-un'magnifiqueCouvent dans la ruë S.Honoré. Dom Jean de 
_ la Barriere les accompagna lui-même. Ils entreprirent ce 
long voïage nuds pieds fans fandales , nonobftant la foi- 
_bleffe , où les jeûnes & les veilles les avoient reduits. Ils fai- 
_ Soient tous leurs exercices par le chemin , comme s'ils euffene 
. été dans leurs Monafteres , fans que cinquante cuirafliers 
qui les accompagnoient de la part du Roi les détournaffene 
_de leur atréntion & de leur dévotion. Ce Monarque qui 
étoit au Couvent des Bons-Hommes dans le bois de Vin- 
cennes, les envoïa recevoir à Charenton, où ils arriverenr le 
11. Juillet 1588. [l alla lui-même à leur rencontre pourleur 
témoigner fa bienveillance : ils fe profternerent tous eñ terre, 
& le Roi leur aïant fait donner la benediétion par le Car- 
dinal de Bourbon qui l’accompagnoit, il les releva & les + 
cohduifit en ce Couvent, où il les logea & les entretint juf- sil 
qu’à ce que leurCouvent de la ruë S. Honoré étant achevé, 
is en prirent pofleffion le 8. Seprembre dela même année. 

Pendant les troubles dont le Roïaume fur agité dans ce 
tems-là , Dom Jean de la Barriere demeura toûjours fidele 
au Roi malgré les complots de la Ligue; & s'étant trouvé à 
Bourdeaux dans letems de la mort funefte de ce Prince, il 
lui fit de magnifiques funerailles , dans lefquelles il pro- 
nonça fon Oraifon Funebre. Ses Religieux ne l’imiterent 
pas dans fa fidelité enversleur Souverain, plufieurs fe laif- 

- ferent entrainer par la. fureur de la Ligue où ils entrerenr. 
Un des plus féditieux fut Dom Bernard de Montgaillard , 
appellé Le petit Feüillant, qui aprés l'entrée triomphante 
d'Henri IV. dans la ville de Paris qui s’étoic volontairement 
foûmife à fon obéïffance , ne croïant pas que les excès dans 

_lefquels il étoit tombé puffent lui être pardonnés, fortit de 
cette villeavec la garnifon Efpagnole & fe retira en Flandres 
auprés de l’Archiduc Albert, quilui donna l'Abbaïe d’Or- 
val dans la Province de Luxembourg, où pour reparer fes 
fautes il établit la réforme qui fubfifte encore & qui appro- 
che de celle dedaT rape & de Sept fonds,dont nous parlerons 
dass leur lieu. Lu . 

Pendant que les Religieux Feüillans étoient ainfi mal- 
heureufement engagés dans cette Ligue, ils dévinrent les 
perfecuteurs de leur faint Infticuteur qui condamnoir leurs 
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406 HisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; Vu 
Reucreux faufles démarches par fa fidelité & fon attachement à fon 
FEUILLANS Pince, ils ne le regarderent plus que comme un homme qui = 

avoit des fentimens contraires aux interêts de la Religion, 

. & ils obrinrent du Pape Sixte V.la convocation d’une Con- 
gregation Générale en Italie. Dom Jean dela Barriere in- 
formé des intentions de fa Sainteté , fe renditäpieda Turin, 

& aprés y avoir tenu une Affemblée, compolée feulement : M 

des Superieurs des Maifons d’Italie , il alla a Rome, eandis 

qu'on tenoit en France contre lui un Chapitre Généralà 

Citeaux. Le Pere Alexandre de Francis Dominicain & de- 

puis Evêque de Forli , Préfidant à ce premier Chapitre 

Général des Feüillans en Italie, qui ne fe tint quedan 1592. 

fous le Pontificat de Clement V III. interrogea l'Abbé de 

_ Feüillans fur les crimes dont il étoir accufé : auquel quoi- 
e qu’innocent il né répondit qu’en difant qu’il étoit un grand 
Bd pecheur : ce qui étant regardé comme un aveu deces mêmies 
crimes , il fut fufpendu de ladminiftration de fon Abbaïe 
avec défenfe de dire la. Mefle, & ordre de fe prefenter une 
fois le mois au Tribunal de l’Inquifition. MR DU" 
Ce fut dans ce Chapitre que Dom Jean Gualteron Fran- 
çois , né.à Châlons en Champagne, fut élu pour premier 
Vicaire Général de la Congregation , les Religieux y quit- 
terent leurs noms de Famille pour prendre ceux de quelques 
Saints. Ainfi Dom Jean Gualteron ajoûta à fon nom de Ba- | 
tême celui de faint Jerôme, & Dom Jean de la Barriere, 
celui de faint Benoît. Un des premiers foins du Vicaire Gé 
néral , fut de faire exempter fà Congrégation de la jurif 
diction des Superieurs de Cîteaux. C'eit ce qu'ilobtintla 
même année du Pape Clement VITE. qui la foûmit imme- 
diarement au faint Siége, & qui accorda à ces Religieux la 
permiflion de dreffer des Conftirutions particulieres. Six Re- 
Hgieux furent nommés pour y travailler , qui furent Dom 
Jean de faint Jerôme , Dom Pierre de faint Bernard , Dom 
Philbert de fainte Pudentienne, DomPantaleon de faint Pla- 
cide , Dom Jean de faint Maur & Dom Alexandre de faïine 
Michel; le Pape de fon côté nomma auffi le Pere Alexandre 
de Francis, dont nous avons parlé,qui fus dans la fuite Evë- 
que de Forli, & Côme d’Offone Religieux Barnabite, qui 
furaufli Evèque de Tortonne. 14 
Ces Conflitutions aïant été dreflées , elles furent préfens. 
g Li $ 
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QUATRIEME PARTIE, Car, XXX VIII. 407 
tées au Chapitre Général qui fe tint l’an 1594. où aïant été 
reçués ; le Pape les approuva , & elles furent imprimées à 
Rome la même année. Ces Conftitutions modérerent leur 
grande rigueur : le fouverain Pontife l’aïantainfi ordonné à 
caufe que quatorzeReligieux étoient morts dans l’Abbaïe de 
Feüillans en une femaine. I leur fut permis de fe couvrir la 
têce , de porter des fandales de bois, de manger des œufs, 
du poiflon, de l'huile , du beure & du fel, & de boire du 
vin: il ya feulement certains jours marqués aufquels il ne 
Jeur eft pas permis de manger des œufs & du poiffon : car 
ils doivent s’en abftenir les Mercredis & les Vendredis, 
à moins que dans ces jours-là il n'arrive une Fêtede pre- 
miere Claile, & pour lors l’abftinence des œufs & du poif- 
fon eft remife à un autre jour. Les jours de jeñne d’Eglife 
& pendant l'Avent & le Carême ils ne doivent manger 
ni œufs, ni beure ni lairage. Le beure eft feulement permis 
où l’huile n’eft pas commune , mais ils ne le doivent manger 
quedans les fauffes. Outre les jeunes prefcrits par l’'Eglife ils 
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FEUILLANS 


ES encore tous les Mercredis & les Vendredis, & tous 


les jours depuis la Fête del’Exaltation de la fainceCroix juf- . 


qu'à Paques. Ils fe levent à deux heures aprés minuit pour 
dire Matines , fuivant l’ufage prefcrit dans les Congrega- 
tions réformées qui fuivéht la Regle de faint Benoît. Ils 
dorment fur des paillaffes , & il eft permis à ceux quile veu- 
lent , de prendre leur repos fur des planches. Ceux qui pa- 
reillement veulent s’abftenir de vin le peuvent, à moins que 
le Superieur ne le défende expreflément. Les Prètres & les 


Clercs doivent tour à tour fervir à la cuifine, & ils ne fe fer- 


vent que de vaiffelle de terre : ces obfervances font encore 
en pratique dans cet Ordre, excepté qu’ils fe font chauf- 
fés depuis peu,en vertu d’un Bref qu'ils ont obtenu du Pape 


COMENT è 


- Quelque tems aprés la renuëé de ce Chapitre General, ils. 
| 4) P 


obtinrent unautre établiffément dans Rome aux Thermes de 
Diocletien , où la Comteffe de Sanrafiore , Catherine Sforce 
leur fic bâtr un beau Monaftere & une Epglife,fous letitre de 
faint Befnard , qui fut finie l’an 1598. la mêméannée'ils tin- 
rent un autré Chapitre; ble Pere Dom Guillaume de faint 
Claude étant élu Général, on demanda le rétabliflement de 
Dom Jean de la Barrieré: ce que l'Evêque de Forli aïant 


A 


a 


408 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; 
Reuctux empêché par fes intrigues, le Cardinal de Joïeufe eut envie 
FEULLANS d'enlever ce faint Abbé & de l'emmener à Paris ; mais il s’y 

oppofa & n’y voulut jamais confentir. Catherine de Nobilis 

Ducheffe de. Sforce s’adreffa au. Cardinal Bellarmin, qui 

parla au Pape en faveur de l’innocence opprimée par laca- 

ao Clement VIII. chargea ce Cardinal de revoir le 
procès. Ille revit, interrogea les Religieux féparément,s'en- 
tretint plufieurs foisavec Jean de la Barriere, fans lui parler 
- du procès, fit rapport de tout au Pape, & Pafura que cet 
__ Abbé étoit un Saint qu'on tenoit dans l’oppreflion. Le Pape 
détrompé reprocha à l'Evêque deForli linjüftice defa fen- 
cence ,'& lui défendit de paroïtre jamais devant lui. L’Evè- 
que frappé de cette diigrace,alla faire fatisfaction à l’Abbé, 

& mourut trois jours aprés accablé de honte & de douleur. 

Le Pape,aprés que le procès eut été reveu en fa prefence & 

en celle de plufieurs Cardinaux , ordonna au Cardinal Bel- 

larmin d’aller prononcer la fentence d’abfolution,avec ordre 
de retenir Dom Jean dela Barriereà Rome : mais aïant reçû 
fon abfolution , il mourut dans fon Monaftere de faint Ber- 
nard à Rome le 25. Avril 1600. entre les bras du Cardinal 
d'Offar, étant dans la cinquante fixiéme année de fon âge. 

La Comrefle de Santa-Fiore, Fondatrice de ce Monaftere, 

voulut que fes obfeques fuflent-des plus magnifiques que 

Pon eût vüûes depuis long-tems à Rome. Son cœur aïant été 

enfermé dans une boëte d'argent fut envoïé à l’Abbaïe de 

Feüillans, & l’an 1626. comme on tranfportoit fes offemens 

dans un fépulcre de marbre au milieu dela même Eglife de 
faint Bernard , on en donna la rêre & les pieds à M. Sponde 

Evèêque de Pamiers pour les porter aufli à Feuillans où la 

rèce eft feulement reftée, les pieds aïant été portés à Paris 

dans le premier des deux Monafteres de fon Ordre qui fonc 

encetteiVille. “ste | | | 
Aprés la mort de Dom Jean dela Barrierele Pape Cle- 

ment V 111. qui étoit en droit, par cette vacance en Cour de 

Rome , de donner l’Abbaïe de Feüillans , la confera à Jean 

Ballade, qui deux ansaprés l’an 1602. la remit à @ette Con- 

gregarion dans un Chapitre Général. LeRoi Henri BV. céda 

pour toûjours fon droit de nomination à,cette Abbaïe, & 
confentit qu’un À bbé triennal fût élu par les Chapitres Gé- 

néraux ;ce qui futconfirmé par le Pape: & depuis ce D + 





Pr $ ; œ 


FX 


M. 





NOEL 


ee 
dati 
Vite 


ESS 























N 
RSC 
NS à NN NN 
KR KR 

S 


HA 


We 144 
l, nn 


À 
À, 
{ 


\ 
AS 
\ 
NN 


CL 


\] 
î 
(! 
* 
\ 
à 
\ 
* 
" 


CODE 


2 


ARL 
77 





re 
TER 
ARTS TSS 

© LL 


SRE 
ESS 


CA 


LPLERAETERISETSS ut 
2 SSP DT 2 5e € à 
ee 2 É 
LL LL pO 


Brno ile 








QUATRIEME PARTIE, Car. XXX VIII. 400 
. À cerée À bbaïe eft devenuëéChef d’Ordre. Le premier Abbé Rerrenux 
s : ; 2 . FEUILLANS 
Regulier triennal fut le Pere Dom Jean de faint Maur qui 
étoit Général de la Congregation, & depuis ce tems-là les: 
Généraux en France ont toûüjours pris le titre d’'Abbé de 
Feüillans , & fe fervent pendant letriennal d’ornemens Pon- 
tificaux. NI 
Cet Ordre avoit fait du progrès du vivant de fon Fonda- 
teur : car outre lAbbaïe de Feüillans qui en étoitleChef,il 
avoit encore un célebre Monaftere à Paris, deux à Rome, 
un à Bordeaux & quelques-unsen Piedmont : maïs aprés fa 
morcil fit de plus grands progrès: car les Religieux Feüil- 
fans firent des établiffemens à Lion , à faint Oüille en Nor- 
“mandie , à Soiflons , à Roüen , un fecond à Paris , au Plef- 
fis Piquet, à Fontanie, lieu de la naiffance de faint Bernard, 
:& en plufieurs autres lieux de France, où ils eurent auf 
les Abbaïes de fainc Memin de Mici prés d’Orleans , qui 
“appartenoit aux Benedi@ins , & celle du Val au Diocéfe de 
_ Beauvais qui étoit de l'Ordre deCîteaux. Cette derniere fut 
donnée à cette Congregation , ou plütôt au Monaftere de 
faint Bernard de Paris par Henri III. Il ne la poffeda que 
deux ans , aprés lefquels elle retourna en Commende. Mais 
Louis XIII. & Marie de Medicis fon époufe la rendirent à 
“ce Monaftere, qui en prit poffeffion l’an 1616. & depuis ce 
tems-la le titre Abbatial à ;été fupprimé. Il fe fit auffi des 
“établiffemens confiderables en Italie, de forte que le Papé 
. Urbain VIFI. voïantle grand nombre de Monafteres qu'ils 
avoient ; tant en France qu’en Italie, & apprehendant que 
PObfervance Reguliere ne fouffrîit quelque atteinte par la 
longue abfence des Superieurs qui étoient obligés de fe: 
trouver aux Chapitres Généraux qui fe tenoient quelquefois: 
en France, quelquefois en Italie;divifa lan 1630.les Fran- 
gois & les ftaliens en deux Congresations differentes , celle 
de France fous le titre de Notre-Dame de Feüillans,& celle: 
d'Italie fous celui des Réformés de faint Bernard : ces deux 
Congrescations font souvernées chacune par un Général de 
leur nation. Ainf les deux Maifons de Rome qui-avoient été 
fondées par les François, refterent aux Italiens , & le Pape: 
accorda feulement aux François un hofpice dans la même 
ville pour leur Procureur Général, auquelles Italiens-fonc 
obligés de donner tous lesans cinq eens livres. Cet hofpice:æ 
Tome F. | Eff 


ao  MisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; 
Recrerrux Une petite Chapelle dediée à fainte Marie mere de Dieu, qui 
FEUILLANS n’eft ouverte.que lorfqu’on y dit la Melle. Cette féparation 
des François d'avec les Italiens n’a pas EMp êché quelesFran- 
-çois ne foient reftés à Florence, où ilsavoientété établis dès 
Jan 1616. par le Grand Duc Côme 11. & Carherine de 
Lorraine fon époufe, qui leur firent bâtir un Couvent, dont 
les fondemens furent jettés le trente Septembre de la même 
année ; & dont cette Princefle pofa la premiere pierre. * 
-Le premier Général de la Congregation de France fut le 
P. Dom Charles de faint Paul qui futenfuite Evêque d’A- 
-vranche;& celui de laCongregarion d'Italie futile Pere Dom 
-Philippede faint Jean Bapufte. Les François dans leur Cha- 
pitre Général de l’an 1634. firent quelques changemens dans 
leurs Conftitutions qui furent imprimées à Paris la même 
année, & les Italiens en firent aufli quelques-uns dans les 
leurs , dans leur Chapitre Général de l’an 1667. & firent 
imprimer ces Conftitutions à Rome l’année fuivante. Les 
uns & les autres font habillés demême , excepré que les Ita- 
liens ont des habits d’une ferge fort fine, &-beaucoup plus 
ample que ceux de France, mais principalement le capuce 
qui eft beaucoup plus large & plus profond, & que la permif- 
fion de fe chauffer leur a été accordée dès l'an 1630. Leur 
habillement confifteen une rebe owxcoule blanche fans fca- 
pulaire, avec un grand capuce de la même couleur , fe ter- 
minant en rond pardevant jufqu’à la ceinture, & en pointe 
par derriere jufqu’au gras des jambes. Leur robe eft ceinte 
d’une ceinture faite de la même étoffe que lhabit : ils n'ont 
point d’habillement particulier pourle Chœur. Ils peuvent 
‘porter des chapeaux quand ils fortent pour aller en campa- 
gne. Les Convers font habillés comme les Prêtres , à l’exce- 
prionq ue leur ceinture doit être de corde. Ils ont auf des 
Donnés ou Oblats qui n’ont point de capuce; mais un cha- 
“peau. Leur robe ne vient que jufqu’à mi jambe , & quand 
ils fortent ils portent un manteau : les uns & les autres Le fer- 
‘ventpour letravail d’un fcapulaire de toile. Les oblats ne font 
ES ils promettent feulement de garder la chafteté, 
‘la pauvreté & l'obéiffance tant qu'ils demeureront dans la 
-Congresation. CRérs 
Cet Ordre a donné à l’Eglife des Cardinaux &plufeurs 
“autres Prélats : les Cardinaux font le Pere: Bona qui fur fait 
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QUATRIEME PARTIE, CHar. XXX VIII avr 
Cardinal par le Pape Clement IX, & le Pere Gabrieli par le Recrerve 
Pape Innocent XI. Le Pere Charles de faint Paul fur Evê- Frans 
que d’Avranche, comme nous avons dit: il a donné au Pu- 
blic la Geographie facrée qui fait connoître les Diocéfes 
des Patriarches , des Metropolitains & des Evêques de l’an- 
cienne Eglife. Cet Ouvrage fut imprimé pour la premiere 
fois en 1641. à Paris ; mais cette édition étant devenuë rare 
on en a fait une nouvelle en Hollande l'an 1704. Le-Pere 
Dom Côme Roger qui avoit été aufli Général de la Congre- 

gation de France, & l’un des plus célébres Prédicateurs de 
tal tems , fut fait Evêque de Lombez l’an 1671. & eft mort 
Pan 1711. Âgé de 95. ans. La Congregation d'Italie a donné 
auffi à l’Eglife d’autres Prélats. Clement VIII. commit les 
Religieux Feiillans des Monafteres de fainte Pudentienne 
& de faint Bernard à Rome, pour jetter en moule les Agnus . 
Dei , lorfque le Pape en doit ji la benediction : & cepri- 
vilege leur à été confirmé par Leon XI. & Paul V.quiont 
fait défenfe à toute autre perfonne de s’ingerer dans cet Ou- 
vrage. Nous ne parlons point des perfonnes Illuftres par 
leur pieté, & des Ecrivains célébres de cette Réforme, parce 
qu'ils font en trop grand nombre : les Ouvrages du Cardinal 
Bona l'un des plus célébres Ecrivains de laCongregaion d’'I- 
talie font aflez connus. Le Pere Jofeph Morotio de li même 
Congregation a donné l’Hiftoire de cette Reforme , fous le 
. titre de Ciflertii reflorefcentis , [eu Congregationum Ciffertio- 
Monafticarum B. M. Fulienfis in Gallia , © reformatorum S. 
Bernardi in Italia Chronologica Hifloria. X] a auffi donné le 
Theâtre Chronologique de Ordre des Chartreux , impri- 
méen 1681. I] promettoit celui de laCongregation desClercs 
Réguliers de la Mere de Dieu, & celui de l'Ordre de fainc 
Jerôme en Efpagne ; mais ilsn’ont pas encore été imprimés. 
{1 y a auf plufieurs autres Ouvrages de ce même Auteur. 
Chryfoftome Henriquez,Aenolog.Ciflert. & eju[d. fafci- 
cul. fancfor. Ord. Ciflert. Dom Pierre de fainc Romuald,H:/. 
Chronolog. Jofeph Morotius , Céffertii reflore[centis [eu Cong. 
B. M. Fulienfis Chronolog. Hiflor. compend. privileg. & con- 
fitut. cju[d.Congrez. La Conduite de Dom fean de la Barriere 
premier Abbé & Inflituteur des Feiillans. 
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42 HisTOIRE DESORDRES RELIGIEUX, 
CHAPITRE Aa 
Des Keligienfes Fenillantines. 


O 


Î Es Religieufes Feüillantines ont aulffi eu pour Inftitu= 






Abbé commençant à être connuë , plufieurs perfonnes le 


voulurent avoir pour le Guide & le Directeur de leur con 


fcience. Une pieufe Dame, dontla demeure r’étoit éloignée 
? . .. 2 L'an à : À . 2} : 1 , pes, 
de l’Abbaïe de Feüillans que de quatre lieués, fur des pré- 


mieres à contracter une liaifon fpirituelle avec lui. Elle 


s'appelloit 4nre de Polaffron dela Hilliere , & étoit femme 


de Jean de Grandmont, Seigneur de Sauvens. Elle demeu- 


roit ordinairement au château de Sauvens, près de la petite 


ville de Muret: & routes les fois que l'Abbé de Feüillans 
alloit prêcher à Touloufe, la-pieté de cette Dame l’enga- 
geoit à pafler par fa maifon pour s’y entretenir avecelle des 
chofes de Dieu , Panimer à la vertu , augmenter en elle le, 
mépris des vanités du monde, & l'amour de celui qui feul 
peut faire le bonheur de l'homme en cette vie & en l’autre. , 
: D'autres Dames, qui malgré les attachemens qu’elles 
avoient au monde , fe plaifoient à entendre parler de fpiri- 


teur Dom Jean de la Barriere. La vertu de ce fainc 


ES 


tualité , pouflées par un fecret mouvement de la grace de 


Dieu, s’y trouvoient aufli pour avoir le plaifir d'entendre 
les difcours fpirituels de Jean dela Barriere. Mais Dieu qui 
par un effet de fa bonté & de fa mifericorde avoit choifi ces 
ames mondaines pour en faire de faintes Peniténtes, donna 
tant de force aux paroles de cet Inftirureur , qu'ouvrant 
leurs cœurs à la grace, elles changerent l’eftime qu'elles 
avoient eue jufqu’alors pour le monde en un fi grand mé- 
pris , que leur devenant odieux, elles prirent la refolution 
de le quitter, & penferent aux moïens de fe confacrerlen- 
tierement à Jefus-Chrift. Mais ne pouvant encore executer 
ce pieux deffein, & profitant dela facilité que leur donnoit 
Madame de Sauvens , elles fe contenterent pour lors de ren- 


dre leurs entretiens fpirituels plus frequents : & commence-- 


rent à imiter la folitude & les aufterités des Feüillans aurant 


qu'il leur étoit poffible. Madame de Sauvens animoit &. 


foucenoit de fi beaux commencemens par fes pieufes exhor- 
rations, & par les fervices fpirituels & corporels qu'elle 
rendoit àçcette faince troupé. Elle prévoïoit fort bien que 
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QUATRIEME PARTIE, CHar. XXXIX. 413 
tous ces fervices ne ferviroient qu'à la priver plütôt de leur 
compagnie, puifqu'ils ne faifoienr que folliciter leur entrée 
en Religion, où elle ne pouvoit pas les fuivre à caufe de fon 
engagement dans le mariage. Mais fa charité pour ces nou- 
velles Epoufes deJefus-Chrift emportant fur le plaifir dont 
elle joiiffoit dans leur fainte compagnie , elle ne negligea 
rien pour mettre la derniere main à ce pieux ouvrage,refoluë 
pour lors de laiffer cette fainte troupe fous la conduite de 
Marouerite de Polaftron fa fœur , qui fe trouvant veuve du 
Seigneur de Margeftand , étoit en liberté de fe confacrer en 
Religion ;ce qu'elle fit en effet , accompagnée d’une de fes 
filles , qui lui étoic très chere , à caufe de fes grandes vertus. 

Cette illuftre veuve entreprit d'obtenir de DomJean de la 
Barriere de vivre fous fa direction , & dans les mêmes Ob- 
fervances que l’Abbaïe deFeüillans.Elle lui ft connoître fon 
{entiment & celui de fes compagnes. Une telle propofition 
étonna autant le faint Abbé qu'elle le réjoüit. Après en 
avoir rendu graces à Dieu , il loüa leur zele : mais afin de 
leur faire voir l’importance de ce qu’elles demandoient, ïl 
leur fit une defcription de toutes les aufterités qu’on prati- 
quoit à Feüillans : ce genre de vie qui auroit été capable de 
reburer des. cœurs moins animés de lefprit de Dieu,ne fer- 
vit qu'à encourager ces amantes de la Croix de Jefus- 
Chrift, & à leur faire demander avec plus d’inftance ce 
qu'elles fouhaitoient avec tant d’ardeur. Dom Jean de la Bar. 
riere voulut cependant les éprouver, craignant que le tems 
ne rallentit leur zele. Il les laiffa dans cette volonté pendant 
deux ou treisans,les vifitant quelquefois,les animant par fes 
difcours , & les exhortant à ne point abandonner leur entre- 
prife;& comme {es prédications lui attiroient un grand nom- 
bre de perfonnes qui fe mettoienc fous fa direction , entre 
Jefquelles il y en avoit qui vouloient embraffer l’état Reli- 
gieux, il eut le moïen d'augmenter le nombre de celles qui 
youloient embraffer la vie des Feüillans. 

Aïantenvoïé à Rome deux de fes Religieux pour y faire 
approuver fa Réforme, & le Pape Sixte V. comme nous 
avons dit dans le Chapitre précédent, aïant fait refter dans 
cette ville ces Religieux, & donné ordre à l'Abbé de Feüil- 
Jans d'y enenvoïer un plus grand nombre, ils furent logés 
dans une petite Maifon de l'Ordre de Citeaux , appellée 
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 AT4 HisTorrE DESORDRES RELIGIEUX, 
_asuorv- Su-Vito. Durantle féjour qu’ils y firent, ils remarquerent 
mor qué fept ou huit filles vêtuës de blanc, & portant {ur la 
tête un voile de même couleur , à la maniere des Religieu- 
fes de Ciîteaux , venoient tous les jours prier dans l’Églife 
| de ce Monaftere. Cette nouveauté les furprit , & s’en étant: 
informés , on leur dit que ces bonnes filles avoient la vo= 
lonté d’être Religieufes ; mais que faute d'argent pour en= 
tret el Religion elles vivoient enfemble fous læ protectiors 
de faïnt Bernard. | 0 
_ Dom Jacques de la Rochemoufon, lun de ces Religieuxs 
voulut aïdéer ces bonnes filles dans leurs faints defirs,& tout 
étranger qu'il étoit, fans biens, fans appui, & prefque fans 
aucune connoiflance à Rome, dans le tems même qu'il ne 
devoit fonger qu’à l’établiflement de fa Congregation if 
entreprit de leur procurer une Maiïfon. Il étoit d’une Fa= 
mille noble d’Auvergne,& il avoit fait profefion dans l'Ab- 
baïe de la Chaïze- Dieu. Sa naïiffance , fon merite , & [à 
grande capacité, le firent connoître au Roi Charles IX. qui 
- voulut qu’il exerçât la Charge de Vicaire Général au fpiri- 
tuel & au temporel de Charles de Valois fon fils naturel ; 
Grand-Prieur de France,& Abbé de la Chaize- Dieü. Dom 
Jacques s’acquitra de cet Emploi avec honneur : maïs enfin 
aïant eu occafñon d'aller à l’Abbaïe de Feüillans, il fut f 
touche de la vie auftere des faïnts Religieux qui y demeu- 
roient fous la conduite de Dom Jean de la Barriere;qu'il le: 
ria de le recevoir au nombre de fes Difciples. Le faint Abbé 
k reçut avec joie, & après qu'il eut fait profeflion de cette 
Réforme, il alla prêcher quelquefois à Sauvens. H eut lie: 
par ce moïen de connoître la ferveur de ces Dames , qui s’y 
difpofoient pour embraffer aufli la réforme des Feuüillans 
A ïant été enfuite envoïé à Rome,il entreprit dé fecourir les: 
faintes filles dont nous venons de parler, qui s’aflembloieng 
dans l’Eolife de San- Vito pour y faire leurs prieres , &il 
s'en prélenta peu de tems après une occafion favorable. Car 
le Cardinal Rufticio ,' Protecteur de Ordre de Citeaux,, 
faifant rebâtir lEclife de fainte Sufanne,qui étoit fon titre, 
fans autre deffein que de farisfaire à l'obligation que fa pieté 
lui avoit infpirée; Dom Jacques qui vifitoit fouvent ce Pré- 
lat, comme Protecteur de l'Ordre, lui perfuada de joindre 
à cette Eglife un Monaftere de faintes Vierges, & lui parlæ 
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de ces fiiles qui vivoient en Communauté fous la protection rrrerr. 


de fainc Bernard, & qui faute d'argent ne pouvoient être 
Religieufes. Le Cardinal ravi de trouver une fi belle occa- 
fion de fignaler fa pieté envers Dieu , & fa charité envers le 
prochain , écouta avec plaifir la propofition que lui fit Dom 
Jacques, & fit bâtir un Monaftere, où il mirces faintes fil- 
les ,aufquelles il donna pour Superieure une Religieufe ti- 
rée du Monaftere de fainte Cecile, & les mit fous la direc- 
tion des Feüillans, qui leur firent embraffer l’étroire Obfer- 
vance de Citeaux : ainfi on peur dire que les Relisieufes de 
fainte Sufanne de Rome, qui fubfftentencoreaujourd’hui, 
ont été les premieres Feüillantines , quoiqu’elles n’en aïent 
pas porté le nom : cet honneur étant refervé pour les autres 
qui étoient à Sauvens. Dom Jean de la Barriere les avoit 
xoùjours entretenu dans leur deflein , jufqu’à ce qu’enfin 
aïant reçu l’an 1586. la premiere Bulle du Pape Sixte V. 
‘ .quiérigeoit la nouvelle Congregation des Feüillans , & leur 
permettoit de bâtir des Monafteres de l’un & de lautre fexe, 
il travailla pour établir celui des Feüillantines,& après avoir 
obtenu les permiflions neceffaires, & reglé LOULtES chofes 
pour les mettre à Montefquiou de Volveftre, Diocéfe de 
Rieux , il en laifla Pexecution à un de fes Religieux , aïant 
été obligé par ordre du Roi Henri III. d'aller à Paris. 
Tout étant difpofé & en étac de recevoir cette nouvelle 
Colonie,elles fe rendirent à Feüillans au nombre de quinze, 
d’où elles partirent le 23. Mai 1588. fous la conduite de Dom 
François Rabaudi leur Superieur , pour aller premierement 
à Rieux , afin d'y recevoir la benediction de l’Evêque Jean 
du Bourg , & enfuice à Montefquiou , où ce Prélat fe tranf- 
porta pour leur donner le voile de Religion , dont la cérémo- 
nie fe fit le 19. Juin de la même année ..& l’année fuivante 
elles firent leurs vœux folemnels. Dom Jean de la Barriere 
_aïant deftiné pour leur Superieure Marguerite de Polaftron 
de la Hilliere, âgée de 58. ans, veuve d’Anne d’Y zalquier 
de Clermont de D de Seigneur de Margeftand, cette 
Dame ne voulut pas recevoir l’habir la premiere par humi- 
. dité, youlant que ce fût fa fille Jacqueline de Dieupantale,à 
caufe de fa virginité : elle accepta neanmoins la Superiorité. 
La ferveur de ces faintes Religieufes devint l'admiration 
. derout le Roïaume. Comme il y avoit alors peu de Mona- 
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“416 HISTOIRE DESORDRESRELIGIEUX; 
Reste -{teres de filles ou l'Obfervance Keguliere fût gardée exactes: 
2 St ment; On refpeétoit d'autant plus le Monaftere de Montef:- 

| quiou , qu'on ÿ voïoit des pratiques de vertu & de mortifi 
cation qui paroïfloient prefque inimitables. En effer, ce 
genre de vie pratique par les Feüillans & les Feüillantines,fe 
trouva ff au deffus des forces humaines, que Clemenc 
VII. aïanc appris, comme nous l'avons dir dans le Chapi- 
tre précedent, que quatorze Religieux étoient morts dans 
une femaine ,ordonna au Chapitre Général de l’an 1595.d&æ 
moderer ces grandes aufterités : ce quifut fait de la maniere 
que nous.lPavons rapporté au même endroit. : nee 
Le nombre des Keligieufes Feüillantines augmentant de 
jour en jour , leur Maïfon fé trouva crop petite, & la ville 
de Montefquiou n'étant pas affez confiderable pour renfer- 
mer une fi nombreufe Communauté, on refolut de transfe- . 
rer ces Religieufes à Touloufe.. Le Cardinal de Joyeufe > 
Archevêque de cette ville, aïant obtenu une Bulle du Pape: 
“pour la fuppreffion d’une Maifon Religieufe, où le dérégle- 
ment s’étoit gliffé, voulut donner cette Maïfon aux Feüik 
lantinesimais ces faintes filles ne voulant nuire à perfonne,ni 
s'établir fur les ruines d'aucune autre Communauté;,refufe- 
rent les offres de ce Prélat, &trouverent moïen de s'établir 
dans un autre lieu’, dont elles prirent poffeflion le 12. Maï 
1599. après avoir quitté avec Rd de peine Montef— 
quiou, dont les habitans fâchés de perdre de fi faintes filles, M 
prirent les armes pour s’oppoler à leur fortie. # 
Etant arrivées à Touloufe, on commença les bâtimens 
dur Monaftere & d'une Eglife, par les liberalités de plu- 
fieurs Dames qui s’y retirerent, & principalement par celles: 
d'Antoinerte d’Orleans, file de Marie de Bourbon, & d’'E- 
* Iconore d’Orleans Duc de Eongueville ‘qui fetrouvanc « 
veuve de Charles de Gondi, Marquis de Belle-Ifle, &' M 
n'aïant pù être admife au nombredes Religieufes de l’'Ave 
Maria à Paris, qui ne recevoient point de veuves, alla à 
Touloufe , où elle fut recuë par les Feüillantines, dont eïle: 
“prit l’habit Pan 1599. n'étant âgée que de 26. ans. Quoi= 
qu’elle fût obligée fept ans après de paffer dans l'Ordre de. 
Fontevraud par ordre du Pape , pour y ètre Coadjutrice 
- de PAbbeffe Eleonore fa tante, elle ne quitta pas pour cela: 
“le fouvenir: de fa premiere profefhon : car elle Re à 1 ; 
| | Monaftere 
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__: QUATRIEME ParTIE, Char. XXXIX. 417 
Monaftere à Poitiers l'an 1617. où avec quelques Religieu- Rerrerév 
fes de l'Ordre de Fontevraud qui la voulurent fuivre, elle avt 
. reprit l’habic des Feüillantines ; & étant morte quelque tems 
après ; elle voulut que fon corps fût porté au Monaftere de 
T'ouloufe. OR LISTE us 
La retraite de cette Princefle dans le Monaftere des Feüil- 
lantines de Touloufe,y attira un grand nombre de perfonnes 
de diftinction : de forte qüe l'an 1602. quatorze ans après 
leur fondation , elles fe trouverent cinquante Profeffes, & il 
y avoit eu plus de deux ceris Novices qui en étoient forties, 
ne pouvant fupporter les grandes aufterités de cet Ordre. 
La réputation de ces Religieufes s’augmentant de jour en 
jour’ plufieurs perfonnes voulurent fonder d’autres Mona- 
fteres du même Ordre pour communiquer aux autres Pro- 
vinces les exemples d’une vertu fi fainte,& donner aux ames 
pieufes des Maïfons de retraite, où elles puffent fe confa- 
crer à Jefus-Chrift , & renoncer aux vanités du fiécle, 
Mais les Feüillans , qui étoient les Directeurs de ces Reli- 
sieufes & leurs Superieurs, s’oppoferent à cette propaga= 
tion®tèc dans le Chapitre Général de lan 1592. il fut ordon. 
né qu'on ne fe chargeroit plus de la direétion d’aucunes Re- 
Jigieufes , à l'exception du feul Monaftere des Fetiillantines 
de Touloufe : ainfi en vertu de ce Réglement, on-quitta les 
Religieufes de fainte Sufanne de Rome. Il y à de l'appa- 
rence que dans ce tems-là on préfenta plufieurs établiffe- 
mens pour des Feüillantines, puifque dans le Chapitre Gé- ” 
néral de l'an 1595. il fut de nouveau conclu qu’on s’en tien- 
droit au Réglement du Chapitre précedent, & qu'on ñ’ac- 
cepteroit pas les nouveaux établiffemens que Pon offroit. On 
refufa encore en 1598. une fondation que M. Sublet des 
Noyers, Maïître.des Comptes à Paris, vouloit faire en fa- 
yeur de deux de fes filles, qu’il conduifit lui-même depuis à 
Touloufe au Menaitere des Feüillantines : où elles prirent 
lhabit & firent profeffion. | 
L'an 1602. le Comte de faint Pol étant à Rome demanda 
aux Peres Feüillans affemblés en leur Chapitre Général, au 
nom de trois Princeffes fes fœurs , la permiflion de fonder à 
Paris deux Maïfons de Feüillantines : ce qu’elles vouloient 
faire en confideration de Madame Antoinette d’Orleans leur 
fœur, Religieufe à Touloufe ; mais‘ils s’en excuferent fur 
Tome F. | Gzgg j 
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les Reglemens faits dans les Chapitres précedens , & n’ac: 


corderent point cette permiflion. Le Cardinal de Sourdis 
mblable refus en 


Archevêque de Bourdeaux, reçut un femblal 
1604. mais enfin Dieu dont les deffeins fonc bien differens 
de ceux des hommes , voulant faire connoîere la faïinreté de 





fes nouvelles Epoufes , & multiplier ces Sanétuaires, où on 


chantoit jour & nuit des Cantiques de loüanges à la gloire 


de fon nom , permir que la Reine Anne d'Autriche, époufe 


de Loüis XI1IT. voulut avoir des Feüillantines à Paris. Le 


refpect qu’on devoir à cette Princelfe fit cefler toutes les op+ 


pofitions qui s’étoient trouvées nets de la part des 
Superieurs , qui firent partir de T'ouloufe fix Religieufes Le 
30. Juillet 1622. pour aller à Paris prendre poffeflion d’une 
nouvelle demeure qu'on leur avoit préparée au fauxbourg 
fainc Jacques : les deux filles de M. Defnoïers furent du 
nombre de ces fix Religieufes. -aroaf4lt ste 

- Elles eurentpour Superieure Donne Marguerite de fainte 
Marie. Elle s’appelloit dans le monde Marguerite de Chauffe 


de Marchaumont , & étoic fille d'Henri de Cliufle deMar: 


chaumont Seigneur de Fleuri, Conféiller d'Etat, Giatil- 
homme ordinaire de la Chambre du Roi, Sur-Intendant & 
Grand-Maître des Eaux & Forêts de France, & de Denife 
de Neuville deVilleroi. Elle époufa en premieres nôces Henri 
Seigneur de Foui,Gentilhomme ordinaire de la Chambre du 
Roi, Capitaine de cinquante Hommes d’Armes,& Gouver- 
neur du Vexin : mais ce Seigneur étant mort fix mois après 
leur mariage , elle’ époufa en fecondes nôces Salomon de 
Berhune Seigneur de Rofni , auffi Gentilhomme ordinaire 
de là Chambre du Roi, & Gouverneur de Mantes & de 
Meulan , qui aprés deux ans & demi de mariage, la laiffa 





encore veuve pour la feconde fois à l’âge de vingt-deux 


. Une fi grande jeunelle accompagnée d’une parfaite beau- 
té , foutenue par fa noblefle & par fes grandes richeffes, lui 
attira les cœurs de plufieurs Seigneurs de la Cour , qui fe 
faifant gloire d'entrer dans fon alliance la rechercherent en 
mariagé , mais ce fut inutilement ; car écoutant les infpira= 
tions du Ciel &défabufée des vanités du fiécle & des gran: 
deurs de la terre,elle forma.le deffein de fe faire Religieufé 
Febillantine & de ne plus aimer que Jefus:Chrift ; auquel 
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feul elle vouloit facrifier fon cœur ; & pour accoûtumer le Rezroreur. 
monde à l'oublier , elle fe retira peu à peu de la Cour, n'y te ty 

-paroiffant que dans les occafions dé neceflité, negligeant cel- Fa 
les qui n’écoient que de bienféance. Elle paffa quatre ans 
dans cette efpece de retraite , s’adonnant à la pratiqué des 
vertus , & éloignant d'elle tour ce qui pouvoit s’oppofer à 
fes deffeins , elle fit connoître celui qu’elle avoit d'entrer en 
Religion , afin d’écarter ceux qui pourroientavoir quelque 
efperance fur la poffeffion de fon cœur. f FRA 
* Entre ceux qui larecherchoient èn mariage, & qui femi 
rent en état d'empêcher qu’elle ne fe donnât à Jefus-Chrift , 
il n’y en eut point qui fit paroître plus d’ardeur que le Ma- 
réchal de Marillac:fon auvorité jointe aux mefures qu’il pré- 
noit lui faifant craindre qu’il n’empechÂt, ou tout au moins 
Lave bte confiderablément lexecution de fes bons 
deffeins , elle jugea qu'il falloir encore diffimuler quelque 
tems,pour évirer des oppofñrions, & les furmonter par adreffe, 
ce qui lui réüffir parfaitement. En effet lorfqu’elle vit qu’on 
la croïoit bien éloignée de fes premiers fentimens de retraite, 
feignant l'obligation d'accomplir un vœu à Nôtre- Dame du 
Puy en Auvergne , elle partit pour Touloufe avec M. de 
Courances fon coufin germain qu’elle avoit engagé à lPac- 
compagner dans ce voïage: elle y arriva le 7. Août 1602. & 
fe retira aux Feüillantines , où à Pexemple de Madame A n- 
toinetre d'Orleans,qui s’y étoit confacrée au Seigneur un an 
auparavant , elle reçut lhabic le 15. Sepcembre de la même 
année 1602. étant pour lors dans la vingt-fixiéme année de 
fon âge : elle fut accompagnée jufqu’aux pieds des Autels 
par M. de Courances qui étant encore refté fix mois à Tous 
loufe pour voir fi elle ne changeroït point de réfolution ; fui- 
vivenfin fon exemple, & méprifant tous les avantages qu'ik 
pouvoit prétendre dans le monde, fe retira dans lAbbaïe de 
Feüillans , oil reçut l'habit & y perfévera jufqu’4‘fa mort 
a@ffi-bien que Madame de Rofni qui mourut à Paris, où elle 
étoit venué pour être Superieure de la nouvelle Maifon 
qu'on yavoicétablie comme nous l'avons dit ci-deflus. 

: Bes Religieufes Feüillantines ont les mêmes Obfervances 
que les Religieux de cet Ordre, & elles ont'toüjours été 
fous leur jurifdiction , ce qui leur fur accordé par le Pape 
Clement VITE. par fa Bulle du 10. Oétobre 1606. CePon- 
| - Sssi 
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Bern tife les exemta de la jurifdiétion de l'Abbé de Cireaux & 
pass RE- des autres Peres de l'Ordre, & les foûmit immédiatement 


YORME'ES 


D'Esracnr à celle des Feüillans. Quant à leur habillementil eft auf 


femblible à celuides Religieux. 1% ©: 2180 
… Memoires Communiqués par le KR. P. Dom Mouchy;reli- 
giepédécétOrdressrithns in URit INSEE 
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Des Religieufes Reformées de l'Ordre de Citeaux en Efpa- 


-. gne, dites de la Recollection 04 Recollettes.. 


L A Réforme des Religieufes de l'Ordre de Citeaux en 
A Efpagne appellées Recollertes, doit fon commencement 
& fon progrès au zele & à la pieté des Abbeffes du celebre 
ere a de las Huelgas près Burgos , dont nous avons | 
parlé dans le Chapitre trente cinquiéme. Agnés Henriquez, 
quiavoic été la premiere Abbeffe triennale dé ce Monaftere ; 
en 1587. aïant été élüE pour la feconde fois en 1596. apporta 
d’abord tous fes foins pour réformer celui de Perales qui 
étoit de fa dépendance & d’où l’Obfervance Réguliere avoit 
été entierement bannie. Elle difperfa les Religieufes en d’au- 
tres Monafteres, &en fit venir de plus zéléesen leur place 
pour y rétablir la régularité. Elle conçut enfuite le deffein, : 
d’une nouvelle réforme , & obtint pour cet effet au mois 
de Septembre 1599. une Bulle de Cnil Cajeran » Legat 
en Efpagne du Pape Clement VIII. Jeanne de Ayala , qui 
lui fucceda quelques jours après dans la qualité d’Abbeffe, 
de las Huelgas , pourfuivit l’execution de çette Réforme, & 
fic venir pour cefujet à Valladolid des Religieufes, qu’elle 
tira des Monafteres de fa dépendance, Elle choifit pour cer. 
cffec celles qu’elle jugea les plus propres pour en fupporter 
les aufterités , & elle leur fit bâtir un Monaftere fousletitre 
de fainte Anne. Elle voulut qu’elles vêculfent felon l'efpaic 


primitif de Cireaux , & elle chargea les Peres Gafpard de 4 


Weda & Auguftin Lopez Religieux de la Réguliere Obfers 
vance d’Efpagne detravailler à leurs Conftitutions ; mais 
la mort laïant prevenué;elle neput les faire accepter. Marie 
de Navarre, qui fut élûe Abbeffe l'an 1601, transfera le. 
Monafkere de Peralesà Valladolid dans celuide fainte Anne 


? 
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ef aïant obtenu la permiflion du Pape Clement VIII. la 


même année ; & elle fit approuver l’an 1604. par Domini- 
que Gymnafius Archevèque de Syponté, Legat en Efpagne 
du même Clement VIII. les Conftitutions qui avoientété 


dreffées pour ces Religieufes réformées. La même année 


celles du Monaftere de Malaca , quoique foûmifes à l’Evê- 
ae » voulurent vivre fous les mêmes Obfervances , aïant 
emandé feulement ces Conititutions, fans qu'on y envoïit 
des Religieufes de Valladolid pour y introduire la Réforme. 
+ L’Abbeffe de las Huelgas , Francoife de Villa Mizaria, 
qui fucceda à Marie de Navarre, fit approuver ces mêmes 
Conftitutions par le Pape Paul V. lan 1606. & obtint du 
même Pontife la permiflion de fonder d'autresMonafteres de 
certe Réforme. Ce fut én vertu de cette permiffion quecette 
Abbeffe en fonda un à Tolede,yaïant envoïé pour fairecet 
établiflement des Religieufes de Valladolid. Ft 
: Les autres Abbeffes de las Huelgas firent dans la fuire 


BERNAR- 
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FORMEES 
D'Esracue. 


d’autres fondations. Jeanne de Leyna fonda un Monaftere 


à Talavera. Anne d'Autriche fille du Roi Philippe IL. fit 
trois autres fondations : la premiere l'an 161$. à Briguera , la 


feconde à Madrid l'an 1616. dont le Monaftere fut bâti par 


les liberalités du Duc Duzeda , & la troifiéme à Confuegra 
Jan 1617. fous le gouvernement d'Anne Marie Manriquia. 


. Cette Réforme pafla dans les Indes, Dom Chriftophle dela 


Camara Evêque re Canaries y aïant bâti un Monaftere 
pour ces Religieu es. Catherine de Arellano & Zuniga fille 
du Comte d'Aguillar fit un nouvel établiffement à Cafaru- 


bios l’an 1634. yaïantenvoïé des Religieufes de Valladolid. 


Cette Réforme à fait dans la fuite de plus grands progrès. 
Conformement à leurs Conftitutions ces Religieufes fe 


n 


levent à deux heures après minuit pour aller à Marines : à 


cinq heures,elles font l’Oraifon mentale jufqu’a Gx,qu’elles 


chantent Prime. Après V êpres elles ont-encore une heure 
d’Oraifon Mentale. Elles prennent la difcipline tousles Mer- 
credis & Vendredis de l’année, & encore le Lundi pendant 
l'Avent & le Carême. Elles obfervent une exaéte pauvreté, 


n'érant permis à aucune Religieufe d’avoir des penfions , & 


cout doit être en commun. Leur habitdoit être d’une étoffe 


grofliere. 11 leur eft permis d’avoir des fandales au lieu de 


fouliers. Elles obfervent l’abftinence perpetuelle dela vian-. 


Gog ip ” 
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BrrNar- de ; & loles du beuré & du laitage leur eft interdir , elles 

Nue peuvent feulement manger des œufs les jours quine fonc 

as Francr. point jeünes. Les infirmes peuvent manger de la. viandeÿ 
mais à la derniere table au Réfectoire , atinqw’elles puiffenc 
entendre la leure. Elles jeûnent depuis la Fête del’Exalra- 
tion de la fainte Croix jufqu’à Pâques ,exceptéles trois Fè. 
tes de Noël , & celles dela Circoncifion & del’Epiphanie.Le 
refte de l’année , elles jeûnent les Mercredis , les Vendre- 
dis , & les Samedis : les jours qui ne font point jeëneselles 
ne doivent ni boire ni manger hors les heures du repas, Fu- 
fage du vin leur eft auff interdir , à moins que cenefoitdans 
une très grande neceflité. On leur donne à la collation les 
jours de jeünes de regle une faladeou quelques fruitsavee 
du pain 5 mais les jeûnes d’Eolifeelles n’ont que du pain:EL- 
les gardentun étroit filence depuis Complies jufqu’à Prime 
du jour fuivant & depuis Midi jufqu’à None. Elles gardent 
aufli un filence exa&t pendant le travail: & afin de n'avoir 

pas occafon de le rompre pendant ce tems-là , elles doivent. 
travailler en particulier dans leur chambre , elles font feule-. 
ment la lefliveen commun, & fi elles rompent le filence; elles: 
prennént la difcipline au Réfectoire , & y mangent ärrerre 
au pain & à l’eau. Aucune Religieufe ne peut entrer dans la 
chambre d’uneautre, & les jours de Communionelles n’ont 
aucune récréation. Nonobftant ces Obfervances aufteres, 

il ne laiffe pas d’y avoir parmi elles des filles diftinguées par 

. leur naïffance & qui font des premieres maifons d’Efpagne. 

Le nombre des Religieufes de chaque Monaftereeft fixé à 
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vingt pour celles du Chœur, & trois Converfes. :# 
Ang. Manriq. 4nnal. Ord.Ciffer. Tom: 4. imferie Abbariff. 
Abb. S. M. Regalis & Chrifoftom. Henriq: Liléa Ciflers 


" 


LA 
\ 


Dr RCD TUE 0 PE NES 
Des Rel igieux KRefo rmés de l'Ordre de Citeaux en France 
appellés de l’Etroite Obférvance. 
À Reforme dontnousallons parler a caufé de figrands 
J troubles & de fi grandes divifions dans l'Ordre de Ci- 
taux, qu’il n’a pas fallu moins de cinquante années pour les. 
paciäer:nous avons vü dans le Chapitre XX XIII.commele . 


[a 
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relâchement s’étoit introduic dans cet Ordre, &quele défor- Branar- 
dre y étoir arrivé jufqu’à un el excès que plufieurs Princes PR KT 
voiant quetous les moïens qu'on avoit apportés pour y réta- Francs, 

_blir la récularité avoient été inutiles, en avoient demandé la 
fupprefion , cequi donna lieu aux réformes doncnous avons 
pus Dom Denis lArgentier Abbé de Clairvaux en vou- 
lut aufli introduire une en France. Il éroit déja fort âgé lor{- 
que Dieu lui infpira cette fainte refolution ; mais le zele fup- 
pléant cn. À il commença par fon Abbaïe lan 1615. & 
aprés en avoir banni les abus & les fcandales, il y rétablit les 
anciennes aufterités de l'Ordreic’eft-à dire l’abftinence per- 
peruelle de la viande, le jeûne continuel depuis la Fête de 
l’'Exaltation de la fainte Croix , les paillafles pour lits, la 
fimplicité des habits , les chemifes de ferge , le travail des 
mains le filence exact , les veilles & autres femblables exer- 
cices de pénitence. es sys 

Plufieurs Maifons de fa filiation, & d’autres même quin’é- 
toient pas de fa dépendance, réfolurent de fuivre fon exem- 
ple, & d’obferver les mêmes pratiques qu’il avoit rétablies à 
Clairvaux ; enforte qu’en moins de deux ou trois ans, les mê- 
mes Obfervances fe trouverent introduites dans fept ou huit 
Monafteresde fa dépendance,qui étoientles Abbaïes deLong- 
pont , de Cheminon , de Châtillon de Vaucler , dela Char- 
moie , de Prieres , de la Blanche & des Vaux de Cernai: ce 

_ qui fut appuïé de l’autorité de Dom Nicolas Boucherat 

. _ Abbé Général de Chéaux. Le Chapitre Général de cet Or- 

dre de lan 1618. feignit d'approuver cet étroite Obfervance; 
mais bien loin quelle lui plût, ilchercha tous les moïens de 
la fupprimer dès le commencement de fon origine , & pour 

y réüflir avec plus de facilité ; ilcacha fon veritable deffein 

fous les apparences du zele pour la pieté & le bon ordre.C'eft 
pourquoi aprés avoir loté ceux qui avoient embraflé cette 

Obfervance ; il propofa un temperament qui pût contenter 

les zelés pour la Réforme, fans épouvanter ceux qui n'é- 

toient pas portés à une fi grande aufterité , & cela fous 
pretexre d'établir une uniformité dans tout l'Ordresilexhor- 
ta tous les Abbés, les Abbefles, les Prieurs , les Prieures, les 

Superieurs , & généralement tous les Religieux & Religieu- 

fes de l'Ordre, d’obferver danstla fuire l’abftinence con 
tinuelle de la viande , depuis lé premier Septembre jufqu'à 
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Brawar. Pâques, tant au dedans qu’au dehors des Monafteres, & 
DNS, RE- tous les jeünes de l'Ordre , pendant ce tems & pendanttout 
FORM ES DE tous ES JEUNES ? pe ds P 
Rance [e cours de l’année, à l'exception feulement des Dimanches 
__ & des Fêtes folemnelles & de Sérmon, & ils enfirencune ‘ 
ordonnance, foûhaitant que ceux qui avoient eu permifion 
de garder l’abftinence perpetuelle , s’y foûmiffent & fe con- 
formaflenten cela à tous les Monafteres de l Ordre. : 

. Mais comme il y avoit long-tems que les Chapitres Gé- 
déraux de cet Ordre fe contentoient de faire Laure 4 
donnances fans les faire éxecuter,il en fut de même de celle: 
si, quine fut pas mème publiée. L'Ordre de Cireaux n'é- À 
coit pas le feul qui fe trouvât avoir befoin de Rérorme;tous : 
les anciens Ordres vivoient à peu présdans le même relä- 
chement,&avoient tous abandonné laRégle & l'efpritde leur: 
premiere inftitution. Le Roi Loüis XIIÏ. qui foûhaitoic.la 
Réforme de ces Ordres ; s’adreffa au Pape Gregoire XV. 

& en obtint un Bref le 8. Avril 1622. parlequel fa Sainteté 
donnoit au Cardinal de la Rochefoucaut’, les pouvoirs né- 
ceffaires pour cet effet. Ce Bref fut autorifé par Lettres pa- 
tentes de ce Prince qui en recommanda l'éxecutionà ce Pré- 
lat. 1] fut aufi-rôc fignifié à l Abbé de Cireaux & aux qua- 
tre premiers Abbés de l'Ordre, aufquels le Commiflaire 
Apofñtolique donna ordre de le venirtrouver. L’allarmefue 
grande dans tout l'Ordre. Les Abbés & les Religieux s’é-= 4 
toient fait une douce habitude‘de la vie qu’ilsavoiencmenée 
jufqu’alors, fi oppofée à leur Regle & à l’aufterité de leurs 
anciennes pratiques , pour lefquelles ils avoient beaucoup. | 
d'éloignement, & dont ils regardoient le rérabliflement com- 
meun joug infupportable. Le Général & les quatre premiers 
Abbés réfolurent de fe foämettre en apparence ; mais d'é- 
luder en effet par toutes les voïes poflibles Péxecution du 
Bref de fa Saïnteté. A 
Il n’y avoit que ceux qui avoient embraffé l'EtroitekOb- 
fervance, qui regardoient au contraire l’éxecution de ce 
Bref, commela feule chofe qui les pouvoitautorifer ; mettre 
à couvert des entreprifes de la commune Obfervance , & 
leur donner moïen de s'établir & de s'étendre. Ils prirent 
donc la réfolution de feconder de tout leurpouvoirlesin 
ientions du Pape & du Roi; & de fe faire un Protecteur du | 
Eardinal de la Rachefoucaur. Le Général & les rc ; 
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Abbés s’écant rendus auprés de cette Eminence , on dreffa Brrwazs” 
. des articles de Réforme, & afin de les faire mieux éxecuter, 2 UNS. À 
on jugea qu’il étoic néceflaire de réunir tous les Monafteres France 
dela ligne de Clairvauxen forme d’une nouvelle Congrega- 
tion ;, où le Général & les quatre Abbés feroient accepter les 

Reglemens & les Articles fufdits qui furent fignés le rr. 
Mars 1623. Le Général & ces Abbés affurerent le Cardinal 
avec de grandes proteftations qu'ils feroient les premiers.à 
les garder, & qu'ils les feroient obferver exactement : ainfi 
cette Eminence ; quoiqu'on pütluiremontrer, leur en confia 
Péxecution. VE er ; 
Comme ce n’étoit qu'une feinte de leur part ; ils étoient 
bien éloignés de tenir parole au Cardinal de la Rochefou- 
ut ; au contraire ils propoferent au Chapitre Général qui 
fe tint deux mois aprés, de caffer'tout ce qu'ils avoient fair, 
& le Chapitre qui étoir compofé de gens qui n’étoient pas 
fort portés pour la Réforme , écouta favorablement cette 
propoñition , & déclara qu’aïant eu connoifflance que l Abbé 
de Cîteaux avoit confenti à l’élection d’une nouvelle Con 
grégation compofée des Monafteres de la Filiation de Clair- 
vaux ;, il eftimoit que cette prétenduë Congrégation , qui 
tendoit à un fchifime dans l'Ordre ; n’avoit pu être faite 
légitimement , & par conféquent, tua cafloit & annulloit 
tout ce que l'Abbé de Cireaux avoir fait dans cette affaire. 
+ La mort du Pape qui furvint dans cemêmetems, donna 
occafion aux Religieux dela commune Obfervance de per- 
feverer dans leur relâchement, & prétendant que le tems 
porté par la commiflion du Cardinal étoit expiré par cette 
mort , quoiqu'il fût de fix ans, ils fe crurent en liberté d’a- 
ir comme auparavant & de vivre à leur mode. Ceux: de 
F Etroite Obfervance obtinrent néanmoins de PAbbé de 
_ Citeaux la permiflion de tenir leur premiere affemblée ; ce 
qu’ils firent dans lP'Abbaïe des Vaux de Cernaïau mois de 
Juillet 1624.où ils drefferent les premiers Statuts de leurOb- 
fervance : & Dom Etienne Maugier Abbé de la Charmoïe, 
fut établi premier VicaireGénéral pour la Vifite & Gouver- 
nement des Monafteres de l’Etroite Obfervance. L’Abbé 
de Clairvaux ,6Dom Denis lArgentier , auteur de la Rés 
forme, aprés avoir reçu la vifire de P Abbé de Citeaux,vou- 
 Jut auñffi vifiter les Monafteres de fa Filiation. Il commença 
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par ceux du païs de Luxembourg, &-pendant qu’il vifitoit 
l'Abbaïe d'Orval il y tomba malade , & mourut dans cette 
Maifon le 25. Otobre 1624. lon prérend qu'il a fait plu- 
fieurs miracles aprés fa mort, qui font rapportés par C hryfo- 
ftome Henriqués, quiainferé cer Abbé dans fon Menologe 
des Saints de l'Ordre de Cireaux. NPC" 
Dom Claude l’Argentier fon neveu qui lui fucceda à 
lAbbaïe de Clairvaux n’herita pas de fon zele pour la Ré= 
forme. Il perfecuta au contraire ceux qui Pavoient embraf- 
fée. Ils eurent recours au Cardinal de la Rochefoucaur pour 
obtenir fa protection , il la leur accorda volontiers, 8& leur 


_fitexpedier une Ordonnance du 4. Janvier 162$. portant 


défenfe de rien innover en la conduire de l’Abbaïe , avec 
une commiflion adreffée à l'Evêque deLangres,pour fetrants 
porter fur les lieux & faite cefler lestroubles qui y étoient. 


 Maisles Religieux dela Commune Obfervance étant en 


plus grand nombre, refuferent d'ouvrir les portes à l’Evê: 
que de Langres , & appellerent comme d'abus de POrdon- 
aance du Cardinal& de fa commiflion auParlement deParis, 
où perfonne n’écant comparu de la part de ceux de lEtroite 
Obfervance ;, ceux dela commune Obfervance obtinrentdes 
Arrêts par défaut, qui déclarerent nulle Ordonnance du 
Cardinal de la Rochefoucaut. 2, " 

L’Abbé de Cîteaux, Dom Nicolas Boucherat étant mort 
la même année , Dom Pierre Nivelle, aprés bien des brigues 
& des cabales , fur élu pour lui fucceder. Il convoquaun 
ChapitreGénéralen 1618. dans lequel l Etroite Obfervançe 
fut encore confirmée, & on ordonna que dans les Moria= 


fteres où elle étoit en pratique, on n’y pourroit envoïer : 
: pratiq Lab é 


aucun Religieux qui ne lobfervât , & que dans tour le refte 
des Monafteres on obferveroit les jeûnes de Ordre: * 
_: Les défordres continuerent cependant dans!l'Ordre de 
Citeaux, & ils étoient fipublics , que le Roife crutobligé 
de demander un fecond Bref au Pape Urbain VIF. il l'ob- 
tint le 10. Septembre 1632. Il étoit encoreadreflé au Cardi= 
nal de là Rochefoucaut, & il lui donnoit le même pouvoit 
de faire tout ce qu’il jugeroit néceflaire pour le récablifles 
ment de l’ancienne difcipline dans cer Ordte. 
Les foins que ce Cardinal apporta pour engager les Reli: 
gicux de la commune Obfervance à TE , furent 
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encore inutiles. Quoiqu'il n’eût aucun lieu de douter des pryxar: 
_mauvaifes intentions des premiers Abbé, il ne laiffa pasde. pins Ra 
les inviter par des Mandemens exprès à fe rendre auprès RU 
de lui pour agir de concert. Il n’y eut cependant que l'Abbé 

de Pontigni qui obéït: ceux de Citeaux , la Ferté, Clair- 
vaux & Morimond s’en excuferent fous divers prétextes. 

: Is avoientcrû qu'on ne feroit rien fans leur participation, 
à caufe du rang & de la grande authorité qu’ils avoient 
dans l'Ordre : mais ils fe tromperent dans leur idée : car le 
Cardinal , qui n’étoit pas obligé par fa Cominiflion de pren- 
dre leurs avis , indiqua une Affemblée Générale de tous les 
Abbés & Superieurs de l'Ordre qui s’étoient rendus à Paris; 
& afin qu'on ne pt pas dire au n'avoit confulté que les 
Superieurs, il y invita aufli les Evêques de Senlis & d’Au- 
xerre, Meflieurs le Févre de Lézeau & de Vertamont,Con- 
feillers d'Etat, deux Religieux Beneditins de la Congrega- 
tion de faint Maur, deux Peres Feüillans, deux Peres Ja- 
cobins Réformés ; deux Peres Jeluites, & deux Peres 
Capucins. er £ | | 
- Conformément aux Deliberations de cette Affemblée , it 
fit la vifite du College des Bernardins de Paris , accompa- 
gné des Evêques de Senlis & d'Auxerre , des deux Con- 
feillers d'Erat, & des deux Abbés de l'étroice Obfervance , 
& il rendit énfuite au mois de Juillet 1634. une Ordonnan- 
ce générale touchant la réforme de cet Ordre. Elle portoit 
entr’autrés chofes , que l’Evêque de Senlis, ou celui d’Au- 
xerre, ou quelque autre Prélat qu'il deleoueroïc ; feroic la 
vifitede l’Abbaïe de Cîreaux , & que fi celui qui feroit la 
vifite reconnoifloït que cette Abbaïe ne fût pas dans l’exatte 
Obfervance de la Regle, on y mettroit un nombre compe- 

tant de Religieux pour former la Communauté , lefquels 
feroienttirés des Monafteres de Vaucler ; Châtillon , la 
Charmioïe , Prieres, l'Etoile, la Colombe, Cereanceaux ;, 
faint Aubin-des-Bois, Fonguillem, la Charité, Longpont ; 
Cheminon, Vaux-de-Cernay, la Blanche ; & faint Lazare 
de la Ferté-Milon , dans lefquels Pétroite Obfervance étoic 
déja établie : que l’on feroit auf une pareille vifire en la 
même formie dans les Abbaïes de la Ferté, Pontigni, Clair- 
vaux & Morimond : que les Abbés de ces Abbaïes auroient 
toûjours la même auchorité , fans préjudice de celle des 
Hhh i} 





BERNAR- 
DiNs RE- 
FORMES DE 

RANCE. 


Li 
- 
{ 


4:28 Histoi RE DES ORDRESRELIGIEUXx; 


Superieurs de l’étroite Obfervance ; de laquelle on donne- 


roic quatre Affiftans à l'Abbé de Ciîteaux,qui ne pourroïent 


rien faire fans leur confentement à la pluralité des vôix : 


que jufqu’ à ce que l'un des Religieux de l’étroite Obfer- 
_vance fût élu Abbé de Cîteaux, on établiroit un Micaire 


Général avec deux Affiftans , qui feroient pris des Monafte- 


res Réformés , & le Cardinal de la Rochefoucaut nomma 
dès-lors Dom Etienne Maugier, Abbé de la Charmoïe,pour 
Vicaire Général ,& pour fes Afliftans, Dom Jerôme Petit, 


Abbé de l'Etoile, & Dom Jean Joüaud, Abbé de Prieres + 


de POrdre, ou pour y fre profeflion ; ne pourroient être 
reçus que par les Superiétirs de létroite Obfervance aux 


Monafteres ci-deffus nommés, & aux autres où lamême 


Obfervance feroit rétablie ; & que les autres Monafteres de 
la commune Obfervance ne pourroient recevoir perfonne à 
lhabit ni à la profeflion fous peine d’excommunicarion , à 
encourir de fait par les Superieurs qui les auroient reçus : 
que le Procureur Général en Cour de Rome feroit pris du 
nombre des Réformés , & le Cardinal nomma pour le pre- 
miem Dom Otave Arnolfini, À bbé de Châtillon : enfin;que 
tous les Superieurs, Officiérs, & Regens du College des Ber= 


_nardins.à Paris, feroient pris du Corps des Religieux de Lé- 
troite Obfervance;quiauroiéntpouvoirderenvoïer les Relis 


gieux qui ne voudroientpas vivre felon cette Obfervances 

Les premiers Abbés ; pour traverfer l'exécution de.cetre 
Ordonnance, en appellerent au faint Siège, fe pourvûrent 
devant le Roi, & s’'adreflerentenfin au Cardinal de Riche: 


lieu , pour lui demander fa protection. Ce Cardinal,qui n'as 


voit pas deffein de la leur accorder , pour favorifer le déré- 


glement de l'Ordre, la leur promit , à condition qu'ils rece< 


vroient les Articles de Réforme qui leur feroient propofés 
de fa part. Pour avoir la proteétion du premier Miniftre ; 


oppofer fon authorité à celle du Cardinal de la Rochefou- 


eaut, & faire ainfi une diverfion , qui retarderoit au'moins 


P 


que les perfonnes qui fe préfenteroient pour recevoir F'habit 


la Réforme, Générale, fi elle n’en détruifoit pas le projet ils 


promirent tout ce que le Cardinal de Richelieu jugea à 
propos d’exiger d'eux. Les Articles en furent dreflés ;:ac- 
ceptés & fignés au mojs de Mars 1635. dans l’Abbaïe de 
Roïaumont. | ( Lu Nes 80 NON 
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2 "Tls portoient;entr'autres chofes, que l’Abbaïé de Citeaux, Brrvar- 
fes quatre premiéres Filles, & les Monafteres de létroite Pr 
Obfervance, feroientvifités par des Religieux Benedictins , France. 
quiferoient nommés par le Cardinal de Richelieu , & qu’ils 
aflifteroient enfuite comme amis à une Affemblée qui feroit 
convoquée à l’Abbaïe de Cireaux au premier Oétobre 1635. 
_ que dans cetre Affemblée il feroit refolu qu'à l’avenir dans 
cette Abbaïe., & dans les quatre premieres de l'Ordre , tous 
les Novices-feroient élevés, & feroient leur profeflion de 
l'entiere Obfervance de la Regle , & même de l’abftinence 

. de viande, fous la conduite des Peres de la même Obfer- 
vance : que dans la même Afflemblée les Statuts de Pétroite 
Obfervance feroient examinés & approuvés , & qu'on ÿ 
conviendroit du tems & des lieux des Affemblées des Peres 
de l’étroite Obfervance , dans lefquellés ils pourroient faire 
életion d’un Vicaire Général d’entr'eux , pour être préfen- 
té au Chapitre Général, qui ne le pourroit refufer fans 
caufe raïfonnable : que les premiers Abbés ou Superieurs. 
de l'Ordre ne pourroient vificer les Maifons de l'Obfervan- 
-ce qu’en perfonne, afliftés de quelques Peres de la même 
Obfervance, qui feroienc nommés dans leurs Affemblées ; 
& que dans ces vifites les Superieurs ne pourroient rien in- 
nover dans leurs Statuts : que dans les Maifons de labfti- 
nence qui font.en commande , les Peres de cette même Ob: 
{ervance, ou le Vicaire Général , inftitueroient feuls les 
Superieurs : qu’ils fe pourroient introduire dans les autres 
Monafteres de l'Ordre où ils feroient appellés ; pourvû que 
les deux tiers de la Communauté y confeftiffent , & à con- 
dicion que la permiflion en feroit demandée au Superieur 
de la Maifon , vu au Chapitre Général , laquelle ne pourroit 
être refufée: qu’ils pourroient pareïllement recevoir dans 
les Maifons de l’abftinence les Religieux de Ordre qui la. 
voudroient embraffer : enfin que dans le College des Ber- 
nardins de Paris les Religieux , Ecoliers du Roïaume,car- 
deroient l’abftinence 2 re PSE la Reglé, fans 
que les Superieurs y puffent apporter empêchement;nileur 
donner aucun chagrin. 

: Les premiers Abbés s’étoient flattés quele premier Mini- 
ftre chargé des affaires de l'Etat, perdroit de vüë celle de. 
li Réforme,& n’auroit pas le rems d’y donner fonattention; 
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PNR qu'ainfi en differant fous divers prérextes;leprojer de cette 
rorues p: Léforme s’évanoüiroit , &-qu'on n’en entendroit plus park 
FRANCE er, [ls fe tromperent néanmoins dans leur conjecture. Car 
* Je Cardinal de Richelieu perfuadé que tout cequ'ils avoient 

fait jufqu'alors n'étoir que pour éviter la Réforme , voïant 

qu'ils ne fongeoient à rien moins qu’à execurer la parole 
qu'ils lui avoiént donnée , les abandonna au Cardinal de lz 

Rochefoucaut, qui prévoïant que fon Ordonnance gené- 

rale ne feroit pas fi tôt executée en fon entier, jugeaqu'il 

étoit à propos de donner uneautre Ordonnance particuliere 

ar forme de provifion ; pour unir enfembleles Monafteres 

de létroite Obfervance, & leur donner moïen de fe confer- 

 . ver Rausmemténud NU D 
Cette Ordonnance quieft dû 26. Août r63<. porte entr’ 

autres chofes, qu’en attendant l’execution de Ordonnance: 

Generale du 27. Juillet 1634. fans féparer ni démembrer de 


 POrdre de Citeaux les Monafteres de Nôtre-Dame deVau- 
_clers,Chatillon,là Charmoïe, Prieres, l'Etoile, &c. ils feroient 
unis enfemble en forme de Congregation:queles Superieurs 
de ces Monafteres pourroient faire des Affemblées entre: 
eux;au lieu qu'ils jugeroient le plus à propos , pour yftatuer 
& ordonner ce qui feroit neceffaire pour le bien de la Con- 
gregation & le foûtien de la regularité : qu’ils y pourroïent 
élire un Vicaire de leur Obfervance : que l'Affembléeoule 
_ Vicaire pourroient feuls inftituer les Prieurs: qu'ilspour: 
roientaufli recevoir à leur union tous les Religieux de lOr- 
dre qui le demanderoient, & y agréger auffi les Monafteres 
de FOrdre ; mênte ceux des Religieufes qui voudroient vi- 
vre dans FObfervance , & que les Religieux-decette Obfer+ 
vance auroient l’entiere adminiftration-du College des Ber+ 
nardins ; fans néanmoins fouftraire cetre Congregation à 
autorité du General & des premiers Abbés de l'Ordre, qui 
ne pourroïent vifiter qu'en perfonne les Monafteres qui {e- 
roient ainfi unis, & vivroient dans l’étroite Obfervance. Le’ 
Roi donna dans le même tems fes Lettres Patentés pour lé 
xecution de l’'OrdonnanceGenérale de Réformation, & vou: 
fut que l’étroite Obfervance fût érablie dans le College dés 
Bernardins de Paris, ce que le Cardinal dela Rochefoucaut 
_executa le 6. Seprembre r635. aa do 
Ce coup d'autorité ft comprendre aux premiers Abbes 
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. qu'ils ne pourroient à la fin éviter la Réforme, s’ilsnetrou- Berxare 
.«Woient le fecret de regagner la protection du premier Mini- ru ve 
ftre. Dans cette vuë ils perfuaderent à Dom Pierre de Nivelle France: 
alors Abbé Genéral de Citeaux de fe démettre de fa Charges 
& ils firentélite pour fon fucceffeur le Cardinal de Riche- 
dieu,dans Pefperance que cé Cardinal étant devenu Chef de 

* l'Ordre il ne pourroit leur refufer fa protection , & qu'en 
cette qualité de Chef d’Ordre, ce feroit à lui d’ordonner 
la Réforme , & qu’on ne pourroit la commettre à un autre 
fans lui faire injure. Mais ils fe tromperent encore: le Car- 
dinal de Richelieu accepta la Digniré qui lui étoicofferte,& 
fe fervit de l'autorité qu’elle lui donnoit pour favorifer la Ré- 
forme. Il établit lui-même dans fon Abbaïe de Cireaux lé- 
troite Obfervance, & releeua dans divers Monafteres de 
VPOrdre, les Religieux qui s’y étoient oppofés. Une prote- 
Ætion fi puiffante fic faire de fi grands progrès à cette Obfer- 
vance qu’en peu de tems plus de quarante Monafteres la 

reçurent. | nr 
- La mort du Cardinal de Richelieu, qui arriva fur la fin de 
Pannée 1642. arrêta ce progrès. Les anciens Religieux ren= 
trerent tumultuairement dans Cfreaux & élurent pour Abbé 
General Dom Claude Vauflin. Mais le Roi af cette éle- 
<tion,comme étant faite contre les formes. Le Pape à quices 
anciens avoient appellé comme d’abus de l’Ordonnance Ge- 

‘ mérale du Cardinal de laR ochefoucaut,touché des divifions 
de cet Ordre & du fcandale queces troubles caufoient dans 
aoûte la France, voulant y apporter quelque remede,nomma 
‘Oétave de Belle-garde Archevèque de Sens, Nicolas Grillet 
Evèêque d'Ufez, & Pierre de Broc Evêque d'Auxerre, pour 
terminer en qualité de Commiffaires Apoftoliques les diffe- 
sens dont il étoit.queftion à l’occafion de cette Ordonnance. 
Cés Commifflaires s'étant affemblés la confirmerent dans fes 
principaux points par leur Sentence renduë le 13. Juin 1644: 
Les Abbés de la commune Obfervance n'étant pas contents 
de ce jugemenr;en appellerent encore au Pape par un appel 

+ fimple & au Parlement par un appelcomme d’abus,& quel- 
que trems aprés , ils fe defifterent de cet appel comme d'abus 
au Parlement & le porterent par devant le Roi & fon Con- 
feil , où ils obtinrent un Arrêtle s. Avril 1645. par lequel la 
Sentence des Commiffaires Apoftoliques du 13. Juin 1644. 
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BerNar fut déclarée abufive , en ce qu’elle avoit ordonné que les arr 
oo 5: Ciens Religieux. de PAbbaïe de Ciîteaux feroient privés-de 
Franc. voix paflive en l’élettion de l'Abbé Genéral decet Ordre.Sa 

 Majelté ordonna qu’en préfence d’un Commiflairé;qui fes 
roit par elle député , les Religieux Profés de cette Abbaïe 
de l’une & l’autre Obfervance® procederoient à l'élétion 
d’un Abbé & Général de tout l'Ordre de Ciîteaux.en la for: » 
me & maniere accoûtumée. En ce qui concernoit le Novicias 
fa Majefté ordonna que les Parties fe pourvoiroient par de: 4 
vant le Pape, afin que le Pape réglât ce qu’elle jugeroirà : 
propos , & que jufqu’à ce que lé Pape en eût ordonné Soi 
ne recevroit aucun Novice que dans lès Maifons de la Ré- … 
forme déftinées pour le Noviciat ; que lesanciens Religieux 
£eroient rétablis dans Citeaux. pour y vivre conjointement 
avec les Religieux de la Réforme, Hu la Regle &les 
Statuts de cette même Réforme, excepté en ce quiregar- 
doit l’abftinence de viande & l’ufage du linge, à quoiilsne' 
devoient pas être obligés , & qu’aux jours d’abftinence tous 
les Religieux de l’une & l’autre Obfervance prendroïent 
leurs repas en commun dans le Réfectoire : que le Service 
Divin continuéroit aux heuresaccoûrumées:queles Offices 
Clauftraux demeureroient à ceux qui en étoient en poflef: 
fion, & au furplus que la Sentence des Commiflaires A pofto- 

_Jiques du 13. Juin 1644. feroit executée felon fa forme & : 
teneur, même pour le Vicaire Genéral,entoutes les Maïfons : 
où la Réforme étoit établie. UD 008 D NE 15 0b. OS 

Les Religieux Réformés ou de l'étroite Obfervance s’op- 
poferent à l’éxécution de cer Arrêt , & firent leurs protefta- 
tions : & quoique M..de Machaut Commiflaire député par 
le Roi pour affifter à l'élection de l Abbéde Cîreaux , les eûs 
obligés de s’affembler avec les anciens pour proceder à cette | 
éleétion ..ils-demanderent toûjours aéte de leurs oppofitions : 
& proreftarions , déclarant qu'ils ne s’affembleroient que 
pour faire une élection conforme aux Ordonnances conte: 
nués dans la Sentence des Commiffaires Apoftoliques,& non: 
fuivant l’Arrêt du Confeil.. MU Ue 
En effet l’Affemblée s'étant faite le ro. Mai 1645. les 

Religieux,Réformés aïant encore réïteré leurs proteftations 
élurenc pour Abbé de Cîteaux un Religieux de leur Obferz 
ane ,qui fut Dom Jean Jouaud' Abbé dé Prieres, &les 
; anciens 
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änciens qui étoient en plus grand nombre firentencore éle- Bernars 
_ étion de Dom Claude Vaullin."Les Réformés protefterent PASS 
de nullité de cetre éleétion , & ef appellerent par devant fa France. 
Sainteté qui nonobftant cette oppofñrion ne laiffa pas de don- 
_ mer des Bulles à cet Abbé au mois de Novembre de la mê- 
. meannée. Le premier ufage qu'il fit de fon autorité , fur de 
. bannir de l’Abbaïe de Cîteaux l’étroite Obfervance, que le 
. Cardinal de Richelieu y avoit établie , & il traverfa autant 
qu'il put, lesautres Monafteres où elle avoit été reçuë. 

Ces conteftations entre les Religieux de la commune & 
de l’étroite Obfervance, durerent encore plus de vingt an- 
. nées : elles éroienc portées felon les differens incidens qui s’y 
formoient, tantôt à Rome , rantôtau Parlement , & au Con- 
feil du Roi: l'Abbé de Cîteaux aïant trouvé moïen de 
porter la Republique des Suiffes à intervenir dans fes difFe- 
rens avec l’étroite Obfervance, par une Supplique qu’elle 
fit préfenter à fa Sainteté : fur cette intervention le Pape 
donna un Bref, par lequel il caffoit les Sentences de la Ré- 
forme faite d’authorité Apoftolique-, & declaroit nul tout 
ce qui avoit été fair en France en confequence par le Car- 
dinal de la Rochefoucaut. £ 

L’Abbé de Cîreaux étant’ allé lui-même à Rome , obrint 
un fecond Bref , qui confirmoit celui dont on vient de par- 
ler. Par ce Bref le Pape ordonnoit à l'Abbé de Citeaux de 

aire trouver à Roîme des perfonnes de l'Ordre de toutes les 
nations où il fe trouvoit établi , pour donner leur avis fur le 
fujer de la Réforme générale que le Pape vouloit faire .de 
fon authorité. Le Rojï aïant. permis l’execution de ce Bref 
par un Arrêt du 3. Juillet 1664. les Religieux de l’étroite 
Obfervance fe trouvant dans la neceflité d'y envoïer des 
Députés, choifirent pour ce fujet l Abbé du Val-Richer & 
l'Abbé de la Trape, Dom Armand:Jean le Bouthillier de 
Rancé. Ils arriverent à Rome au mois de Novembre, & 
trouverent cette Cour peu favorable à Pétroite Obfervance; 
& ce qui acheva de l’y rendre tout-à-fait odieufe , fur une 
T'héfe qu’un Religieux de l’Abbaïe de Perfeigne de l’étroite 
Obfervance , foûtint en France dans le même tems , où il 
avança une propofition touchant l’infaillibilité du Pape;très 
éloignée des fentimens de la Cour de Rome. On difputa 
avec beaucoup de chaleur: les réponfes furent encore plus 
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vigoureufes que la Théfe. L’Al bé de Prières, Vicaire Gé- 

néral de létroite Obfervance y avoir afiité, & ne l'avoit 
point défapprouvée. On eh fic des plaintes au Nonce, & 
l'Abbé de Cireaux qui éroir à Rome, ne manqua pas de 
s'en prévaloir ; & ‘enfin nonobitant le credit de la Reine 
mere, qui s'étoit declarée la Protectrice de la Réforme, & 
qui avoit emploïé {es follicitations en Cour de Rome , le 
Pape Alexandre VIT. donna un Brefle 19. Avril 1666. qui 
fut entierement au défavanrage de cette Réforme. : 











Ce qu'il lui accorda fut feulement que dans les Chapi- 
tres Généraux l'Abbé de Cîteaux & les quatre premiers 
Peres de l'Ordre faïfant l’éle&tion comme à l'ordinaire des 
Deffiniteurs Généraux , il y en auroit dix de l’étfoie Ob- 
fervance , enforte que chacun de fes Abbés en éliroit deux: 
que les Religieux qui avoient embraffé labftinence de la 
viande, feroient obligés de la garder toñüjours , fans qu'il 
leur fût permis Auyailér à la commune Obfervance,à moins 
qu'ils n’en euffent demandé permillion, & qu’elle ne leur 
eût été accordée par le Pape , ou par le Chapitre Général , 
ou par l'Abbé de Citeaux ; & qu'aucun ne pourroit pareil- 
lement paffer de la commune à létroite Obfervance qu'a- 
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près en avoir obtenu la permiflion du moins de fon Pere 


immédiat : Sa on a ne pourroit être contraint par les 
Superieurs à embraffer l'abftinence, à moins qu'il n’y ‘+ 


été élevé : que l’on feroit une féparation des Maifonsde l’ 


troite Obfervance,en deux Provinces, & que l’Abbé de CE 
teaux,les quatre premiers Péres de l'Ordre & les dix Defi- 
niteurs decetre Obfervanceéliroient deux Vifiteurs Provin= 
ciaux de la même Obfervance;qui auroientchacun jurifdis 
étion fur les Monafteres de leur Province. Le Pape cepen- 
dant declara nesvouloir préjudicier en aucuné maniere à la 
Réforme, voulant que les Religieux de Fétroite Obfervancée 
continuaffent à vivre de la même maniere qu’ils avoient fait 
jufqu'alors : & il commanda par fainte obedience à l'Abbé 
de Cireaux & aux quatre premiers Peres de l'Ordre, non 
feulement de proteser de toutes leurs forces cette Obfer- 
vance ; mais de l’étendre & de l’augmenter autant qu’ils 
pourroient : les autres articles contenus dans ce Bref regar- 
dent la Réforme de l'Ordre en général, & font conformes | 
prefqueen tout à la Regle de faint Benoît, & aux Conftitu- 
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tons de l'Ordre. Les Superieurs les ont fait obferver juf- 
qu’à préfent avec beaucoup d’exaétitude : ce qui a rérabli cet 
_ Ordre dans fa fplendeur, en forte que fes Religieux font re- 
devenus la bonne odeur de Jefus-Chrift , édifiant autant les 
peuples par leur vie réglée & exemplaire , que leurs préde. 
ceffeurs avoient caufé de fcandale , par le relâchement où ils 
étoient tombés. LEE É : | 

Bullar. Rom. Tom. PV. Conflitut. 173. Alexand. 7. Défen[. 
des Reglemens faits par les Cardinaux, Archevéques & Evé- 
ques pour la Réformation de l'ordre de Cireaux. Plufieurs 
Pieces & Fatlums, concernant les differcns entre les Relrgieusx 
des deux Obferuances , & Marfollier , Wie de l'Abbé de La 

Trape. TER MR | à 
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Des Keligieufes Bernardines Reformées des Congregations 
. dela Divine Providence, €7 de faint Bernard en France 
CT en Savoie, avec la vie de la venerable Mere Lotife 


Blanche Therefe de Ballon leur Fondatrice. 
#86 E n’étoit pas feulement dans les Monafteres d’hom- 
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mes de l'Ordre de Citeaux que le relâchement & le 


déréglement s’étoient introduits s une pareille licence re- 
gnoitaufli dans la plüpart des Monaîteres de filles du même 
Ordre: Maïs comme Dieu avoit fufcité de faints Religieux, 
pour faire revivre le premier efprit de Cîteaux dans plu- 
fieurs Monafteres , & établir dans d’autres des Obfervan- 
ces moins aufteres que les premieres , afin que ceux quivi- 


voient dans le déréglement attirés par leur douceur , & par 


leur facilité euflent moins de peine 4 embraffer une vie uni- 
forme & reglée ;. il fufcita pareillement de faintes Filles pour 
remettre dans les Obfervances Regulieres , celles qui s'en 
étoient écartées, qui embraflerent toutes les aufterités de 
lOrdre:les autres effraïées de cette grande aufterité , fe con- 
tenterent d’embrafler des Obfervances , qui remplies de fa- 
gefle & de moderation:, les mettoient à couvert du dérégle- 


ment & du rélâchement qui s’étoient introduits dans plu- 


fieurs Monafteres, & leur prefcrivoient un genre de vie qui 
| | D oi 


Brrnax les rendoir des fujets d’édification à tout le m 


S RELIGIEUX; 
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à 


rent pour Inftitutrice la venerableMere de Ballon, + 
… Elle étoit fille de Charles Emmanuel de Ballon Gentil: 
homme de là Chambre du Duc de Savoïe Charles Emma- 






nuel Premier 5 & qui fut dans la fuite Ambafladeur de cer 
Prince en France & en Efpagne. Elle vint au monde l'an 
1591. dans le Château de Vanchi, féjour ordinaire de fes’ 





parens , comme le plus agréable & le plus commode deleur 


doinaine, étant firué au milieu dela Baronnie de Ballon, à. 
cinq lieuëés de Généve, & autant d’Anneci. Elle reçutlenom 
de Loüife au Baptême, celui de Blanche lui fut donnéà la … 
Confirmation, & elle prit elle-même celui deTherefe, qu’elle 
ajoûta aux deux autres quand elle commença fa Réforme. 
A l’âge de fept ans fes parens la mirent dans | Abbaïe de 
fainte Catherine de l'Ordre de Cîreaux dônt lAbbeffe éroit | 
leur parente. Suivant la pratique de ce Monaftere , elley 
reçut l’habit à cet Âge, &furadmife au Noviciat. Elle fe 
un fi grand progrès dans la vertu , & devint en peu de tems 
fi éclairée dans les chofes fpirituelles , que fa mere fe pré- 
valant de la liberté que les Novices & les Profefles de ce 
Monaftere avoient d’en fortir pour aller voir leurs parens, 
la faifoit venir fouvent à Vanchi pour l'entendre parler de 
fujets de pieté , & pour recevoir d'elle des avis fur ce qui 
regardoit fon propre falut: Commeles vifites qu’ellerendoir 
à fes parens ne venoient ni de lecereté ni d’oifivèté, que ce 
n’étoit ni par ennui de la folitude, ni par recherche des di- 
vertiflemens qu’elle pouvoit trouver au dehors qu’elle ve - 
noit à Vanchi , mais feulement par condefcendance, & mê- 
me par obéiffance à la volonté de fon Abbefle & de fes pa= 
rens , il n’y avoit point de tems plus faintement emploié que 
celui qu’elle pafoit chez eux , étant dans lemonde comme 
fi elle n’y étoit pas. A ant atteint l’Âge de feize ans, & letems 
étant. arrivé qu’elle devoit s'engager plus-étroitementpar là 


profeflion Religieufe, fes parens fouhaiterent quecefürdans 


leur Château même qu’elle fit ce grand facrifice, Ils n'eu- 
rent pas de peine à obtenir cette confolation des Supérieurs 
de l'Ordre : car comme en ce tems-là on ne gardoit point 
; A s Q ; . à . & 

. Se clôture dans le Monaftere de fainte Cacherine, non plus 


L 








A 
44 
i 
Le 


QUATRIEME PARTIE, Char. XLII.. 


que dans les autres. Ils ne fe rendoient pas difficiles à pers, Frans 


. mettre que les Novices allaffent faire leur profeflion chez: 
leurs parens quand ils le demandoient. Le 4. Mars 1607. 
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aïant été deftiné pour le jour de cette cérémonie, Dom Ni- voir. 


colas de Rhides, Abbé Regulier de Thamiers & Vicaire 
Général de celui de Cireaux, s’y trouva pour recevoir les 
vœux de cetre nouvelle époufe de Jefus-Chrift, quieur 
la confolation de les. prononcer en préfence d’une de fes 
fœurs , Novice du Monaftere de Bonlieu du même Ordre. 
qui s’étoit auffi renduëé au Château de fon pere pour le même 
fujet , avec une autre Novice du même Monaftere. 
La fœur Loüife deBallon n’eût pas plâtôtfait faProfefion, 
qu’elle voulur fe rendre à fon Monaftere , comme au féjour 
où elle venoit de s'attacher plus étroitément. Ce fut en vain 
uefes parens la folliciterent derefter quelquetemsaveceux. 
Infenfible à leurs larmes & inexorable à leurs prieres , elle 
leur déclara que c’étoit inutilement qu'ils tâchoient de lat- 
tendrir par les unes , & de la flechir par les autres ; qu'elle 
étoit rébluë de s’allerenfermer dans fon Monaftere, pour 
y joùir de la converfation de fon divin Epoux, & pour fa- 
tisfaire à fon devoir : quoique la clôture n’y füc pas obfer- 
vée , comme nous avons dit, c’étoit néanmoins h coutume 


Li . . 3 Q e 1: : 
que chaque Religieufe lobfervoit la premiere année de fa - 


profellion avec tant d’exactitude , qu’elle ne fortoit pas une 
feule fois , non pas même pour prendre l'air à la campagne 
autour du Monaftere, comme faifoient les autres Profelfes, 

quand elles le vouloient, outre que la nouivelle Profeffe étoit 
obligée d’affifter au Chœur fi fidélement à toutes les heures 
Canoniales pendant cetre année , que la maladie même ne 
fufhifoit pas pour s’en excufer : car fi elletomboit malade 
dans cette même année, il falloit qu’elle la recommençat 
aprés comme fi elle n’eût rien fair, & on ne la tenoir quitte: 
de cette obligation qu’aprés avoir aflifté régulierement au. 
Chœur pendant route une année fans interruption. Mais: 
la mere de Ballon ajoûta encore quelque chofe de plus : 

car elle fut pendant ce tems-là fi récüeillie & fi retirée dans 


fa chambre, qu'on ne la voioit qu’au Chœur & au Ré-,, 


fectoire. | 
. Ce fur dans une retraire qu’elle fic fous la conduite de: 
 faint Franbois de Sales fon proche parent, que Dieu lui inf. 
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pira les premiers défirs d’une Reforme ; q 





elleeut le bone 
ER 


heur de voir accomplir quelques années aprés, lorfque ce 
5 d MENT 


faint Prélac fucprié par l'Abbé de Citeaux , de réformer le 


: ARS : 
Monaftere de faince Catherine qui étoit de fon Diocefe. 
Nous avons déja dit qu’on ne gardoir aucune Clôture dans 
ce Monaftere : ce qui faifoit que l'entrée étoit autant per- 
mife aux Séculiers que la fortie en étoit libre aux Religieus 





fes. Les vifites fréquentes, & de fejour qu’elles alloient faire Ne È 
chez leurs parens & lettrs amis , les faifoient rentrer dans 
l'efprit du monde avec tant d’excés, qu’ellesrevenoientpre 


que toutes Seculieres à leur Monaftere. L’'ameublement de 


leurs chambres étoit tout mondain,. C'étoit une émulation 
entre elles à quiauroit fonappartement plusrichementparé. 





Les éroffes Les plus fines & les plusepparentes, étoientcelles | 
qu’elles recherchoïent pour s'habiller ;: quelques-unes y 
ajoûtoient des parures & des ajuftemens qui donnoïient lieu 
de croire qu’elles avoient honte de laïffer fur elles les moine 
dres marques deleurérat. Les Seculiers avoient même leur: 
demeure dans l'enceinte du Monaftere : car outre les fer- 
vantes que chaque Religieufeavoit, il y avoit aufli des va- 
lets qui ydemeuroient , tant pour la culture des terres, que 
pour la garde des troupeaux quiappartenoïentà des Reli- 

sicufes particulieres,enforte que cettemaifon reflembloir em 
quelque façon à une ferme plütôt qu’à un Monaftere , ce: 
qui fut un des principaux motifs qui engagerent celles qui 
commencerent la ER dontnous allons parler. + 


, 


Tel éroit l’état de cette Abbaïe, lorfque faint François de: 
Sales fut prié lan 1608. par P'Abbé de Cîteaux Dom Nico- 
las Boucherat, d’emploïer fon autorité & fes foins pour la 
réformer: mais ceux qu'il apporta furent inutiles , dema- 
niere qu'il avoit perdu toute efperance d'y réüflir, croïane 
même qu’il feroit inutile d’y travailler : mais Dieu quieft. 
admirable dans fes Saints, voulant confoler fon fervireur &. 
mettre finà l’accompliffement des défirs de la Mere de Ballon, 
Jui en fit naître l’occafion quelques années aprés. Car cinq 
Religieufes de ce Monaftere unies enfemble aïant formé le: 






deffein de commencer une nouvelle réforme dans un-autre- 


lieu, prévoïant que les autres Religieufes ne voudroienta= 
mais confentir à la Clôture , en parlerent à fainc François'de: 
Sales, qui beniffant le Pere des mifericordes , des graces 
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qu'il faifoit à ces faintes filles , les fortifia dans leurs réloiu 
tions. Il fit de nouveaux efforts pour obliger les autres Reli- 
oieufes de ce Monaftere à recevoir la clôture, & embrafler 
la Réforme ; mais voïant que c’éroit inutilement, il confen- 
tit que ces cinq Réligieufes commencçaifent la Réforme hors 
Ie Monaftere. Elles en obtinrent les permiflions neceflaires 
de l’ Abbé de Cîteaux , à la recommandation du Prince T ho: 
mas de Savoye & de l’Abbé de T'hamiers. M. de Leaz,frere 
de la Mere de Ballon , alla lui-même à Cireaux pour ce fujet: 
& Rurmilli,petite ville de Savoye, fut le lieu où elles jette- 
rent les premiers fondemens de leur Réforme l'an 1622. 
Ces cinq Religieufes furent les Meres Bernarde de 
Vignol, Loüife Blanche T heréfe de Ballon, Emmanuelle de 
Monthoux,Perone de Rochette,& Gafparde de Ballon,pro- 
pre fœur de la mere de Ballon, & la troifiéme de fes mêmes 
fœurs qui avoit embraflé l'Ordre de Cireaux. Ce fut le 8. 
Septembre Fête de la Narivité de Nôtre- Dame qu’elles pri- 
rent pollellion de leur Chapelle ; & le 21. du même mois 
qu'elles y prirent lhabit de la Réforme, à la réferve de la 
Mere Gafparde de Ballon , qui n’etoit pas encore fortie de 
PAbbaïe de fainte Cathérine par les oppofitions des Keli- 
gieufes & de fes parens. 
Elles commencerent dès lors à dire l'Office au Chœur, 
mais fans le chanter à caufe de leur petit nombre. Elles gar- 
doient un étroit filence , à l'exception de deux heures par 
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jour ; l'une après le dîner, l'autre après le foûper. Elles di-. 


foient tout haut leurs coulpes au Réfectoire , balaïoient la 
Mailon , lavoient la vaiffelle , faifoient la cuifine , fervoient 
tour à tour au Réfectoire, & le plaifir qu'elles prenoient 
_ dans ces bas exercices étoit fi grand , qu’il y avoitune fainte 
émulation entr’elles , pour être la premiere à les exercer &la 
derniere à les quitter. | Hits 
Elles furent vifitées peu de tems après par faint François 
de Sales qui leur avoit permis de conferver le faint Sacre- 
ment dans leur Chapelle. I vit leur nouvelle Maifon & la 


trouva fuffifante pour une Communauté, mais le préfenti- 


‘ment qu'il avoit de ce que leur pauvreté leur eroit fouFrir, 
le porta par un efprit de charité à les encourager & à les 
exhorter à la patience , & à fe tenir en garde contre l'enne- 
mi de leur falur, leur repréfentant fouvent que Dieu quiçar 
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© Bernar- fa providence a foin des plus petits animaux;n' abandonne ja 
Ps RE mais {es ferviteurs qui ont confiance en lui, leur apportant 
re Franer pour exemple Dom Jean dela Barriere Fondateur des Feüil- M 
ve #7 lans,qui pendant quelquesannées ne fenourritquede fleurs 

_ de geneft & d’herbes fauvages , & ne fe fervoit point la 
nuit d’autre lumiere que de celle de la lampe qui brüloitde-. 
vant leS.Sacrement. Jufques-la elles avoient obéï àlà Mere 
de Vignol comme la plus ancienne, mais cette Mere aïant 
_propofé au faint Prélat l’éle&ion d’une Superieure, tous les 
… fuffrâges fe trouverent pour la Mere Loüife Blanche Thé- 
_réfe de Ballon, qui confiderantavec fes Religieufes les obli-- 
gations fingulieres qu’elles avoient à la Divine Providence, 
propofa à faint François de Sales quiétoitderetour à Anecy, 
d’agréer qu’elles priflent le nom de Filles dela DivineProvi- 
dence. La réponfe qu’il fit à la Lettre qu’elle lui écriviiau 
nom de fa petite Communauté, fur qu’elles devoient encore 
attendre un an, pour voir fi elles fe rendroïent dignes d’un 
nom fi beau & fi glorieux. Elles obéïrent à fes ordres, & 
Van étant expiré , elles prirentce nom , qui leur fut confirmé … 
par M. Jean François de Sales Frere & fucceffeur de fains 
François de Sales, dans Papprobation qu'il-fitde leurs Con- 
ftitutions,mais le peuple les a toû jours appellées les Religieu- 
fes Bernardines Réformées. a 00 
. La Mere Gafparde de Ballon après avoir furmonté toutes 
les difficultés qui s’oppofoïent à fa fortie de l’Abbaïe de fainte 
Catherine, tant dela part des Religieufes que de fes parens, 
arriva enfin au mois . Novembre à Rumilli. Ainf les cinq 
Religieufes qui avoient projetté la Réforme , fe trouverent 
pour lors rétinies. Quoique leur pauvreté fût grande ,elle 
eur faifoit néanmoins fi peu de peine , & elles cherchoïentfi 
peu les moïens de s’en délivrer, qu’elles continuerent d'un 
commun accord de ne s’en plaindre jamais à perfonne. Mais 
la Divine Providence dontelles avoient pris le nom, ne les 
abandonna pas : elles fe trouverent même en état de faire des 
charités , & elles donnerent retraite à quatre Religieufes de 
+ PAbbaïe des Haïes proche Grenoble , qui dans le deffein 
d’une même Réforme avoient quitté cette Abbaïe où l’on nes 
gardoiït aucuné forme de regle , où la clôture n'étoit pointen 
ufage, & où les Religieufes qui vivoient à la façon des Sécu- 
 eres,en avoient prefque pris l'habillement. 
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. Ces quatre Religieufes furent la Mere de Paquier Coad- 
jutrice de l’Abbaïe des Haïes,les Meres de Ponçonas & de 
Buiflorond,& la Sœur de Montenard encore Novice. Elles 


_follicitoient depuis un an un établiffement dans Grenoble: 


elles ÿ avoient même loüé une Maiïfon , & à la follicitation 


du Vicomte de Paquier , pere de la Mere de Paquier, & de 


leurs amis.elles avoient obtenu verbalement le confentement 


de l'Evêque de Grenoble. Mais plufeurs difficultés qui fe 


rencontrerent dans cet écabliflement en aïant empêché l’é- 


xécution , & aïant appris pendant ce tems-là que cinq Reli- 


gieufes de l’Abbaïe de fainte Catherine en étoient forties 
pour aller à Rumilli jetter les fondemens d’une nouvelle Ré- 


forme; elles réfolurent de fe joindre à elles. Le Vicomte de 


Paquier alla lui-même trouver faint François de Sales 
lui communiquer le deffein des Religieufes de PAb- 
aïe des Haïes, & ce Prélat porta celles de Rumilli à les 


recevoir. fe 


Ces quatre Religieufes de l’Abbaïe des Haïes arriverent 
donc à Rumilli le premier Janvier 1623. Elles reconnurent 


pour Superieure li Mere Loüife de Ballon, qui peu-de jours 


après , aïant faitla diftriburion des emplois de fon Monafte- 
re, donna la Charge de Maïtrefle dés Novices à la Mere de 
Ponçonas. Quelques efprits mal intentionnés leur aïant per- 
fuadé que P'AbbE de Ciîteaux dgns le Chapitre Genéral de 
cet Ordre avoit réfolu de fupprimer leur Réforme , elles en 


furent fort allarmées. Elles redoublerent leurs vœux & leurs 
prieres , & reconnurent bien-tôt après que ce n’écoit qu’une 


faufe allarme qu’on leur avoit donnée;puifqu’ellesrecurent 


‘une Lettre de cet Abbé,dans liquelle,bien loin de défaprou- 
ver leur entreprife,il lesexhortoit au contraire fortement à la 


continuer ; ce qui les détermina à tenir le premier Chapitre 


de leur Congregation pour la réception des Novices. Il y en 
-avoit déja cinq qui fe préfentoient ; mais elles ne pouvoient 
leur donner l’habit fans la permiflion de l'Abbé de T'hamiers 
qui s’y oppofa , fur ce que la maifon où elles demeuroient, 
-ne leur appartenoït pas, & qu’elles n’avoient aucuns revenus 


fixes. Mais l'Abbé de Cheferi,oncle de la Mere de Ballon, 
aïant eu recours à l'autorité du Prince F homas de Savoye, 


| -PAbbé de Thamiers ne put réfifter aux Ordres de ce Prin 
‘ce, & confentit que l’on donnât l’habitaux Novices. Cepen- 
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Bat dant ces Religieufes aïant acheté une Maïfon à Rumilis 
oki :s elles yallerent demeurer lé 22. Mai ré2g. NAN LT 
DeFRANCE [a même année tous les obftacles qui s'étoient trouvés | 
. MA DIE SA- , NOTE TE ME Rd M 
voi. _ jufqu’alors à l’établiflement de cesRel igicufes à renoble ; 
aïant été levés , 1 Mere de Ballon y alla accompagnée des 
Religieufes de Dauphiné, qui s’étoient mifes fous fa con- 
duite,& l’avoient reconnuë pour Superieure à Rumilli. Elles 
arriverent dans cette ville le 22. Novembre 1624. La Mere 
de Ballon fut encore reconnuë Superieure de ce nouveau 
Monaftere, où l’on dreffa les Conftitutions de cette Réfors 
me ;, qui furent conformes aux avis qu'en avoit donnés faint É- 
François de Sales , qui étoienr, que fans embraffer les gran- 
+ des aufterités de l'Ordre de Cîreaux,ces Filles devoients’at- 
tacher uniquement à l’effenriel de laRegle & des vœux,s’ap= 
pliquant de toutes leurs forces à la mortification de l'efprit, F 
au recuêillement interieur & à l’unionavec Dieu. Ces Con- 
ftiturions étoient néanmoins peu conformes aux ufages | 
communs de Cîteaux.C’étoit proprement un Traitéou Con- Ÿ 
duite fpirituelle convenable à toutes fortes de perfonnes, &- 
pour les. ufages particuliers , ils éroient entierement confor- . 
mes à ceux des Religieufes de la Vifiration inftiruées par le 
même Saint, à la referve de la couleur de l’habit. CeS Con- 
fticutions portoient qu’elles fe ferviroient du Breviaire Ro- 
main , qu'elles diroient Magines le foir , afin d’avoir la mati- - 
née plus libre ,pour emploïer une heure entiere à lOraïfon 
mentale ; qu’elles fe coucheroient à dix heures, fe leveroient 
à cinq. Elles devoient aller fept fois le jour au Chœur pour 
y dire l'Office Divin. Elles devoient faire l’après-diné une 
demi-heure de le@ture fpirituelle , une autre demi-heure 
d’oraifon mentale, & l'examen de confcience deux fois le 
jour. L’ufage de la viande leur fut permis trois fois la fe- 
maine : elles portoient du linge , & fe fervoient de matelats 
& de tours de lit. Quant à l'habillement, elles fe conforment 
pour la couleur à l'Ordre de Cîteaux, & pour la formeà 
celui des Religieufes de la Vifitation , excepté le bandeau 
qui eft blanc. Pour ce qui regarde les autres ufages , ils font 
auffi conformes à ceux des Religieufes de la Vifiration. La 
; Soû-Prieure étoit nommée Sœur Affiftante, la" Maïîtreffe des 
‘ Novices Sœur Directrice. Les Religieufes ne s'appellent 
que Sœurs ,& elles ne chantent poinc de Melfes hautes, 
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Elles travaillerent enfuire à fe fouftraire de la jurifdiétion 
des Peres de l’Ordre;qui s’y oppoferent ;mais en vain: car 
ces Religieufes obtinrent un Bref du Pape Urbain VIII. 
Pan 1628. qui les exemroic de la jurifdiétion des Peres de 
Cireaux ,8& let metoit fous celle des Ordinaires des lieux 
où elles s’établifoient. à fee 
La Mere de Ballon aïant féjourné à Grenoble jufqu’au 
mois de Decembre 1625. retourna en fon premier Mona- 
ftere de Rumilli ; d’où quelque tems après elle fut obligée 
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de fortir pour aller faire un nouvel établiflement à Mau-. 


tienne, Elle en fit encore un quatriéme à la Roche ppetite 
ville de Savoye, & un cinquiéme à Seyffel. Elle repaffa en 
France en 1631. pour y faire deux autres érabliffemens, l’un 
a Vienneen Dauphiné, & l’autre à Lyon, qui furent fuivis 
peu de remis après de ceux de Toulon & de Marfeille. 

Ce fut li même année 1631. que les Conftitütions furent 
imprimées à Paris pour la premiere fois , avec toutes les ap- 
probarions neceffaires , à l'exceprion de celle de Rome, que 
ces Religieufes n'obtinrent que l’an 1634. la Mere: de Pon- 
gonas étant venuëé à Paris en.1634: pour y faire un nouvel 
établiflement , fitimprimer pour la feconde fois ces Confti- 
tutions : ce qui fut la fource de beaticoup de trouble & de 
divifion dans cette Congrégation : car foit qu'il ÿ eût déja 
éu quelque bruitentre la Mere de Ballon & la Mere de Pon- 
éonas ; foit que cette derniere fit quelque changement dans 
ces Conftirutions ; afin de fé donner le titre d’Inftitutrice 
d'unenouvelle Réforme ; il eft certain qu’à peine cette fe- 
conde impreflion fut achevée; que la divifion commença à 
éclater : car li Mere de Ballon voulant foûtenir fa qualité de 


Réformatrice’, fâchée du chañgement que lx Mere de Pon: 


conas avoit fait dans ces Conftitutions, en fit imprimer d’au- 
tres à Aix, qui étoientconformes à celles de li premiere im- 


LES RFC Es cu UN AIT Ru re Jam AT 
preflion, à la referve de quelques petits changemens qu’elle 


crut avoir droit de faire, comme Inftiturrice : ce qui fut fi 
fenfible à la Mere de Ponçonas ; tant par l’affront qu’elle 
crut recevoir en cela, que par le chagrin qu’elle eut de fe 
voir contrdrier dans fes deffeins , qu’elle engagea les Reli- 
gieufes du Monaftere de Paris à fe revolter contre leur Mere 
& Fondatrice, & à la perfecuter : ce qui lui réüffit felon fon 
défir : car elles commencerent par folliciter Née des 
| | ck ij 
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Conftitutions de la Mere de Ballon, qu'elles accuferent de 
vouloir ufurper l’authorité dé Générale, & d'en prendrele 





jamais , comme elle le protefte dans fes Ecrits , qui ont été 
imprimés à Lyon en 1700.) Non contentes de cgla.fçachant 
3 #2 . HR EX : >" à #5 _ 


qu’elle étoit dans fon Monaftere de Toulon occupéeà yétas 


blir fa Réforme, élles envoïerent un homme exprès à l'Evè- 
que de Marfeille pour lui donner avis de prendre bien garde 
à la Mere de Ballon,qui étoit allée fonder un Couvent dans 
fon Diocéfe: que c’étoit un efprit lecer , inquiet,ambirieux, 


qui vauloit toujours regner & dominer,qu'’elle n’éoitallée de 


en Provence que pour y fairela Générale de fa Congréga- 
tion, & qu'il y alloit de fon honneur de ne pas Re | 
cette étrangere s'établit dans fon Diocéle, fi elle ne vouloie 
pas renoncer à fes Conftitutions. Mais la Mere de Ballon, | 
foit qu’elle recût fur cela quelque avis de lEyêque;foirque 
d’autres perfonnes lui en parlaffent , ne voulut jamais con- 
fentir à ce changement, quine pouvoit pas manquer d’intro- 
duire le fchifme dans fes Monafteres. Cette premiere démar- 
che n’aïant pas eu le fuccès qu’on en atrendoit, on porta la 
Communauté de Rumilli, dont elle étoit encore Superieure, 
à la dépofer,& à en élire une autre en fa place,afin quenaïant 
plus d’authorité, elle ne püt s’oppofer au changement.Cette 


“entreprife leur aïant réuffi , elle fupporta cette mortification 


avec foûmiflion à la volonté de Dieu. Mais les Religieufes du 
nouveau Monaftere de Marfeille réparerent l’outrage qu'on 
lui faifoit en la choififfant pour leur Superieure. Son élec- 
tion aïant été fçuë dans la ville, chacun s’emprefla de lui 
en témoigner fa joïe;perfonne ne le fit avec plus de marques 


 defatisfattion & d’eftime que les Filles Congregées de fainte 


Urfule,qui formoientune Communauté fort nombreufe;car 
non contentes de lui en faire les complimens ordinaires dans 


* de pareilles rencontres , elles lui en donnerent des marques 


LE 


plus fenfibles, en fe foûmettant à fa conduite, & en embraf- 
fant fa Réforme, qui par ce moïen eut un fecond Monaftere 
très confiderable dans cette même ville. Mais pendant que 
la Mere de Ballon étoit dans cette nouvelle Maïfon pour re- 
cevoir ces Urfulines à fa Congrégation , & les former à la 


vie Religicufe , elle y eut un fujet d’exercer fa patience. 


Celles qui s'étoient declarées les adyerfaires de {es Conftiru= 


» . 


nom. ( C’eft néanmoins à quoi cette Fondatrice nefongea 





D CRE 








d 
«8 


<Bernar: 


< 
à 





et ee SJ 


Ke 


0 
Le 


t71C 
eg /4 v- des Lan F 


IS S rm ss 
SSSR SI Rss RSI 


€ PT 


£ 


» 
7 
‘ 


F 


= 
N 
ù 
Fed 
+ 
N 


2 
# 


€ 
# x 








1 
4 
» A 


«A0 


se 
€ 
+ 


7-2 











de la ' ft) * 


+ 


QuATRIEMEPARTIE, CHar. XLII. 44 
ions , étant averties qu’elle étoit fortie de fon premier Mo- 
naftere, emploïerent le credit de quelques Prélatsauprès des 
Superieurs dece Monaftere, pour y faire recevoir les Con- 
{ticutions dela Mere de Ponçonas, qui avoient été impri- 
mées à Paris, & obliger les Religieufes de ce Monaftere de 
brûler celles de la Mere de Ballon. L’authorité de ces Su- 
perieurs l’emporta fur la juftice & la reconnoiffance : ainfi 
ces Religieufes timides & ingrates,fe laiffant perfuader,brû- 
lerent les Conffitutions de leur Mere ; qui l’aïant feu , fup- 
porta cet affront avec tant de vertu & de moderarion,qu’elle 
n’en fit pas paroître le moindre reflentiment ; au contraire , 
après avoir établi l’'Obfervance Reguliere dans le fecond 
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Monaftere , elle rétourna dans le premier pour y achever le 


réms de fa Superiorité. Les Religieufes quitterent quelque 
tems après cette Maifon pour aller demeurer dans uneautre 
plus grande qu'elles acheterent , & la Mere de Ballon fortic 
de Marfeille lan 1647. Elle eut encore le déplaifir en fortant 
de voir que ces Religieufes qu’elle quittoit,& pour qui elle 
avoit pris tant de peine, la faiflerent partir comme une per- 
{onne indifferente/& inconnuë , fans aucun témoignage de 
reconnoifance, & fans lui rien préfenter pour fon voïage. 
Le Superieur même lui dit que s’il vouloit fuivre l'avis de 
quelques-unes , il vifiteroit fes hardes , parce qu’on l’aceu- 
foit d'emporter trois mille écus de la Maïfon. Elle alla de 


Marfeille à Cavaillon pour y voir un nouveau Monaftere de , 


{a Réforme qui venoit d’y être fondé par les Keligieufes du 
Monaftere de Sevflel. Elle y fut d’abord Superieure; mais 
elle fe démit quelque tems après de cet Emploi, & retourna 
en Savoye. Six ans après,dans un voiage qu'elle fit en Pro- 
vence, en paflant par Cavaillon, elle fut de nouveau éluë 
pour Superieure. Le tems de fa Superiorité étant expiré,elle 
fut encore rappellée en Savoye par l'Evêque de Généve. 
Elle y ft encore plufieurs fondations, & étant au Monaftere 
de Seyffel , elle y mourut le r4. Decembre 1668. dans {a 77. 
année. | 

Quant à la Mere de Ponçonas,aprés avoir établice Mona- 
ftere de Paris dont nous avons parlé ci-deffus, elle retourna 
à Grenoble où elle étoit Suberieure, & d’où elle fortit encore 
auneaütre fois fur la fin de l’anné 1637. pour aller à Aïx, où 
elle étoit appellée pour faire un autre établiffement ; elle de- 
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DE Franc! POTTÈNE que les Superieures des autres Maifons de 
voir, “nes Réformées qui font en Provence , lui dema 


> 


virent fes Réglemens , il y en eutd’autres aufli qui ne quittez 


e gras quelques Maifons en France qui eñ dépendent, & 
autre eft fous le titre de faint Bernard qui ne fort point de 
Ærapce::s à : dr | | ÈS 
Memoires communiqués par les Religieules Berwardines du 
Sang précieux. Yean Groffi,J'ie de La Mere de Ballon, © celle 

* dela Merc de Ponconas par un autreAuteur 


_ 
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Des Réligieufes Bernardines Réformées | dites du Sang 
| de ue TÉCICUE 0 Li A 


_ Es Bernardines Réformées du Monaftere de Paris qui 
É avoienc été fi zélées pour les Conftiturions de la Mere 
de Ponçonas , comme nous l'avons fait voir dans le Chapitre 
précedent, les abandonnerent néanmoins quatorze ans après 

_ & formerent encore une autre Réforme de l'Ordre de Ci- 
teaux. Nous avons dit que ce Monaftere fut fondé par la 
Mere de Ponçonas l’an 1636. Cet établiffement fe fitdans le 
fauxbourg fainc Germain du confentement du Cardinal de 

Bourbon, Evêque de Metz, Abbé de faint Germain des 
Prés. La premiere Superieure fut la Mere Madelaine The- 
réfe Baudet de’ Bauregard. Elle étoit d’une des plus nobles 
familles de Grenoble , & avoit été mife penfionnaire à l’âge 
de treize ans dans l’Abbaïe de faint Juit de l’'Ordte de C?- 
teaux. Peu de tems aprèselle y prit l’habit, & fit profeflion 
à l’âge de feize ans. Comme cette Abbaïe étoit à peu près 
femblable , quant à la maniere devie, à celles de fainte Ca: 

therine & des Haïes , & qu’on n’y gardoitaucune clôture , 
elle eut la liberté de venir paîler quelque tems chez fes pa- 
rens pour une legere infirmité. La liberté où elle fe trouva : 

l’éffraïa , & faifant réfléxion à ce qu’elle avoit voüé à Dieu 
par fa profeflion relisieufe , elle apperçut le précipice dans 
lequel elle étoit prête de tomber en demeurant au milieu du 
monde auquel elle avoitrenoncé par fon engagement à l’état 

Religieux. Elle forma fur l'heure de faintes réfolutions pour 
éviter ces piéces , & chercha les moïensde fe garantir d’une 
fi grande chute, réfolué detout entreprendre pour accom- 

plir parfaitement les promeffes qu’elle avoit faires à Dieu 


au pied defes Autels. 

_ Lorfqu’elle fe difpofoit ainfi à fe donner à Dieu fans ré- 
ferve , elle vifita par occafion le Monaftere de fainte Cecile 
à Grenoble & y furrecuë de toures les Religieufes avec des 
témoignages d'une fincere affettion. La modeftie, l'union , 
a charité ; la pauvreté & les autrés vertus que pratiquoienc 
les Relisieufes de ce Monaftere , lui toucherent fi efficace- 
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ment le cœur,qu’elle forma le deffein de s’y retirer. Elle de- 
manda d’y être reçuë , ce qu’on n’eut pas de peine à luiac 
corder. Mais le Superieur & l’Abbeffe de fainc Juft s'oppo= 
ferent: à léxécution de fon déflein. Elle furmonta néar- 
moins cet obftacle & entra dans le Monaftere de Grenoble, 
où elle fut d’abord admife au Noviciat , & après l'année de 
probation ;'elle fit profeflion de cette Réforme n'étant âgée 
qué de vingt-cinq ans. | RU 2 | 
. Il n'y avoir que fort peu de tems que le Monaftere de 
Grenoble poffedoit cette fainte fille, lorfque la Mere de 


 Ponçonas la deftina pour être Superieure du nouveau Mo- 


naftere de Paris , où elle la conduifit avec cinq compagnes 
qui furent les Meres Madelaine Elizabeth Genton , Marie 
Eucrece Chevalier, Marguerite Seraphique de Bains, Marie 
Gertrude d’Ars, & la Sœur Claude Theréle Martin qui 
n’étoit encore que Novice. Elles. partirent de Grenoble le 
22. Février 1636. & arriverent à Paris la veille du Diman- 
che des Rameaux. Il y eut d'abord des difficultés qui fe 
trouverent dans cet établiffement qui durerent prés dequa- 
tre mois. La Croix n’y fut plantée que le cinq Juillet, & dès 
ce même jour elles reçurent des filles qui s’étoient préfens 
tées pour embraffer leur Réforme. : * APRES 
À peine commencoient-elles à joüir du calme & de latran- 
quilité après quatre mois de traverfes , lorfqu'elles éurent 
une nouvelle allarme. On léur donna avis que les Peres de 
FOrdre fe prévalant de l'autorité du Cardinal de Richelieu 
qui étoit Abbé de Cireaux,faifoient tout leur poflible poux 
les faire rentrer fous leur jurifdiétion , ou en. cas qw’ils ne le 


‘puffent obtenir de leur ôter letitre & le nom de filles de Ci 


taux. Ces Peresétoient aflez bien fondés dans leurs préten- 
tions, puifque ces Religieufes n’avoient que le titre Scale 
de Citeaux fans en.pratiquer les obfervances , comme nous. 
avons remarqué dans le Chapitre précedent, leur maniere 
de vie étant entierement conforme à celle des Keligieufes.de 
Rh Vifitation, à l'exception du grand Office & de la couleur 
de l’habit qui étoitaufli femblable , quant à la forme ,à celui 
des mêmes Religieufes de la Vifiration, & quoiqu'elleseuf- 
fent expolé tant aux Ordinaires des lieux, qu’à la Cour de 
Rome pour obtenir-le pouvoir de s'établir, & l'approbation 
de leurs Conftitutions, que leur deffein étoit d’embraffer l’é- 
7 uote 
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troite Obfervance de l'Ordre, ellésn'enavoientnéanmoins Brrnaxs 
rien pratiqué , de forte que les Bulles quin’avoient étéaccor- 2'NES D 
dées qu’en Mc ve 2 qu’ellesavoient fait, eue 
fembloient être nulles , puifque leurs Réglemens y étoient 
contraires, en forte qu’il neparoifloit pas jufte qu’elles con 
fervaffenc le titre de membre d’un Ordre dont elles ne fui- 
voient pas les bas effentielles. Cependäntpar le moïen de 
leurs amis elles furent maintenuës dans la jurifdi&tion de 
lOrdinaire & dans la poffeffion de la qualité de Filles de Ci: 
eaux. Leur plus puïffant Protecteur fut le celebre André 
Du Val Docteur deSorbonne,qui fe trouvant dans: l’Affem- 
blée qu’on avoit tenûë pour les détruire , parla à leur avan 
tage avec beaucoup d’éloquence & de force , difant entr’au- 
tres chofes qu’il étoit avantageux à l'Ordre de Cîreaux 
d’avoir de fi faintes Filles, & qu’il y auroit de Pinjuftice de 
leur difputer un titre quelles portoient fi dignement. Ce qui 
détermina entierement certe Affemblée à les laiffer joüir en 
paix du titre qu’elles avoient toûjours porté depuis le com. 
mencement de leur Inftitution. HE 
Cet orage étant diffipé , rien ne les empêcha plus de tra- 
vailler à leur fan@ification. Elles fuivirent exatement les 
Obfervances prefcrites par leurs Conftitutions. Leur nom. 
bre s’augmenta confiderablement , & deur Communauté fe 
trouva compofée de filles ferventes & zélées pour lerétablif- 
{ement du premier efprit de la Regle de Cîteaux. Non con- 
tentés d’avoir confervé le nom de cet Ordre, elles crurent 
qu'il éroit de leur devoir d’en embrafler les Obfervances,qui 
leur ouvrant le chemin à une plus grande perfeétion,les met- 
groit à labri des reproches qu’on leur avoit déja faits & qu'on 
pourroit encore leur faire, & les rendroit Filles de Cireaux 
de nom & d’efFets c’étoit le fujerdes prieres les plusferventes 
qu'elles faifoient à Dieu,lui demandant qu’il leur ouvrit quel- 
que voïe pour eXecuter ce défir dont il éroit l'Auteur. Elles 
expofoient fur ce fujet leurs peines à la Mère Baudet leur: 
Superieure;qui de fon côté n’écant pas moins zélée ni moins 
fervente,n'ofoit cependant rien entreprendre temérairement.. 
Elles n’ignoroïient pas que le défir des premieres Religieufes 
sant de leur Congregation que de celles de l2 Providence 
Divine & de faint Bernard , avoir été d'établir parmi elles 
toute Paufterité de l’efprit primitif de Citeaux,& qu'en quel 
Tome F, EL 


sinwar: que façon elles n’avoient pas eu la liberté de fuivre leue 


pr tu inclination. Enfin après bien des vœux,des épreuves, & des 


CIEUX, 


Conferences ne doutant plus que ce ne fût la volonté de 
Dieu qu’elles réparaffent dans leur Maïfon ce qui fembloic 
manquer dans les deux Congregations de Bernardines Ré- 
formées, dontnous avons parlé’, elles propoferent d’abord 


de changer la forme de leur habillement & de leur coëffure 


pour les rendre plus convenables à l'habillement des autres 
Religieufes de l'Ordre de Citeaux,& pour accoûtumer par 
ce moïen peu à peu à la Réforme qu’elles projettoient quel- 
ques-unes d’entr’elles qui s'y oppofoient. En effet ces Reli- 
sieufes oppofées à la Réforme ne trouverent aucune diffi- 
culté dans le changement d’habit : ainfi il fu fait felon lu- 
fage des plus réformées de l’'Ordre;qui eft d’avoir une tuni- 
que blanche deffous leur robbe, faite en fac, d’une étoffe 
blanche un peu grofliere , un fcapulaire noir large d’un tiers 
& aufli long que la robbe fans être ceinc, avec un grand 
habit de Chœur qu'on nomme coule , d’une ferge blanche : 
plus fine que la robbe , fans porter ni jupes, ni corps de ba- 
leine. Pour celui des Novices, on le fit femblable à celui des 


. Profeffes, finon que pareillement felon l’'ufage des Religieu- 


fes de Cireaux , le fcapulaire étoit blanc, & qu’au lieu de 
coule clles devoient avoir un manteau en forme de chape. 

Elles prirent auff la guimpe ronde au lieu de la quarrée qu’= . 
elles portoïient comme les Religieufes de la Vifitation. Tous 
les habits étant difpofés de la forte pour la Communauté, 


elle s’en revétir un Samedi 8. Mars 1653. & dans la fuite cel- 


les qui voulurent embraffer la plus étroite Obfervance con- 
tinuerent à s’éprouver en leur particulier & à demander à 
Dieu la grace de connoître & d'accomplir fa volonté. 
L'année fuivante 1654. la Mere Baudet crut qu'il étoit 
tems de faire connoître à fa Communauté l’infpiration qu’- 
eile avoit eué dès l’année 1651. de dédier fon Monaftere au 
précieux Sang de Notre-Seigneur Jefus-Chrift;afin que fes 
filles fuffent dévoüées fingulierement à honorerles differen- 
tes eFufions de ce fang adorable, & les engager davantageà 
être desvi&imes confacrées à la penitence pour être pluscon- 
formes à leur époux crucifié. Le Monaftere étoit Pr dans 
une extrême pauvreté ; mais cette bonne Mere animée d’un 
£fprit de foi, ne doutoit point qu'en cherchant premierement 
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{e Roïaume de Dieu & fa juftice , le Pere Celefte ne leur Brrwar. 
.— accordât rout ce qui étoitneceffaire pour fubfifter. Elles s'en. SE, 20 
gagerent donc par vœu d’un commun confentement à pren- creux. 
dre le titre de Files du précieux Sang, dès que leurs affaires 
étant remifes en bon état, elles pourroient avoirune demeure 
fixe, fans laquelle elles ne pouvoient s’affurer de leur établif- 
femenr, & fe voïoienc tous les jours expofées à être fuppri- 
mées. nat ar EN" af | 
Le fixiéme Mars de la même année, la plus grande partie 
de la Communauté perfévérant dans le defir de la réforme , 
pour ‘continuer l'épreuve qu’elle faifoit depuis long-tems, 
prit des chemifes de ferge,& quitta l’ufage de celles de toile. 
Celles qui ne crurent pas avoir affez FR force & de cou- 
rage pour imirer ces Religieufes ferventes , eurent la liberté 
de demeurer dans la pratique des Obfervances qu'elles 
avoiïent trouvées établies dans la maifon,lorfqu’elles y étoient 
entrées. Comme on ne vouloit caufer aucun trouble dans la 
Communauté ; on:n’introduifoir que peu à peu l’Etroite Ob- 
fervance , afin que celles qui la défiroïent s’y accoûtumaf-. 
fenc plus facilement & que les autres quine la vouloient pas 
y euffent moins de répugnance & y fuflent attirées par la fa- 
cilité avec laquelle elles voïoient que les plus fervenres en 
pratiquoient les exercices. : 
En 1655. leur Superieur fit une vifite reguliere au fujet 
de la réforme,afin de récueillir les fentimens de part & d’au- 
tre, & aprés avoir écouté toutes les Religieufes, il fitaf- 
fembler au Seminaire de faint Sulpice huit Doéteurs , & 
leur aïant propofé les raifons que ces Religieufes avoient 
d’embrafler la Réforme , ces Docteurs furent d'avis de les 
hiffer quelque tems fans leur donner de décifion pour voir fi 
elles perfevereroient. Trois années fe pafferent encore pen- 
dant lefquelles chacune demeura ferme dans fes EE 
fentimens. Le Cardinal de Bourbon, Abbé de faint Ger- 
main des Prés, fous la jurifdiction duquelceMonaftere étoit, 
donna commiflion à l'Abbé de Gamaches d’y faire une fe- 
conde vifite, aprés laquelle ces Religieufes préfenterent une 
Requête au Cardinal, où aïant expofe leuts raifons pour 
émbraffer la Réforme ; elles lui demandoient les permiflons 
néceffaires pour ce changement. Ce Prince cenclut avec fon 
Confeil qu’elles feroiencencore un an d’épreuve dans la pra 


LII ñ 


N' 


» 


s x 


452 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
rx rique des aufterités de cette Réforme, & cependant il fit 
SancPrs. faire une Affemblée de Docteurs & de Théologiens , ane 
EUX  Réguliers que Séculiers le 7. Janvier 1659. qui conclurent; 

aprés avoir examiné la premiere maniere de vie de ces Re- 
ligieufes , leurs Conftitutions & les Bulles des années 1628. 
& 1634. dont nous avons parlé dans le Chapitre précédent; 
qu’elles étoient fubreptices, & obrenuës fur un faux expolé, 
par confèquent de nulle valeur, & qu’ainfi leurs profeflions 
étoient nulles , puifqu’elles avoient été faites dans une Con- : 
grégation non approuvée, d'autant que la Bulle qui ,a ce : 
qu'on prétendoit,l’avoit aughorifée, n'avoit été donnéequ'à 
condition que cette Congrégation profefferoir la Regle de 
faint Benoît, & feroit cenfée de l’Ordre de Ciîteaux, fuivant 
l’aflurance qu’elles avoient donnée que leur defein étoitde 
prendre les coûtumes de cet Ordre: ce qui néanmoins étoit 
faux , puifque leurs Conftitutions y étoient oppofées, &en- 
tierement conformes à celles des Religieufes de la Vifita- 
tion; de forte qu’on les obligea à faireune année de Noviciat 
dans l’Obfervance de la Regle de faint Benoît & les Coûtu- 
mes de Citeaux , & d'abandonner leursanciennes Conftitue 
tions qui portoient le nom de Reforme,fous la Reglede faint 
Benoît, quoiqu'’elles n’y euffent aucun rapport. Cette déli- 
beration fut fignée du Cardinal de Bourbon & de tous ceux 
qui compofoient l’Affemblée le 20. Février de la même an- 
née 1659. | ; RL A de CE 
| Aprés cette conclufion qui les mettoit en liberté de fuivre 
: les mouvemens de ferveur dontle Seigneur les animoit, elles 
reçurent des effets de fa protection Divine, par les fecours 
temporels qu’il leur envoïa , & qui les mit en état d’avoir 
une maifon affurée, qui eft celle où elles demeurent pré- 
fentement au Fauxbourg faint Germain dans la ru£ de 
Vawbirard, dont elles prirent poffeflion quelques jours aprés. 
Elles commencerent à prendre le titre de Filles D POELE 
Sang de Notre Seigneur Fefus-Chrifl, & le Prieur de l'Ab- 
baïe de faint Germain des Prés, Grand Vicaire du Cardi- 
nal de Bourbon , vint benir la nouvelle maifon, & y planter 
la Croix aveclenouveau titre qu'elles prenoient. ti 
Le vingtiéme Mars fuivant, elles commencerent à fe lever, 
la nuit à deux heures pour dire Matines, felon l’ufage de 
POrdre de Citeaux , & le 9. Mars 1660. elles célébrerent. 


| 
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QUATRIEME PARTIE, CHan. XLIIT. 43 ; 
pour la premiere fois la Fête du Précieux Sang, ce qu'elles Brnwax- 
‘ont continué de faire jufquà préfenc tous les Vendredis de NC PE 
l’année, en faifant l'Office double Majeur, { tiré decelui de tx * 
Ja Pafion qui eft dans le Breviaire de Paris, } avec folem-= 
nié , Expoftion du faint Sacrement pendant la grande 
Melle, & les V êpres, qui-font fuivies de la, Prédication, & 
enfuite du Salut, où il y a toûjours grand concours de 
peuple. 1". SN ete RO a 
- Les mêmes Doëteurs qui furent appellés pour conclure 
ce quiregardoit leur Réforme , furent chargés de travail- 
ler à des Conftitutions conformes à la Regle de faint Be- 
poît:ce qu’ils firent d’une maniere trésexaéte,ne faifant qu'a- 

Joûter à la fin de chaque chapitre de cette Regle ce qui étoic 
néceflaire pour la rendre convenable à l’ufage des filles , & 
qui avoit befoin d'explication, par rapport au tems & aux 
lieux differens deceux pour qui faint Benoît l'avoit écrite ; 
_{e conformant. aufli en beaucoup de chofes aux coûtumies 
du premier efprit de l'Ordre de Citeaux. | 
Elles mirent aufli-tôt en pratique ces Conftiturions, donc 
les principaux points confiftenr en ce qu’elles doivent fe le- 
ver la nuit à déux heures, dormir fur des paillaffes pofées 
fur deux ais foûtenus par deux traitaux , n'aïant que des 
draps de laine, fans tours de lits ni autres ornemens qui 
reflentent la vanité du monde, non plus que dans leurs au- 
tres meubles qui doivent fe reflentir de la pauvreté & fim- 
plicité. L’abftinence de viande leur eft ordonnée en tout 
ms, excepté dans les maladies, aufli-bien que l’ufage 
de la ferge.au lieu de linge. Leurs jeûnes font prefque con- 
tinuels,le filence trés rigoureux, à la referve de deux heures 
de converfation chaque jour, l'une aprés le dîné, l’autre 
aprés le foupé ou la collation. Elles font aufi deux heures 
d’oraifon mentale chaque jour, & demi-heure de le&ure 
fpirivielle. Le travail des mains leur eft recommande, & elles 
ont conferyé le Breviaire Romain, y ajoûtant feulement les 
Fêtes principales de l'Ordre. Ainf elles peuvent porter à 
plus jufte titre que les Religieufes des Congregations de la 
Providence Divine & de faint Bernard , le nom de Bernar- 
dines Réformées. | 
Ces Reglemens furent approuvés le 14. Août 1661. par 
l'Abbé de Prieres, Vicaire Général de l’Etroite Obfervance 
| Lil ii 


464  HisToëreE DES ORDRES RELIGIEUX, 
pernar. de Citeaux en France, & par le Prieur de PAbb: 
SEXES pu Germain des Prés, comme Grand Vicaire du 
ANG : % En. NES pa c. + PVORENMNEE + à 
aux, Bourbon, qui en cette qualité reçut aufli les vœux que ces ne 
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| Religieufes firent de la nouvelle Réforme le jour del'O&ta- 
ve de faint Bernard le 27. Août dela même année 166r. ce 
qui fe fit avec beaucoup de folemnité, & acheva l’établife_ 
ment d’une parfaite Réforme. Peu detemsaprésleurs conf. 

titurions furent aufli approuvées par le Cardinal de Vendôs M 





me Legar en France. se RS MAT FN RSI 
Dès qu’on eut appris à Grenoble ce changement Ha plus 


grande partie de là Communauté du Monaftere de fainte 
Cecile ne Papprouva pas : fur tout la Mere de Ponçonas en 
témoigna beaucoup de chagrin, trouvant cette entreprife té- 
meraire. Mais quelques-unes au contraire touchées du defir 
de participer à la grace que Dieu avoit faire aux Religieu- 
fes de Paris , obtinrent des obédiences pour venir fe joindre 
à elles, dont la principale fut la Mere Françoife de Garcins, 
d’uneilluftre Famille de Dauphiné , qui étoic pour lors Su 
perieure de ce Monaftere de fainte Cecile de Grenoble. Elle 
vint à Paris avec une ferveur tout-à-fait touchante , fe re- 
duifant comme la derniere des Novices aux occupations les 
plus baffes & les plus humiliantes. Elle fe fignala fur toue 
par fon obéïffance & fon exaétitude à obferver la Regle, &. 
par fon ardente charitéenvers Dieu & fonprochain. Auf 
fut-elle choifie pour être Prieure ; aprés avoir exercé pen 
dant pluficurs années l'Office de Soufprieure. Quant à la 
Mere Bauder, aprés avoir aufli gouverné cetteCommunauté … ; 
pendant plufieurs criennaux , elle ÿ mourut le 6. Septémbre. 
1688. âgée de 84. ans. Le Monaftere de Parisa donceu 
le bonheur de porter à fa derniere perfeétion ce qui fem- 
bloit n’avoir été qu'ébauché par les Meres des Congréga- 
tions de la Providence Divine & de faint Bernard: 
Mémoires communiqués par la Mere de faint Auguflin Re- 


ligieu(e du Monafiere du Sang Precieux. 
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* Des Religienfes de Port-Roial de l'Ordre de Cireaux, € 
|  Tnfliturds Jaint Sacrement. c 


Æ ABBaAïEz de Port-Roïal proche Chevreufeau Diocéfe 
de Paris,de l'Ordre de Cîteaux & de l’Inftituc du fainc 
Sacrement, s’appelloit anciennement le Port du Roi ou Port- 
Roi. L'origine de ce nom eft fort incertaine : cependant 
l’ancienne opinion eft que Philippe Augufte Roi de France 
chaffant-dans les bois qui font aux environs de cette Ab- 
baïe s'égara , & qu'aprés avoir fait plufieurs tours fans fça- 
voir où il étoit , il trouva une petite Chapelle dédiée à faint 
Laurent,aà laquelleil s’arrêta,fe doutant bien que quelques- 
uns de fes Officiers la voïant, ne manqueroient pas de s’en 
approcher , dans l’efperance d’y trouver quelqu'un qui pt 
les tirer de l'inquiétude où il préfumoit que fon abfence les 
mettoit : ce qui étantarrivé comme il fe l’étoit imaginé , il 
donna à ce lieu le nom de Port-Roïal ou Port du Roï, com- 
me pour fignifier que ce lieu lui avoit été aufli favorable 
dans fon égarement que left un port à un vaiffleau qui s’y 
échappe du nn de la tempête & du naufrage.C'’eft pour- x 
quoi en action degraces & en memoire de la peine où il s'é- 
toit trouvé, il refolut d’y faire bâtir un Monaftere : mais 
Odon de Sulli neveu du Comte de Champagne, Favori du 
Roi & fon parent, qui étoit Evêquede Paris ,: aïant {çu la 
volonté de ce Prince, fit bâtir cette Abbaïe, aïant eu pour le 
feconder dans cette fainte entreprife , Maltide fille de Guil- 
laume deGarlande Seigneur deLivri,& Epoufe de Marhieu 
de Montmorenci, premier Seigneur de Marli , ce qui arriva 
lan 1204. & l’on y mit des Religieufes de Ciîteaux qui ont 
toû jours été foûmifes à la jurifdiétion de l'Abbé Général & 
Chef de cet Ordre jufqu’en l'an 1627. qu’elles en furent 
fouftraites par Bref d’Urbain VIII. comme nous le dirons 
dans la fuite. ; 16 | 
Le relâchement s’étoit introduit dans ce Monaftere auffi- 
bien que dans plufieurs autres , defquels les guerres civiles, 
qui affligerent la’ France fur la fin du feiziéme fiécle & le 
commencement. du dix-fepriéme , avoient prefque banni la 
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Récvereu. régularité , lorfque la Mere Angelique Arnaud vingt-cin- 
ss DE quiéme Abbeffe de ce Monaftere commença à exercer fon 





4 ROUL, — Office Pan 1602. aprés la mort de Jeanne de Boulch: 
elle étoit Coadjutrice dès l’âge de feptans. Un defespr 4 
miers foins fut d’y rétablir les Obfervances Régulieress & 
quoiqu’elle n’eût encorequedix-feptans, elleentrepritavee 
un courage autant héroïque, que peu ordinaire dans unâge 
fi tendre de faire revivre dans cette maifon le premier efprit 
de Cireaux : ce qu’elle fit d'autant plus aifément, quetreize . 
Religieufes qui reftoient dans ce Monaftere, entrerent dans) 
fes fentimens. & fuivirent fon exemple. Elle s’acquit unefi 
grande eftime que l’an 1618. l’Abbeffe de Maubuïflon aiant 

_ été dépofée, & cette maifon étant beaucoup divifée, elle fue 
nommée pour en prendre le gouvernement, y mettrela Ré 

-_ forme & y réünir les efprits. Elle y réüflit fibien, &cete 
maifon acquit aufli une fi haute réputation, que pendant ni) 
quatre années qu’elle y demeura, elle y donna l’habit à plus 
de vingt-cinq filles. Toutes chofes étant pacifiées dans certe 
Abbaïe & les obfervances régulieres étant rétablies en 1622. 

elle fe difpofa pour retourner à Port-Roïal , qui avoit été 

| gouverné en fon abfence par Catherine Agnés Arnaud fa 

{œur, qu’elle avoit nommée à cet effet pour fa Coadjutrice. 

Mais les filles qu’elle avoir reçuës à Maubuiffon se voulu- | 
rent point l’abandonner , ne pouvant fouffrir d’être fépa- 
rées de leur Mere. Elles la conjurerent avec tant de larmes 
de les.emmener avec elle , que quoi qu’elles n’euffent routes 
enfemble qu'environ cinq cens livres de penfon viagere , 
& que Port-Roïal füc trés pauvre, elle fe laïffa attendrir à | 
leurs larmes, & fe refolur d'en écrire à fa Communauté pour 
en avoir le confentement , lequel étant venu par la réponfe 
que lui firent fes Religieufes ; elle partit avec elles. Ainfi. 
k Communauté de Port-Roïal qui fut encore: augmentée 
par la réception de quelques autres filles , à qui la Mere An- 
gelique donfa l'habit à fon retour , fe trouva compofée en 
peu de tems de quaëre-vingrs Religieufes. Ro ge 
Elles étoient fort incommodées dans cette Maifon par les” 
fréquentes maladies , auffi- bien que par legrand nombre de 
Religieufes , les revenus de cette Abbaïe n'étant pas fuffie 
fans pour les entretenir. Mais Madame Arnaud (Catherme 
Marion } mere de la Mere Angelique, & qui a eu fix filles = 





À QUATRIEME PARTIE , CHar. XLIV. 47 
& cinq niéces Religieufes ‘dans cetre Abbaïe , lui donna Rarervv: 
une maifon à Paris au fauxbourg fainc Jacques, potEien <°s DA | 
faire un fecond Monaftere. La Mere Angelique avoit feu- ROtau : 
* lement deflein d'y envoïer une partie de fes Religieufes , 
afin de foulager la Maiïfon de Port-Roïal des Champs: 
L’Abbé de Cireaux y confentit l’an 1614: mais l’'Archeve- 
que de Paris ne voulant pas qu’elles euflent deux Maifons; 
leur permit feulement qu'elles vin{fent toutes enfemble de- 
meurer à Paris: ce qu’elles firent l’an 1626. en vertu des 
Lettres Patentes que le Roi leur avoit accordées au mois de 
dx Decembre 1625. La Reine Marie de Medicis fe déclara 
Fondatrice de ce nouvel établiffement: ce qui fut confirmé 
par Arrêt du Parlement du 16. Février 1629. & le Pape 
Urbain VITE. en confirmant auf cette Tranflation par fon 
Bref du 15. Juin 16:27. les exemta de là jurifdiétion de 
PAbbE de Cîteaux , & des Superieurs de l'Ordre , les fou- 
mettant à celle de PArchevêque de Paris.” 

Ce fut.alors que la Mere Angelique Arnaud trouva . 
moiïen d’executer ce qu’elle avoit defiré depuis long-tems , 
qui étoit de fe dépoüiller de fa qualité d’Abbefle; ce que la 
Mere Catherine-Agnés fa fœur aïant aufli fait de celle de 
Codjutrice , certe Charge fut mife en éle&ion triennale ;, 
avec le confentement du Roi Loüis XIII. qu'il leur ac- 
corda , à la priere de la Reine fa mere, par fes Lettres Pa- 
tentes de l’an 1629. Aïnfi les Meres Angelique & Catherine- 
Agnés Arnaud s'étant démifes de leurs Offices devant 
POficial de Paris , on élut pour premiere Abbefle Trien- 
nale , Marie-Geneviéve de faïint Auguftin le Tardif , qui 
avoit fait profeffion dans cette Maifon. #. | 

Dans ce tems-là il fe fit un nouvel établiffement d’une 
Maifon Relicieufe , devoüée entierement au culte du faint 
Sacrement: de forte que le jour & la nuit il devoit y avoir 
toijours quelque perfonne en prieres devant le faint Sacre-° 
ment. Plufieurs perfonnes de diftinétion , parmi lefquelles il 
y avoit quelques Evêques , conçurent ce deffein à l'un des 
premiers projets pour réüflir dans cette entreprife , fut que 
l'A rchevèque de Paris, Jean-François de Gondi, donneroit 
la Maifon de Port-Roïal; l'Archevêque de Sens , O&ave 

… de Bellegarde, celle de Lis ; & l'Evêque de Langres,Seba- 
ftien. Zamer, celle de Nôtre-Dame du Tart, routes trois de 
| Tome F, F Mmm 
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qui fe confacreroient par un vœu foler 





5 : 
tint une Bulle d’Urbain VIILI. en 1627. par laquelle fa 
Sainteté confentit à unenouvelle Infticution de Religieufes, 
lemnel à la veneration 
perpetuelle de cet augufte Myftere. La Mere Angelique 
Arnaud , & trois Religieufes de Port-Roïal, furent choifies 
pour en jetrer les premiers fondemens. Elles refterent dans à 
cette Maïfon jufqu’en lan 1633. que Madame de Longue- 
ville étant morte fans avoir afligné aucun fond pour l’entre- 
tien de ces Religieufes, elles furent obligées de retourner à 
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Port-Roïal, & afin quece nouvel Infticut de la devorion 


Lonçueville, fe declara Fondatrice de cette Maifon, & ob = 





avoit une croix rouge; afin que par cette couleur elles apprit 
fent que le Myftereadorable du S. Sacrement , au cultedu= 
quel elles fe devoüoient, devoit êtr éhonoré par la charité;la " #0 
chafteté,"& Fi mornification.: #18 | lit SR, 0 
Elles firent enfuite bâtir une Eglife de largent qui pro- 
venoit de la vente qu’elles firent de la Maïfon du fainc Sa- 
crement qû’elles avoient abandonnée. Elle fut benite par. 
l’'Archevèque de Paris , & dédiée au faint Sacrement & àla 
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QUATRIEME PARTIE, Car. XLIV. 49 
‘fainte Vierge ; & ce même Prélat accorda la même année Rezrerrw« 
1647. à la Mere Angelique Arnaud , pour lors Abbeffe 55°, 2 
Triennale, la permiflion de pouvoir remettre des Religieu: Roïaz. 
fes dans la Maifon de Port-Roïal des Champs, qu'elles 
avoient abandonnée en 16126. où elles avoient toû jours en- 
tretenu un Prêtre pour y dire la Meffe tous les jours. 
Cette permiflion ne fut accordée qu’à condition que le 
Monaftere de Port.Roïal des Champs feroit toû jours fous 
la jurifdition & l’obéiffance des Archevêques de Paris : 
qu'il ne feroit point un titre féparé ; mais un même Corps 
avec celui de Port-Roïal de Paris, & feroit foëmisau Gou- : 
vernement de l’Abbeffe de cette Maifon, de la même façon 
que s’il évoit en mème clôture: que pour affurer cette dé 
pendance, on ne recevroit aucune fille à la vèture ni à la + 
profeflion au Monaftere des Champs, mais feulement À ce- 
ui de Paris qui feroit le lieu de leur ftabilité: en forte néan. 
moins que toutes pourroient être envoïées en la Maifon des 
Champs , felon que lAbbefle jugeroit expedient de les y 
faire aller , & de rappeller celles qui y feroient ; en obtenant 
néanmoins permiflion du Superieur, pour ce qui regarde la 
clôture : que pour les Sœurs Converfes , on leur pourroit 
donner lhabitau Monaftere des Champs, fi la Mere Ab. 
befe le trouvoit bon, & même qu’elles y pourroient faire 
-profeflion , pourvü qu'elles euffent été examinées par le Su- 
perieur : que celles qui demeureroient dans ce Monaftere ; 
_ & qui auroient voix pour la profeflion des Novices , la don- 
neroient pour celles dont elles auroïent eu connoiffance, pen. 
dant le tems qu’elles auroient demeuré avec elles : que la 
Mere Abbeffe commettroit une Prieure pour avoir la con- 
duite de cette Maifon, & qu'il ÿ auroit aufli une ou deux 
Superieures pour préfider en fon abfence ; mais que cette 
Prieure n’ordonneroit rien fans la permiflion & Fordre de 
PAbbelfe, fi quelque necefité preflante n’y obligeoïit : que 
cette même Prieure prendroit auffi le foin du temporel, tant 
du dedans que du dehors de la Maïfon ; & que P Abbeffe la 
hifferoit dans cet Office autant de tems qu'il lui plairoit : 
que le tems de lélettion de PAbbeffe étantexpiré > le Supe- 
rieur fe tranfporteroit au Monaftere des Champs pour rece- 
voir les fuffrages des Religieufes , ou commettroit pour cela 
quelque autre ‘en fa place: enfin que l'Abbeffe pourroit ak 
; a Mme 1} 
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RELIGIEU- ler demeurer quelque tems au Monaftere des Champs , Le< 
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. lon le befoin qu’il y en auroïit 5 en forte néanmoins que {a 
principale refidence {eroit au Monaftere de Paris. “a 
L'on dreffaenfuite leurs Conftitutions,qui furent approu- 
vées par M. Jean-François de Gondi, Archevêque de Paris. 
Elles ordonnent, entr’autres chofes, qu’on ne recevra point 
de fille au Noviciar qui ne foit âgée de feize ans,& qu’elle 
ne pourra faire profeflion qu’à dix neuf ans, qu’on n'exigera 
aucune dot ; mais qu’on recevra feulement par aumône ce 
que les parens voudront donner , ou une penfion viagere , 
s’ils le jugent à propos. Les Sœurs Converfes doivent être 
un an dans le Monaftere avañt que de recevoir l’habit de 
Religion ; & pendant ce tems là elles doivent porter une robe 
orife , une toque , un voile blanc & un fcapulaire, qu’elles 
mettent feulement.en allant à la fainte Communion , & aux 
cérémonies de lEpglife où elles afliftent. L'année expirée on 
Jes recoit au Noviciat, où après avoir été éprouvées pendant 
une autre aonée, elles font leur profeflion entre les mains de 
VAbbeffe en cette forte : Ego tibi, Mater ,promitto obedien- 
tiam de bono ufque ad mortem. Les Sœurs du Chœur pro- 
noncent leurs vœux en ces rermes : Ego Soror N. a S. NN. 
promittoflabilitatem meam , converlionem morum meorum: © 
obedientiam fecundum Rezulam S. Bencditfi Abbatis coram 
Deo,Beariffima Virgine Matre,Ô omnibus fanétis ejus,quorum 
Reliquia hic habentur,in hoc Monaflerio Portus Regalis, Ciffer- 
tienfis Ordinis,per Dei mi[ericordiam cr fanéte Sedis Apoftolice 
gratiam perpetua diviniffimi SacramentiCorporis © Sangui- 
is Domini noftri Fe[u Chriffi venerationi , fingulariter confe- 
crato. In prefentia,@c. nec non © Domne N. à S.N.Abbatif[e. 
Ces mêmes Conftitutions portent qu’elles fe ferviront du 
Breviaire Romain, auquel elles ajouteront les Saints de 
l'Ordre, & quelques-uns de celui de faint Benoït. Matines 
fe diront à deux heures après minuiten tout tems. Elles gar- 
deront une exacte pauvreté, & tous les ans au Samedi des 
Rameaux , en l'honneur de la pauvreté du Fils de Diew 
entrant dans la ville de Jerufalem monté fur une Anefle, le 
Confeffeur publiera folemnellement une excommunication 
contre celles qui feroient proprietaires en chofes importan- 
tes , ou qui manqueroient en d’autres points contre la pau- 
vreté , comme aufÎli contre celles qui troubleroient la paix du 
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| - QUATRIEME PARTIE, CHar. XLIV. 461 
Monaftere. Les meubles des cellules feront une petite table rerrerrv 
de bois , une chaife de nates, trois ais fur des traitaux , ou D DS 
bien une petite couche fans pilliers, une paillaffe , un blan- <oïaz. 
chet deflus , un chevet de paille, un oreiller de plume cou- 
vert de ferge blanche ou crife, deux grandes couvertures, 

ë une petite, cinq images de papier , un benitier de terre, 

ë une lampe. « : 

La vaiffelle dont on fe fervira au Réfettoire, fera de terre, 
les cuillers de buis, les cruches & les godets de orès, auffi- 

bien que les falieres, s’il s’en trouve, finonon en prendra de 
faïance. Elles garderont continuellement labftinence de 
viande. Elles feront leurs habits , fouliers, linge , ruban, 
comme auff le linge & les ornemens de l’'Eglife, le pain à 
chanter , &.les.cierses. EMes relieront des livres , feront la 
chandelle, -les vitres , lantérnes , chandeliers, & autres ou- 
yrages neceffaires à la Maifon. Elles ne feront point d’ou- 
vrages de broderies , ni leurs artificielles; & s’il ya quelque 
travail en commun, elles y garderont le filence,qu’elles doi- 
ventaufli obferver depuis Complies jufqu’à Prime du jour 
fuivant,& toûjours dans tous les lieux réguliers où elles ne 
doivent parler que par fignes, lorfqu'elles ont befoin de 

quelque chofe. * à | 

 Telles font.les principales Obfervances marquées par ces 
Conftitutions, qui devoient être gardées dans les deux 
Monafteres de Paris & des Champs, où lInftitut de l'ado- 
ration perpetuelle du faint Sacrement fut établi. Il y à lieu 

de croire que ces deux Maifons auroient fait de plus grands ù 
progrès, en demeurant en paix, files cinq fameufes Propo- 
fitions qui ont tant caufé de troubles dans PEglife , n'en 
avoient aufli excité dans les deux Monafteres de Port-Roïal 

des Champs& de Paris , dont les Religieufes ( s’arrêtanc 
‘aux fentimens des défenfeurs du Livre de Janfenius ) ne 

voulurent point foufcrire purement & fimplement à la con- 
damnation qui en avoit été faite par les deux fouverains 

Pontifes, Innocent X. & Alexandre VII. danse fens de 

cet Auteur, mais feulement en diftinguant le.fair & le droic. 

Dès l'an 1656. le Clergé de France dans une Afflemblée 
Générale, avoit ordonné que tous les Ecclefaftiques du 
Roïaume figneroient le Formulaire qui fut dreflé dans cette 
Aflemblée , par léquel.on condamnoit de cœur & de bouche 

de Mmm ii] 
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Reureteu- [a Doctrine des cinq Propolitions deCornelins fanfenius,cons 
borr. tenué en fon Livreintitulé 4wgwffimus ; quelesPapes Inno- 
Roi. cent X-Alexandre V II.& les Evêquesavoienccondamnées, 
|  Jaquelle Doctrine n’étoit point celle de S.Auguftin,que Jan- 
fenius avoit mal expliquée contre le vrai fens de ce faintDoc- 
teur.Mais l’executionen fut differée jufqu’ép Pan 1661.que 
. le Clergé de France, quiavoigcommencé fon Afflemblée fur 
Ja fin de l’année précédente , ordonna que tous les Ecclefia- 
ftiques du Roïaume foufcriroient cette Formule, quiavoir | 
été dreflée dans la derniere Affemblée pour l’execution fin- 
cere & uniforme des Conftitutions des Papes Innocent X. 
& Alexandre VIT. Le Roi Loüis XIV. lPautchorifa paru 
Arrêt du Confeil du 13. Avril, & joignit à l’Arrèc une 
Lettre aux Archevêques & Evêques du Roïaume,pourles 
exhorter à faire figner le F 0 Les Grands-Vigaires: 
du Cardinal de Retz firent en confequence un Mandemenr 
le 8. Juin, dans lequel en ordonnant la fignature du For- 
mulaire, ils fafoient connoître qu’ils ne demandoiïent à lé 
gard du fait qu'une foûmifion de refpect. Le Formulaire 
aïant été préfenté aux Religieufes de Port-Roïal de Paris; 
elles le fignerent après quelques-conteftations 5 mais en dé- 
clarant qu’elles embrafloient purement & fimplement fans 
aucune reftriétion ou exception , tout ce que l’Églife croïoit 
& vouloit qu’elles cruflent, qu’elles condamnoiïent pareille= 
ment en toute fincerité toutes les erreurs que l’Eglife avoit | 
condamnées ,. & que c’étoit pour rendre témoignage à leur 
foi, qu’elles fignoïent le Formulaire. Celles du Monaftére 
des Champs firent plus de difficultés, elles le fignerentnéan- 
moins ; mais en ajoûtant quelque chofe à la déclaration de 
leurs Sœurs de Paris. AS .- 
Le Clergé de France fit des plaintes au Roi du Mandez 
ment des Grands- Vicaires de Paris ; & fa Majefté fur Pavis 
des Prélats qui fe trouverent alors à la Cour , ordonna que 
ce Mandement feroit revoqué, ce que fit aufli le Pape Ale 
_xandre VII. par fon Bref du premier Août r66r. Les: 
Grands- Vicaires obéïrent à ces ordres du fouverain Pontir L 
fe & du Roï: ils révoquerent leur Mandement, & en firent 
un autre ,par lequel ils ordonnoient la fignature du Forte à 
fire purement & fimplement. On le préfenra de nouveat 
aux Religieufes de Port-Roïal , & quelques inflañces que 
# ë : 
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+. QUATRIEME PARTIE, CHar. XLIV. 463 
ur fiffenc les Grands-Vicaires, ils ne purencles refoudre à 
donner leur fignature pure & fimple. Élles fe contenterent 
d'envoïef quelque tems après une declaration de leur Foi, 


. Où fans faire mention de Janfenius , elles declaroient qu’elles 


embrafloient fincerement & de cœur tout ce que les Papes 
Innocent X. & Alexandre VIT. avoient décidé en matiere 
de Foi,& qu'elles rejettoient toutes les erreurs qu'ilsavoient 
jugé y être contraires. Rien ne futcapable de les faire figner 
purement & fimplement le Formulaire;& fur le refus qu’elles 
en firent , le Roi leur fit défenfe non feulement de recevoir 
des Novices à l’avenir,mais même leur ordonna de renvoïer 
leurs Penfionnaires & Poftulantes. é | 

Les chofes n'allerent pas alors plus loin par le change- 


RELIGIEUS 


SE SE D'E 
P ORTE- 
ROIÏAL: 


ment qui arriva dans l’Archevèché de Paris. Le Cardinal 


de Retz s’en ércant démis , M. de Marca Archeyêque de 
Touloufe Y fut nomimé : mais étant mort avant que d’en 


avoir pris poffeffion , M. Hardoüin de Perefixe Evêque de 
_ Rhodez , qui avoit été Précepteur du Roi, ÿ fut nommé par 


fa Majefté , qui peu de tems après donna en 1664. une De- 
claration qui ordonnoit la fignature du Formulaire. Le Pape 
Alexandre VIT. en aïant dreflé un autre l’année fuivante, 
& laïant inferé-dans {a Conikitution, qui et du 15. Février 
1665. & le Roi par une feconde Declaration du mois d’A- 
vril de la même année, aïant ordonné à tous les Archevé- 
ques & Evèques dé France de faire figner ce Formulaire 
nouveau purement & fimplement de la maniere qu’il eft con- 


çu dans certe Confticution d'Alexandre V IT: PArchevêque 
de Paris , conformément à cette Declaration, fit une Ordon- 


nance pour obliger le Clergé , tant Séculier que Réculier 
de fon Diocéle, de figner le Formulaire du Fes & on Ÿ 
obligea même les Religieufes, Mais ce Prélat fçachant la ré- 
fiftance que celles de Port-Roïal avoient déja apportée à fi- 
gner celui du Clergé de France purement & fimplement , 
voulut les vifiter lui-même pour les porter à fe foûmettre 
& à figner le Formulaire du Pape, en vertu de fon Ordon- 
mance conforme aux ordres du Roi, & ne les aïant pu 
vaincre il leur fit parler par plufeurs perfonnes , qui ne 
purent non plus rien gagner fur leurs efprits. | 
L’Archevèque de Paris rendit compte au Roï de la difpo- 


fition de ces Religieufes. Sa Majeftéen parla à fon Confeil, 
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RELIGIEU- 
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464 HisToirE DES ORDRESRELIGIEUX, | 
où il fut conclu que ce Prélat chercheroitquelque Keligieü: 


fe d'un autre Ordre pour gouverner cette Maifon. La Mere 
: Eugenie de Fontaine, Religieufe de la Vifiration du Mona- 


ftere de la ruë faint Antoine, fur choife pour cela. L'on 
retira de Port-Roïal de Paris, & on difperfa en differens 
Monafteres l'Abbeffe & la Prieure, avec celles qui paroif- 
foient les plus oppofées à la fignature du Formulaire. L’Ar: 
chevêque alla enfuire dans ce Monaftere ,où-il introduifit la 
Mere Eug 
la. Vifitation, & donna à la Mere Eugenie une Commiflion 
pour gouverner ce Monaftere en qualité de Superieure. ; 

Cependant les Religieufes de la Maifon , au nombre de 
près de quatre-vingt, ne voulant poine recevoir cette Supe- 


_ rieure, protefterent de nullité ,.& aÿpellerent comme d'abus 


de ce qui fe faifoït contre elles. La Superieure &.M. de Cha- 


millard , qui leur fut donné pour Supérieur en mêine tems; 


__ travaillerént decoücert pour engager ces filles à obéir. ILy 


en eut dix, qui fe foûmirent peu de jours après ; & qui fi: 
gnerent le. Formulaire. Les autres perfiftanc toüjours dans 
leur refus , le Roi par fes Lettres Parentes du mois de Juillet 
1665. défunit le Monaftere de Port-Roïal des Champs de 
celui de Paris. La Mere Eugenie demeura encore fix mois 
dans ce dernier &:s’en.retourna enfuite dans fon Monaftere 
dela Vifitation dela rué faint Antoine ;laiffant la Commus 
nauté de Porr-Roïal de Paris compofée de douze Religieu= 
fes,aufquelles le Roi permit pour la premiere fois feulement 
de faire élection d’une Abbefle, & fa Majefté en à nommé 
‘dans la fuite , qui jufqu’à préfent ont été perpetuelles. 
Les autres Religieufes retournerent à Port-Roïal des 
Champs , &.on y renvoïaauf celles, qui avoient étédifper- 
fées dans d’autres Monafteres , mais on.ne leur permitpas de 
recevoir des Novices j au contraire, fur lerefus qu’elles fais 
foient toûjours de figner le Formulaire , J’Archevêque de 
Paris-par fon Ordonnance du fix Septembre 1665. leur in= 
terdit l’ufage des Sacremens , & leur fit défenfe de chanter: 
l'Office au Chœur. Cette défenfe ne fut levée & elles ne: 
furent rérablies dans la participation des Sacremens,que l’an 
1669. qu’elles préfenterent une Requête à l’Archevêque de 
Paris, qui leva en confequence leur interdit après l’accom- 
modement des quatre Evêquesavec Clement IX.  L 


Ces 


genie de Fontaine,avec cinq autres Religieufes de 
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- Ces quatre Evêques qui avoient auff refufé de figner le Rerrexv- 


Formulaire purement & fimplement, aïant marqué la diftin- ;: 
. tion du fait & du droit dans leurs mandemens,avoientenfin R 
pris un autre remperament: & le Pape Clement IX. avoit 
reçu leur foùmiflion par fon Bref du 19. Janvier 1669. C’eft 
ce qu'on a appellé la paix de l’Eglife ; mais elle ne fut pas de 
longue durée ; car on écrivit encore en faveur du Livre de 
Janfenius , & on répondit à ces écrits pour appuïer la con- 

damnation qui en avoit été faite. Tous ceux qui étoient fa- ‘ 
vorables à la doctrine de ce livre pafloient dans le public fous 
le nom de Port-Roïrl , à caufe qu’effectivement la plûpart 
avoient été compofés par un grand nombre de fçavans , qui 
s’écoient retirés à Port- Roïal des Champs , lorfque les Reli- 
gieufes Pavoient abandonné en 1626. & qui après le retour 
de ces Religieufes , charmés de la folitude de ce lieu ne la- 
voient pas voulu quicter, &'avoienc fait bâtir des apparte- 
mens dansäla cour de ce Monaftere , où la pläpart avoient 
des parentes. Fous ces écrits , qui portoient le nom de Port- 
Roial , rendirent ces Religieufes fufpectes : on douta long- 
tems de leur fincerité à condamner les cinq Propofitions dans 
le fens de’ la condamnation des Souvérains Pontifes, & le 
Roi leur en demanda une nouvelle preuve en 1766. en les 
obligeant de foufcrire à la condamnation d’un cas de con- 
_fcience propofé à quarante Docteurs de Sorbonne ; où lon 
prétendoit qu'aprés avoir figné le Formulaire purement & 
fans reftriion , il fuifoit d’avoir une foûmiflion de refpect 
& de filence fur le fie de Janfenius ; pour n’être pas excluë 
du. benefice de l’abfolution dans le Sacremeñt de Penitence: 
._ Ce cas fut propofé & figné en 1701. & n’aïant été rendu 
public qu’en 1703. il fut auffi-tôt proferit par le Pape Cle- 
ment X E. & par plufieurs Prélats de Francé.Un grand nom: 
bre de nouveaux écrits paruwrent en même rems ; les uns 
pour combattre & détruire la fignature du cas ; Kés'autres 
pour la défendre & la foûtenir. Le Roi en arrêta le cours 
par fon Arrèt du Confeil d'Etat du $. Mars 1703. en ordon-: 
nant que ces écrits feroient fupprimés: Lx Faculté de Theo- 
logie de Paris cenfura-ce cas de confcience par fon décréc 
dur. Séptembré 1764. Lie Pape par ün autre Bref du rs: 
Fuiller 1705. fur lesinftanées qui lui firent faites par fa Ma- 
jefté confirma lés Conftitutions:d’Innocent XX. &-dAle: 
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466 Histrorne DES ORDRESRELIGEEUX, 
Reuomu. xandre V IL. touchant la condamnation des cinq Propof- 
Pons tions, déclarant que l'on ne farisfaic point à l’obéiffance , 
Roi, … quieft dué à ces Conftiions Apoftoliques par un fimple 
© filencerefpettueux , & qu’on ne peur figner le Formulaire, 

qu'en condamnant non feulement de bouche, mais.encore 

de cœur , les cinq P ropolitions dans les termes énoncés dans à 

le Formulaire. Le Roi par fes Lettres Patenres du dernier 

Août de fa même année ordonna que certe Conftitution,qui 

avoit été reçu par lAffemblée du Clergé de France, qui 

{e tenoir pour lors, feroit enregiftrée au Parlement. Tousles 

Prélars de France par leurs Ordonnances &-Mandemens 

en ordonnerent la publication. dans routes les Eclifes Paroif- 

fiales , & dans toutes les Communautés Régulieres & fécu- 
lieres de leurs, Diocéfes : & cette publication aïant été faite 
dans l Abbaïe de Port-Roïal des Champs , la Communauté 
étant aflemblée, les Religieufes refuferent encore de fouf- 
crire à cette Conftiution Apofñtolique purement & fimple- 
ment fuivanc les, ordres. qu’elles: reçurent du Roi: ce qui 
fr que leur Abbefle étant morte fur ces entrefaites, le Roi 
ne voulut pas qu’elles procedaffent à l’éleétion d’unenouvelle 

Abbefe. Il envoïades Commiffaires pour prendreconnoif- 

fance des revenus de certe Abbaïe , dont il appliqua une 4 

press au prôfir du Monaftere de Paris, qui étoit enderré par * 

le peu d’œconomie de quelques Abbeffes. On renvoïa auffi 3% 

de Port- Roïal des Champs un grand nombre de domeftiques # 

qu'on jugea fuperflus, pour le fervice deice Monaftere: & % 

on obligea pareillement d'en fortir plufieurs perfonnes , qui 1 

s’étoient retirées, dans les appartemens, qui font dans la cour D 

de ce Monaftere. | 4 

_ Enfinces filles perfftanttoüjours dans leur refus, le Roi % 

cxutqu’il nyavoit point d’autres: moïens pour les foûmettre a 

que de les. éloigner de ce lieu,&. qu’il. falloir même leur ôter 10 

l'efperance d'y pouxoir retourner: Cela fut.executé le 294 de 

Oétobre 1709. elles furent difperféesiem d’autres Monafte 

res.de difFerens, Diocéfes,& le Monaftere de Port-Roïal des E . 

Champs futentierement détruir. Depuis: ce tems-là prefque | 

toutes les Religieufes ont figné. Lapremiere qui ait donné l’et 

xemple aux autres fut la Mere Anne de SainreCecileBoiscer, 
voife, Elle futenvoïéeà AmiensauMonaftére de S. Julien des ; 

Rcligieyfes dutroifiémeOrdre deS.François.Elleyarrivale 


























À : ; : IS 
/ 


RSS 


SS 
+ 


























+ 
x 
Fr 
L 
Le 






































L2 





he 
è 
& 








* 
\ 





Re 





PB 
+ QUATRIEMEPARTIE,CHAr. XLIV. 46% 
2. Novembre de la même année 1709. & trois jouts après, Retowt- 
elle fut attaquée d’une fiévre violente avec une fluxion fur la SES 25 
poitrine, qui lui fit juger que c’étoit {a derniere maladie. Elle Roïaz. 
fe foûmit finceremenc à la Bulle de Clement XI. & au 
Mandement de M. le Cardinal de Noailles , condamnant, 
felon l’efprit & lestermes de cette Bulle & du Mandement, 
les cinq Propofitions de Janfenius que le Pape condamnoit 
comme heretiques. Elle demanda pardon de fa refiftance aux 
ordres de fon Prélat, & témoigna avec beaucoup d’empref- 
fement le defir qu’elle avoit de participer aux Sacremens de 
l'Eglife , donc elle avoit été privée depuis fi long-tems:ce qui 
Jui fut accordé; & elle mourut le 8. du même mois. Trois 
autres dans la même année , & treize l’année fuivante imi- 
tant fon exemple, fignerent purement & fimplèment, fans 
reftriction ni limitations quelconques;le Formulaire du Pape 
Alexandre VII. & fe foûmirent de 11 même maniere à la 
Conititurion de Clement XI. Le nombre des Rélivieufes 
qui fortirent de Port-Roïal des Champs au tems de leur fé- 
paration , étoit de vingt-deux ; dix-fept s’étant foûmifes , il 
n'en reftoit plus quecinq qui refiftoient : ce fut pour les oa- 
gner que M. le Cardinal de Noailles leur écrivit le r2. De- 
cembre 1710. une Lettre qu'il fit imprimer , à laquelle il 
joïgnit les Actes des foûmiflions de leurs Sœurs,qui avoient 
déja été rendus publics, & où il affuroic de la verité de ces 
Actes. Deux autres Relisieufes en confequence vivemenc 
touchées par les paroles de leur Prélat, & qui avoient pett- 
être regardé auparavant les foëmifions de leurs Sœurs com- 
me fuppofées,fe foûmirent auffi au commencement de l’année 
1711. De forte qu’il n’en refte plus que trois, qui n'ont pas 
encore reçu le Formulaire. Les Keligieufes de Port-Roïal de 
Paris élevent de jeunes Demoifelles dans la pratique des ver- 
tus, & dans tous les exercices convenablés à leur féxe & à 
leur qualité ; & afin de leur rendre plus faciles les exercices 
de picté qu’elles leur enfeignent , elles léur donnent un ha- 
bit fort modefte , qui eft prefque femblable à ceh de la 
Communauté. Elles ne portoient pas autrefois la eroix 
rouve, qui eft fur le fcapulaire des Réligieufes ; mais Mada - 
me de Montperroux, qui en eft préfentèmenc Abbelle,& qui. 
ouverné cette Maifon avec autant de fagefle que de pieté . 
RS a accordé cette croix , afin de les encourager davantage 
Nas ïi; 


rés 4 

h 468 Histoire DESORDRES RELIGIEUX, * 
_Brmnar: à la modeftie & au mépris des vains ornemens des habits 
ps DE mondains. Nous, donnons ici l'habillement de ces jeunes 
..  Demoïfelles dans les deux planches fuivantes.  *: . 
_Sainte-Marthe , Gall. Chrijl. Tom. IV. Vie de Madame dé 
Pourlan, Réformatrice de l'Abbaïe de Tart. Conflitutions de. 
Port-Roïal,Splufieurs Ecrits faits à l’occafionde cesReligieufes. 





iG H A mAL TR E X Le. "5 00m 

Des Religieufes Bernardines Reformées de l'Abbaïe de 
Notre-Dame de Tart, premiere Maifon de filles de 
l'Ordre de Citeaux ; avec la Vie de la Reverende Mere 
Teanne de faint Fofeph de Pourlan leur Reformatrice. 


I PAbbaïe de Nôtre- Dame de Tart, qui a été la pre- 
 miere maifon de filles de l'Ordre de Cireaux & comme 
une fource féconde , d’où plus de fix mille Monafteres font 
fortis, (fi l’on veut ajoüter bi à quelques Hiftoriens ) n’a pas 
été des premieres à reprendre l’efpric de ferveur dont les 
faints Fondateurs de l'Ordre de Cîreaux étoient animés , & 


te Abbaïe avec celle de Julli où fe retira fainte 


sf + #4 


confondu ù 


avouë cependant que par une donation de quelques terres 


faite lan 1132. à l'Abbaïe de Tart par Arnulphe Cornu & 


- 
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Emeline fa femme, il paroît qu’il y avoit déja des Religieu- 
fes dans cette Abbaïe, & qu'il y a lieu de croire qu’elle 
avoit été fondée fept ans auparavant par faint Etienne troi- 
fiéme Abbé de Cireaux : & que cétte fondation qui , felon 
ce qu'il dit, doit fe rapporter à l'an 1125. eft conforme à 


ce qui eft marqué dans le livre qui a pour titre La waniere 


de remir les Chapitres de Citeaux , où en parlant des Cha- 
pitres Généraux des Religieufes de cet ue qui fe tenoiene 
à Tart : on voitque cette Abbaïe fut fondée l'an 1125. Mais 
les conjeétures que cet Anonime tire enfuite pour prouver 


que la Maifon de Tarteft la même que celle de Billette ow 
Julli,font trés faufles , quoiqu'il dife qu’elles font plus certai- 


nes que probables. Car felon lui, la maifon que l’on fonda 
pour fervir de retraite aux femmes desCompagnons de faint 
Bernard, fut bâtie la plus proche qu’il fe putde Citeaux pour 
en être gouvernée plus facilement : il eft certain que cetre 
conjecture eft mal fondée, puifque.ces Religieufes ne furent 
point gouvernées par les Religieux de Cireaux , mais par 
ceux de Molefme. | 
. Nousavons déja dit ailleurs que faint Bernard s'étant re- 
tiré à Cîeaux l’an 1 113. avec trente Compagnons qui étoient 
la plûpart mariés , leurs femmes imiterent généreufement 
leur exemple, & que voulant fe retirer dans la folitude, on 
avoit fondé pour elles un Monaftere à Julli, que quelques 
uns appellent Billette , & que fainte Humbeline , fœur de 
S. Bernard avoit été du nombre de celles qui s’y retirerent. 


Nous avons aufli prouvé par les témoignages du P.Mabillon 


BERNAR- 
DINES B®# 
Tarr. 


& du Pere Chiflec, que ce Monaftere ne fut fondé que lan : 


is. par Milan Comte de Bar , qui le donna à l'Abbaïe 
de JR , afin qu'il fervit de retraite à des Religieufes 
qui y vécuflent fous l'ebéïffance de l'Abbé de ce Mona- 
ftere, qui leur donneroit pour les conduire quatre Reli- 
gieux. Or Molefme aïant toûjours été pofledé par des Be- 
nedictins , quelle apparence que des Religieufes de Cireaux 
euffent été foûmifes aux Relig 

eft évident au contraire que les Religieufes de Julli profef- 
foientla Regle de faint Benoît. Car par les titres de la fon- 
dation de l’Abbaïe de Tart , il paroït que ce Monaftere 
aïant été bâti, non pas l'an 4125. mais lan 1120. par les li- 
beralités d’Arnoul de Cornu & de fa femme Emeline, qui 

Rois | Nnn ii] 
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cieux de cette Abbaïe » il. 
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8ernar. avoient une fille nommée Elifabeth,déja Religieufe au Mo- 
NS PE naftere de Julli de l'Ordre de faint Benoît : que cette Reli- 
_gieufe, qui étoit veuve de Humbert de Mailli Seigneur de 

dr Favernaïi, fur ü ée de ce Monaîtere pour commencer la 
fondation de celui de Tart, dont elle fut premiere Abbeffe, 
& qu'elle & les Religieufes qui la fuivirent , embrafferent 
les Srarurs & les ufages de Cireaux queleur donnaS. Etien= 
ne, Abbéde C Îreaux,qui eft aufli reconnu pour Fondateur 
: CCE More re NES Ru 
. Ce qui prouve encore que Julir& le Tart étoient deux . 
Monafteres differens, c’eft que lorfque Guillaume de faint 
Thierri dir que fainte Humbeline {œur de fainr Bernard 
mourut à Julli l'an 1141: où elle fut vifitée par ce Saint 
dans fa maladie , il nomma ce Monaftere full; , & non pas 
le Tart : ce qui détruir encore une des conjettures delAu- 
teur Anonime de la vie de l’Abbefle de Tart, qui dit'que 
Von à changé le nom de Billette en celui de Fart par recon- 
noiffance pour Arnulphe Cornu & fa femme Emeline qui 
s’étoient dépoñillés fi généreufement de leur Seigneurie de 
Tart en faveur de ces Religieufes : outre qu'il eft certain 
que lAbbaïe de Tarc fut ainfi nommée à caufe qu’elle 
avOit été bâtie dans un lieu, qui s’appelloit Tart la Ville , & 
qui fut depuis nommé Tart l’Abbaïe , & que Julli étoicen- 
core appellé fxll;, plus de trénte ans aprés la fondation du 
Monaïftere de Tart. ru MSN 
Une autre preuve encore que le Monaftere de Farta été 
Fa premiere Maïfon de filles de POrdre de Cîteaux? c'eft 
que les Chapitres Généraux des Religieufes s’y tenoient , & 
que l’A bbelfe avoit droit de vifite dans les autres Monafte= 
res de cet Ordre. D'ailleurs fi fainte Humbeline fœur de 
faint Bernard avoir été Religieufe de Fart, les Religieufes 
dece Monaftere ne manqueroient pas de s’en glorifier, & 
n’auroïent pas oublié de la mettre au nombre des perfonnes 
Hluftres de leur Monaftere, ne fe vantant que d’avoir eu 
Adeline fa niéce, Adelaïde Ducheffe de Lorraine , les Prin- 
eefles Agathe & Barthole fes filles , & quelques autres qui 
. ont fait profeflion Religieufe dans cette Abbaïe , dont la 
Bienheureufe Elifaberh , fille des Fondateurs fut premiere 
Abbefle & fonda dix-huit autres Monafteres de cet Ordre: 
Elle obtint du Pape Eugene 111: confirmation de fon Abe 
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baïe que ce Pontife mit fous fa protection par une Balle de 
l'an 1147. ce que firent aufli fes fucceffeurs Iunocent III. 
Innocent IV. Lucius III. Benoît XI. Benoît XII. Cle- 
ment VI. & quelques‘ autres Souverains Pontifes. 

Les Ducs de Bourgogne donnerent des marques de leur 
pieté dans cette ‘Abbaïe par les fondations qu'ils y firent, 
& la Ducheffe. Malhilde acheta de fes propres deniers 
la terre de Bateau , avec toutes fes dépendances, haute, 
moïenne & baffe Juftice qu’elle donna auffi à cette Abbaïe. 

Le premier efprit de Cîreaux , fa ferveur & fa régularité, 
{e conferverent dansce Monaftere jufques vers l'an 1475. 
que l’ufage de la viande aïant étéintroduit dans plufieurs 


BrauaR. 


DENES 
TarrT. 


Maïfons de l'Ordre, & les guerres étant furvenuës,les Rek= 


gieufes de cette Abbaïe quittérentaufli l’abftinence & aban- 
donnerent entierement leurs autres Obfervances. Bien loir 


_ d'éviter le commerce des Seculiers, elles le rechercherent. 


Elles reçurent des vifires fi fréquentes dans la fuite , que ce 
Monaftereétoit comme une hôtelerieoù tout lemonde,hom- 
mes & femmes fans diftinétion., étoient bien venus. La foli- 
rude & POraifon mentale en: furént bannis, & on y danfoit 
& jotioit comme dans une maifon féculiere. Ces Religieu- 
fes ne refpiroient que le luxe , la vanité & les plaifirs. Elles 
ne voulurent plus recevoir dans leur maïfon que des filles 
nobles. Leurs robbes , & leurs fcapulaires étoient de foye, 
& les jupes de deffous , de la plus belle éroffe qu’elles pou- 
voient avoir avec des dentelles d’or & d’argent. Le voile 
qu'elles portoient ne les empêchoit pas de fe frifer & de 
porter des pendans d’ereilles , aufli bien que des colliers de 
perles, & leur si d’une toille empelée & fort claire ne 
cachoit rien de leur gorge. | | Fr 3 
Tel étoit l’état decetre Abbaïe, lorfque Jeanne de Cour- 
celle de Pourlan , fille du Baron de Pourlan:, fut nominée à 
cette Abbaïe. Elle nâquit à Pourlan fur les frontieres de 
Bourgogne l'an 1591. & fut mife, à l'âge de fepe à huit ans 
dans l'Abbaïe de Tart, dont:une de fes tantes étoir Abbeffe. 
Aprés quelques années de féjour , elle y tomba malade : ce 
qui obligea fes parens de la retirer dans le deffein de la laif. 
fer dans le monde: mais dans un voïage qu’elle fit avec eux 
à Migette qui eftun Monaftere de l’Ordre de fainte Claire; 
_ à: deux lieuësde Salins dansle Comté de Bourgogne, pour 


BE 
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 BrNar. y voir quelques parentes qu'ils y avoient, elle fe fentit por- 
N , ; "ts eu | S >» "A é LS 7: | 
Tu  tée d'entrer dans cet Ordre & fit tant d’inftances auprés de 
FU fes parens aprés leur retour , qu’ils furentcontraints je 
fentir qu’elle retournât à Migette, où elle prit l’'habit à Pâge 
de quinze ans & fit profeflion l’année fuivante. Mais dix 
ans aprés l'A bbefle de Tart lui afantrefigné cette Abbaïe, 
elle he contrainte de laccepter aprés le commandement 
qu’elle en reçut des Superieurs de fonOrdre. Lorfqu'elle eur. 
ss Bulles , elle ne mnt pas prendre poffeffion de fon Ab- 
baïe fans avoir reçu la Benediétion de l'Abbé de Cireaux : 
elle alla pour cet etFer à Citeaux , d’où elle fe rendit Tart 
Van 1617. Elle y reçut au mois de Novembre de la mê- 
me année l’habit de cet Ordre des mains de Abbé Dom 
Nicolas Boucherat, qui lui fit faire aufli profeflion Pannée 
fuivante. | | | Fe Étar # mis 
Elle commença pour lors à prendre connoïffance des af 
faires de fon Monaftere , & crut que fa principale obliga= 
tion éroit de faire obferver la Regle de faint Benoît, & qu'el- 
le ne pouvoit trop travailler à la remettre en vigueur : aïant 
communiqué fon deffein à quelques perfonnes de pieté, on. 
ui confeilla de ménager les efprits dans ces commencemens,. 
& de n’aller point fi ve, de peur de les effaroucher. Elle 
_fuivit ce confeil, & ne parla point d’abord de réforme à fes 
Religieufes, fe contentant de les exhorter par fes exemples. 
à changer de conduite. Maïs aprés. avoir patienté quelque 
rems, fog zele pour la regulariténelui permettant pas de dif. 
ferer davantage, elle leur déclara la réfolution qu'elle avoit 
_ prife de les faire vivre dans l’obfervance de leur Regle. Elle 
les obligea d’être plus modeftes dans leurs habits ,& à s’oc-. 
cuper au travail, leur témoigna l’averfion qu’elle avoit pour 
les fréquemes vifites qu’elles recevoient, & les entretiens. 
qu'elles avoient: avec les Séculiers , comme étant la fource 
de tous leurs déréglemens & de leurs irregularités. Ces dif- 
cours excicerent beaucoup de murmures, & les Keligieufes. 
ne voulurent point quitter leurs anciennes habitudes. Elle 
leur fit néanmoins. garder labftinence de viande, les Lundis. 
_& les Mercredis, & elle leur fit obferver exaétement les 
jeûnes de la Regle ,ce qui ne fe fit pot non plus fans beau: 
coup de contradiétion de la part de:là Communauté. 
Ces petits commencemens. d'une vie un peu plus réglée, 
ts étoient 
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commençoient à flatter fes efperances , mais elle trouva Brrnan- 
tant de difficultées pour remedier aux autres abus caufés TS ?" 
par l'irrégularité de fon Monaftere qui étoit fans clôture, 
fans grilles , fans parloir , & fans Chœur feparé que fe 
croïant plus éloignée que jamais de l'exécution de fon bon 
deffein, principalement à caufe des dettes de cemême Mo- 
naftere Qui la mettoient dans l’impofhbilité de travailler 
aux bâtimens qui lui étoient abfolument neceflaires pour 
cet effer , elle fe réfolut de renoncer à fon Abbaïe pour fe 
retirer dans que'que Maifon réformée. Mais une ancienne 
Religieufe de lamaifon, qui gémifloit depuis long-tems de 
voir les défordres qui y regnoient ; & qui avoit un grand 
defir d’y voir la reforme établie , la détourna de fon deffein,: 
en lui faifant comprendre que c’étoit une tentation. Elle 
l’exhorta à ne fe point rebuter par les difficultés qu’elle 
trouvéroit dans fon deflein , & l’encouragea à pourfuivre la 
Réforme. | | 
Il y avoit déja deux ans, que PAbbeffe cherchoït le mo- 
ment favorable pour y réüfir, lorfque Dieu lui envoïa une 
fâcheufe maladie qui fit beaucoup apprehender pour fa vie, 
& donna occafion au Baron de la Tournelle, {on coufin 
germain, de demander au Roï Loüis XIII. la coadju- 
torerie de cette Abbaïe pour fa fille aînée âgée de dix.fepe 
ans, qui étoit Religieufe dans ce Monaftere. Lorfque PAb-  : 
beffe eut recouvré la fanté, elle reprittous fes exercices avec 
-plus de ferveur & de zele qu'auparavant, & fe croïant obli- 
gée de facrifier de nouveau à Jefus-Chrit la vie qu'elle ve- 
noit de recevoir tout recemment de {a bonté , elle réfolut de 
ne rien épargner pour procurer la réforme. Cette ancienne 
Relicieufe qui la fouhaitoit aufli avec rant d’empreffement , 
lui demanda permiflion d’aller faire.-un voïage àNotre- Dame 
de Grey; & dans la ferveur de fon oraifon , étant devant 
PImage de la fainte Vierge, elle crut entendre diftincte- 
ment une voix qui luidifoit que la réforme fe feroit, & que 
_* Dieu fe ferviroit pour cela de l’Evêque de Langres. Elle le 
dit à l Abbeffe à fon retour , qui voulut auffi faire le même 
voïage, & revint à Tart fi penetrée de Dieu ,& dans une 
æelle afurance que la réforme fe feroit , qu'elle ne fongeæ 
plus qu’à fe difpofer à recevoir cette grace*en redoublans 
is aufterirés & fes prieres. à 
Tome F, | © oo 
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granax. Le Baron de Pourlan étant tombé malade en 1622. de la 
mars. maladie dont il mourut, l'Abbeffe de Tart fa fille alla à 
Auvilars où il écoit pour lui rendre les derniers devoirs.Pen- 
dant qu'elle étoir chez fon pere, l'Evêque de Langres, Se= 
baftien Zamet vine à l'Abbaïe de Tart fur les inftances que 
lui en fit cette ancienne Religieufe fi zelée pour la réforme, 
quiavoit été trouver ce Prélat à faint Jean de l’Auneoùil 
faifoit la vifite, pour lui découvrir l’état de cette Abbaïe. Il 

fut reçu par la jeune Coadjutrice à la tête de fa Commuü- 
nauté , & les Religieufes l’aïant prié de leur faire une ex- 
hortation , il leur fit un difcours ê couchant fur les devoirs 
de la vie Religieufe, qu'il gagna ce jour là pour la réforme 
à Ja Coadjutrice. Ce Prélar fit encore plufieurs voïages à 
Tarc, & ce fut dans le troifiéme qu’aïant vü pour la pre- 
miere fois l’Abbefle qui étoit revenuë d’Auvilars, il eut 
avec elle un long entretien au fujet de la réforme , & y dif- 
pofa deux Novices de certe Maifon. Le quatriéme voiage 
qu'il fit encore à Tart ne fut pas moins heureux, il fit une. 
nouvelle conquête à Jefus-Chrift , aïant gagné la niéce de 
l’ancienne Abbeffe, qui malgré les oppofrions de fa tante 
_& de fes parens feréfolut d’embraffer la réforme que ce Pré- 
lat conclut avec l’Abbeffe: & afin d'y mieux réüflir, ils for- 
merent le deffein de transferer l’Abbaïe à Dijon , maïs ce 
‘deffein fut differé pour quelque tems à caufe d’un voïage 

ue ce Prélat fuc obligé de faire à Paris. dire 

Pendant fon abfencelesReligieufes qui ne vouloient point 

de réforme , aïant appris qu’on fongeoit à transferer PAb- 
baïe de T'art à Dijon, fe plaïignirent hautement de la vio- 
lence qu'on leur vouloit faire : elles étoient appuïées dans 
leurs plaintes par un grand nombre de Religieux de lOr- 
dre , la Noblelfe voifine , leurs parens , leurs amis & ceux 
de l’Abbeffe & de la Coadjutrice : mais bien loin que l'Ab- 
befle changeît de fentiment, elle fe prépara à les accoûtu- 
mer à fon changement peu à peu. Elle quitta fon habit, qui 
quoique plus modefte queles autres, ne l’étoit pas affez pour 
une Religieufe réformée, & s’en fit faire un de plus groffe 
ferge , tel que les plus réformées le pouvoient porter. Elle 
coupa fes cheveux , qui étoient fort beaux, & les jetta au 
feu. Comme"fa petite troupe vouloit fuivre fon exemple, 
YAbbeffe leur rendit ce fervice , en coupantelle-même leurs 
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cheveux , qu’elle jetta aufli au feu. Elle fit fonner l'Orai- Brrnar- 
* fon mentale deux fois le jour , où toutes les Religieufes gé- De à 
_néralement fe trouvoient, car celles qui ne vouloienc pas la 
réforme aïant honte de lui réfufer tout, y venoient comme 
les autres ; mais c’étoit moins par devotion que par politi- 
de ou par complaifance. Elle fe défit de fon carroffe & de 
es chevaux : & neconferva fa femme de chaïnbre & fes la. 
quais que jufqu’a ce que l’Abbaïe fût transferée à Dijon: 
ce qui fe fit au mois de Mai fuivant. | 
L'Evêque de Langres étant de retour de Paris , vint à 
Tartau mois de Février 1623. où trouvant l’Abbeffe & les 
autres qu’il avoit gagnées à Dieu avec leurs habits de réfor- 
mées , il enrendit graces à Dieu , & fe dérermina abfolu- 
menc de mettre la derniere main à la réforme , & de trans- 
ferer cette Communauté à Dijon : mais comme le Chapitre 
Gtnéral de Citeaux fe devoit tenir au mois de Mai de 1x 
même année, & qu'on ne pouvoit faire la tranflation fans 
fa permifion ; on fe contenta pour lors de commencer la ré- 
forme. L'Evêque & l'Abbele partagerent la Communauté 
en deux , lAbbeffe fe mit à la tête de celles qui vouloientla 
réforme , & qui n'éroient que cinq en tout , fçavoir la Coad- 
jutrice, deux Profefies & deux Novices , & les autres qui s’y 
oppofoient awnombre de huit avoient aufli à leur tête lan- 
cienne Abbefle. Les réformées changerent le nom de leur 
famille. L’Abbeffe pri celui de Jeanne de faint Jofeph ; la 
Coadjutrice ; qui fe nommoit Jeanne dela Tournelle , prit 
celuidela Mere Jeanne de la Trinité ; la Mere Françoife de 
Longueval , cette ancienne Religieufe qui avoir étoit fi zelée 
our la réforme , prit le nom de Françoife du faint Efprits 
a Mere Marguerite de Boiflet, niéce de l’ancienne Ab- 
befle , fut nommée Marguerite du faint Sacrement ; Mar- 
guerite de Coraille lune des deux Novices,fut appellée Mar- 
gueriterde la Croix ; & l’autre Lucrece Melitin de Lagor 
eut le nom de Madelaine de Jefus. 
Quelque tems aprés l'Abbé de Citeaux , vint à Tartpour 
y faire la vifite , & fçavoir au vrai les difpofitions des Keli- 
oieufcs fur la Réforme & la tranflation de l’Abbaïe. El allæ 
trouver enfuite l’Evêque de Langres , qui étoir à Dijon, & 
aïant pris des mefures avec Jui pour faire réü ir cette affaires 
il la fc agréer par le Chapitre Genéral , qui permit à celles 
| | Oooi; 
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arr terme de dix ans parut trop long à lAbbefle & à la Coadju< 

pines patrice, qui fans attendre qu’il fütexpifé, fe dépoüillerent de 

FART.  Jeur qualité l'an 1629. & donnerent la démiflion de leurs 
Offices, après quoi on élut pour premiere Abbeffe T rien- 
nale , la Mere Marie de faint Bernard. D 

L'Evêque de Langres , qui avoit contribué à l’établiffe= 

ment des Keligieufes de Port-Roïal à Paris, & à leur Ré- 
forme, jugea à propos de procurer l'union des deux.Mais 
{ons de Tart & de Port-Roïal, afin qu’elles vêcuffent de la 
même manière & dans la pratique des mêmes Conftitutions.. 
Il prit pour cela des hé avec le Superieurs de Port- 
Roïal, qui fouhaitoient auffi cette unign avec empreflement. 
On convint que la Mere Jeanne de faint Jofeph, Réforma- 

trice de l’Abbaïe de Tart , iroit à Paris avec une Compa- 
gne , & que la Mere Agnés Arnaud de Port-Roïal iroit ré- 
ciproquement à Dijon avec une Compagne. Cette rélolu- 
tion fut executée ; la Mere Agnés Arnaud arriva à Dijon 
au mois de Novembre 1629. & la Mere Jeanne de faint Jo: 
féph en partit au mois de Janvier 1630. pour fe rendre à 
Paris , où peu de tems après fon arrivée au Monaftere de 
Port-Roïal,elle en fur éluë Prieure , & Maïtrefle des Novi- 
ces. Il ÿ eut fix de fes Filles qui l’allerent trouver en divers 
tems. [l'y avoit environ trois afñs qu’on avoit Commencé 
l'établiflement du nouvel Ordre de l’Inftirut du fait Sa 
crement , dont la Mere Angelique Arnaud avec trois Reli: 
gieufes de Port-Roïal avoient jetré les fondemens , commé 
nous avons dit dans le Chapitre précédent. Les Superieurs 
de Port-Roïal, & les autres perfonnes qui prenoient foin de 
ce nouvel établiffement , confiderant que la Mere Arnaud 
étoit fort infirme , qu’elle ne pouvoit réfifter à tous les tra- 
vaux, & s’acquitrer exactement des fonctions de fa Charge, 
lui voulurent donner pour la foulager nôtre Réformatrice, 
dont ils connoifloient le merite, ils la demanderent au Pape 
Urbain VIII. qui la leur accorda par une Bulle exprefle 
du 15. Janvier 1635. mais quelques autres perfonnes firent 
en forre auprès de l’Archevèque de Paris qu'elle ne fut point 
admife : ce qui fitque l’'Evêque de Langres craignant que 
cela ne causât du srouble & de la confufion dans cetre Com- 

- munauté, lui ordonna de retourner à Dijon avec fes filles, 
eù elles arriverent le 8. Septembre 1635. & futéluë Abbefle 
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Triennale le 6. Avril 1636. elle fux continuée dans fa Su Bern 
periorité trojs autres années , & fut encore éluë de nouveau FR ER 
en 1646. & continuée encore pendanttrois ans. sé 

Ce fut pendans ce Triennal qu’elle crut qu’il étoit tems 
de mettre la derniére main à fon ouvrage, & d’affermir le 
bien qu’elle avoit rétabli dans fa Communauté , par des 

 Conftitutions qui fiflent obferver à l'avenir coutes les chofes 
Qu'elle y faifoit pratiquer, & qu’elle pratiquoit elle-même :: 

depuis près de trenté ans. Cés Confticutions furent approu- 
vées par l'Evêque de Langres l'an 1650. & s’obfervent en- 
core exactement dans ce Monaftere. I] fembloit que Dieu 
attendoit qu'elles fuffent achevées pour récompenfer les 
longs & pénibles travaux de faServante fidelle & prudente, 
à laquelle il avoit confié le foin de. cette fainte Famille, Dès 
{on premier Triennal elle fut fujette à de grandes infirri- 
tés 5 mais fes maux augmenterent en 1650. & ne lui don- 
nerent aucun relâche jufqu’au 8. Mai de l’an 1651. qu’elle 
mourut, à l’âge de 60. ans, dont elle en avoit pañlé dix 
dans l'Ordre de faint François, & trente-trois dans celui de 
Citeaux , avec toute l'eftime & la veneration pofñble. 

Ces Religieufes font habillées comme les autres Bernar- 
‘dines , & ont à peu près les mêmes Obfervances. Ce que 
celles de Tart ont de plus,c’eft qu’ellesne mangent ni beurre 
ni lairage pendant l'Avent & le Carême, ne fe fervant que 
d'huile pour affaifonner leurs mets. Elles obfervent une exa- 
ête pauvreté, & pour la pratiquer davantage, elles ne man- 
-coient ni buvoient au commencement de leur Réforme que 
dans du bois : mais l’'Evêque de Langres modera cette au- 
fterité,leut permettant de manger & boire dans de la faïance. 
Leurs cuëilleres font de buis, auffi-bien que les fourchettes: 
-llesn'ont pour tons meubles dans leurs cellules qu’une petite 
couche, fur laquelle il n’y a qu’une paillaffe & une couver- 
ture, un benitier de terre, un crucifix de bois , quelques 
‘images de papier, & elles ne peuvent avoir ni caffettes ni cof- 
fres fermant à clef. . 

Vie de Madame de Courcelles de Pourlan, imprimée à Lyew 
en 1699. & Memoires communiqués par les Religieufes de ce 
Monafiere. 
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CE D ETCR E je ÉNET) SIREN 
. & : 3 4 NS De HETR SES || + Fu 6 SE. ) 
Des Religieux Bernardins Réformés d'Orval , avec la 
Wie de Dom Bernard de Montgaillard leur Réforma- 
Tera 1 en rt F7 ame I 


 E dernier fiéclea produit dans l'Ordre de Citeauxtrots 
1. célébres Réformes, qui par leur aufterité & leur exacte 
Obfervance ont eu plus d'admirateurs que d'imitateurs: ce 
font les réformes d’Orval, de la Trape & de Sept-fonds. La 


premiere eft dûë au zele de Dom Bernard de Montgaillard 
_ quia été fi connu en France au tems-de la ligue , fous le 


nom dupetit-Feñillant.  nâquit en 1562. de Bernard de 
Pércin Seigneur de Montoaillard defcendu de l'une des plus 
illuftres & des plus anciennes Maifons d’Angleterre,où elle 
a poffedé long-tems les premieres Charges; & fa mere fe 
nommoit Antoinette de Vellay. Dès lâge de douze ans il 
eut achevé fon cours d’'Humanités & de Mathematiques ; & 
à feize ans, aprés avoir étudié la T'heologie , il entra dans la 
Congrégation des Feüillans , que Dom Jean de la Barriere 
venoit d'inftituer. À peine l'année de fon Noviciat fut-elle 
finie , qu’on le vit prêcher dans les villes de Touloufe , de 
Rhodés & de Roûen,& ce fut avec tant d’onction & de fuc- 

ees , que les pecheurs fe convertiffoient en fouleà fes prédi-. 
cations: €e qui le faifoit regarder commeunprodige. Le Roi 

Henri [EI & la Reine Catherine de Medicis fa mere le fi- 
rent venir à Paris , & l’aïant entendu psêcher aux Augu- 

ftins dans PAffemblée folemnelle des Chevaliers du faint 


Efprit , leurs Majeftés voulurent qu’il prèchât devantelles 


Je Carême fuivant à faine Germain l’Auxerrois. Les Ser- 
mons qu'il fit dans la fuite à faint Severin fur le Symbole 
des Apôtres opererent un nombre infini de converfions;& ke 
firent pafler pour le plus habile Prédicateur de fon fiécle. 
Ces travaux Apoftoliques joints à la pauvreté & à l’aufteriré 
de fa vie engagerent le Pape Gregoire XIII. à lui accorder 
une difpenfe pour prendre l'Ordre de Prêtrife à l’âge de dix- 
neuf ans. La Reforme de fon Ordre, quoique très rigou- 
reu fe, fui paroiffoit encore crop douce: Il n’avoit pour lit que 
deux ais,pour chemife qu’un cilice;il ne mangeoit ni viande, 


* 
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fi poiffon , nt œufs, ni beurre : fes mets ordinaires étoient Rerrersux 
des legumes, & il ne prenoit qu’un peu de nourriture après PORTER 
le foleil couché. Heureux fi dans une vie aufli fainte & auffi 

- penitente il avoit fçu fe borner au fervice de fon Dieu & au 

. falut du prochain, rendre à Cefar ce qui appartient à Cefar, 
refpeéter fon Roi ; & comme fujet lui être fidele & foûmis, - 
quand bien même il auroit troublé la paix & le repos de fes 
fujets.Mais il eur le malhèur de fe laïffer entraîner par le parti 
de la Ligueavec la plus grandepartie des Catholiques, & il 

4 pouffa avec'trop d’ardeur fon zele, autant temeraire & indif- 
de eret dans fon exécution qu’il pouvoit être jufte & pur dans 
fon motif, felon l’idée qu'il s’étoitformée des affaires du tems. 
Sur la fin des troubles ,pendantlefquels il fut attaqué d’une 
maladie dont il ne gueritque par miracle , il feun volage à 
Rome où il fut trés bien reçu de Clement VIII. ce Pape | 
le fit pañler de l'Ordre des Feüillans dans celui de Cîteaux, 
-& lui ordonna de fe retirer en Flandres. FH] alla à Anversoù 
il ne fe fit pas moins admirer par fes prédications,qu'il lavoir 
fait en France. A prés avoir fejourné dans cette ville pendanc 
fix ans;il fut appellé à la Cour de l’Archiduc Albertenqua- 
lité de Prédicateur ordinaire: On acouroit de toutes parts 

- pour l'entendre , & le Docteur Stapleton venoit fouvent de 

. Eouvain à Bruxelles dans cette feule vûë. Dom Bernard 
aïant fuivi PArchiduc en Allemagne ; en Italie, & en Efpa- 
gne, fut pourvû à fon retour de l Abbaïe de Nivelle, & en 
1605. de celle d'Orval. Son défintérefflement étoit connu , il 

_avoitrefuféen France les Evêchés de Pamiers & d'Angers, 

. & l’Abbaïe de Morimond. Auffi n’acceptail celles-ci dont le 
temporel & le fpirituel étoient également ruinés, que pour 
s'appliquer à les rétablir,& y introduire uneRéforme auftere 
qui approche de celles que nous avons vû introduire de nos 
jours à la Frape & à Sept: Fonds. Il eutplufeurs difficultés à 
furmonter pour réüfhr dans un fibon deffein. La calomnie lui 

lvra plufieurs affauts: tantôt elle attaquoit fa charité,tantôt 
fa chafteté.On voulutle rendre coupable dela mort d’un de 
fes Religieux qui étoit tombé dans uneforge , & onalla mê- 
me jufqu’à l’accufer d’avoir confpiré contre l’Archiduc fon 
bienfaéteur : mais ces impoftures qui fe détruifirent d’elles- 
mêmes ; ne fervirent qu’à mettre fon inte crité dans un plus 
grand jour. La plus fenfible pour luÿ, fur celle qui lechac- 

Tome PV. Ppp 
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Reztereux gea d’être entré dans un attentat contre la perfonne d'Henri 
DOR VAL LV. Les Herétiques dont il étoit le fleau le plus redoutable , 

firent naître & fomenterent ces bruits injurieux. Cayetqui 

avoit été un de leurs Miniftres, & qui malgré fon abjuration 

n'a jamais paflé pour bon Catholique , ofa même inferer um 

récit de ce complot prétendu dans fa Chronologie Noven- 
naire : & c’eft fur ce foible fondement que des Auteursmo- 
dernes en ont parlé ; mais pour faire voir la fauffeté de cette 
accufation , ilne faut que leur oppofer la joïe que marqua 

Dom Bernard de Montgaillard à la converfion d'Henri IV. 

_ Paffront qu’il efuïa pour l’avoir publiée le premier, le témoi- 
gnage avantageux que M. de la Boderie Ambafladeur de 
France à Bruxelles rendit à fa Majefté du zelede Dom Ber- 
nard pour {a perfonne,& la réfolution que le Roi avoit prife 

. de le rappeller en France,où il feroit effectivement retourné, 
fi fa reconnoiffance pour les boncés de l'Archiduc ne l'en eût 
empêché , outre qu'on ñe peut difconvenir qu'il faut avoir 
des preuves en main , & non des fables produites par gens 
fufpects pour noircir d’un crime fi odieux une vertu auf 

_reconnuë & auffi épurée que celle de cet Abbé. C’eft ainfi 
que l’un des Continuateurs de Moréri a faic l'Eloge & l'A- 
pologie de Dom Bernard de Montgaillard quenous avons 
fideliement fuivi. Ce faint Abbé épuifé par fes aufterités & 
accablé de léngues maladies, mourut à Orval à l’âge de 
foixante-cinq ans le 8. Juin 1628. aïant eu la confolation 
d’y voir refleurir la Difcipline Monaftique au milieu d’une 
Communauté decinquante Religieux. Mais avant que de 
parler des Obfervances Régulieres , qui font encore en pra- . 
tique dans cette Abbaïe & qui v atirent l'admiration de 
toutes les perfonnes qui y vont , nous rapporterons fon ori- 

gine. ; | si voys 0 
:. L'Abbaïe d'Orval, en Latin 4vrea Vallis, fivuée dans le 
Comté de Chini , au milieu des bois , à deux lieuës de 
Montmidi, & à fix de Sedan , fur fondée l’an 1070. par des 
Moiïnes Benedictins Calabrois, qui fortirent de leur païs 
avec la permiflion de leur Abbé, pour venir prêcher la Foi 
de Jefus-Chrift en Allemagne du tems de PEmpereur Henri 
IV. Comme ils alloïent de Province en Province , étantar- 
rivés au Duché de Luxembourg, ils trouverent à fon en- 
trée un vallon fi agréable, & qui infpiroit tellement la folie 
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tude, qu’ils refolurent d’y bâtir un petit Monaftere , pour y à 
vivre éloignés de la converfation des hommes. Aïant appris D'ORARe 
que ce lieu appärtenoit au Comte de Chini , ils l’allerent 
trouver pour le lui dèmander , ce qu'il leur accorda fort vo- 
lontiers. Ils bâtirent d’abord une Eglife en l'honneur dela 
Reine des Anges,& enfuite un Monaftere qu'ils nommerent 
Or-val, à caufe de la beauté de la vallée où il étoic fitué. Ils 
y vècurent dans une Obfervance fi exaéte & uné fi grande 
pauvreté » n'aïant ordinairement pour toute nourriture que 
des herbes & des lesumes qu'ils avoient plantés ou femés 
qu'ils devinrent l'admiration de tout le païs , dont les habi- 
tans leur firent de grandes aumÔnés & charités. #0 

Godefroi le Boffu, Duc de la baffe Lorraine aïdht été tué 
dans un combat, {x femme Maltide n’eut pas plürôt effuié 
les larmes qu’elle avoit verfées pour la perte de ce Prince, 
qu'elle aimoit tendrement , que fonaffliétion fe renouvella , 
par la perte qu’elle fit encore de fon fils unique, qui fe noïa 
dans la riviere de Semoi. Arnoûl Comte de Chint, étant 
venu pour læconfoler, il lui parla avec tant d’eftime des 
Religieux nouvellement établis à Orval, que cette Princeffe 
prit la réfolution de les aller voir: Après une conference 
qu’elle eut avec eux fur leur maniere de vivre ; elle fe retira 
auprès d’une fontaine qui étoit proche le Monaftere pour fe 
repoler. L'eau en éroit fi claire & fi fraîche, qu’elle y lava 
fes mains, & laiffa tomber dedans fans ÿ penfer une bague 
d’or qu’elle avoit au doit, laquelle fe perdit au fond. Elle 
en fut extrêmement affigée , non pour la perte de l’anneau 
d’or ; ni pour les pierréries dont il étoic garni , mais à caufe 
que fon mari le lui avoit laïffé comme un gage de fon ami- 
tié, afin qu'elle fe reflouvint de lui. Aïant fait inutilement 

routes les diligences poflibles pour le retrouver, elle fit vœu 
à la fainte Vierge , en l'honneur de laquelle PEglife de ces 
Religieux avoit été dédiée, & lui promie que fi par foh 
| moïen fon anneau fe pouvoit retrouver, elle feroit de nou- 
R veau confacrer ce lieuren fon honneur, en y faifant bâtir un 
Temple plus digne de la Majefté de Dieu , & un Mona- 
ftere pour la commodité de fes Serviteurs. À peine cette 
Princefle eut-élle prononcé fon vœu , que l'anneau parut au 
deffus de l’éau sels le prit, & le recevant comme là récom- 
pénfe dé fa promeffe, elle alla fur le champ donner part aux 
Pppi 
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Reucrux Religieux de ce miracle, en memoire duquel cette Abbaïe 
SORA à coûjours porté dans fes armes un anneau d’or en champ 

| d'azur: der MR RL ni, 
Maltide, pour s'acquitter de fon vœu , donna une fomme 
confiderable pour conftruire une magnifique Eglife, & af 
figna au Monaftere de gros revenus ; mais les bâtimens de 
l’'Eglife & de ce Monaîtere n'étoient pas encore achevés, 
lorique ces Religieux Calabrois reçurent ordre de leur 
Abbé de retourner dans leur païs , après une fi longue ab- 
fence. Ils obéïrent aufli-tôt, aimant mieux quitter leurs 
commodités,que de perdre le merite de l'obéiffance, 
: Tout le païs fur affligé de la retraite de ces Serviteurs de 
Dieu , &Mur tout Arnoul Comte de Chini,& fen fils Ochon: 
celui-ci après la mort de fon pere, qui arriva prefque dans : 
: le même tems , ne voulant pas laiffer un lieu fi fainc & five- 
nerable en proïe à la profanation des Laïques, alla trouver 
PArchevêque de Tréves , pour Je prier de prendre ce Mo- 
naftere fous fa protection, & d’y envoïer des perfonnes qu'il 
jugeroit à propos pour y celebrer les divins Offices. L’Ar- 
chevêque incorpora le Monaftere à fon Eglife ;, & y envoïa 
des Chanoines , qui mirent la derniere main aux édifices. 
Henri Evêque de Verdun, confacra l'Eglife ; & mic les 
Chanoines en poffeffion de ce Monaftere , qui n’avoit alors 
que le titre de Prieuré. Ils menerent d’abord une vie très 
fainte : mais autant qu’ils édifierent dans le commencement, 
autant cauferent-ils de fcandale dans la fuite par leur vie 
déreglée : ce qui les fit chaffer de ce Monaftere , pour faire 
place aux Moines de Cîteaux. Adalberon, de la Maifondes 
Comtes de Ckini , qui étoit monté fur le Siése Epifcopal de 
Verdun, après là mort de l'Evèque Henri, demanda des 
Religieux à faint Bernard , qui lui en envoïa fepr , qui fu- 
rent tirés de l’Abbaïe de Trois-Fontaines, au Diocéfe de 
Langres,& qui prirent poffeflion d’Orvalen 1131. Conftan- 
tin en fut premier Abbé, & il y en avoiteu déja trente-huit 
lorfque D. Bernard de Montoaillard leur fucceda en 160$. 
Les Religieux de cette Abbaïe étoient bien déchus del’Ob- 
{ervance Réguliere, & de la vie toute angelique que ceux 
qui les avoient précedés avoient menée fous les premiers 
Abbés. C’eft pourquoi il.en couta beaucoup de peine & de. 
fatigues à Dom Bernatd , qui eut bien des obftacles à fur 
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monter pour y pouvoir rétablir la Difcipline Monaftique,& Rerterrux 
les Obfervances qui y font encore aujourd’hui en pratique, ? 9ATAt 

M. de Ville-Forre , dans fa petite Hiftoire des Peres 

- d'Occident, nous a donné un détail de ces Obfervances,. 

qu'il a tiré de la Relation qui lui a été communiquée par un 
Chanoine de l’Eglife de Paris, qui vifita ce lieu dans le 
cours d’un de fes voïages. Comme la même Relstion nous 
a été aufli communiquée, nous la rapporterons aufli fidelle- 
ment: nous ajouterons feulement que ce fçavant Chanoine 
eft feu M. l'Abbé Châtelain, & que ce fut en 1682. qu'il 
alla à Orval, où il arriva le 11. Juin. jt, 

Nous arrivâmes, dit-il, bien tard à Orval, qui eft hors 
de France, dans le Luxembourg, & le Diocéfe de Tréves. « 
C'’eft une À bbaïe de l'Ordre de Cîteaux , de la filiation de . 
Clairvaux, fituée dans la forêt d’Ardenne;,qui eft l’ancienne « 
Hercinia. Qny vit comme à la Trape, hors qu’on y mange « 
ou plürôt qu'on y préfente du poiflon quand on pêche, mais « 
aufli on y fuit la Regle de faint Benoît plus à la lettre, & l’on « 
n'y mange en Carême que le foir, fans dire V êpres le ma- « 
tin. Saint Bernard y a demeuré , & leur fit préfent du Corps « 
de faint Menne Martyr & Moine d'Egypte, qu’il avoit eu « 
de quelque Chevalier , qui le lui avoitapporté de Conftan- « 
tinople , au retour d’une Croifade. L’Abbé de ce lieu eft un « 
Gentilhomme Allemand, d’une fainteté folide , mais très « 
agréable. ee | | | ce 
+ Le Vendredi 12. Juin je fuivis les Religieux dans la plû- « 
part de leurs cérémonies. Je n’allai pas à Matines, qu'ils « 
commencent à deux heures, & qu'ils accompagnent d’une « 
demi-heure de méditation. Après qu’elles font finies , ils ne « 
fe recouchent pas, mais vont au lieu nommé Legérois, qui « 

. eftune falle longue à deux rangs de bancs, dont la partie « 
‘anterieure eft en pupitre & en table , & la pofterieure en « 
fiéce. Il y a une allée large au milieu , & deux étroites Prés «e 
des murs: les jeunes ont un autre Lectrois féparé. Ils ont « 
{ur chacun des Bibles commentées , & d’autres bons Livres, « 
avec une petite écritoire & du papier. L’hyver ils fonc là « 
jufqu’à cinq heures & demie,auquel rems on fonne Laudes, « 
& l'été jufqu’à fix, que lon fonne Prime. Après que l'on a « 
dic lOraifon, fi c’eft jour de deux Melfes, on dit la premiere, « 
puis ils vont lire le Martyrologe, & dire le Pretio[a au:Chas * 
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, pire , après l'avoir fonné en branle quelque tems avec æ 
, petite cloche du Chœur. Je les fuivis , & l’un d'eux m'invita 
, d'y entrer par figne. Fe demeurai à la porte en dehors. Sous 
, la benedition , Dies © attus , Ge. on lut dela Regle de faint 
, Benoît fur le ton des Leçons de Matines. Après la priere 
» pour les Morts, ils allerent dans le Veftiaire, qui eft un lie 
» quarré au bout du Cloïitre, plein de porte-manteaux. La ils 
» quitterent leur grande coule blanche , & aïant traverlé le 


» Cloître par differens chemins , ils allerent en diversendroits :  « 
» du bois travailler. À huit heures un quart on fonna la find 


, travail avec la groffe cloche du Chœur : ils revinrent fela+ 
, verau Lavoir,allerent au Veftiaire prendre leurs habits de 


_» Chœur, & monterentau Leétrois pour fe préparer alPOfice 


» par la lecture. | ÿ ; EE JE 

» À huit heures trois quarts on fonnie Fierce avec la petite 
» cloche;ils furent tous rendusau Chœurentrès peu detems; 
» reciterent Tierce de la Vierge, & chanterent celles de la 
» Fetie ,enfuire Sxb suum , dc. c'évoit le Célébrant en aube & 
» €n étolle, accompagné du Diacre & du Soû-Diacre , qui 
» avoit commencé Fierce: il étoic allé à la Sacriftie dès læ 
» demie au fon de la cloche qui avoit tinté. On dit la Mefle 
» fimple de faint Bafilides ; le So Diacre vint après lEpitre 
» recevoir la benediétion de l’ Abbé dans fa Chaifedu:Chœur 
» ke D'acre alla au même lieu faire benir lencens ;& deman- 
» der la benediétion. Pendant Fierce & la Meffe , pas un Re= 
» Hoieux ne me regarda. Dès qu’on eut dit Ze Aiffa eff ; ont 
» s'en alla droit au Leétrois , fans quitter l’habit de Chœur. A 
» dix heures trois quarts on fonna $exte : après lesavoir chan: 
» tées ; ils allerent droit au Refettoire fans laver leurs mains: 
» On lut pendant le repas du Livre des Rois, au ton des Ma 
” tines: on vint en difant Miferere ; achever graces dans le 
> Chœur, après lefquelles ils dirent De profundis à genoux 
» pour les Bienfaéteurs ; ce qu’ils ne font que tous les Ven- 
» dredis. Comme on difoit la Colleéte, l'horloge fonnamidi,8s 
» ils demeurerent à genoux pendant lAygelus. Aprèsils allez 
» rent fe promener , fans fe parler jufqu’à midi & demi , au- 
» quel rems on fonna la Séoffe , e’eft-à-dire,la Meridiene,qu’ils: 
» allerent pañfer chacun dans leur cellule pendantune heure: 
* foiten dormant, foit en repofant en filence , corimé il ef 
» erdonné dans liReole de ain Benoît. | | 
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= À une heure & demie , felon la même Regle, on fonna « Rerr- 
- None ; après les avoir chantées, ilsallerent au veftiairequit- « DA GUN 
ter leurs habits blancs , & enfuite malgré une groffe pluie «"*’ 
qu'il faifoic , ils s’enfoncerent dans les bois pour travailler. « 
À trois heures & demie on fonna à fin du travail ilsrevin- « 
rent , ils {e laverent , & allerent reprendre leurs habits de « 
Chœur, & fe rendirent au Lectrois. À quatre heures on fonna “ 
V êpres ; après les avoir chantées , ils allerent pendant un * . 
petit quartd’heure fatisfaire à leurs differens befoins. A cinq * 
heures on fonna le fouper. | | cs 
. Cependant j'allai voir les jardins & le Parc, la pluïe étant “ 
un peu diminuée. Je vis dans le jardin d’un desanciens Re- “ 
ligieux , un faint Denis de bois peint , portant fa tête & qui 
jette de Peau par le haut de la gorge 5 & là tous les inftru- * 
mens de la Paflion fonten boüis. Sur une terre qui eft dans “ x 
de grand jardin eft une petite Eglife d’une fort belle Archi- “ 
tecture du tems d'Henri [T. avec un Jubé & des orgues * 
feintes. Les Religieux y viennent dire la grande Mefle le * 
- jour de la Dédicace. Un Ermite couche & travailleauprèss “ 
l Abbé ne voulut pas me dire qui il étoit, & à mon retour à “ 
Paris Jj'appris que c'étoit M. de Pont- Chateau , Sebaftien * 
Jofeph du Cambout frere de Madamela Ducheffe d’Eper- ” 
non & de feuë Madame d'Harcourt. | * 

Plus haut il ya une autre petite Chapelle de ftruéture Go- ‘ 
thique , près laquelle eft la porte du Parc,où il y à degran- 1 
des allées tirées au cordeau & dont quelques-unes ont des ‘ 

 contre-allées. La chaleur avoit été fi grande depuis huit* 
fours , principalement le Mercredi qu’ils devoient jeûner, 
que l'Abbé fuivant la Regle avoit relâché le jeûne de ce 
jour-la. | : 

A fix heures & demieon fonna àl’Eglife, & ils quitterent 
les Lectrois où ils étoient , & vinrentau Chapitre, où fous la 
benediétion , Noétem quietam Ge. on lit le Martyrologe de’ 
Cîteaux , & tout de fuiteles Conferencesde Caflien du ton 
des Leçons de Marines jufqu’aprés les trois quarts. 7# autem 
d'e. aïant été dit par le Préfident , & Domine miferere CLR 
par le Lecteur, ils fertirent, & je les fuivis au Chœur, où. 
ils réciterent les Pfeaumes des grandes Complies, chanrerent 

le refte,& récirerent les petites , pendant quoi l’on fonnapour , 
les Freres Convers qui font habillés de tanné , & vinrent . 
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» 13. nous partimes après avoir vû l'Eglife de fainte Margue- 
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Rat» dans leur Chœur feparé de celui des Peres, , mais prefque "4 
D'Or. »aufli grand. Ils entendirent le Salve Etc. qu'on C hanta du 4 
» ton des Peres de l'Oratoire, & demeurerent à l'examen qui 


+ dura un quart d'heure , aprés lequel les anciens fortant les 4 







» premiers , le Préfident ion l’eau benite avec un, 
» goupillon qui eft près des dégrés du Dortoir. Le Samedi é 


» rite ; Paroiffe des domeftiques & des ouvriers d'Or-Val : 
car on y travaille dans les forges de fers: © Me PRE 
Leur habillement eft le même que celui des autres Relis : y 4e 
gieux de cet Ordre,ainfi nous n'en donnons point Jets D: 
* fentation particuliere. Lh > 00 

_ Angel. Manriq, Annal, Ord. Ciflert.: Tom. De Chifoltont 0 
Henriqués, Fafcicul. Santit. Ord. Cifl. Yepes,. Chronig. Geñé= 
ral. de l'Ordre de [aint Benoît, Tom.7. Moreri. Ditfion. Hi 

_ fforique. Edit. de 1704. 1707. Relation a Le 40 
_ voiagé # Ml Abbé Chat Var lab let # 
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HAIDML'E" " 
DES PRINCIPALES MATIERES. 


A 
À? baïes & Prieurés dépendans deClu- 
ni j 


‘ 108 
Abbé de Cluni de la maifon de Lorrai- 
ne, 102 
Adenulphe implore la clemence de Lan- 
dulphe. 4 
- Maniere extraordinaire dont il fe fert 
pour flechir fa colere. la mefme. 
Advert premier Abbé de Clufe. 230 
Advoñé, ce que c’étoit. . 332 
VAidan( Saint) premier Evêque de Lin- 
disfarne, Ù 80 
11 établit en Irlande les Obfervances 
Monaftiques. la mefme. 


Aigulfe eft élu Abbé de Lerins. 119. 


11 y rétablit la paix & les obfervan- 
ces. la mefine. 
On lui creve les yeux , on luy coupe la 
langue , & il eft mis à mort. 120 
Alban( faint ) Monaftere fondé par Of- 
fa Roi des Merciens. 82 


_ Ses dépendances & le titre que pre- 


noit fon Abbé. 1a meme. 
A lberic ( Saint ) Abbé de Molefme. 346 
Il eft perfecuté, & abandonne le Mo- 
nafteres La mefime. 
11 drefle les premiers ftatuts de Cî- 
teaux. | 347 
Samort. in 348 
Alcala.de Hennares , autrefois appellé 
Complute , lieu du martire de faint 
Jufte & de faint Pafteur. 32 
Vlcobazar , Abbaïe de la Filiation de 
Cîteaux. 371 
Son fondateur & le fujet de fa fonda- 
tion. la mefme. 
Frivileges & prérogatives de l’Abbé 
de ce Monaftere. la mefme. 


Alfere on AdelfcreFondateur de la Con- 


gregation de Cave. 187 
Son origine & fa retraite. la mefme. 
Sa mort. 2388 


Aligerne Abbé du Monaftere deCapoue, 
perfecuté par Adenulfe Comte d’A- 


quino. HAS 
11 eft expolé à la rifée du peuple. 46 


Æmbroile le Camaldule. 7 261 
11 eft envoié au Concile de Bañle. lz 
_ mefme. 

Tome F. 


À 


Aniane , lieu où fe retire faint Benoît de 
ce nom. 140 
Antoine ( Saint ) Monaftere de l'Ordre 
de Cîteaux à Paris. 380 
Droits de fon Abbeffe. la mefme. 
Arialde & fes Compagnons font mis à 
mort , & pourquoi. 315 
Arles ( Monaftere d’ ) commencé par 
faint Cefaire & ruiné par les François 


& les Bourguignons. 14 
Le même eft achevé & foûmis à fa 
fœur. la meme. 
Armories en ufage chez les Moines après 
le dixiéme fiécle. 29 
Arnaud, premier Abbé de Morimond. 
371 

I fonde plufieurs Monafteres. La mef- 
me Cr fuiv. 

Sa mort. ÉTAT 


Articles de Reforme faits parle Cardi- 
nal de Richelieu pour l'Ordre de Ci- 
teaux. 429: 

Attentat de deux Religieux mecontens. 

119 

Auguflin ( Saint) Prieur des Benedidtins 
de faint André de Rome, eft envoié 
en Angleterre par faint Gregoire. 78: 
Son arrivée à l'Ifle de Tanet, l# mef- 

me. 
Jl vient en France, oùileft fait Evê- 
que par Vigile Evêque d'Arles. 79: 
11 établit fon Siége Epifcopal à Can- 
torberi. HUE 79 

Aumône du YJeudi-Saint dans l’Abbaïe 
de Fleuri. 94 

Aurelien ( Saint) Evêque d'Arles , fait 
deux Regles, l’une pour des hommes, 
lPautre pour des femmes. 2$ 

Autographe & livres duMont-Caffin br. 
lés dans le Monaftere de Teane. 44. 


B 


B Allon (la Mere de ) Fondatrice des: 
Congregations de la divine Provi= 
dence & de faint Bernard, 436: 
Sa naiflance. la mefme.. 
Sa prife d'habit & {a profeffion dans. 
l'Abbaïe de fainte Catherine. 436 


Qgq 


de TABLE 


Pratiques de cette Abbaie. la mefme 


…. fuir. 
| Baltilde (Sainte ) femme du Roi Clovis 


11. fait reparer le Monaftere de Chel- 


les. x 120 
Elle y fait venir des Religieufes du 
Monaftere de Joüarre. La mefme. 
Byriere ( l'om Jean de la,) Inftituteur 
dela Reforme des Feüillans.  4ot 
Sa famille & fanaiflance. la mefme. 


On lui donne l’Abbaïe de Feüillans. la 


mefme. 


Il fe fait Rcligicux de fon Abbaïe.. 


-40% 
Son aufterité & celle de fes Religieux. 
403 

1! fait approuver fa Reforme & pour- 
quoi. Ni 484 
On lui donne un établiffement à 
Rome , & un autre à Paris. 440. & 
fuiv. 


Ses Religieux entrent dans la ligue, il 
eit perfecuté par eux. VASE 
I! eft fufpendu de l’adminiftration de 


fon Abbaie. 406 

Hinftitue lesFetüllantines.412.ç fiv. 
Son rétabliffement & fa mort. 408. 

Baudulfe ou Landulphe Abbé de js 
d£s. 

il fait bâtir le Monaftere de Woi£. 

munfier & renonce à fa dignité d'Ab- 


bé. la mefme. 
Baugols Munfter Monaftere, fon Fonda- 
dateur. 130 


Beauregard ( Marie Magdelaine There- 
fe Baudet de ) premiere fupericure 
des. Religieufes du Sang Precieux. 
447 
Elle prend l’habit de Cîteaux & fait 
profeffion de cet Ordre dans l’Abbaïe 
de faint Jufte. la meme. 
Elle pale dans le Monaftere de fainte 
Cecile de Grenoble. 448 
Elle va à Paris pour prendre la con- 
duite du Monaftere des Fencdictines 
reformées. FA .la mefme. 
Ses Religieufes prennent le nom de 
filles du Sang Precieux , & embraf- 
fent une nouvelle reforme deCiteaux. 
Le 
Leurs conftiturions. 
Benigne ( Saint) de Dijon, Abbaïe, Chef 
d Ordre. 69 
Sa Fondation & fon Fondateur. /z 
meme. 
Son affociation avec deux autres Ab- 
baies. La mine. 


Déreglemens & A ta "ROESS 


baïe.. ne La mefme. 
Benoit (Saint) Patriarche des Moines 
d'Occident. : RE 
Nom & MARNE de fes parens.lamef 
MER 
Le fujet pour lequel il fut nommé Be 
noît. la meme. 


Il eft envoïé à Rome pour y étudier, fa 
fortie de cette ville, & fon premier mi-* 
racle. la mefn €." 
Les Religieux de Vicouarse le + 
fent pour leur Abbé. 

11 bâtit plufieurs Monalteres. la Er. 


me. 
11 fe retire au Mont-Caflin où il dé- 
truit le refte de l’Idolitrie. k $ 
Il reffufcite un Novice. 6 


I! reconnoît Totila, quoique fous des: 


habits empruntés, & lui prédit fes con- 


quêtes & fa mort, la mefme. 
Il prédit la ruine du Mont-aflin & 
avertit fes difciples de fa mort. 7 


- Son corps eft inhumé , & dans la fuite 


apporté en France. la mefme. 


Benoît ( Saint ) Bifcop, fes emplois & fa 


famille. 81 
Ses voiages & fa retraite à Lerins. Læ 
mefme. 


IÏ eft fait Abbé de faint Auguftin de 
Cantorberi , & fe demet de cette Ab- 
baïc. : la mefme. 
I! fonde les Monafteres de Wiremutx 
& de Jarrow. La mefre. 


Benoît( Saint ) d'Aniane, fon origine & 


fa nai ance. | 139° 
Son humilité. la mefme. 
Il embrafle la vie Monañique-1# mef- 

Les 
Sa maniere de vivre. la mefme. 


Ileft “ie Abbé,& quitte cette charge. 
140 


‘Il bâtit plufieurs Couvents. La mefine. 


cr fuiv. 
Son aufterité & celle de fes die pie la 
| meme. 
Sa pauvreté. la mefine. 


I] bâtic une Eglife magnifique & quit- 
te cette grande pauvreté & pourquoy. 


142 


| Il envoïe fes Religieux pour rétablir 


l'obfervance reguhere dans plufieurs 
Monaftcres, la mefme. 
Il met fon Abbaïe fous la protection 
de Empereur , & pourquoi. 4 mef- 

me 
Sa éatté enversleprochain. 143, 





\ 


DES PRINCIPALES MATIERES. 


"Il eft établi Chef & General de tous 


. des Monafteres de France. 145 * 


On lui donne plufieurs Monafteres, 
154, € fui. 

11 foûtient la foy Catholique & enfin 

. il meurt. 152. (@ 153 
Benoït le jeune eft élu Abbé de Clule. 
230 

Son Extraction. la meme 
11 rétablit les obfervances regulieres 
dans fon Abbaïe. 231 
Son aufterité pour lui-même. /4 mef- 
me. 

Sa grande charité pour les pellerins. 
23,2 


Il eft perfecuté par l’EvéqueCunipert 


& par Willaume fon fuccefleur. /4 


mefme, 

Sa mort. 233 
Berenger heretique condamné auConcile 
de Verceil & fon herefie. 156 


Bernard (Saint ) Monaftere bâÂtià Rome 


pour les Feüillans. 407 


Bernardins & les differents fentimens des 
Auteurs {ur leur origine. 373. @ fuiv. 


Leur premier Monaftere. 375 
Bernardins d'Italie. ( 387 
Bernon premier Abbé de Cluni. 185 
- Son origine & le lieu où il prit l'habie 

Monaftique. La mefine. 

11 fait bâtir le Monaftere de Gigné 

. 185$ 

JL obtient plufieurs bienfaits de Ro- 

dolphe Roi de Bourgogne. 186 


Il eft fait Abbé de Cluni. La mefine. 


Sa mort & divifion des Monafteres, 


foûmis à Cluni. 187 
Berthaire Abbé du Mont-Caffin, tué par 
les Sarrafins au pied de l’Autel. 44 
Bertholde Abbé de Fuldes, bâtit plu- 
fieurs Châteaux & en change un qui 
fervoir de retraite à des Bandits en un 
Monaftere de filles. 136 
Il eft affaffiné la mefne. 
Son fuccefleur vange fa mort. La mef- 


me. 

Berthfeliz Abbé de Fuldes obtient la 
permiffion de fe fervir d'habits Ponti- 
ficaux. 135 
11 eften differend avec l'Archevêque 
de Maglebourg,& le fujet. Lx melme. 
BobioAbbaïe fondée par faint Colomban. 


, 73 
Agreftin trouble la paix du Monañftere 
de Bobio. 

* Plaintes qu’il fait contre les Religieux 


pour faire cafler la Regle de faint Co- 


lomban, la mefme, ç> fuiv. 
Le Concile de Macon l’oblige à fe 
reconcilier avec fon Abbé. 37 
11 eft méprifé par fainte Fare qu’il 
veut féduire. la mefme. . 
Chäriment de Dieu fur ceux qui em- 
braffent fon parti. La mefine. 
Sa mort funefte. 76 
Boniface ( Saint ) Archevèque de Ma- 
ience & Apôtre d'Allemagne. 16 
Il ybâtir plufieursMonafteres. La mef- 
me, 
Il fait bâtir l’Abbaïe de Fuldes. 40 . 
Boniface ( Saint ) Fondateur de Fuldes. 
| 125 
Il demande à Carloman ce lieu pour 
bâtir cette Abbaïc, la mefme. 


1 fe retire fur le Mont de l’Evêque. 
#. | 126 
Il'augmente Le Territoire de Fuldes./# 
mefme. 

. I foûmet fon Abbaïe au Saint Siéce. 
La mefme. 

Ileft martinfé & fon Corps eft porté 

à Fuldes. la mefme. 


Boniface d’Antoine(le Pere ) Fondateur 
des Camaldules , de la Congregation 


de France. 278 
Bouillon ( Le Cardinal de) eft fait Abbé 
de Cluni. 204. 

Il tient plufieurs Chapitres. 204. & 
fuir. 

On Jui donne un Coadjuteur. l4 mef- 
me. 


Procès à ce fujet. la mefme dr fuiv. 
Bourbon ( Jean de } Abbé de Cluni. 202 
Il fait des Statuts. la mefme. 
Bourbon ( Armand de) Prince de Conti, 
Abbé de Cluni. sw 203 
Bourg-Dieu ( Le ) fa Fondation. 187 
Brune'aut grand'mere de Thierri per- 
fecute faint Colomban, 71 


C 


Alixte III. eft élu à Cluni. 206 
Camaldoli , retraite de faint Ro- 
muald. | 124$ 
Ses differents noms. la mefme. 
Maniere de vivre de fes Religieux 254 
Cr fiv. 

Camaldulegde France, leur premier éta- 
bliffement. 176. Cr fuir. 
Ils font reconnus pour enfans de faine 
Benoît. . , 173 
Es font mis en poffeffion de l’Abbaïe 
de Lifle Chauvet. 287 


Qgq ïi 


PT AC BANIE 


Cantorberi premier fégeEpifcopal aprés 
. {a converfion des Anglois.i 79 


Converfion du Roi Seberth.la mefme. 


Caraffa dernier Abbé Regulier perpetuel 
du Mont-Caffin. Si 


Carloman Duc & Prince des François , 


renonce à fes Etats & reçoit l'habit 
Monaftique. 39 
11 bâtit un Monaftere & fe retire en- 
fin au Mont Caffin. 40 
Caïte de charité ou premiers Statuts de 
l'Ordre de Cireaux. 31 
Leur confirmation. | 352 
Divifion de l'Ordre à leur fujet, & 


Ordonnances pour y remedier. 353. 


cr fuiv. 


Cas de confcience profcrit par le Pape 
ClementXI. & cenfuré par la Sorbon- 
ne. 465 cr 466. 

Cafimir de Pologne fe fait Religieux de 
Cluni. 196 
11 eft difpenfé de fes vœux & retourne 
en Pologne. la eue 
Sa mort. 

Caffien Fondateur de l’ ABbaies de Gin 


Victor de Maïfeille. 154 
Son origine. La mefme. 
11 fonde des Monafteres, la mefme. 
Ses Ouvrages. la mefme. 


Cathedrales en Angleterre poffedées par 
les Bencdiétins. 79 
Catherine ( Sainte) Abbaïe de l'Ordre 
de Citeaux. 456 
Pratiques de cetteAbbaïe. 456 cfuir. 
Cave, Congregation dans le Roïaume 
de Naples. 287 
Son Fondateur. la mefme. 
Privileges accordés à à cette Congrega: 
+{ion. 289 
Ses dépendances, & les Saints qu’elle 
a donnés à l' Eglife. 290 
Celeffin ( Saint) Pape envoye de fes Re- 
ligieux au Mont-Caflin. St 
Celeftins renvoïés du Mont-Caflin qui 
eft rendu aux Benedi@ins. si 
Cefaire( Saint )Moine de Lerins & Evé- 
que d'Arles , fonde une Communauté 
de Rcligieufes. 
Cefaire ( Sainte ) fa fœur, en eft Abbef- 
fe. la mefine. 
Chaimeliers, Monaftere du Diocéfe de 
Clermont en Auvergne. 28 
Chanoines Reguliers fournis à P’Abbaïe 
de Lerins, 8 pourquoy. 122 
Chapitres de Clani tenus à Paris. 203 
Chapitres ( trois fortes de ) de l'Ordre 
de faint Benoît, 174. G fuir. 


Charité (la) fur Loire, fa Fosliontos 
Charlemagne fait continuer:le bâtiment 
de faint Denis. OL 
11 afifte à la cérémonie de fa Dedi= 
cace, & lui donne de grands biens. 
la mefne. 
Charlemagne va atMont- Caflin où il 
de grands biens. 
Chelles, Monaftere bâti par fainte Cloil- 
de , veuve de Clovis. 20 
Chriflianifine aboli en Angleterre. 77 
Ciel d’or à Pavie, Monaitere!, fa Fon- 


dation & {on premier Abbé. 193 
Citeaux , {a Fondation. 344 
Ses ufages particuliers. 350 


C onftitution de Clement IV: pour «E dr 


C2 


ED 


dre de Citeaux 354 
Confitution de Benoît XII. pour le 
même Ordre. 315 Cr fuiv. 
Les fervices que fes Religieux ont 
rendus à l'Eglife, & les grands hom- 
mes qui en font (it 362 
Qualité & droits de l’Abbé de Ci 
teaux. la mefme. | 
Filles de cette Abbaïe dites de fa gé- 
néfation. 363 
* Reglemens pour fes Chapitres 365 c 


fuir. 

Revenus affignés à à ces mêmes Cha- 
pitres. 367 

C Labs de l'Ordre deCîteaux. 
369 

Son premier Abbé. 370 
Son Fondateur. la mefine. 


Pauvreté & aufterité des Religieux de 
ce Monaftere & leur grand nombre, 
la mefme. 
Filles de fa génération. la mefme. 
Chapitres Généraux desReligieufes de 
Citeaux en Efpagne. hs 377. 
Abbeffes qui s'ytrouverent. /z mefme. 
Difficultez de quelques Abbefles à ce 
fujet. La mefme ce fuiv. 
Ordonnances de ces Chapitres. 378 
 ChapitresGénéraux des Religieufes de 
Citeaux en France. -379 
Claude ( Saint ) Abbé de Condat. 171 
Ce qu'il fait pour le bien de fon Ab- 
baïe, la mefme. 
Claude ( Saint } Abbaïe. Ses anciens 
noms & fon Fondateur. 167 
Defordres de certe Abbaïe & ftatuts 
pour y remedier. RS 
Eftat de fes revenus, & obligations de 
fes OMiciers 176 
Nouveaux Statuts dreffés par les Reli= 
gIEUX, 176 





Claude ( Dom ) eft élu Abbé Général 


de Citeaux. 431 
Clercs , qui étoient ceux aufquels on 
donnoit ce nom. 118 
Cluni Abbaïe, fa Fondation & fa fitua- 
tion. | 186 
Redevances de ce Monaftere au faint 
Siège. | la mefine. 
Confirmation & privileges de cette’ 
Abbaïie. | 2187 
Ses principales obfervances, 189 cd» 
fuir. 


C luni ( Province particuliere de ) dans 
le Comté de Bourgogne. 215. ç fuiv. 
Clufe, Abbaïe, fondée en Piedmont. 228. 
Tems de fa fondation. 229 
Ses Droits & Privileges , tant pour le 
fpirituel que pour Le temporel. 234 

; | Jui. 
Etat prefent de cette Abbaïe. 235 
Colomban ( Saint ) Fondateur de l'Ordre 
de ce même nom. 61 
. Sa naïffance & fon païs.  lx mefme. 
11 quitte le monde & fe faitReligieux. 
La mefme. 

11 fort de fon païs & pañle en France 
avec douze de fes Compagnons. lz 
mefine. 

Ses aufterités & celles de fes Reli- 
gieux. 67. dr fuir. 
11 bâtit un Monañftere à Luxeüil, & un 
autre à Fontaine. 68 
I célébre la Pâque au jour qu’elle ef 
marquée dans le Calendrier des Hi- 


bernois. 70 
Murmure des Ecclefiaftiques à ce {u- 
jet. la mefme. 


11 eft perfecuté par Brunehaut grand? 
mere de Thieri Roi de Bourgogne, 
& pourquoi. 


s 71 
11 prêche l'Evangile aux Infideles,def. 


ucls il eft perfecuté. 72 
1! s'établit à Bregents. la mefme. 
Il pañle en Italie, où il fonde l’Abbaïe 
de Bobio. : 

‘Il écrit à Boniface IV, au fujet des 
trois Chapitres. la mefme 
Ce que c’eft que ces trois Chapitres. 

| la mefme. 

Sa Regle, 68 
Son Penitentiel. 69. dr fuir. 
Complate premier Monañtere que faint 
Fruéteux fit bâtir en Elpagne. 32 
Concile d'Aix la Chapelle,& ce qui don- 
na occafion de le faire. 146 
Conciles affemblés par le Roi Charles,& 
pourquoi, | 143 


DES PRINCIPALES MATIERES 


Condat ( Abbaïe de) fon Fondateur. 167 
Ses privileges. la mefme. 
Tems auquel la Regle de faintBenoît 
y fur reçué. La mefine. 

Condat Bôurg , fon commencement. 

PF 170 

Confeffions qui fe faifoient anciennement 
à certaines Abbeffes , & quelles elles 
étoient. 35. de fuiv. 

Congregation des Bernardins d'Iralie.287 
Diverfes Ordonnances qui lui furent 
faites par plufieurs Souverains Ponti- 


fes. _387 co Juiv. 
Congregations forties de celle de Vallom- 
breufe. 315 


Confecration ancienne des Religieufes, & 
les cérémonies qui y étoient obfervées. 
293 
Conftance, Abbeffe duMonaftere de fainte 
Marie la Roïale dite de las Huelgas 
de Borgos. 379 
Elle prêche & entend les confeffions 
de fes Religieufes. 379 Cr fuiv. 
Conti Armand de Bourbon Prince de 
Conti Abbé de Cluni. 203 
Converfano Monaftere de Religieufes de 
Cîteaux. \rira80 
Privileges & jurifdiction de fon Ab- 
efle. la mefme. 
Converfes { Sœurs ) de l'Ordre de Val- 
lombreufe : ce que c’éroit, & leurs 
obligations. 313. (œ fuiv. 
Corneillac Monaîtere de Vallombreufe, 
316 

D 


D agobert fait conftruire le tombeau 
de S. Denis & de fes Compagnons 
100 

Sa mort & fa fepulture. la mefme. : 
D'Aquin ( Pierre ) premier Général des 


Camaldules. 2$L 

11 modere la rigueur de Camaldoli. 
-la mème gr fuir. 

D arbouxe( Dom ) dernier Abbé regulier 
de €luni. 202 

11 renouvelle fa profeflion & y ajoûte 
un ferment. y 210 

Il introduit la Reforme dans fon Ab- 
baïe. 210. ç fuiv, . 


On lui donne pour Coadjuteur le 
Cardinal de Richelieu. 2103. ç& 210. 
Decifion des Conciles au fujet de l’offran« 
de des enfans, 10 
Denis ( Saint ) en France , Abbaïe. 109 
Incettitude de fa fondation. la mefme. 
Les grands biens qui lui font donnés 


Q ga il 


se TA LB LUE NN 


par Dagobert. SA la mefine. 
Elle eft affranchie de la jurifdié&ion de 
l'Evêque.. FAST 
Son premier Abbé commendataire. 113 
Elle eft érigée en C-ngregation 112 


Ses Statuts. la mefine. 
Partage de fes revenus. 106 
Sa Reforme. la mefme. 


Suppreffion de fon titre d’Abbé & reü- + 


nion de fa Menfe à la Maifon de faint 
Ci. LIT 3 
Droits de fesAbbés &leur jurifdiétion. 

À 114 

Ufage particulier de cette Eglife. 114 
Denis l’Argentier Reformateur de lOr- 


dre de Cîteaux. 423 
Sa mort, & progrés de fa Reforme. 
416 


Oppofñtions du Général & des Abbés 
de l’Ordre. RUES 
Premiere aflemblée de la Reforme & 


élection de fon premier VicaireGéné- 


ral. la mefme. 


Deftruition de V'Ordre Monaftique en 


Angleterre, & le fujet. 87 
Didier Abbé du Mont-Caflin , & depuis 
Pape fous le nom de Viétor11{. 48 
1l y fait bâtir une nouvelle Eglife. Lx 

à mefme. 

Differend de l'Abbé Fulrad , avec l'Evé- 
que de Paris. 1O$ 
Epreuve qui fe’fic à ce fujet. la mef- 


me. 
Differend entre Faufte Abbé de Lerins,& 

. Theodore Evêque deFrejus,au fujet de 
leur jurifdiétion 117 
Concile affemblé à ce fujet , & ce qui 

y fut refolu. la mefme. 
 Différend éntre l’'Evêque d'Ildesheim & 
l'Abbé de Fuldes. 153 ç> fuir. 


Revolte des Religieux à cc fujet. /æ 


mefme. 
Châtiment exercé contre les plus cou- 
pables. 13 
Dominique ( Saint ) furnommé l'Encui- 
raflé,& pourquoy. 284 
Ses aufterités. l'a mefne. 
Donat ( Saint ) Evêque de Befançon 
fat bâtir le Monaftere de faint Paul. 
None) 
I! y fait obferver la Regle de faint Be- 
noît & de faint Colomban. Îx mefme. 
Donarions & differentes manieres de les 
faire & deles marquer. 193. & fuiv. 
Exemples finguliers à ce fujet. 194 


PDunftan (Saint) quitte la Coùr & em- 


… braffe l’état Monaftique, 83 


lu mefme.. 


Elifiard (le Comte ) prend l'habit Mo | 


2 ! _ 


Sonaufterité. Ja mefme 
11 fonde des Monafteres & eft élu Ab- 
bé de celui de Glaftemburi. L4 mefe 

; | THE me 
11 eft pourvu de trois Evêchés con- | 
fécutivement. _ la mefine, 


Il faitvenirdes Benediétins de Fran- 


de _ la mefme. 


E 


Glifes & Prieurés foñmis à l’Abbaïe 

: de faint Dénis. 5,44) LE 
naftique. rés 93: 
Epreuve qui fe faifoit anciennement pour 
prouver la verité. dE" < EUR 
Son abolition. . la mefmne. 
Epreuve du feu & la maniere de la faire. 


| | SOA 
Erlafride Fondateur de l’Abbaïe d'Hir- 
fauge, & ce qui le porta à faire certe 
Fondation. DIN TEE 
Etabliflement de laRegle de faint Benoît . 
en Efpagne. $ IS 
Etabfoment duChriftianifme en Angle- 
terre. ab TEE | 
Ethelbert Roi de Lifle‘de Tanet reçoit la 
Foi. REA Ÿ LEZ 
Etabliffement des Miffionnaires Ca- 
tholiques en Angleterre. la meme. 
Etienne ( Saint ) Abbé de Citeaux. 
k k 348 
Son furnom & fon drigine. l# mef- 
me. 
Son amour pour la pauvreté,& les Re 
glemens qu'il fit à ce fujer. Lx mefine.. 
“ : _ & fuiv. 
I1 fonde plufieurs Monafteres. 151. ce 
L EPMRSIOEUs 
Manicre de vivre de fes Religieux. 
FE RESTE 
Ils obtiennent la permiffion de man- 
ger de la viande, 358 
Leur Reforme. 360. (œ fuiv. 
Etienne Fondateur de l’Abbaie d’Oba 
fine & fa naiffance. 
Sa mort. 365 
Evèques dans les Monafteres , ce que 
c'étoit. sMTO 2: 
Eulogies , ce que c’étoit. ‘150 


 Eufebe( Dom ) de Mcfine,premier Ge- 


neral de la Congregation de faint Ni- 
colas d’Arennes. | ‘7: 
11 La fait unir à celle du Mont-Caffins 
la mefme, 

Bulle du Pape Jules II. pour ce fuiet, 
ie la mefmes 








DES FR INOHPARES MATIERES. 


Eygil Abbé de Fuldes fait bâtir un Mo- 
: Si 331 


F 
E Elix Evêque d'Urgel, ee héréfie, fa 


condamnation & fa dépofirion. 143 


 Juiv. 
Ha ( Saint ) fonde un Monaîtere. 
26 
Ferillans, Abbaïe de POrdre de Ci- 
teaux. 401 
Ælle eft reformée par Jean dela Ba- 
riere. 402 


Lt-Roi cede pour toüjours fon droit 
de nomination à cette Abbaïe. 408 
Elle devient Chef d'Ordre. #46 9 
Divifion de la Congregation de Fran- 
ce, d'avec celle d’Italie,& leurs noms. 

la mefme. 


Premiers généraux des deux Congre-. 


gations. A1O 
Prélats & Ecrivains qui en font fortis, 


= 41Q & fuiv. 


Feüillantines leurs premiers établiffe- 
mens , tant en France qu’en Italie, 
413 fuir. 

Elles font établies à Paris & leur pre- 
miere Superieure. 418 
Freres Laics , leur origine. 312 
Faux Monatteres d Éfpagne & leurs 
abus. 32 
Flavie mere de faint Donvat , Arche- 
vêque de Befançon , fe fait Religieule 
dans un Monaftere qu’elle fait bâtir 


dans la même ville. 13 
Elle demande une Regle à fon fils. 
la mefme. 


Fleuri , Abbaïe.autrement dite Saint 
Benoît fur Loire, Chef d'Ordre, & 


comment, 90 
Le tems qu'elle futbâtie.  l4 mefme. 
Son premier Abbé. — . La mefme. 


Elle eft reduite en cendres par lesNor- 
mans 91 
Elle eft fauvée de la fureur des Nor- 
mans par un miracle. 91 cr fui. 
. Ses Religieux font obligés de l’aban- 
donner, &. font pourfuivis par les Nor- 
mans. 90 
L'Abbé Hugues donne du fecours aux 
Religieux, & taille en pièces les Nor- 
mans. la mefme. 


à A . . t 
Saint Benoît fe fait voir dans le com- 
bar la melme.. 


Cette Abbaïe tombe dans le relâche 
nent ; & pourquoi. S 22 


Elle eft donnée au Comte Elifiard. [x 
melme. 
Il donne le foin à faint Odon d'y 1é- 
tablir la regularité. la meme. 
ReGladee des Religieux & enfin leur 
foûmiffion à faint Din. 53 
Cette Abbaïe eft dépcüillée de fon tré- 
for par les Calviniites. | 95 
Ses Reliques font profanées & fa Bi- 
bliotheque brûlée. la mefme. 
Fleuri, Abbaïe , fon Fondatéur. 392 
Monafteres qui lui furent foûmis. 394 
&Juiv. 
Flore prefente fon Fils Bertulfe , Âré de 
huit ans À faint Maur & fe pe fon dif- 
ciple. s& 
Theodebert Roi d'Auftrafie lui coup- 
pe lur même lescheveux. la mefme. 
Saint Maur fe demet de fa charge 


 d'Abbé. La mefme. 
- Sa mort. la mefme. 
Florentine. ( Sainte ) Fondatrice d'un 

Monaftere de filles. 31 


Les fentimens des ‘uteurs fur la Re- 
gle qu'elles fuivoient. 
Fonneberi, Monaftere de Relisieufes de 
Citeaux. 381 
 Differentes Religions des Religieufes 
de ce Monaftere. la meme. 
Font- Avellane, Monaftere & Chef de 


Congregation. F 281 
Sa fondation & fon fondateur. la mef- 
me. 

Fontebuono Monaîftere de Camaldules 
262, 

Foulques Nerra Fondatenr du Monaftere 
de Notre-Dame de Roncerai. 29E 
Friderie Archevèque de Maïence rele- 
gué à Fuldes, & pourquoi. 132 


Il excite des troubles dans les Mo- 
nafteres de fa dépendance. 132 & 


Jurv. 
Les Abbés de cette Abhaïe font la guer- 
re à leurs voifins. 136 


Ils forufient pluficurs licux de leur dé 
pendance. la mefine. 
Cette Abbaïe païe une redevance au 


faint Siéce. 138 
Ses Abbés {ont Princes de PEmpire læ 
melme. 


Conditions qu'il faut pour être recu 
dans cette Abbaïe. la melme. 
Frutlueux ( Saint) Archevêque de Bra- 
gue, Propagateur de l'Ordre Monafti- 
ue en Efpavne. 32 
Fuldes Monaftere bâti par faint Boniface 
Archevêque de Mayence,& fondé par 


la mefine. +: 


Carloman. WigEsS _ 40 
Fuldes Abbaïe fondée par faintBoniface. 


Prérogatives de l'Abbé de cé Mona- 
ftere. | la meme. 

. Ancien nom du lieu où elle fut fondée 
& fon premier Abbé. La mefme. 
Ses Ecoles, È 131 
Elle eft foûmife à faint Lulle Arche- 
vêque de Mayence,& eft retirée de fa 
jurifdiction. 127 
Elle eft foûmife au faint Siége. | 
Remarque du Pere Mabillon à ce fu- 
: jet. | | 
Le nombre de fes Religieux & les pré- 
_fens qui lui fontfaits.  ,129 çœ Juin. 
-Fulrade Abbé de faint Denis. 101 
11 cft fait maître de la Chapelle duRoi 
Pepin. 

. Privileges qui lui font accordés par le 
Pape Etienne III. 102 

I] fait fon teftament en faveur de l’Ab- 
baïe de faint Denis. 103 

Sa mort. F\I04 


\ 


-G 


G Aidulfe meurt fubitement, 
| Gerard ( Saint ) Fondateur de la 
Congregation de Sauve Majour , fa 
naiffance. 326 
Il fait Profefion de la vieMonaftique. 

la mefme, 
Il eft gueri miraculeufement d’un 
grand mal detête. 328 


Il eft élu Abbé du Monaftere de faint 


Medard,. ‘(929 

‘Il en eft chaffé peu de tems aprés. La 
meme. 

11 bâtit le Monaftere de SauveMajour. 

330 

Sa mort, la mefme. 


Pratique obfervée à la mort des Reli- 
gieux de Sauve Majour.  l4 mefme. 
Gerondins établis par Jean Abbé de Bi- 
clare. | 29 
Glanfeil premier Monaftere de POr- 
dre de faint Benoîten France. 14 
Glanfexil reftiué au Mont - Caffin par 
le Pape Adrien I. & par l'Empereur 
. Charlemagne. . 2 


3} leur eft reftitué une feconde fois. 
lamefme. 


par le Pape Urbain I, 
Gianfexil , Abbaïe fondée par $. Maur. 
Elle eft détruite par Gaidulfe qui en 
chaffe les Religieux. s9 
Elle eft rétablie par le Comte Rovi- 


126. 


27 


la mefme, 


60. 


Se 


gnon qui la foñmet à faint Pierre des 
Foflez.".: 11: re 60 
Les Religieux en furent encore chaf- 
fés par Ebroin Evêque de Poitiers. [4 
; FS mn D AT  mefme. 
Ils y rentrerent quelque tems après, 
… maiselle fut reftituée au Mont-Caffin, 
if w la mefme. 
Glaflemburi premiere Eglife d’Angle- 
terre rebâtie & fondée par InaRoi des 
Saxons Occidentaux. 80. 
Godron ou Guthum fe fait baptiler. 82 
Le Roi Alfred lui donne les Roïau- 
mes d’Eftangle & de Northumbre. / 
Les «2 _ mefme. 
Graiïffe, fon ancien ufage dans l'Ordre 
de faint Benoît, fentiment du Pere 
Mabillon fur ce fujet. 150. cr fuiv. 
Son abolition. La mefme. 
Gui fils du Comte Farulfe, fe fait Reli- 
gieux. | 244 
Gregoire ( Saint ) envoïe en Angleterre 
des Benediins. : le, 186 
Gregoire ( Saint ) prend la refolution de 
Convertir les Anglois, & ce qui lui en 

… donna fujet. POLE 738 
Il eft élu Pape , ce qui eft contraire à 
fes deffeins. la mefme. 

11 y envoie des Miffionnaires. La mef= 

| me. 

Grezoire 11. rétablit plufieurs Monafte- 
res. - Des 38 
Grigny Monaftere bâti en Dauphiné. 37 
Gros-Bois ; Camaldules proche Paris. 


; - 276 
Plufieurs autres Camaldules établis 
en France. la mefme «œ fuïv. 


Gualteron ( DomJean ) François eft élu 
premier Vicaire Général des Feüil- 
Jans- 
11 fait exemter fa Congregation de 
la jurifdiétion de Ciîteaux,& il en fait 
drefler les premiers Statuts. 406 & 

a Au. 
Le Pape modere la grande aufterité de 
cet Inftitut. Ne A 
Maniere de vivre de fes Religieux. Læ 
: * mefme. 

Guillaume ( Saint ) nommé par faint 
Mayeul à ’Abbaïe de faintBenigne de 
‘Dion. 97 
11 rétablit Ja vie reguliere dans plu- 
fieurs Abbaïes & Monafteres. /4 mef- 

| | sh DmE. 

Guillaume 11. Abbé deS. Denis obtient 
la permiffion de fe fervir d’habits Pon-' 
tificaux. 1H 

Guillaume 


AOÉ : 





DES PRINCIPALES MATIERES. - 


Guillaume ( Saint } Abbé du Monaftere 
d'Hirfauge. | 344 

: Son origine & fon oblation au Mona- 
ftere de faint Emmera. la meline, 
Il rétablit la regularité dans fon Mo- 
naftere. 335. fuir. 
Exercices & occupations de fes Reli- 
gicux. 336. Co fuir. 
I} compofe les coûtumes d’'Hirfauge. 
" 338 

11 fonde plufieurs Monafteres & fait 
focieté avec d’autres. 338 cr f#iv. 
Sa Mort. 339 
Relâchement de la regularité dans 
fon Monaftere , & {on rétabliffement. 


340 
ni 


Abillement ancien des Religieux 
de faint Benoît , tant pour la qua- 
lité que pour la couleur. 12 
Hademart, Abbé de Fuldes. 132 
Divifion & défordres arrivés de fon 
tems,& ce qui en fut caufe. Lx mefme. 
Hatton , Evèque de Fuldes, & Archevé- 
que de Mayence. 133 
Sa cruauté pour des pauvres, & puni- 
tion de fon crime. la mefme. 
Hemine de vin , ce que c'eft. 9. & 108. 
Henri IV. (Le Roi) accorde des Lettres 
Patentes à la Congregation de faint 
Denis. 112 
Herefie de Felix Evêque d’Urgel. 143 
Conciles afflemblés à ce fujer. x mef- 


H 


me. 
Herlembant , (le Comte ) martirifé , & 
pourquoi. 315 


Hermenegilde & Reccarede’, Princes éle- 
vés dans l'herefie. : 30 
Ils embraffent la Foi. la mefme. 

Hir/auge Abbaïe, {a fondation , fa fitua- 
tion & fon fondateur. 332 
Ses Religieux font emportés de la 
pefte. 21 
Le Monaftere eft pillé, détruit & a- 
bandonné des Religieux.  lx mefme. 
Il eft réparé par l'ordre du Pape Leon 


IX. 334 
Hirsfeld Abbaïe unie à celle de Fuldes. 
136 

+ Ses Abbés ont le titre de Princes de 
l'Empire. 137 
Elle eft foûmife à lAbbaïe de Fuldes, 

| la mefme. 


Lcs habitans d'Hirsfeld refufent de 
xeconnoître |’ Abbé de Fuldes. /4 mef- 


mme. 
Tome PV, 


Hs font fccourus par Anne de Mecrel- 
bourg. la mefrie. 
Cette Abbaïe eft ruinée par les Here- 
tiques , & devient Principauté Sécu- 
liere. 138 
Honorat ( Saint } Fondateur de lAbbaïe 
de Lerins. Fa H6 
Sa naiflance , & fa converfion. La 


| mefme. 

Il bâtit le Monaftere de Lerins. /æ 
mefme. 

Il eft élevé à l'Epifcopar. 117 


Honor: , Monaftere d hommes qui fui- 


voient la Regle de faintIfidore. a 
Leurs Obfervances. la mefme. 
Hugues eft fait Abté de Cluni. 197 


Ïl maintient les priviteges de fon Mo 
naftere contre Drogon. la mefme. 

I fait bâtir plufieurs Monafteres, 

| , 153 
Plufieurs autres lui font foñmis. 199. 

Il inftitua le Vert Creator de Ticrce 
du jour de la Pentecôte. la mefine. 
Sa mort. la mefme. 
Hugues Defcoufut, Fondateur de l'Ab- 
baïe de Clufe, & fes motifs. 216 
Humilité( Sainte ) Foñdatrice des Reli- 


cieufes de Vallombreufe. 3r7 
Sa naiffance. la mefine. 
Son mariage. 318 


Sa retraite & fes mortifcations. /æ 


mefme. 

Elle bâtit un Monaftere. 319 

Ses miraclis & fa mort. la mefme. 
: ; 

Eun, Abbé de Biclare. T9 


Sa naiffance en Portugal , & fon exi 

à Barcelone. la mefme. 
Il bârit le Monaftere de Eiclare , au- 
trement dit Ÿ’alclara. la mefme.. 
Son élevation à l’Epifcopat. la mefme. 
Jean III. Abbé du Mont-Caflin. 47 
11 eft dépofé & retourne au Mont— 
Caflin, où il meurt. la mefine. 
Jean-Baptifte ( Saint ) Monaftere proche: 
Mefline , bâti par S. Placide. SI 
Xl eft reduit en cendres. 53 
Jean Gualbert ( Saint ) Fondateur de 
l'Ordre de Vallombreufe. 299 
Il renonce au monde , & fe retire au 
Monaftere de faint Miniat. la mefme. 
Il eft élu Abbé de fon Monaftere. 300” 
11 renonce à certe Dignité, & fe retire 
dans la folitude, | la mefine. 
Ik fait bâtir le Monaftere de Vallon 


Rrr 


T'AS LUE. 


breufe , .s 301 
Sa manicre d’éprouver les Novices. 

:. 1 3021: 
Left faitSuperieur.  ? 303 
11 bâtit plufieurs Monafteres. 304 


Il fait tomber la vengeance du Ciel fur 
quelques-uns de fes Monafteres. 304 


œ fiv. 

Son zele pour abbattre la fimonie. 
306. dr. fuiv. 
Sa mort. | 312 
Sa canonifation. 314 


Ina, Roi des Saxons Occidentaux , Fon- 
dateur du Monaftere de Glaftemburi. 
80 

Innocent ( Saint) Evêque du Mans, de- 
 mande à faint Benoît de fes Religieux. 
4 | 14 
Tnffitation des Moines de Cîteaux. 347 
Leurs anciens habillemens , & le fujet 
du changement qu’ils yontfait. 348 
Invalides ( Hôtel des ) fa fondation. 
192 

: Joachim , Fondateur de l'Ordre de Flore. 
392 

Sa naiffance,& autres particularités de 
fa vie, la mefme. 
Ses Ecrits font condamnés. 393 
Il prend l’habit de Citeaux dans le 
Monaftere de Sembuca. La meme. 
Il eft fait Abbé de fon Monaftere, & 
il fe retire à Flore , où il bâtitun Mo- 
naftere. 394 


Ses Religieux font inquietés & perfe- 


cutés. 39$ 


Sa mort & fa foûmiflion à l'Eglife. 


396. ç> fuiv. 

Ses Religieux abandonnent leur Mo- 
naftere de Flore, & pourquoi. 399 
Leur retour à Flore. la mefme, 
Privilege de l’Abbé de Flore. l4 mefine. 
Tfidore ( Saint } Evêque de Seville. 30 


Il compofe une Regle pour des Reli- 


gicux. la mefme. 
Jfle Chauvel, Abbaïc, fa fondation & 
fes changemens. 277 
Juilly, premier Monaftere des Religieu- 
_ fes de faint Benoît. 374 
Inftitution de la Fête du faint Sacre- 


nent. { 3$1 
L : 


A Chaife-Dien , Monaftere , le tems 


de fa fondation, & de fon érection. 


en Abbaïe. 983 
Son premier Abbé, la mefne. 
Layscs (freres ) leur origine, 312 


Laïci majoris propofiti : ce que c'étoit 
1. 1 118 

Landulphe, Prince de Capouë, affiége 
Aquino , & pourquoi. en 0 
Lauconne, Monaftere gouverné par faint 
_ Lupicin. RARE 
Moïen dont ce Saint fe fervoit pour 

. nourir fes Religieux. La mefine. 
Leandre ( Saint ) Evêque de Seville , eft 
envoié en exil , & pourquoi. . 30 


_ I compofe une Regle pour fa fœur.læ 


_ méfie. 
Lerins , Abbaïe, fa fondation. 1x6 
Son Fondateur. la mefme. 


Differens évenemens arrivés dans cette 
Abbaïe. 117. € fuiv. 
Donations faites à cette Abbaïe , & 
l’étenduë de fa Jurifdiétion. 121. 
| Juiu. 

Elle eft foûümile à [a Reforme du 
Mont_C:flin. 123 
Procès au fujet de l’éle&tion d’un de 
fes Abbés. Sie la mefme. 
Prélats qu'elle a donnés à l'Eglife. L4 

| mefme. 
Lerins ( l'Ifle de ) attaquée par les Sar- 
rafins. 120 
Les Religieux y font maffacrés. 121 
Fuite de quatre jeunes Religieux qu'ils 
avoient fait efclaves. la mefme. 
Leur retour à Lerins. _ La mefme 
Elle eft prife par les Efpagnols. 123 
Les defordres qu'ils y firent. {4 mefme. 
Lero , 1fle proche Marfeille, 106 
Livre de pain: ce que c'eft felon la Regle 
de faint Benoît. 151: @ fui. 
Lothaire , Empereur , fe fait couronner 
dans le Palais de Latran. 49 
Son arrivée en Italie pacifie tous les 
troubles. | la mefme, 
Loñis, Abbé de faint Denis, pris par les 
Normans. “Re 108 
Sa rançon. la mefme. 
Lucco in Muzgello , premier Monaîtcre 
des Religieufes Camaldules. 262 
Ludolphe , Fondateur de Font-Avellane. 
281 

Obfervances de fes Difciples. 287 
Saint Pierre Damien y prend l’habit 


Monaftique. la mefme. 
Luitperd , premier Abbé de l'Abbaïe 
d'Hirfauge. 332 
Lupicin ( Saint ) Abbé de Lauconne. 
168 


Revelation qu’il eut de Dieu pour l’en- 
tretien de fon Monaftere. la mefme, 
Sa mort & invention de fon corps. 169 





DES PRINCIPALES MATIERES. 


M 


M Aginaire , Abbé de faint Denis. 
ù 103 
Privileges & confirmation des.biens 
de fon Monaîtere. La mefme. 

Magloire ( Saint ) Movaftere donné aux 
Peres de l’Oratoire. 113 

M aniere ancienne de fe purger d’un fou- 
| JAN 132 

M anipule , porté anciennement par les 
Prêtres. 


14$ 
M anjon , Abbé du Mont-Caffin. 46 
Sa vanité & fon ambition. 4 mefme. 


La cruauté d’Alberic Evêque de Mar- 
fico. la mefme. 
Punition de fon crime. la mefme. 
Afarcigni, Monaftere de Filles , fa fon- 
dation , & leur grande Obfervance. 
158. fiv. 

Marie ( Sainte }) la Roïale,autrement dit 


las Huelzas de Borzos. 376 
Son Fondateur & fa premiere Abbeffe. 

377 
Monafteres qui lui font foûmis, 379 


Sanche , fille du Roi d’Aragon , en eft 


Abbeffe. 377 

M arin IT. (le Pape } accorde plufieurs 
Privileges au Mont-Caflin. 44.6 fuiv. 
M armoutier, Monaftere Chef de la plus 
ancienne Congregation de l'Ordre de 
faint Benoît en France. 6 
Martin ( Saint ) Archevêque de Tours, 
Fondateur de l’Abbaïe de Marmou- 
tier. l& mefme. 
If eft banni de Milan parles Ariens, 
& vienten France. la mefme. 

I1 bâtir ie Monaftere de Ligugé , & 
fonde celui de Marmoutier. l4 mefme. 
Pratique de fes Religieux , & leur 
mort, 61. €y fuir. 
Hugues de France, fils du Roi Robert 
111. en eft Abbé aufñi- bien que fon 
fils Hugues Caper. 63 
M artin de Vergas, fa naïiffance. 382. 
Il fe fait Religieux de faint Jerôme, & 
eft fait Confeffeur & Prédicateur du 
Pape Martin V. la mefme. 

1] pafle dans l'Ordre de Citeaux. l& 
mefme. 

Il obtient la permiffion de fonder deux 
Ermitages. 383 

Il s’érablit avec fes Religieux fur le 
bord du Tage. 384 
Leur maniere de vivre. 384 dr fuiu. 
Monafteres foûmis à cette Congrega= 


tion. 387 
M artire des Religieux de Lerins. 110. 
R fui. 


Mafmunfter ou Moifevaux , Monaftere 
de filles Nobles. 124, 
Sa fituation & fa fondation. 4 mefme. 
Les conditions requifes pour les filles 
qui y font reçuës la mefme. 

M atthieu de Vendôme eft fait Regent & 
Miniftre d'Etat. 1II 

M atriculaires de Y Abbaïe de S. Denis ; 
ceique c’étoit, & quelles étoient leurs 
fonétions. 10$ 

Maur ( Saint ) Fondateur de Glanfeüil. 

s3 
Il eft envoié dans le Maine pour y 
faireun établiffement. 14, 
Ses Compagnons. la mefme. 
Son départ du Mont-Caffin , & fon 
arrivée en France. la mefme. 

M axzarin (le Cardinal ) eft fait Abbé de 
Cluni, 210 

M ayeul ( Saint ) Reftaurateur de l’Ab- 
baïe de Marmoutier. .€4 
L'Abbé de ce Monaftere eft appellé 
Abbé des Abbés. 64 
Ileft fait Abbé de Cluni. 102 
II reforme & fonde plufieurs Mona- 
fteres. 193. ( Juiv. 
Il meurt à Souvigni. 109 

Medicis ( le Cardinal Jean de ) qui fur 
Pape fous le nom de Leon X. fe demer 
de l’Abbaïe du Mont- Caflin. 2 

Melit ( Saïint ) Evêque de Londres, pré- 
che l'Evangile aux Saxons Orientaux. 

79 

Meffe en Grec & en Latin qui fe chan= 
toit anciennement par les Moines du 
Mont- Caflin. 39: 

Michel ( Saint ) de Murano , Monaftere 
de Camaldules. 
Ileft Chef de Congregation. 259; 
Ses principaux Monafteres. 260. 

È fuir. 
Obfervances des Religieux de cette: 
Congregation. _ 267 
Prélats qu’elle a donnés à l'Eglife. læ 
mefme. 

Miracle qui prouve que la charité eft 
préferable au jeûne. 295 

Moines Laïs , ce que c'étoit. 193. 
Obligation des Religieux à leur égard. 

la meme. 

Molefine Abbaïe fondée par faint Robert. 

343% 

M aniere de vivre des Religieux de cette: 

Abbate. 343, Cp fuit 
Rrril 


257 


ÉTABLIE 


 Monacbi ad fuccurrendum,ce que c'étoit. 


NER Se 

Monaftere bâti à Cingle pour des Reli- 
gieules. MO 
Monafteres de faint Colomban. 76 


Monafteres bâtis par Alfred, Roi de Weit- 


ex. 82. cr fuiv. 
Monafteres fondés par faint Aurelian. 
| 25. @ fuiv. 

. Maniere de vivre, &ufages de fes 
difciples. 25. Cr fair. 


Ils font détruits par les Sarrafins. 26 
Monaftéres exemts de la jurifdiétion des 
Evéquesi”s 128 
Exemple à ce fujec. La meme. 
Monafteres donnés à l’Abbaïe d’Aniane. 


144 
Mont-Caffin érigé en Evêché par Jean 
XXII. SI 
Sa jurifdi&ion. la mefme. 


Mont-C afin (Abbaïe de) unie à [a Con- 
gregation de fainte Juftinc de Padoué. 

| s2 

Les qualités defon Abbé. la mefme. 
Mont de la Couronne 1 rmitage de Ca- 
maldules & chef d'Ordre. 
Differentes unions de cette Congre- 
gation, avec celle de Camaldoli. 272 
Monaftere ou Ermitage de fa dépen- 
dance, 272. € fui. 
Obfervance des Ermites de cette Con- 
gregation. N 273 
Mont de Sion, premier Monaftéte de la 
reforme de Martin de Vargas. 385$ 
Mont.Gaillard ( Dom Bernard de ) Re- 
formateur de l’Abbaïe d'Orval. 480 
Sa naiffance, fon origine & fon entrée 
en Religion. La mefme. 
Ses aufterités. 480: Cp fui. 


Sa fortie de France , & pourquoi. 481. 


Il eft pourveu de l’Abbaïe d'Orval, 
& yintroduit la reforme , & ce qu'il 
eut à fouffrir à ce fujet. 481. ç& fuir. 


Sa mort. 482 
Mont Real , Monaftere fondé en Sicile. 
289 

Son fondateur & fon premierAbbé. /4 
77e 1e, 


Ileftérigé en Archevêché. la mefme. 
Montefquion , premier établiffement des 
Feüillantines. at 
Elles s'établiffent à Touloufe. 416 
Morimond Abbaïe de la filiarion de Ct- 


teaux , fon Fondateur, 371 
Son premier Abbé. - la mefme. 
Filles de fa génération. 372 


ÂMuid de yin & de Bled , ce que c'étoit 


»2L 


anciennement. 167. (& fuit. 
N - 

RER CSS f #4 
N axare , Abbé de Lerins, fait bâtir 
un Monaftere pour des Filles du 
même Ordre. 118 
Nicolas ( Saint ) d’Arennes , Congrega- 
tion en Sicile. 4e S$ 
Son érection & fa fuppreflion. La mefz 


— % me. 
Autre Congregation en Sicile fous ce 
même nom. s6 


Son premier Chapitre général, & fon 
premier Général. 
Plufieurs Monafteres lui font fo mis, 
#4 La mefme. 
Nicolas Heffelin eft élu Général de la 
Congregation de faint Denis. Il 
None , Monaftere de Filles fondé par 
faint Frudueux. 32 
Autres Monafteres fondés par le mé- 
me , pour des perfonnes de tout fexe 
& condition. la mefme. 
Faux Monafteres d'Efpagne, & leurs 
abus. la mefme. 
Normans ( les ) enlevent le Tréfor de 
faint Denis. + 
Normans (les ) deffaits par les ferviteurs 


du Mont-Caflin. LS 
à À 


Bafne Abbaïe de l'Ordre de Ci- 
teaux , & Chef de Congregation. 
a 363 
Son Fondateur. la mefme. 
Monafteres de fa dépendance. 364. & . 
fuir. 

Oblats ou Donnés , leur origine, 191 
Ce que c'éroit que ces Donnés, &c les 
cérémonies -qui fe faifoient , lorf- 
qu'ils fe donnoient. Lx mefme dy fuiv. 
La difference qu’il y avoit entre eux 
&. les moines-lais. 192 
Leur difference d'avec les Convers. 


337 

Odilon (Saint ) eft fait Abbé de Cluni. 
| | 19$ 
11 donne occafion à l’Inftitution de 12 
Commemoraifon de tous les Trepaf- 
fés. 196 
Monafteres qu'il reforme, & qui lui 
font foûmis. 


Sa mort. la mefme. 
Odon Abbé de Cluni. 187 


Il fonde ou réforme plufieurs Mona- 


108 .. 





DES PRINCIPALES MATIERES. 


fteres , & le nom des principaux. 191 
Sa mort. la mefme. 
Offrande desenfansen Angleterre. 86 
. Offrande des enfans,qui fe pratiquoit an- 
ciennement dansl'Ord re de faint Be- 


A 
noir, 10: 


Décifion desConciles au fujet de cet- 

te offrande & fon abolition. 10. cp 
fui. 

Ce qui eft refté de cette coûtume. 10 
Qfrande préientée pour delivrer des Re- 
ligieufes mortes dans l’excommu- 
niCation qu'elles avoient encourué 
pendant leur vie 18 
Oliban ( le Comte ) fe fait Religieux. 
241 

Optat Abbé du Mont-Caffin, fait tous fes 
efforts pour y faire reporter le corps 
de faint Benoît. DAT 
Miracle arrivé à ce fujet. La mefme. 

- Ordonnance du Concile Général de Con- 
ftantinople, pour les Evêques qui 
étoient tirés des Clottres. 32 
Ordonrances faites par le Cardinal de la 
Rochefoucaut pour lOrdre de Ci- 
tEaux. : 452 
Alexandre VII, termine les divifions 
de cet Ordre. 434 
Ordre de faint Benoît divifé en Provin- 


ces. 16 
Origine des Relisi-ufes Benediétines. 
17 

La même, felon le Pere Mabillon. 
20 

Leur premier Monäftere en France. 
la mefme 

Orizine des Prieurés. 68 


Orleans ( Antoinette d’) fe fait Reli- 
gieufe Feüillantine. 116. > fHiv. 
Orval Abbate de Citeaux, fa fituation 
& {a fondation. 482 


M altide , Ducheffe de Lorraine y bà-. 


tit une nouvelle Eglife & un nouveau 
Monaftere, & ce qui l’y d’étermina, 
483: Cr fuiv. 

Ce Monaitere eft abandonné de fes 
Religieux , & pourquoi. 
On y envoie des Chanoinés, & on y 
met enfin des Religieux de Cîteaux. 
la mefme. 

Dom Bernard de Montgallard en eft 
fait Abbé , & y introduit la Réforme. 
484.c> fuiu. 

Pratiques & ufages des Religieux de 
cette Abbaïe. 485 
Ofvvi Roi de Nortumbre fait venir faint 
Aidan en Irlande , pour y faire [Cvi- 


484. 


vre la Foy. ii. 80 
Oyan( Saint ) Abbé de Condat. 169 
Changement qu'il fit dans cette’Ab- 
baie. la mefme «& faiv. 
Sa mort & fon enterrement à Condat 
qui prend fon nom. 170 
Le même Monaftere prend le nom 
de faint Claude, & pourquoi. 4 mef- 


me. 
P 


Ain, maniere de faire le pain qui 
fervoit à la Meffe dans l’Abbaïe de 
€luni. 189. çœ fuiv. 
Palacuelas | Monaftere de Câteaux au 
Diocêfe de Palenza. 387 
Pandulphe, Prince de Capo: s'empare 
de prefque tous les Bourgs & Villages. 
du Mont-Caflin. 47 

11 donne le gouvernement de faint 
Germain & du Monaftere du Mont- 

: Caffin à un de fes ferviteurs. /# mef- 
me. 

Sa dureté envers lesReligieux. la mef° 
ME 

Päque (la Fête de ) célébrée par faint 
Colomban & fes difciples au jour 
qu'elle eft marquée dans le Calen- 
drier des Hibernois. 79 
Murmurc des Ecclefiaftiques à ce fu- 


Jet. la mefme 
Paul IT. (Pape ) fecond Abbé Commen- 
_dataire du Mont-Caflin. 2 


11 le fait gouverner jufqu'à fa mort 
ar fes Legats, la mefme. 
Paul (Saint) Monaftere que l’on ap- 
pelloit autrefois le Palais, &. pour- 
quoi. 28 
Paul Juftinien , Fondateur des Camal- 


dules du Mont de la Couronne. 263 
Sa naiffance & fes études. ‘la mefme. 
Il fe retire à Camaldoli. 264 


1[ compofe la Regle de [a vie Eremi- 


tique. 265 
_ ll eft élu Maïeur de Camaldoli. /4 
mefme. 


Il fait une nouvelle Congregation. 
266. ç fuiv. 
On lui donne les Cavernes de Maffa 


CIO. 167 
Pratiques de fes Religieux. 267 
Il eft élu Général. 269 
Ileft mis en prifon. la mefine, 


Sa Congregation eft unie à celle de 
Camaldoli. la mefme. 
Sa mort. 170 
Payerse Monaftere , fa fondation. 193 


TNT] 


| an 


Il eft foûmis à faint Mayeul. SUR CP 


St Quelques autres lui font encore foû- 


mis. OCR US 195 
Pelage Il. reçoit les Religieux du Mont- 

- . Caffinà Rome. * : 38 
 Pénitence impofée à Drogon , Evêque de 
Macon , & pourquoi. 198 
Penitentiel de faint Colomban. 69, & 
| 1 | fuir. 
Perfécution contre les Religieux de Le- 
_ rins, & fon Auteur. 119 
Regularité defes Religieux.lz mefme. 
Cruauté d’un Religieux de cette Ab- 


Ce 


baïe,mécontent à l’égard de fesfreres. 
119. @œ fiv, 

Pefcara, Monaftere, appellé l4 maifon 
- d’or. 128 
Son Fondateur, & le Privilege de fon 
Abbé. la mefme. 
Petronax rebâtit le Mon:ftere du Mont- 
Caflin ,& y rétablit les Obfervances 
Monaftiques. | 39 
Pierre, Religieux de Vallombreufe eft 
Choïfi pour l’épreuve du feu. 310 
Pierre Damien { Saint) feretire à Font- 
Avellane. 282 

Il eft fait Abbé. | 183 

H augmente fa Congregation. la 


mefme. 
Il impofe de rudes penitences à fes 
Difciples. la mefme. 
11 eft creé Cardinal... 235 
Ses aufterités & fa mort. 286 


Pierre, Evêque de Florence, accufé de 
fimonie. 309 
Difficultés & divifion arrivées à ce 
fujet 309. Cr fuir. 
Il eft dépofé & fe convertit. 311 

Pierre Damien ( le Cardinal) Legat en 
France, & pourquoi. 198 
1] fait aflembler le Concile de Chà- 
lons : La mefme. 

Pierre de Bruis, & fes erreurs. 109 
Son impieté & fa mort par le feu. 

201. 
Petrobufiens ; ce que c'eft. 200 

Pierre le Venerable eft élu Abbé de Ciu- 
ni. 199. 
D'fgraces arrivées de fon tems à ’Ab- 
baie de Cluni. 199. gr faiv. 
Il fait des Statuts & augmente l'Or- 


dre. la mefine. 
Il affifte au Concile de Pife. 200 
Sa mort 201 


Picmbarolle, Monaftere bâti par Tafe, 
femme de Rachis Duc de Frioul. 40 
Pirrus Tomacelli, Abbé du Mont Cal. 


+4 À re AB LE 


Placide (Saint 


= Pollaftron de la Hiliere 


* 


fin. AS | 

Ileft emprifonné au Château Saint- 

Ange , & y meurt. La meme. 
) eft envoïé en Sicile par 

faint Benoît. 


14 
11 eft martirifé avec fes freres & fa 


Éœur. "4 s3 
Son corps eft trouvé avec ceux de 
fes freres & de fa fœur. 1% 


Placide ( Saint) Monaftere donné aux | 


Chevaliers de faint Jean de Jerufa- 
lem. : 3 s$ 
( la Mere de ) 
premiere Fondatrice des Feüillantines 
en France. 
Leur premiere Superieure. 413. 
Ponce Abbé de Cluni, fe demet de fon 
Abbaïe. 199 
Defordres qu’il y commer. 

Il eft excommunié , & il meurt. /4 

| mefme. 

Ponçonas (la Mere de ) établit une Mai- 
fon de Filles de la Providence à Paris. 


ai 443 
Autres établiffemens de cet Inftitut. 
| 443 
Bruit qu'elle eut avec Madame de 
Ballon , & pourquoi. la mefine. 
Sa mort. 446 


Port-Roïal, Abbaïe , fes differens noms 
& fonotigine. 
Son Fondateur, & le fujet de fa fon- 
dation. _ la mefme. 
Relâchement de cette Abbaïe, & fon 
rétabliffement. 456 
Les Religieufes la quittent pour ve- 
nir s'établir à Paris. 457 
Elles embraffent l’inftitut de l’Adora- 
je perpetuelle, & en reçoivent l'ha- 

it. 
Elles retournent À Port- Roïal des 
Champs fous quelques conditions. 


459 

Ecurs Conftitutions. 460. gr fuiu. 
Elles font difperfées , le Monaftere de 
Port Roïal des Champs eft détruit, & 
pourquoi. 466. cy préredentes. 
Portuzal( le Roïaume de ) feudataire de 
l’Abbaïe d’Alcobazar. 371 
Pourla ( Jeanne de ) Abbefle de l’Ab- 
baïe du Taïrt. FOIE 

* Sa naïfflance , fa prife d'habit à Mi- 
gette, fa prof flion , & elle eft faite 
Abbeffe. 471. dy Juin. 
Elle rérablitla Reforme dans fon Ab- 
baïc, & le: diMicultés qu’elle y trou- 
ve, | 472. @r Juiv 


20C: 


458 


412 
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Elle fait des Conftitutions, & enfuite 
elle meurt. 479 
Pratiques des Moines de France établis 
dans les Monafteres d'Angleterre par 
Lanfranc Archeyêque de Cantorberi. 

8$ 

Pratiques anciennes dès Monafteres de 
S. Benoît en Angleterre. 85. ç@ f#iv. 
Perfecutior des Religieux en Angleterre. 


87. dy Juiv. 
Prieurés & Prévôtés dépendans de l’Ab- 
baie de Fleuri. 94 


Prieurés pofledés en titre par des Reli- 
gieufes. 292 
Arrêt donné à ce fujet. la mefme. 

Privileges dont joüifloient l'Abbé & les 
Religieux de Glaftemburi en Angle- 
torte, 89 

Providence ( Filles dela) à Paris, leur 

JInflitutioo. : 443 

Publication de la Regle de.faint Benoît, 

& les diffcrens fentimens fur ce fujet. 

i 13 
Dom Mabillon refute le fentiment de 
Galionius fur ce fujet. La mefme. 

Punitions de quelques fautes effentielles 
touchant la fainte Euchariftie. 8$ 


R 


| Abar Maur, Abbé de Fuldes , fait 
| bâtir un Monaftere. 131 
11 y fait fleurir les belles Lettres. 1 
mefme. 

11 bâtit le Monaftere de faint Sol ou 
Solehoft. la mefme. 
flenvoïe de fes Religieux à Hirfauge. 
la mefme. 

11e demet de fa Charge d'Abbé, & 
pourquoi. La mefme. 
il eft fait Archevêque de Mayence. 4 
mefme. 

Ses fucceffeurs , & ce qu’ils firent de 
plus remarquable. J4 mefme dr fuiv. 
Racis Duc de Frioul, eft déclaré Roi des 


Lombards. 40 
Il reçoit enfuite l’habit Monaftique. 
la mefme. 


Raderonde , femme de Childebert I. Roi 
de France , fait batir le Monafñtere de 


fainte Croix de Poitiers. 20 
Ratgar, Abbé de Fuldes. 130 
Sa feverité. La mefme. 
Il eft exilé la mefme. 
il fonde un Monaftere, la mefme. 


Recollettes d'Efpagne , leur progrès & 
leurs Obfervances. 420, Cr Jhiv. 


Re/orme de faint Maur introduite à Mar. 
mouticr. J. 07 
Reforme du Monaftere de faint Denis. 
EURE | 106 
Hilduin gagne pour cet effet Hinc- 
mar , qui dans Ja fuite eft fair Arche- 
vêque de Reims. la mefine. 
Partage des biens de ce Monafterc. 
107 
Reforme de Cluni unie à celle de faint 
Maur. : Lit 
Reglement ou Concordat fait à ce 
ujet. 212, @ fiv. 
Ce Concordat eft rompu, & pourquoi, 


| 21 

Autre Concordat & Chapitres Géné, 
raux. 214 
Approbation & confirmation de la 
KReforme de Cluni. LiY 
Le Roi défend aux Religieux Refor- 
més de Cluni de faire des Affemblées, 

& pourquoi. Z17 
Droit des Diffiniteurs , divifion & 
procès à ce fujet. 218, € fuiv. 
Regle de faint Colomban,contenant neuf 
Chapitres : cequiyeft prefcrit. 68 
Reglemens faits pour l'Abbaïe de faine 
Victor de Marfeille, & leur inutilité. 
157 

Atrêts du Parlement à ce fujer. 159 
Reglemens faits par le Roi pour l’Abbaïe 
de faint Victor. 161 
Ordonnances faites par le Roi en con- 
fequence de la foûmiflion des Reli- 
gieux de cette Abbaïe. 162. & fuiv. 
Religieufes Camaldules , leur fondation: 
F 261. ç fuiv. 

Reliques de faint Benoît dans l’Abbaïe 
de Fleuri. 90 
Elles font emportées par les Religieux 
de cette Abbaïe , & pourquoi. /x 


meme. 
Revolte des habitans de Fuldes contre 
l’ Abbé de Fuldes. 13$ 


Defordres qu'ils commirent dans la 
ville & dans le Monañftere. lx mefme. 
Punition exemplaire des plus coupa- 
bles. 136 
Richard Abbé de Fuldes ,y rétablit les 
Obfervances. : 133 
11 fait bâtir des Monafteres, [4 mefme. 
Richelien ( le Cardinal de ) eft faic 
Abbé de Cluni. 210, 
11 eft éluAbbéGénéral de Citeaux.43t 

11 y établit la Réforme. la mefme. 
Richer , Abbé du Mont-Caflin. 48 
L leve des sroupes & difpute le paffage 


Ÿ SAMBA LITE VC 


du Garillon aux Comtes d’Aquino & 


aux Normans. -_ la mefme. 
Ii eft forcé, & eft fait prifonnier. l4 
mefme. 

left délivré , & va en Allemagne ; 
d’où il amene des troupes. la mème. 
Les Normans fon défaits par les Ser- 

* viteurs de l’Abbaïe. la mefme. 
Robert ( le Bienheureux ) Fondateur de 


_ PAbbaïe de la Chaife-Dieu. 
_ Son origine & fa naiffance. 97. & 
fui. 


Sa retraite avec deux j jeunes Gentils- 


- hommes. la mefme. 
* Leur maniere de vivre, & leur patien- 
* ce dans les oppoftions qu'ils trouve- 


rent. la mefme. 
Robert eft fait premier Abbé de la Chai- 
fe-Dicu. 93 
Sa mort. la mefme. 


Robert ( Saint ) Fondateur de l'Ordre de 
Cîteaux. 341 
Sa naïiffance & fa retraite. 
Il eft fait Abté de faint Michel de 
Tonnerre. k la mefme. 
1] retourne à fon premier Monañftere 
de Montier-la Celle. 342 
Il fonde l'Abbaïe de Molefme , & en 
eft fait Abbé. 343. dy fiv. 

Rochefoncault(le Cardinal £ la)eft com- 
mis pour la réforme de Cîteaux. 424 
Il fait une Afflemblée de l'Ordre à 
Paris. 427 
Ordonnance faite dans cette Affem- 
blée. la mefine. 

Roche-Mouflon ( Dom Jacques de la ) 
établit les premieres Fetillantines à 
Rome, 414 


Sa naiffance & fes emplois. la mefne, 


11 fe fait Difciple de Dom Jean de la 
Barriere. , la mefme. 
Rodolphe ( le Bienheureux ). Général de 
Camaldoli. 253 
1! augmente fa Congregation , & fait 
de nouvelles Conftitutions. La mefme. 
Roger Duc de la Poüille ; fes Etats font 
érigés en Roïaume fous le nom de 
Sicile, 49 
11 s'empare des Terres du faint Siége. 
la mefre. 
Rollon Duc des Normands , fe fait bapti- 
fer. 1609 
Romain ( Saint-) Fondateur de l’Abbaïe 
- de faint Claude. 167 
Sa retraite. la mefme. 
Ueft joint par fon frere Lupicin. l4 
mefme. 


Ur 


la mefme. 


Conftruétion de plufieurs Monafteres 

- tant d'Hommes que de Filles.{4 mefme. 
Aufterité des Religieux ce Condar, 
NI 

Romuald ( Saint ) Fondateur des Camal- 
dules. 


| 237 
Sa naïflance. _ la mefme. 
Il fe retire au Mont-Caflin , & pour- 
quoi. 238 
Grace particuliere qu’il reçoit du 
Ciel. 218. ç fuiv. 
Sa converfion & fa prife d'habit. 239 
I] fe met fous la conduite de Marin. 
240 
Pratiques de Marin, &c patience de 
fon Dfciple. La mefme 


Romuald fe retire dEfpaohel & pour- 
quoi. 242 
Scratagème dont ilfe fervit pour y 
réuffir. la mefine. 
ll met les fers aux pieds & aux mains 
à fon pere, & pourquoi. - l4 mefme. 
11 obtient la délivrance de Tivoli, qui 
étoit afliégée. 243 
I bâtit plufieurs Moafteres!, & en 
reforme d’autres, 243. dn juive 
Il vaen Miflion avec plufieurs de fes 


Difciples. 245 
Vifion qui lui fait changer l'habit de 
fes Religieux. 247 
Sa maniere de vivre & de fes Difci- 
ples. la mefme. 
Sa mort. 249. fiv. 


| Roncerai, Monaftere bâti pour des Reli- 


gieufes Benediétines. 291 
Droits de fon Abbeffe. la mefine. 
Conditions neceflaires aux MER 
felles qui y font reçués. 
* Cérémonies de leur prife d” Éabitl sé 
leur confecration. 293. ce Nu, 
Rufticio (le Cardinal ) premier Fonda- 
teur des Feüillantines de Rome. 415 


S 


Ç int Salvi, Monaftere de Vallom- 
3 breufe. 306 
S'ainte Croix de Poitiers, premier Mona- 
. ftere qui ait été bâti en France, pour 

: les Religieufes Benedictines. 20 
S'anche , fille du Roi d’Arragon ,; troi= 
fiéme Abbefle de Ste Marie la Roïale, 
autrement dit, las Hwelgas de Bor- 
gos. 377 
Sarrafius ( Les ) pillent & faccagent le 
Bourg & l’Eglife de faint Pierre à | 
Rome. 43 
Leur 
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- Leur ärrivée au Mont-Caffin, pour 
- le faccager. la mefme. 
Miracle arrivé à ce fujet. La mefme. 
Ils retournent une autre fois auMont- 
Caflin, & les défordres qu'ils y firenr. 


la mefme. : 


Safovive, Monaftere & Chef de Con- 
Steégarion en Italie, fa fituation & fon 
établiffement. < 321, C J#iu. 
Meinard en eftélu Abbé. . 323 
Charité de Mainard & fon zelepour 
l'inftrution du Prochain. CRETE 
Sa mort. 324. 
Privilèges de l'Abbé de Saflovivo , & 
fes dépendances. | 324 
Cette Abbaïe eft donnée en commen- 
de au Cardinal de Serzana. 32$ 
Elle eftdonnée auxReligieux deMont- 
Oliver. la mefme. 
Partage des Monafteres & bénéf- 
ces de cette Congregation. 325. 

 Juiv. 

Sauve M ajour , Monaftere , fon établif- 
fement & fa fituation. 329. c fuiv. 
Ses dépendances. . 331 


Sans fond , fontaine , fa proprieté. 


344 

Scarampi ( Le Cardinal Loüis ) premier 
Abbé Commendataire du Mont-Caf- 
fin. s2 
Schifine de l'Eglife par l'élection de deux 
Papes. 49 
S'ennioreét , Abbé du Mont-Caffin , met 
fon Monaftere fous la proteétion de 
Landulphe de faint Jean qui tenoit le 
parti de l’Empereur. so 
S'eptier, ce que c’étoit anciennement. 
108 

S'epulture des Rois d'Angleterre. 79 
Serfs donnés à l’Abbaïe de faint Denis, 
& ce que c'étoit. 10$ 
Sirode tenu à Streneshal , pourterminer 
le différend des Irlandois au fujet de 
la Pique. 80. gr fuiv. 
Solitaires de Lero unis avec ceux de Le- 
tins. : 116 
Quelle Regle ils obfervoient. l4 mef- 
me. 

Statuts faits pour la Congrégation des. 
Denis. 112 
Statuts dreflés par le Cardinal d'Eftrées 
pour l’Abbaïe de faint Claude. 179.64 
fuiv. 

Procès intenté À ce fujet. 182. c fuiv. 
Les Chevaliers de faint Georges font 


reçus parties intervenantes dans l'af- 
aire. | les mefines, 


Tome V., 


Sturme ( Saint’) premier Abbé de Ful. 
des. À 40 
Il eft envoïé au Mont-Caffin , pour 
y remarquer les Obfervances. La mef- 
He. 

Ileft perfecuté par faint Lulle Arche- 
vêque de Maïence. 127 
Il eft exilé & rappellé enfuite de fon 
PhCRre la mefme. 
Il reprend le gouvernement de fon 
Abbaïe qu'il remet dans un meilleur 


ordre. 127 
Sa mort. 130 
Suger Abbé de faint Denis. 109 


Sa maniere de vivre pendant qu'il étoic 
dans les bonnes graces du Roi. Læ 
mefines 

Saint Bernard le reprend. Lx mefme., 
Il change de vie & reforme fes Re- 
gicux. 110 
€e qu’il fait pour l’augmentation des 
biens de fon Abbaïe , & pour la con- 
fervation de fes droits. la mefme. 
Il eft fait regent du Roïaume, & re- 
forme l’Abbaïe de fainte Genevieve. 
La mefnie. 


Sa Mort: - su ILE 


T Arafcon (Monaftere ) fa fondation 
& fon fondateur. TR 
Il eft fous la domination de Lerins. 
la meme. 

T'arnat | Monaftere different de celui de 
faint Maurice d’Agaune. 27 
Tart, premier Monaftere des Religieu- 
fes de l'Ordre de Cîteaux. 468 
Tems de fa fondation. 469 
Déreglemens de cette Abbaïe.. 471 
L'Obfervance Reguliere y eft rétablie. 
472 

Elle eft transferée à Dijon & foû- 
mife à l'Evêque de Langres. 476. ç 
Juiv. 

Tale, femme deRachis, Duc de Frioul, 
& fa fille Refrude quittent le monde 


& fe font Religieufes. 46 
Elles bâtiflent un Monaftere. La mef- 
me, 


Teane, Monaftere, reduit en cendres. 
44 

Temple des faux Dieux , converti en 
Eglife. à 40 
T'ertulle Pere de Placide donne des ter- 
res de grande valeur à faint Benoît. 
14 

Saint Placide & Donnat y bâtiffent un 
Monaltere, la mefme, 


srf 
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Toufain-Val, Monaftere bâti par Char- 
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La Dedicace de fon Fglife. l4 mefme. 
Tribut des Polonois au faint Siège. 196 
œ fuiv. 
Trivulce ( Le Cardinal ) Abbé de faint 
Viéor , eft délegné par le Pape Cle- 
ment VII. pour reformer fon Abbaïe. 
158 
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Aldebuena , Monaftere foûmis à 
celui de Mont de Sion. 383 

Val de Caftro, demeure de faint Ro- 
HIUAlO es 244 
Val Jefus en Foreft , fa fondation. 276 
V'allombreufe, Monaftere fitué dans les 
Appennins. 301 
Donation qui lui futfaite , & cen- 
fives aufquelles il eft obligé en confé- 
quence. 302 
Anciennes prérogatives de fes Abbés. 
312 
Vendofme (Matthieu de ) eft fait Regent 
& Miniftre d’Eftat. III 
Viandes permifes & défenduës dans la 
Regle de faint Benoît, & les diffé- 
rens fentimens des Auteurs fur ce fu- 
jet. 9. Crfuiv. 
Victor ( V'Abbaïe de faint )} incertitude 
de fon origine , & pourquoi. 154. € 
fuir. 

Elie eft appellée la porte du Paradis, 
& pourquol. 155 
Sa décadence & fon rétabliffement. 
155 &r fuiv. 

Eglifes & Abbaies de fa dépendance 
érigées en Evêchés. 157 
Sa réünion avec celle de faint Paul à 
Rome. la mefme. 
Tentative inutile , pour l’unir à la 
Congrégation de faint Maur. 159 
Commiflaires députés parle Roi pour 
la reformer, & ce que contenoient 
Jeurs procès verbaux. 160 
On refufe à Rome de la fecularifer, 
ë pourquoi, 16$ 


* , 
Son état préfent. ‘ : la mefne;: 
Papes qui ont confirmé fes privile- 


Sp NON Le _16$ 
Privileges qui lui font accordés par 
plufieurs Princes, la mefme. 


Pratique particuliere de cette Abbaïe. 
la mefme. 
Etat de fes revenus & obligations de 
fes Officiers. 176 dr fuiv. 
Nouveaux Statuts dreffés par les Reli= 
gieux. La mefme. 
Vital & Bonnit, Abbés du Mont-Caffin, 
& ce qui arriva de leur tems, confor- 
mément à la prédiction de faint Be- 
noît. 38 
Volaille permife anciennement dans 

l'Ordre de faint Benoît, & les diffe= 
. rens fentimens fur cetufage. 150 
Vonté de Cluni , ce que c’eft. 203 
Urbain V. fupprime la dignité Epifco- 
pale du Mont-Caflin, & lui rend le 
titre d'Abbaïe. | st 
Le même Pape eftAbbé du Mont Caf- 
in. la mefme. 
11 conferve les droits de fon Abbé & 

‘ Va 
quelsils font. - La mefine. 
Union des Provinces d’York & de 


Cantorberi en Angleterre. 87 
Urleol, Duc de Venife fe fait Religieux, 
& pourquoi. | 241 


Wefiminfier , Monaftere fondé par faint 
Melit , changé en Temple & eft la 
fepulture des Rois d'Angleterre. 79 

Widerad, Abbé de Fuldes. 133 
Défordres arrivés de fon tems , & ce 

ui en fut la caufe. l4 mefime. cr fuiv. 

Willibrod { Saint ) annonce l'Evangi- 
leen Frife. 16 
Il y bâtit plufieursMonafteres. L4 mef= 

me. 
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7 Acharie Pape, donne l’habit Mo- 
naftique à Carloman & à Racis. 39 
 fuiv. 

Il envoïe au Mont-Caflin la Regle 
écrite de la main de faint Benoît. 40 
&œ fuir. 

I] leur permet de chanter le Gloria in 
excelfs à la Mefle Les Fêtes & Diman- 
£hes, / la mefmes 
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N'Ay lü par ordre de Monfeigneur le Chancelier l’Ouvrage qui à pour Titre : 
Ÿ Hiffoire des Ordres Monaftiques , Religieux, Militaires, d de toutes les Conxre- 
gations de l’un éy de l'autre fexe,qui ont été jufqu’à prefent, contenant leur Origine a 
Fondation, leurs progrès,les évenemens Les plus confidzrables qui y font arrivés, ce leurs 
Obfervances , La Décadence des uns , rc. On ne peut affez loüer fon Auteur d’avoir 
conçu un deffein fi vafte, & de lavoir , par un travail immenfe , fi heureufement 
executé. Je ne doute point que le Public ne lui rende juftice , en reconnoiffant que 
jufqu'à prefent il n’a rien paru en ce genre de fi parfait & de fi travaillé, Pait à 
Paris le 20. Mai:7i1r. ANQUETIL. 


# 








ES 





PR UML CE GE" D. 0 RO. 
TL: OUIS, par la Grace de Dieu, Roi de France & de Navarre : À nos amez #& 
feaux Confeillers , les gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Re 
quêtes ordinaires de nôtre Hôtel, Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs , Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils, & autres nos Juiticiers qu'il appartiendra : 
SazuT : Nôtre bien amé * * * nous a fait remontrer que depuis plufeurs années il 
a travaillé à un Ouvrage qui a pour Titre : Hiffoire des Ordres Monaffiques , Reli- 
gienx > Miliaires, é de toutes les Cengrezations de l’un çy de l'autre fexe , quiont. 
été juiqu'a prefent ; enrichie de plus de quatre cens Planches en taille-douce ; laquelle 
Hiftoire il defiroit donner au Public, s’il nous plaïfoit lui en donner nôtre Permif- 
fion, & lui accorder nos Lettres de Privilege fur ce neceffaires : mais commeil 
ne peut faire imprimer cette Hiftoire , & faire graver les Planches neceffaires,fans 
engager des Imprimeurs & des Graveurs dans une très grande dépenfe, & qu'il eft 
à craindre que quelques autres ne vouluflent profiter de leur travail, par des im- 
preffions & des gravûres contrefaites: À cEs caUseEs, voulant traiter favorable- 
ment ledit Expolant : Nous lui avons permis & permettons par ces prefentes , de 
faire imprimer ladite Hiftoire , & faire graver lefdites Pan ebet neceffaires, en un 
ou plufieurs volumes , conjointement ou féparément , en telle forme , marge, cara- 
étere , & autant de fois que bon lui femblera , & de les faire vendre & debiter par 
tels Imprimeurs ou Libraires qu’il voudrachoifir par tout nôtre Roïaume pendant 
le tems de Viner AnN&5’rs confecutives, à compter du jour de la date defdites 
Préfentes. Faifons défenfes à toutes perfonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles puiflent être d’en introduire d’impreflion étrangeres dans aucun lieu de 
nôtre obéiflance ; & à tous Imprimeurs. Libraires, Graveurs, Imprimeurs , Mar- 
chands en Taille douce , & autres, d'imprimer, faire imprimer , & contrefaire la- 
dite Hiftoire , ni d’en faire aucuns extraits , même de graver aucune defdites Plan- 
ches , foit‘en grand ou en petit , en tous ni en partie , fans la permiflion exprefle & 
par écrit dudit Expofant , ou de ceux à qui il aura tranfporté fon droit , à peine de 
fix mille livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous,un 
tiers à l’Hôrel- Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expofant ; de confifcation tant des 
Planches & Eftampes , que des Exemplaires contrefaits,& des uftanciles qui auront 
fervi à ladite contrefaçon , que nous entendons être faifis en quelque lieu qu’ils 
foient trouvés ; & de tous dépens , dommages & interêts ; à la ch arge que ces Pré 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le KRegiftre de la Communauté des Im- 
rimeurs & Libraires de Paris, & ce dans trois mois de la date d’icelles : que l’im« 
preflion de ladite Hiftoire , & gravüre defdites Planches fera faite dans nôtre 
Roïaume & non ailleurs , en bon papier & en beaux caracteres , conformément aux 
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Reglemens de la Librairie : & qu'avant que de l'expofer en vente, ilen fera mis we 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliotheque publique,un dans celle de nôtre Château , 
du Louvre, & un dans celle de nôtre très cher & féal Chevalier , Cha nclier de 
France, le Sieur Phelypeaux, Comte de Pontchartrain, Commandeur dénos 


Ordres, le tout à-peine de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous mans" 
dons & enjoignons de faire joüir l’Expofant ou fes aïans caufe , pleinement & pas 
fiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empéchement: Vou* 
lons que la Copie defdites Préfentes , qui fera imprimée au commencement ouàla … 
fin de ladite Hiftoire, foit tenuëé pour duëment fignifiée, & qu’aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amez & féaux Confeillers & Secreraires, foi foit ajoûtée 
comme à l'original : Commandons au premier nôtre Huiflier ou Sergent de faire 
our l’execution d'icelles tous Actes requis & neceffaires , fans autre permifiion, & 
nonobitant Clameut de Haro , Charte Normande, & Lettres à ce contraites: Car 
tel eft nôtre plaifir. Donné à Verfailles le dix-neuviême jour du mois de Juin, lan 
de grace mil fept cens douze, & de nôtre regne le foixante & dixiéme : Par le Roi 


€ 


en fon Confeil , Signé, à 
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Ds SAINT H1LkAIRS 


- Ledit *** a cedé le préfent Privilege à JEAN-BAPTISTE CoIGNARD; 
Imprimeur & Libraire ordinaire du Roi, & à Nicozas GossBLiIN, 
Libraire, pour.en joüir toûjours en fon lieu & place, fuivant les conventions faites 

entr'eux le 21. Juin 1712. RC PR NAN Es CU ; 

Reviftré fur le Regiftren.$s15. de la Communauté des Tmpiimeurs @ Libraires de 
Paris ,pag. 475. n. $89. conformément aux Reglemens, cp notamment à lArrêt du 13, 


Aoht 1703. 4 Paris ce 13. jour dm mois de Juilles 1712 Le 4 
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